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ENCORE SL'R LES T~~MOINS PRIMITIFS 
UR 

NOTRE-SEIGNEUR J~SUS-CHRIST 

Nous ne saurions assez admirer, assez aimer et prÃ©conise 
ces saints Patriarches de l'Eglise catholique. - Tdmoins des 
ccuvres miraculeuses de JÃ©aus-Chris et des ApÃ´tres ils ont 
Ã©tÃ de plus, auteurs eux-mÃªme d'Å“uvre prodigieuses sembla- 
bles. Quels hommes dignes de toute notre attention, dignes de 
tous nos Ã©loge 1 Quel honneur, quelle grave mission, ils ont 
r e p s  de Dieu 1 Ils ont Ã © t Ã  en effet, choisis et destine's Ã 'Ã 
vanne par Dieu mÃªme pour rendre tÃ©moignag Ã son fils JÃ©sus 
Christ, non-seulement par la parole, mais encore par le di- 
vouement le plus effectif et le plus sÃ©rieux par le sacrifice 
volontaire de leurs Kens et de leur vie m.dme; c'est-&dire, 
l'effusion libre et volontaire de leur sang devait venir, en 
outre, garantir la vÃ©rit de leurs affirmations, devait en quel- 
que sorte, la contresigner, la certifier de la maniÃ¨r la plu$ au- 
thentique et la plus absolue. 

Les fidÃ¨le et les Disciples qui avaient 6th trouvtk dignes 
1 
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d'cire choisis de Dieu, destinÃ© d'avance et pre'ordonnÃ© par 
Dieu, pour Ãªtr les tÃ¨moin de JÃ¨sus-Christ recevaient du 
ciel des grices spÃ©ciale qui les affermissaient d'avance et qui 
les rendaient capables de cette haute et redoutable mission. 
Lorsqu'ils Ã©taien ainsi prdordonnds et prdparÃ© par Dieu, 
Testes pr~ordinati  a Dso (Act. x, Al), Dieu exigeait ordinaire- 
meut d'eux celle clÃ¯usio rÃ©ell et effective de leur sang, afin 
que nul liomme, dans [out le cours des siÃ¨cles ne pÃ» lhgilirne- 
ment dever le moindre doute sur la valeur absoluede leur tÃ© 
moignage Ã©vangÃ©liqu D'autre part, il les environnait de SÃ© 
clat des prodiges pour montrer au monde que leur mort ou 
leur martyre, si utile aux futures gÃ©nÃ©ration Ã©tai en m6me 
temps pr6cieux Ã ses regards. 

Ces tÃ©moins avons-nous dit, diaient autant de iiÃ©monstra 
lions du Christianisme. 

En effet, des hommes qui, pour avoir Ã©t tÃ©moin des faits 
miraculeux de JÃ©sus-Chris et des ApÃ´tres changent de vie, 
s'assujettissent Ã un rÃ©gim austÃ¨re se privent de biens que le 
monde envie et de jouissances que l'on recherche gÃ©nÃ©ral 
ment avec ardeur, et vont mÃªm jusqu'Ã consentir Ã expirer 
dans les plus cruels supplices et dans un immense opprobre, 
plutÃ´ que de renoncer ii JÃ©sus-Christ auteur de ces prodiges : 
- de tels hommes, dis-je, ne sont-ils pas une dÃ©monstratio 
de l'Evangile? - Peut-on attaquer leur tÃ©moignage sus- 
pecter leur sincÃ©ritÃ leur bonne foi? Peut-on Ã©leve quelque 
doute raisonnable sur la vÃ©rit de leur affirmation ? 

S'ils n'avaient point vu rÃ©ellemen et viri tablement les effe ts 
prodigieux de la puissance de JÃ©sus-Chris et des ApÃ´tres au- 
raient-ils pu sacrifier leurs biens, leurs espÃ©rances et mÃªm 
leur vie? et pourquoi? - Pour un nÃ©ant pour une faussetÃ 1 
Ils &aient des hommes comme nous ; nous ne le ferions pas ; 
ils ne l'auraient pas fait. 

Mais lorsque le ciel parle et que Dieu commande au milieu 
des signes formidables c l  des prodiges les plus Ã©vidents nous 



nous soumettons, et la raison nous dit q u e  nous devons nous 
soumettre h ~ i e h  parlant. C'est pour cela que les premiers 
Tkmoins se sont soumis sans hÃ©siter Manifestement, celle 
obÃ©issanc est rationnelle, est lÃ©gitime Nul ne le contestera. 

Tels ont clÃ les TÃ©moin primitifs, dont nous rappelons le 
souvenir et l'histoire. Leur vie chrÃ©tienn a 616 le tkmoignagc 
le plus authentique de la v6riid des faits surnaturels qu'ils ont 
vus el qu'ils ont rapportes. Ils avaient d'abord commenc6 par 
combattre la foi ; ils ne se sont ensuite rendus qu'Ã la vue 
des miracles Ã©vident qui les touchaient personnellement. C'est 
en consÃ©quenc de cette certitude personnelle, qu'ils ont, dÃ¨s 
lors, harmonisÃ leur vie avec les prdceptes Ã©vang6liques VoilÃ 
d'abord un excellent tÃ¨moignage Or voici le second qui est 
plus excellent encore. 

Quand l'impiÃ©t armÃ© les mit en demeure et dans l'alter- 
native ou de renoncer Ã JÃ©sus-Chris on de verser leur sang, 
ils n'ont point hÃ©sit ; ils ont versÃ leur sang, et par l i  ils ont 
rendu Ã la vÃ©rit des faits surnaturels de JÃ©sus-Chris et des 
ApÃ´tres le tÃ©moignag le plus certain, faisant foi pleine et 
entiÃ¨re - pour toujours, pour tous les iges subskquents. 

Gkn6ralenmt, pour 6taLlir la vÃ©rit d'un fait, la deposition 
de trois tÃ©moin est rdputÃ© suffisante, et l'est effectivement. 
Or, dans l'importante cause de l'Evangile, cette preuve cer- 
taine se reproduit mille et mille fois dans la TerreSainte, au 
centre de l'univers, puis elle est multipliÃ© t i  l'infini sur tous 
les points du Globe, par les ApÃ´tre et par les autres Hommes 
Apostoliques. Quelle abondance, quelle richesse de preuves I 
Quelle vÃ©rit en m&me temps dans ces accents du Roi-Pro- 
phÃ¨t : Teslitnonia tua credibilia facta sunt nima's! Votre rÃ© 
vÃ©latio est infiniment digne de foi! Comme toutes les ceu- 
vres de Dieu, l'Å“uvr testimoniale qui environne la Religion 
qu'il a fondÃ©e est surabondante 1 

Continuons donc de produire les timoins du Fils de Dieu et 
de  ses faits surnaturels. Mais quels magnifiques t6moins que 



ceux qui non-seulement attestent par la parole les Å“uvre 
miraculeuses de leur Divin MaÃ®tre mais qui les renouvellent 
eux-mÃªme sur tous les points de la terre, mais qui en font 
Ã©clate partout de semblables et de plus grandes encore, sui- 
vant la parole du Christ 1 Oui, de tels tÃ©moins par leur vie, 
par leur pridication, par leur tÃ©moignage par leur martyre, 
par leurs prodiges faits avant et aprÃ¨ leur trÃ©pas sont autant 
de vivantes dhnonstrations du Christianisme. Leurs t6moi- 
pages  sont indestructibles : ils ont Ã©t scellÃ© par leur propre 
sang ; nulle force au monde ne saurait dÃ©sormai les anÃ©antir 
ni mÃªm les amoindrir : ils sont et demeureront toujours vi- 
vants jusqu'Ã la fia du monde, aussi forts, aussi frais, aussi 
irrÃ©sistible au dernier jour comme aux jours de leurs mar- 
tyres, 



LES T ~ M O I N S  DU CHRIST 

DANS LA T~\OISI~BIE PARTIE T~l lBITO~IALE.  

L'AsIE, cette terre Ã©clatante qui a resplendi des premiers 
rayons du monde spirituel, comme elle brille des premiers 
feux de l'aurore ; cette terre monumentale, qui est toute rem- 
plie des plus grands souvenirs, est la partie du globe la plus 
Ã©tendue et l'une des plus fÃ©conde en riches productions. 

C'est lÃ que se sont accomplis les Ã©vÃ©nemen les plus im- 
portants de l'HumanitÃ© et les faits qui ont eu sur les destinÃ©e 
du monde l'influence la plus dÃ©cisiv et la plus prolongÃ©e 
L'Asie est le berceau du genre humain. C'est lA qu'eurent lieu 
la Genhe du monde, la naissance des anciens Patriarches, le 
principal thÃ©itr du DÃ©lug universel, la sÃ©paratio des di- 
verses langues et la division des peuples, les manifestations de 
la DivinitÃ aux hommes, - la promulgation de la Loi et des 
Oracles Divins, - le royal dÃ©ploiemen des plus imposantes 
monarchies, qui pÃ©riren avec fracas par suite de leur orgueil 
et de leur corruption, et tombÃ¨rent humiliÃ©e et anÃ©anties 
devant le colosse de l'empire Romain, comme ce dernier de- 
vait tomber Ã son tour par l'effet des mÃªme erreurs et des 
mÃªme vices, devant l'Empire universel du Christ et Ãªtr ab- 
sorbÃ© avec tous les autres Royaumes ou Monarchies de 



la terre, dans l'incorruptible et Ã©ternell domination du Fils 
du TrÃ¨s-Haut en vue de leur rÃ©gÃ©nÃ©rat et de leur fÃ©licitÃ 
Tous les Oracles Divins, relatifs Ã ces grands Ã©vÃ©nement ont 
Ã©t accomplis depuis et par l'avÃ¨nemen de JÃ©sus-Christ 

Quant 6 l'immense pays de l'Asie, il a re5u l'Evangile dans 
les Temps Apostoliques, il le pratiqua longtemps et durant 
des sihcles. Puis il est tombe dans les diverses hhrbsies, qui, 
en a l t h n t  plus ou moins profondement la doctrine de la vk- 
ritÃ divine, ont en mCme temps afTaibli graduellement et dd- 
bilitÃ proportionnellement les nations de l'orient. Le Malio- 
mÃ©tism et les autres sectes qui aujourd'hui dominent sur 
l'Asie, ne sont queides hhr6sies compos6es pour la plupart 
des rÃ©cit bibliques, soit de l'Ancien, soit du Nouveau Testa- 
ment. Malgr6 ces graves erreurs, malgrÃ ces Ã©paisse tÃ©nÃ 
bres, qui enveloppent les peuples Orientaux, l'Asie a nÃ©an 
moins conservÃ et elle conserve encore sur presque tous les 
points essentiels, le fond 6vangilique et traditionnel. - Bien 
des Asiatiques sont aujourd'hui rentrÃ© dans le sein de I'Eglise 
catholique. Puisse-t-elle bientÃ´t cette intÃ©ressant partie du 
monde, Ã©clairÃ et ranimÃ© par une grÃ¢c cÃ©lest plus abon- 
dante, mettre ii profit les efforts incessants des nouveaux ApÃ  ́
tres qui l'Ã©vangÃ©lise aujourd'hui 1 Puisse-t-elle, par un puis- 
sant effet de la Divine MisÃ©ricorde sortir enfin des tÃ©nÃ¨br qui 
l'oppriment, et revenir, pour son bonheur, i la pure lumiÃ¨r 
Ã©vangdiqu qui Ã©clairai ses PÃ¨re 1.  . . 

Mettons prÃ©sentemen sous les yeux les noms et les princi- 
paux faits chrÃ©tien des Personnages d'Asie, qui, aux temps 
Apostoliques, rendirent tÃ©moignag A Notre-Seigneur JÃ©sus 
Christ. 

Dans la PremGre partie, nous avons fait figurer ceux qui 
appartiennent it la Palestine ; car, quoique appartenant elle- 
mÃªm Ã la Grande Asie, la Terre Sainte, situÃ© au centre de 
l'univers, et destinÃ© au Peuple de Dieu, devait figurer Ã part, 
comme une contrÃ© exceptionnelle. 



L E S  ROIS M A G E S  

Ado1.alcurs du C/~,?%st, - t h o i n s  de srs ~)&c?vcillcs, - disciples 
et martyrs du, Sauueur. 

Voici ce qu'on Ii l  i leur sujet dans i'Evangilo do S. Mat- 
thieu, 11, 1-4 2 : 

JÃ©su Ã©tan nÃ dans BethlÃ©em ville de la tribu de Juda, 
Ã du temps du roi HÃ©rode des Mages vinrent de l'Orient 5 
Ã JÃ©rusalem et ils demandÃ¨ren : 
- Ã OÃ est le Roi des Juifs, qui estnouvellement nh? Car 

Ã nous avons vu son Etoile en Orient, et nous sommes venus 
Ã l'adorer. 

Ã Le roi HÃ©rode ayant appris cela, en fut troubld, et toute 
Ã la ville de JÃ©rusale avec lui. Et ayant assemblÃ tous les 
Ã Princes des PrÃªtre et les Scribes, ou docteurs du peuple, 
Ã il leur demanda en quel lieu devait naÃ®tr le Christ ? 

Ã Ils lui dirent que c'Ã©tai dans BethlÃ©em de la tribu de 
Juda, selon ce qui a 6th Ã©cri par le ProphÃ¨t : 

Ã Et toi, BethlÃ©em terre de Juda, tu n'es pas la der- 
Ã nibe  d'entre les principales villes de Juda;  car c'est de 
Ã loi que sortira le Chef qui conduira mon peuple d'IsraÃ«l 

Alors HÃ©rod ayant fait venir les Mages en particulier, 
Ã leur demanda le temps auquel l'Etoile leur Ã©tai apparue, 
Ã les envoya Ã BelhlÃ©e et leur dit : 
- Ã Allez, informez-vous exactement de cet enfant ; et lors- 

Ã que vous l'aurez trouvÃ© faites-le moi savoir, afin que faille 
Ã aussi moi-mÃªm l'adorer. 



Ã Ayant entendu ces paroles du Roi, ils partirent, et en 
Ã mÃªm temps, l'Ã©toil qu'ils avaient vue en Orient, allait de- 
Ã vant eux, jusqu'Ã ce qu'Ã©tan arrivÃ© sur le lieu oÃ Ã©tai 
Ã l'enfant, elle s'y arrÃªta - Lorsqu'ils virent l'lhoile, ils fu- 
Ã rent transportÃ© d'une extrcme joie. Et entrant dans la mai- 
Ã son, ils trouvÃ¨ren l'enfant avec Marie, sa mÃ¨r ; et se pros- 
Ã ternant en terre, ils l'adorkrent ; puis ouvrant leurs trÃ©sors 
Ã ils lui olÃ¯rircn pour prÃ©sent de l'or, de l'encens et de la 
Ã myrrhe. Et ayant r e p ,  pendant qu'ils dormaient, un aver- 
Ã tissement du Ciel de ne point aller retrouver HÃ©rode ils 
Ã s'en retournkrent en leur pays par un autre chemin. Ã 

Voili tout ce que i'Evangile nous apprend des Mages. Il 
nous laisse donc ignorer qui ils Ã©taient d'oÃ ils venaient, en 
quel nombre ils Ã©taient en quel temps ils arrivÃ¨ren Ã JÃ© 
rusalem, et quelle Ã©tai la nature de l'Etoile qui leur apparut. - Exposons maintenant ce que la tradition la plus constante 
et la plus commune nous fait connaÃ®tr Ã leur sujet. 

On croit communÃ©men que les Mages Ã©taien rois dans leur 
patrie. Tertullien * regarde leur royautÃ comme un fait cer- 
tain, et il dit que les Orientaux avaient ordinairement des 
Mages pour Rois. S. Cyprien ', S. Ambroise a, ThÃ©ophylacl 
et plusieurs autres auteurs, anciens et modernes, disent ex- 
pressÃ©men que les Mages Ã©taien Rois. Paschase Ratbert dit 
que personuo de ceux qui ont lu l'histoire des Genlils n'ignore 
que les Mages aient Ã©t rois. C'est le sentiment le plus gÃ©nÃ©r 
lement r e p  dans KEglise. Il est fondÃ© d'ailleurs, sur ces pa- 
roles prophÃ©tique du Psaume LXXI, 10 : 

Les rois de ~ h & s  et les "les lui offriront des prdsents ; 

1 Tertull,, Adv. Judsos et 1.5, contra Marcion. 
2 S. Cyprian., Serm. 2. 

S. Ambr., Serm. 159. 

S. Theophyl., in Slattli. II. 
6 P .  Radbert, Mi JtfatlA. 11. 



et les rois d'Arabie et de Saba lui  apporteront leurs of- 
frandes. 

A leur qualitÃ de rois, les Mages joignaient celle de Sages 
ou de philosophes. t e s  Arabessaen effet, les IdumÃ©en orien- 
taux, les ChaldÃ©ens et les divers peuples qui se trouvaient 
siluÃ© ii l'orient de la JudGe, avaient l'6mulalion de la sagesse 
et faisaient profession de philosophie. Ils s'occupaient de toute 
esphce de science, d'astronomie, d'arts curieux, de divination ', 
d'enchantements; ils Ã©tudiaien les livres de Zoroastre, l'his- 
toire et toute autre connaissance utile et permise. 

On croit commun4rnent que ceux qui vinrent adorer JÃ©sus 
Christ Ã©taien des disciples et des descendants de Balaam, de 
ce ProphÃ¨t de la GentilitÃ© qui avait annoncÃ plusieurs siÃ¨cle ' 
auparavant, qu'il nattrait de Jacob une Etoile, et qu'il sor- 
tirait du  milieu d'hai'l un Dominateur qui frapperaitles 
chefs de Moab et qui ditruirait tous les Enfants de Seth ou 
tous les enfants de l'orgueil. L'Ecriture appuie ce sentiment, 
lorsqu'elle dit expressÃ©men que les Mages vinrent de Z'O- 
rient * ; ce qui indique assez ordinairemcnl les pays de l'Arabie 
DÃ©sert ou de la Misopotamie. Balaam dit lui-mÃªm qu'il e s t  
venu du pays d'Arum, des montagnes d'Orient5. Or il Ã©tai 
venu de la ville de P61horal situÃ© sur l'Euphrate G. En par- 
lant d'Abraham qui Ã©tai venu de ces pays, i'Ecriture dit : Qui 
a fait venir le Juste de Z'Orient '. 

Rupert donne aux Mages le nom de prophhtes, ou d'hommes 

1 S. Ignat., ad mes. 
a L'an du monde 2555. - Avant J.-C. UN. 

Nomb. XXIV, 17. 
S .  Matlh., II. 
Nomb. xxiii, 7 .  
Tertullien, Adv. Jud. et 1. 5, Adv. Marcion; S .  Justin, Dialog.; 

S. Epiphane, Epitant. @ei Cath; et parmi les modernes, Tostat, Ma- 
riana, Barradius, Grotius, Corn. ?I Lapide, Calmet et plusieurs autris, 
font venir les Mages des bords de l'Euphrate ou de la MÃ©sopotamie 

Isai., XLI, 2. 



qui furent alors inspirÃ© d'en haut. Origkne * a pensÃ que les 
sages idolÃ¢tre s'&an t Iaperps, dans leurs opÃ©ration niagi- 
ques, que le pouvoir du DÃ©mo Ã©tai trÃ¨s-affaibli s'appliquÃ¨ 
rent ii en chercher la cause ; et que, dans le mÃªm moment, 
ayant remarque un nouvel astre qui brillait au ciel, ils jugÃ¨ 
rent  que c'Ã©tai cet astre dont avait parle Balaam, et qui dÃ©si 
gnail la naissance du 1)ominaieur d'lsraol, prdi t  par leur an- 
cuire. C'est ce qui les (16termiiia i se mettre en route pour le 
clierclier, et pour l u i  rendre leurs adorations. 

S. Basile ' et S. Ambroise ont pensÃ ii peu prÃ¨ de mÃªme 
S. JÃ©rÃ´ dit qu'ils apprirent des DÃ©mon ou plutÃ´ de la 
prophÃ©ti de Balaam, que le Christ Ã©tai nÃ© Tertullien semble 
penser que c'est par l'astrologie qu'ils apprirent la naissance 
du Messie, puisqu'il avance que jusqu'Ã JÃ©sus-Christ cette 
science Ã©tai licite ; mais que, depuis ce temps, elle est dÃ©fen 
due, afin que personne dÃ©sormai ne cherche dans les astres 
l'horoscope de quelqu'un 5. 

On donne communÃ©men aux trois Mages les noms de Gas- 
pard, de Melchior et de Balthazar. Ces noms se trouvent 

Orig., 1. 1, Adu. Cels. 

S. Basil., de Hum. J. C. generat. 

a S. Ambr., i n  Luc., 1.2, p. 1297. 

* S. Hier., in  Isni., c. 19. 

8 ScicHlia ista 11squ.8 ad EvangcLium fitic concessa, ut Clbrislu edilo 
llciizo exinde naLivilaleni alzcujus de cm10 inierprelelur. (Tertull., De 
idolairiii .). 

Cichrou (1. 3, De Nalura dcorz~iu), et Philon, contemporain de J6sus- 
Christ (De special. kg., p. 792), nous disent & propos des Mages, que 
la vraie magie, cette science sp6culative qui nous permet de plonger 
nos regards dans les Å“uvre de la nature, e s t  quelque chose de si  
noble et de si digne de tous nos efforts, que non-seulement des parti- 
culiers, mais meme des rois, et les plus grands de tous les rois, ceux 
des Perses, se font un honneur de i'htudier, et que chez ce peuple au- 
cun ne parvient & la dignit6 royale s'il n'est devenu mage d'abord. 

Nous lisons que les empereurs de Chine et que Darius Hystape, con- 
temporain de Zoroastre le Jeune, s'occupaient de l'astrologie, et ensei- 
giiaicut cux-inernes le peuple et les Mages. 



dans plusieurs endroits des ouvrages de S. LÃ©on* dans deux 

sermons attribuÃ© Ã S. Augustin ' ; dans ceux de S. Cisaire ; 
d'EusÃ¨b d'EmÃ¨se de BÃ¨de de Rupert, de S. Adon, et dans 
une foulede commentateurs, dans des Litanies approuvÃ©e par 
l'Eglise. 

Selon DCde et les anciens cil& piir ce docteur, Mclcliior, 
le premier des Mages, Ã©tai un vieillard chauve, ayant une 
gt'a~de LilrbC cl do g ~ Ã ¯ ~ i i d  C ~ ~ C V C U X  blancs ; il avilit un(: robe 
couleur il'hyacinllic, ou bleu-ciel, u n  manteau jaune, ou 
orange5, une chaussure de couleur azurÃ© et mdie de blanc, 
et un bandeau royal de diverses couleurs. Ce fut lui qui offrit 
de l'or au Roi-Messie, Ã Jisus. Le second mage s'appelait Gas- 
par. Il Ã©tai jeune, sans barbe, vermeil, vÃªt d'une robe oran- 
gÃ© et d'un manteau Ã©carlate Sachaussure ilai6 couleur d'hya- 
cinthe. Il offrit de l'encens, pour reconnaÃ®tr la divinitÃ de 
JÃ©sus-Christ.-,L troisiÃ¨rnes'appelai Balthazar. Il Ã©tai brun, 
portait une grande barbe, Ã©tai vÃªt d'une robe rouge, d'un 
manteau de diffÃ©rente couleurs. Sa chaussure Ã©tai jaune. Il 
offrit de la myrrhe au Christ JÃ©sus pour marquer son huma- 
nitÃ et sa mortalitÃ© 

JÃ©rÃ´ Orosius, Ã©vÃªq d'Algarde, en Portugal, rapporte 
qu'un roi de laville de Cranganor, dans le royaume de Calicut, 
nommÃ ChÃ©ripÃ©rimal s'Ã©tan mis Ã voyager, pour expier un 
inceste qu'il avait commis avec sa sÅ“ur vint dans la Carama- 
nie, oÃ il trouva deux Mages cÃ©lÃ¨bre qui Ã©taien sur le point 
de partir pour la JudÃ©e afin d'y adorer un enfant nonvelle- 
ment nÃ d'une vierge, et qui devait racheter le genre humain. 
CtiÃ©ripÃ©rima les pria de trouver bon qu'il les accompagnii. 

1 S. Leo, Serm. i, 4.5.6, 7.8 ; De Epiph. et en. 16, c.  2. 
S .  Aug., Serai. 153, 136. 
S .  Csesar., Serm. 139. 
Livre intitul6 : Extraits des Pdres, qui est & la fin du tome I I I ,  des 

ouvrages de Bhde. 
Sago mileno ou nwlit~o. 



Ils allÃ¨ren donc ensemble ; et, ayant adorÃ JÃ©sus-Christ ils 
revinrent dans leur pays. Le roi de Cranganor, de retour dans 
sa ville, y fit biitir un temple ou une Ã©glis en l'honneur de la 
Vierge, y fit repr6senter cette Sainte MÃ¨r de Dieu, tenant 
son fils entre ses bras, et il ordonna qu'autant de fois que l'on 
prononcerait i'i haute voix le nom de Marie, tout le monde eÃ» 
i'i se prosterner. - C'est ce (nie l'&Gque Osorius assure avoir 
appris de personnes lrk-instruites de ce qui regarde l'histoire 
des Indes, et qui aflirment que cela se trouve consign6 dans 
les anciens monuments des Indiens. Voici, selon ce mÃªm au- 
teur, comment les Orientaux dipeignent les trois Mages. Il y 
en a d'abord deux qui marchent ensemble ; ils ont le teint 
blanc, ils sont vÃªtu i la royale; ils portent leurs prÃ©sents 
DerriÃ¨r eux, vient le troisiÃ¨me qui est de couleur brune, 
qui ressemble presque Ã un Ethiopien, et qui porte Ã©galemen 
ses prÃ©sents 

Le Pbre MaffÃ© l ,  fait aussi mention de cette histoire. Il 
donne au roi de Calicutle nom de P&imaZe. 

L'auteur de I'Operis imperfecti in MatthÅ“u rapporte une 
tradition selon laquelle les Stages auraient Ã©t an nombre de 
douze* dans leur pays choisis parmi leurs compatriotes, et se 

1 Maffaeus, in hist. 
2 Une tradition de la plus haute antiquitd, dont S. Augustin et 

S. Chrysostdme font mention, compte douze de ces prktres-rois, qui 
vinrent adorer J6sus-Christ. L'Eglise, suivant en cela S. Ldon-Ie-Grand 
et le v6nt?rable Bbde, en reconnait trois comme chefs et conducteurs de 
la troupe entihre. (Sepp., Vie de J.-C., t .  1, p. 67.) 

3 Plusieurs Orientaux 6levaient pareillement jusqu'h douze le nombre 
des Mages, comme le montre un passage de Jacques CEdesse, citd par 
Barhebmus : 

Ã Venerunt Nagi ab oriente. Nonnulli affirmant tres Principes cum 
mille viris advenisse. Jacobus vero Episcopus duodccim ait Principes 
cos fuisse, qui, relictis septem minibus ad Euphralem, cum mille vins 
Hierosolymam advenerint. Ã 

Cet auteur ajoute, au sujet du massacre des Innocents, en citant un 
6crivain paÃ¯e nomm6 Longin : 

Ã Scripsit Longinus sapiens ad Augusturn Caesarern in haec verba : 
Vemrunt Magi,  p i i  Persarum, luu~nque intperium ingressi Puero 



seraient succÃ©d de pÃ¨r e n  fils depuis plusieurs siÃ¨cles pour 
observer l e  moment de  l'apparition de  YEtoile prÃ©dit autre- 
fois par Balaam. Ils montaient pour cela sur une montagne, 
d'oÃ ils observaient Je lever des astres. Enfin l'Etoile leur ap- 
parut : elle avail ;'i son milieu la forme (l'un petit enfant, et 

Ã©tai surmontbc d'une croix. Et une voix leur commanda de 
partir pour la J u d h .  Apparuit i l l i s  / t u h m  in se quasi  for- 
mam p u e r d i  p a r d ,  e t  super se si1niL1;udinem Crucis, 
et docuit eus, et pracepit  eis, ut proficiscerentur in Ju- 
daam.  

Ils se mirent donc en chemin, e t  l'Etoile marcha devant eux 
pendant deux ans. Pendant le trajet, ils ne manquÃ¨ren ni  
d'eau ni de nourriture. - Lorsqu'ils furent de retour, ils glo- 
rifiÃ¨ren Dieu, et le servirent avec plus de  zÃ¨l qu'auparavant. 
I ls  le firent connaÃ®tr Ã beaucoup de personnes, et publiÃ¨ren 
les merveilles qu'ils avaient vues. - Plus tard, S. Thomas 
Ã©tan allÃ dans leurs provinces pour y prÃªche la foi, ils lui  
furent prÃ©sentÃ© il les instruisit, les baptisa, et ils l'aidÃ¨ren 
ensuite Ã propager l'Evangile : e t  baptizati ab eo facti sun t  
adjutores prÅ“dicationi illius. 

Les Armbnicns * soutiennent qu'ils ont pr6cli6 e t  qu'ils ont 
souffert le  martyre dans leur pays. - Le ConnÃ©tabl d'ArmÃ© 

euidam in Judsu nato 1nunera obtulere. Quis cutem ille sit azit cujus 
films, nobis incompertum. Ã 

Cui Augustus Caesar : 
- K Sapienter, inquit, egisti hsec nobis significando. Ã 

Ad Herodcm autem scribcns de ptiero prsecepit ut  sc cerliorem fa- 
ceret. Quum itaque Herodes de puer0 scrutatus fuissct, scque a Magis 
delusum vidissct, iratus est et mittens occidit omnes pueros. Pueri 
numero fuerc bis mille; vcl, juxta alios, mille octingcnti. Ã 

Suivant ces Orientaux, trois principaux Ilois-Mqcs ont 6t' lcs con- 
ducteurs de la troupe. Mais ils dtaicnt accompagnds de plusieurs autres 
princes d'un rang infdrieur, et qui leur &aient subordonn6s; mille 
hommes d'elite, pris dans leurs provinces d'Orient ou dans leurs armbes, 
formbrent leur cort6ge jusqu'& J6rusalcm et de 12 jusqu'& lieilildcm. 

1 Chardin, Vopge de Perse, t. 5, p. 151. 



nie * Ã©crivai au r o i  S. Louis, qu'ils Ã©taien venus de Tangat 
dans l'ArmÃ©nie 

Le temps du dÃ©par des Mages, lorsqu'ils quittÃ¨ren leur 
pays pour venir en JudGe, est un point incertain parmi les 
Ã¨crivains qui la plupart s'accordent du reste, sur le temps de 
leur arrivÃ© h Jirusalem, et le fixent au treizihme jour aprÃ¨ 
la Ni~ t iv i l h  d u  Clirisl. Les uns pensent que ces Rois Orientaux 
se mirent en rouie deux ans avant la naissance de J h s ,  et 
s'autorisent du fait d'Uirode qui fit mourir les enfants de Beth- 
lÃ©e depuis deux ans et au-dessous, selon le temps que les 
Mages lui avaient marquÃ© Selon les autres, ces Rois partirent 
au monlent mÃªm de la naissance de JÃ©sus et prirent des dro- 
madaires pour faire plus promptement la route. A l'aide des 
chameaux, qui est la monture ordinaire de ces pays, et en 
partant des rives de l'Euphrate qui sont i plus de deux cents 
lieues de JÃ©rusalem ils auraient pu arriver en JudÃ© en moins 
de vingt jours 

Qdant Ã l'Eloile qui leur apparut, quelques Anciens a ont 
pensÃ que c'Ã©tai un astre nouveau, crÃ© Ã dessei pour annon- 
cer la naissance du Messie. OrigÃ¨ne Maldonat et Grotius ont 
cru que c'Ã©tai une espÃ¨c de comÃ¨te qui avait brillÃ extraor- 
dinairement dans l'air. Ligtfool est d'avis que la mÃªm lumihre 
qui apparut avec les Anges prhs de Bethkem, se fit voir aussi 
avec les m6n1es Esprits cdcstes dans le pays des Mages, et at- 
tira ceux-ci aux pieds du Sauveur. S. Chrysost6me4, S. Cc- 
sairc, ThÃ¨ophylact et, plusieurs autres, enseignent que c'Ã©tai 
un Ange revih  d'un corps lumineux en forme d'Ã©loile qui 
parla aux Mages, et les dilermina A le suivre jusqu'en JudÃ©e 

1 Spicileg., l .  7, p. 117, an. 4249. 
2 Calmet, Dict. Bibl. 
3 Leo Ma&, Scrni. 1, de Epipli.; S. Chrys., IIom., 6, MI Matth.; 

S. Basil., S. Ambr., S. Fulg., S. Epiph., etc. 
4 S. Chrys. c l  Theophyl., in Mattli., Evang. Infanlia?, Auctor de mi- 

rabilibus Scrip. S.; S. Csesar., cliiiliig. 2, Maki. 



L'auteur du livre qui a pour titre : Merveilles de la Saiv.te- 
Ecriture, publiÃ sous le nom de S. Augustin, assure que quel- 
ques Ã©crivain ont cru que cette Etoiie Ã©tai le Saint-Esprit qui 
apparut aux Mages sous la forme d'une grande lumiÃ¨r ou 
d'un astre, comme il apparut lors du baptAme de JÃ©sus-Chris 
sous la forme d'une colombe. S. Ignace ', marlyr, dit que c d  
astre surpassait en Ã©cla toutes les btoiles et le soleil lu i -mho,  
cl que Lou1 le inonde &lit dans l'adrniratiou en contemplant 
une si vive lumiihe. 

Chalcidius Â¶ philosophe platonicien, dans son commentaire 
sur le TimÃ© de Platon, parle des Mages et de ce phÃ©nomÃ¨ 
dans les termes suivants : 

Ã II faut remarquer une autre histoire bien plussainteet plus 
Ã digne de vÃ©nÃ©rati : c'est celle qui nous parle de l'appari- 
Ã tion d'une Etoile qui ne prÃ©sageai ni des maladies, ni la 
Ã mortalitÃ© mais la descente d'un Dieu sur la terre, qui venait 
Ã vivre parmi les hommes, et les combler de bienfaits. - Des 
Ã sages de ChaldÃ© a p e r p e n t  cette Etoile durant la nuit ; 
Ã comme ils Ã©taien instruits dans la science de l'astronomie, 
Ã ils se mirent 5 chercher ce Dieu nouvellement nÃ© Ils le 
Ã trouvÃ¨ren et lui offrirent des prssents convenables i une si 
Ã Haute MajestÃ© Ã 

S. ChrysoslÃ´m ', S. Ambroise4, S. Augustins, S. Ber- 
nard \ l'auteur de VOperis imperfecti  in  Matthmin, tiennent 
que les Princes orientaux, virent constamment, l'i~toilc depuis 
le moment oÃ elle commeny Ã leur paraÃ®tre jusqu'i ce qu'elle 
disparut i leur arrivie i Jtkusalern, et les ciMigen ainsi de 

S. Ignat., ad Ephes. 
l i t  T h u n i  Platon, p. 19. 
Chryst., Hom. 6,  in Uatth. 
Ambr., 1. 2, in Luc. 
Aug., Sernz., 200, 201, 202. 
Ocrn., Serm. 5, in Epipli. 



s'informer du lieu oÃ le Messie Ã©tai ne. S. Ignace le martyr et 
l'Evangile de l'Enfance, disent qu'elle parut Ã la face de tout 
le monde ; que tous les peuples la virent, et qu'il ne tint qu'Ã 
eux de la suivre. Les Mages arrivant Ã JÃ©rusale semblent 
supposer que tout le monde l'avait vue: O& est le Roi des 
Juifs nouvellement w'? car nous avons vu son Etoile dans 
l'ol'ientt 

On pense g6nÃ©ralemen que celte Etoile Ã©tai trÃ¨s-remar 
quable tant par son hclat que par ses circonstances extraordi- 
naires et miraculeuses ; qu'elle rappela aux Mages l'oracle de 
Balaam, e t  les dÃ©termin Ã aller offrir leurs hommages au 
nouveau Roi, dont elle annon~ait la venue. C'Ã©tai une lumiÃ¨r 
qui marchait dans la moyenne rÃ©gio de l'air, Ã peu prÃ¨ 
comme la colonne de feu et de nuÃ© dans le DÃ©sert L'inspira- 
tion intÃ©rieure la lumiÃ¨r du Saint-Esprit, l'attrait de la 
GrÃ¢ce et probablement la voix des Anges qui parlÃ¨ren aux 
Rois d'Orient comme ils firent Ã l'Ã©gar des Bergers de Beth- 
lÃ©em furent les motifs qui engagÃ¨ren les Sages i suivre FE- 
toile miraculeuse et prÃ©dit '. 

Quant aux corps de ces illustres et saints Adorateurs du 
Seigneur nouveau-nk, ils furent transportÃ© de Perse i Cons- 
tanlinople sous les premiers Empereurs ChrÃ©tiens et repo- 
sÃ¨ren longtemps dans YEglise de Sainte-Sophie. Plus tard, 
sous l'Ã©vÃªq Eustorgius, Milan les vit transfÃ©re dans ses 
murs, et ils y restkrent jusqu'au douziÃ¨m siÃ¨cle oÃ avec le 
concours de FrÃ©dÃ©r Barberousse, Reinold, archevÃªqu de 
Cologne, les p l a ~ i  dans I'Eglise cathidrale de cette auguste 
mÃ©tropole C'est l i  qu'ils reposent encore aujourd'hui, dans 
celte magnifique chisse, le plus beau monument, peut-Ãªtre 
de l'orfkvrerie du moyen-iige ; sous les voÃ»te de cette sublime 

1 Voir Calmet, Dissertat. surles Nages, et dict. Bibl., et Bolland., 1. 1. 
p. 8. Voyez aussi la Chrislologie, 1. 2, c. 7. 



cathÃ©dral qui, Ã©tan achevÃ©e sera, par sa vaste Ã©tendue par 
la hardiesse et le caractÃ¨r de son architecture, le premier des 
temples de la chrÃ©tient l. 

On trouve dans l'ancien BrÃ©viair Mozarabe l'oraison sui- 
.vante, relative & l'Eloile des Mages, composbe pour le jour de 
la Christophanie : 

Ã Vous &tes, Ã Seigneur 1 l'Eloile de vÃ©rit qui se lhve de 
Ã Jacob, l'IIomme qui sort du peuple d'Israiil ; par ce nouvel 
u astre vous apparaissez Dieu; dans la crÃ¨che vous vous mani- 
Ã festez Dieu et Homme, et nous vous croyons un seul Christ ; 
Ã par votre grande misÃ©ricorde daignez donc nous proroger 
Ã la grÃ¢c de notre vision ; que le signe radieux de votre lu- 
Ã miÃ¨r brille en nous; qu'il en chasse toutes les tÃ©nÃ¨br 
Ã des vices, afin que nous qui soupirons du dÃ©si de vous 
Ã voir, nous soyons consolÃ© par la rbcompense de votre vi- 
u sion. Amen. Ã 

ANANIAS, le Messager; - ABDUS, fils d'Abdus; 

TOBIAS,  le MÃ©sopolaWi"en et, AMDU, seigneur de la cour 
d' Abgare; 

Timoins oculaires des miracles de JÃ¨sus-Chris et des ApÃ´tres 

EusÃ¨b 2, en nous rapportant dans son Histoire Eccldsias- 
t i que ,  la conversion du roi d'sdesse, fait mention $Ananias,  
l'ami et le confident intime de ce prince ; ce Syrien allait sou- 
vent d'Edesse en Egypte, pour porter les correspondances de 
son maÃ®tre En passant par la Palestine, il avait plusieurs fois 
entendu parler de Jhsns-Christ, et il avait fait en sorte de le 

1 Voyez le R. P .  Dom Gukranger, Y h n Ã ©  liturgique, 2e part. ,  p. 247, 
2e Ldition. 

2 Euseb., Hist. Eccles., lib, 1 ,  c. 15;  Procope, Ilist.; Evagrius, Bis& 
1. 4, c. 27. - Voir Annal. de Pliil, ClwÃ©t. no 5, p. 185-192. 
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voir, d'Ãªtr tÃ©moi oculaire de ses prodiges, dont il faisait le 
rÃ©ci Ã son prince. Celui-ci Ã©tan malade continuellement, prit 
la rÃ©solutio d'&rire i JÃ©sus et ce fut le mÃªm  nada as qui 
porta la lettre, et qui rapporta la rÃ©pons Ã Edesse. Plus tard, 
il se convertit an Christianisme avec le roi, avec Tobias, fils 
de Tobias, avec Atndu, et Abdus, fils d'Abdus, avant tout le 
peuple Ã¹Ã¯~dcss qui venaienl d'&ire t ho ins  dos Ã©clalani pro- 
diges opÃ©rÃ aprbs l'Ascension, le disciple ThaddÃ©e au 
nom de JÃ©sus-le-Messie 

Si l'on veut connaÃ®tr plus amplement ce qui concerne ces 
hommes contemporains du Christ, on peut parcourir les No- 
lices historiques d'Ã¥bgar et du disciple ThaddÃ©e (Voir le 
Livre des Soixante-Douze Disciples, pages 41 6-428). 

ABGARE 

Roi de Ndsopotamie, - Timoin et objet des miracles de Jhus- 
Christ et des Apbtres, - divouÃ disciple de llEvangile, 

AVEC 

SA COUR ET SON PEUPLE. 

La rÃ©putatio de JGsus avait franchi les limites de la Terre- 
Sainte et s'Ã©tai rÃ©pandue comme l'attestent les EvangÃ©listc ', 
dans la Phhicie, dans toute la Syrie, dans les pays d'au-del& 
du Jourdain, dans l'IdumÃ© et dans les diffÃ©rente provinces 
de l'Arabie, de l'orient, do la GrÃ¨ce C'est pourquoi, lorsque 
JÃ©su annonyit Ã JÃ©rusale sa Doctrine cÃ©leste il est dit 
que des Etrangers, des Gentils, des Hellthes, s'adressÃ¨ren i 
l'apÃ´tr Philippe, pour obtenir la faveur de voir Jdsus. Or, 
celle expression d'HellÃ¨nes dans le langage des H&breux, 
s'appliquait, depuis l'empire d'Alexandre le Grand, et surtout 

1 S. Matth., IV, 24, et S. Marc, ni, 8. 



depuis le rÃ¨gn d'Antiochus Epiphane, non-seulement aux 
Grecs proprement dits, mais Ã l'universalitÃ des nations orien- 
tales soumises Ã l'influence de la civilisation grecque. Ã Quel 
fut, dit le docteur Sepp i ,  l'objet prÃ©ci de l'entrevue que ces 
Etrangers dÃ©siraien obtenir du Sauveur? L'EvangÃ©list ne 
nous l'indique point. Mais deux documents d'une importance 
capitale, supplÃ©en en partie i cc silence. Nous allons les 
rappeler ici,  et en montrcr de plus cn plus la force dÃ© 
monsiralive en faveur de l'authenticitÃ des prodiges Ã©van 
gÃ©liques 

Le premier est la relation contemporaine, rÃ©digÃ par les 
tÃ©moin oculaires, dÃ©posÃ dans les archives publiques de 
la ville d'Edesse, capitale de la MÃ©sopotamie publiÃ© plus tard 
par un historien savant, consciencieux et exact, par Eusbbe 
de CÃ©sarÃ© dans son Histoire ecclÃ©siastique 1. 1. c. 13, oh 
ce docte Ã©vÃªq rÃ©unissai tous les documents officiels et au- 
thentiques sur la vie de JÃ©sus-Christ Or, dans la Notice his- 
torique de S. ThaddÃ©e l'un des Septante Disciples de Noire 
Seigneur, nous avons exposÃ au long le rÃ©ci d'EusÃ¨b de CÃ© 
sarÃ©e oÃ S. ThaddÃ© figure avec le roi comme l'un des prin- 
cipaux personnages. Nous avons vu comment Abgare, en ap- 
prenant les Ã©tonnant miracles opGris par JÃ©sus lui adressa 
par son secrÃ©tair des lettres oÃ il le suppliait de venir i Edesse 
et Je le guÃ©rir comment JÃ©su lui promit de lui envoyer aprÃ¨ 
son ascension, l'un de ses Disciples, tant pour lui procurer la 
sanlÃ© que pour lui apporter le salut, A lui et i son entou- 
rage. S. ThaddÃ©e l'un des 72 Disciples, fut chargÃ d'aller ac- 
complir la promesse de JÃ©sus Sa mission fut remplie au 
milieu des prodiges et des succÃ¨ les plus admirables. Eilesse 
ayant consignÃ dans ses Actes publics cet Ã©vhernen si mÃ©mo 
rable, Ã la suite des autres faits historiques du rbgne dlAbgare, 
l'historien EusÃ¨b de CÃ©sarÃ© qui Ã©tai voisin de la SfÃ©sopola 

Sepp., Vie de NA. J.-Cs, t .  2, p. 250. 



mie et qui en avait entendu parler i diverses reprises, trans- 
crivil la relation officielle et nous l'a transmise. 

Ã Les actes publics, renfermant l'histoire antique d'Edesse 
Ã et le rÃ©ci du rÃ¨gn d'Abgare, se sont conservÃ© jusqu'Ã nos 
Ã jours, dit-il. Nous les avons parcourus, et il nous a semblÃ 
Ã important de transcrire ici les deux lettres (du Sauveur et 
Ã du roi), telles que nous les avons extraites de ces archives, 
Ã en les traduisant fidÃ¨lemen du syriaque. Ã 

EusÃ¨b donne l'exemplaire de la lettre Ã©crit par Abgare 
Ã JÃ©sus et envoyÃ© h JÃ©rusale par le courrier Ananias; puis 
la re'ponse (le JÃ©su Ã Abgare le Toparque, apportie par le 
m6me cursor Ananias l .  Toute la tradition catholique jusqu'au 
XVIe siÃ¨cle avait regardÃ comme authentique ce rÃ©ci de l'un 
des plus savants et des plus cÃ©lÃ¨br Ã©vÃªqu du temps de 
Constantin le Grand (an 31 5). Tous les contemporains l'avaient 
approuvÃ et r e p  unanimement. Comment, en effet, eussent-ils 
pu le rejeter, lorsque un historien leur disait : Nous avons 
retrouvÃ dans les archives d'Edesse ce document, Ã©cri en 
syriaque, dont vous avez dÃ©j entendu parler. Chacun peut 
y aller consulter, s'il lui plaÃ®t les originaux qui y sont res- 
lÃ©s tels qu'ils y Ã©taien prdcÃ©demment En voici la traduction 
littc'rale, faite par moi avec la plus scrupuleuse fidÃ©litd DÃ¨ 
lors, rien n'Ã©tai plus absurde que d'en supposer l'invention et 
de i'altribuer i l'historien Eusibey qu'on a trouvÃ partout vÃ© 
ridique et exact. Cependant la critique outrÃ© el incrÃ©dul du 
XVIIe sibcle a osÃ tenter de flitrir cet auteur si sincÃ¨re elle 
l'a sciemment et volontairement dÃ©shonor par u n  mensonge 
public. L'impudence de ces critiques n'apas reculÃ devant l'im- 
possibilitb maLirielle et morale de ce mensonge, puisque la 
premiÃ¨r vÃ©rification faite par un contemporain quelconque, 
pouvait aussil6t confondre celte pÃ©rilleus et inutile imposture, 
ii la honte indÃ©lÃ©bil Ã©ternelle d 'un  prÃ©la gÃ©nÃ©raleme res- 

l Voir la Notice lkstorique de S. Thaddi?e et d9Abgwe, Hist. des 
Soixante-Douze Disc., p. 416. 



pectÃ© Mais le siÃ¨cle si Ã©clairÃ de Constantin le Grand a-t-il, 
du moins, doutÃ de cette relation consignÃ© dans les antiquitÃ© 
et les monuments d'Edesse? Nullement. 11 a acceptÃ ce fait 
avec un assentiment absolu. Comment donc, au XVIIe siÃ¨cle 
sur les raisons les plus frivoles el les plus fausses, l'opinion, 
en France, l'a-t-elle regardÃ comme une fable? Comment, 
encore aujourd'hui le rejette-t-elle comme un mensonge cer- 
tain, sur lequel la mode ne permet plus d'blevcr le moindre 
doute? 

Mais, de nos jours, l'examen des littÃ©rature antiques vient 
confondre la tÃ©mÃ©ri de nos rationalistes incroyants, en pla- 
p n t  Ã cÃ´t du tÃ©moignag historique d'EusÃ¨b de CÃ©sarÃ© un 
autre monument contemporain trÃ¨s-authentique qui le con- 
firme et l'explique parfaitement. Nous voulons parler de la 
relation du mÃªm fait par MoÃ¯s de ChorÃ¨ne contemporain 
d'EusÃ¨be et habitant l'ArmÃ©nie dans le voisinage d'Edesse. 
L'Histoire d'Artninie, Ã©crit en syriaque (vers l'an 360-370) 
par MoÃ¯s de ChorÃ¨ne renferme tout le rÃ©ci du fait accompli 
entre JÃ©sus-Chris et le roi Abgare. Cet ancien ouvrage a Ã©t 
publiÃ pour la premiÃ¨r fois, Ã Londres, en 1736. avec une 
traduction latine et des notes, par Whiston ', et reproduit en 
1844, Ã Venise, avec une traduction franpise, par Le Vaillant 
de Florival. Chose Ã©trange La France tout entiÃ¨r semble 
encore aujourd'hui ignorer son existence, tant l'erreur accrÃ©di 
tÃ© et officielle aime fi organiser la conspiration du silence autour 
des monuments qui pourraient troubler sa quiÃ©tud et renver- 
ser ses thÃ¨se de parti pris 1 MoÃ¯s de Chorhne, archevÃªqu de 
Pakrevan, composait en syriaque son Histoire d"Armdnie, Ã 
l'Ã©poqu mÃªm oÃ EusÃ¨b de CÃ©sarÃ rÃ©unissai tous les docu- 

1 u Moses Chorenensis, Historia! Armeizicx, libri III, Armeniace cdi- 
derunt, latine verterunt, notis illustrarunt Gulielmus et Georgius Gui. 
Whistoni filii. Londini, Whiston, 1756, in-40. Ã Tel est le titre exact de 
l'ddition princeps, devenue aujourd'hui fort rare. - Nous laisserons ici 
le savant auteur de l1Zfi8toirc gL~zÃ©ral de LIEglisc, t. v, p. 163, mettre 
en lumibre l'extrait traditionnel de ce monument. 
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ments officiels sur la vie du Sauveur, qu'il traduisait en grec, 
et insÃ©rai dans son Histoire ecclÃ©siastique MoÃ¯s de ChorÃ¨n 
s'Ã©tai fait l'historien de sa nation, pendant qu'EusÃ¨b devenait 
celui de l'Eglise universelle. Les deux auteurs n'ont rien de 
commun, ni dans leur but ni dans leur objet. Aussi diffÃ©rent 
de patrie que de langage, l'un dcrit les annales de son pays 
dans l'idiome national, l'autro rassemble les dldments d'une 
histoire "les origines clir6licnnes dans l'idiome scientifique de 
son temps. La fortune des deux ouvrages fut en raison directe 
de leur importance rÃ©ciproque L'Histoire ecclÃ©siastiqu d'Eu- 
sÃ¨b conquit de prime abord son rang parmi les monuments 
immortels; toutes les ginÃ©ration chrÃ©tiennesl'on connue et 
Ã©tudiie L'Histoire d'Armdnie, par MoÃ¯s de ChorÃ¨ne 
s'Ã©clips au milieu des dÃ©sastre de !'Orient; elle fut complÃ¨le 
ment oubliÃ© jusqu'en 4736. DÃ¨ lors sa rÃ©apparition pres- 
que inaperpe en France, n'a cessÃ de prÃ©occupe le monde 
savant, en Italie, en Angleterre et en Allemagne. 

Or, toutes les inconnues laissÃ©e dans l'ombre par le texte 
d'EusÃ¨b sont Ã©claircie par l'auteur armÃ©nien qui consacre 
sept chapitres de son Histoire au rhgne d'Abgar. Le nom 
syriaque de ce prince Ã©tai Avagair, que les Grecs et les 
Latins, dit MoÃ¯s de Chor&ne, pour Ã©vite la difficultÃ de pro- 
nonciation, transl'ormbreni en celui d'Agbir ou Abgar. CÃ©lÃ¨b 
dans toul l'Orient par sa clÃ©mence sa modÃ©ration sa justice 
et les longues prosptkitÃ© de son rÃ¨gne AvagaÃ¯r fils d'Arsa- 
mes, roi d'ArmÃ©nie monta sur le trÃ´n Ã l'Ã©poqu o i ~  le Sau- 
veur naissait i Bethliem. A cette date, l'ArmÃ©ni devint tri- 
butaire des Romains. Ã CÃ©sar-August venait d'ordonner le 
recensement de l'univers. En consÃ©quenc de cet Ã©dit les pro- 
curateurs romains furent envoyÃ© en ArmÃ©nie Ils apportÃ¨ren 
avec eux des effigies de CÃ©sar-Auguste et les placÃ¨ren dans 
tous les temples * . Ã 

1 On peut joindre cc tdmoignage de l'historien Ã 'Arm6ni k ceux que 



AvagaÃ¯ reconnut la suzerainetÃ de Rome, mais il con- 
serva son indÃ©pendanc vis-&vis des prÃ©tention d'HÃ©rod 
lÃ¯dumÃ©e et, plus tard, d'HÃ©rod le TÃ©trarque auxquels il fit 
la guerre avec succÃ¨s Son armÃ©e jointe A celle d'ArÃ©tas in- 
fligea au meurtrier de S. Jean-Baptiste la sanglante dÃ©fait de 
MiichÃ©ronta Dans une expÃ©ditio en Perse, il rÃ©tabli sur le 
t r h o  do cc pays lc roi Arlasbs, auquel ses frbrcs voulaient 
ravir l'ii6ritagc palerncl. Cetle intervcnlion grandit son in- 
fluence; U6rode Antipas, Pilate lui-mhmc, en qualit6 de gou- 
verneur de JudÃ©e incriminbrent la conduite d'AvagaÃ¯r Leurs 
accusations, portÃ©e Ã la cour de TibÃ¨re prÃ©sentaien le roi - 

d'ArmÃ©ni comme un ambitieux prÃª Ã secouer le joug impÃ© 
rial, et appuyant, dans les Ã©tat voisins, une politique 110s- 
tile aux intÃ©r6t de Rome. 

Ã En ce temps, dit MoÃ¯s de ChorÃ¨ne le tribun de CÃ©sar 
Marinus, gouvernait la PhÃ©nicie la Palestine, la Syrie et la 
MÃ©sopotami '. AvagaÃ¯ dÃ©put prÃ¨ de lui deux de ses offi- 
ciers, Marihab, gouverneur d'Alznia a ,  et Samsagram, prince 
de l'Apahunie 3, auxquels il adjoignit son fidÃ¨l Ananus. Ils 
devaient exposer au proconsul les vÃ©ritable motifs de l'expÃ© 
dition de Perse, et lui remettre une copie du traitÃ conclut en- 
tre ArtasÃ¨ et ses frÃ¨res Les ambassadeurs rencontrÃ¨ren Ma- 
rinus Ã Eleuth6ropolis; ils en obtinrent l'accueil le plus 
favorable. Le proconsul fit rÃ©pondr A AvagaÃ¯ do se tranqui- 

l'on cite pour dtablir la rdalit6 du dhombrement de L'Enzptre, Ã l'6po- 
que de la naissance de JGsus-Christ. Voici la traduction latine litt6rale 
du texte syriaque : Zmperaverat enirn Csesar-Augustus, ut in L u m  
Evangelio narratur, per universum Orbern censurn institui ; caque de 
re Romani procuratores in Armeniam missi sunt qui Casaris Augusti 
effigiem attulerant et in omnibus fanis collocarunt. (Moses Chorenen- 
sis, IIist. Arm., lib. II, cap. xxv.) 

Tacite (Histor., lib. VI, cap. x), nous apprend, en effet, qu'Ã cette 
epoque, iElius Lamia, ayant 6t6 nomme proconsul de Syrie, ne put se 
rendre dans cette province, et que l'on envoya sa place Julius 
Marinus. 

2 Province d'Armhie. 
Item. 



liser au sujet des accusations transmises Ã CÃ©sar rassurant 
qu'elles dauraient aucune suite ficheuse, pourvu qu'il se 
montriit fidÃ¨l i payer le tribut prÃ©cÃ©demme fixÃ© En reve- 
nant, les trois dÃ©putÃ passÃ¨ren par JÃ©rusalem Ils voulurent 
voir le Christ, dont la renommÃ© publiait en ce moment les 
miracles. Ils furent eux-memes tÃ©moin des prodiges qu'il 
opÃ©rait e t ,  de retour dans leur patrie, les racontÃ¨ren Ã 
AvagaÃ¯r Co prince, en les entendant, laissa Ã©clate son ad- 
miralion : 

Ã Cela dÃ©pass la puissance humaine l s'Ã©cria-1-il Un 
Dieu peut seul ressusciter les morts 1 Ã 

Cependant, le roi Ã©tai atteint d'une infirmitÃ qu'il avait con- 
tractÃ© sept annÃ©e auparavant, dans son expÃ©ditio en Perse, 
et qui rÃ©sistai i tous les efforts des mÃ©decins Il Ã©crivi 
donc Ã JÃ©sus pour le supplier de venir Ã Edesse et de lui ren- 
dre la santÃ© Voici le texte de cette missive : 

Ã Lettre d'AvagaÃ¯ au Christ Sauveur. 
Ã AvagaÃ¯r fils d'Arsam&s, prince d'ArmÃ©nie Ã JÃ©sus le 

Sauveur bienfaisant, apparu au pays de JÃ«rusalem 
u J'ai entendu parler de vous et des guÃ©rison opÃ©rÃ© par 

vos mains. On dit que vous rendez la vue aux aveugles; que 
vous faites marcher les boiteux; que vous purifiez de la lÃ¨pre 
que vous guÃ©risse ceux qui souffrent de maladies invÃ©tÃ©rÃ© 
e t  m6me que vous ressuscitez les morts. En apprenant toutes 
ces merveilles, j'ai compris ou que vous Ãªte Dieu des- 
cendu du ciel, ou le Fils de Dieu. C'est pourquoi je vous Ã©cris 
vous suppliant de venir prÃ¨ de moi et de me gu6rir de l'in- 
firmitÃ dont je suis atteint. J e  sais aussi que les Juifs frÃ©mis 
sent de dÃ©pi contre vous, et qu'ils songent Ã vous persÃ©cuter 
Or, j'ai une cite, petile il est vrai, mais agrÃ©abl ; elle nous 
suffira Ã tous deux. Ã 

u Ceux qui devaient remettre cette lettre A JÃ©su le ren- 
contrÃ¨ren i JÃ©rusalem L'EvangiIe a mentionnÃ le fait en ces 
termes : 



Quelques gentils, parmi ceux qui Ã̈ daien mont& au leni- 
pie pour adorer, le jour de la l'dque, s'approc/id/mt de l'hi- 
lippe de Bethsaide en Galilde, et ils le priaient en disant : 
Seigneur, nous voudrions voir JÃ©sus Philippe alla le dire 
Ã AndrÃ© et tous en avertirent'JÃ©su l. 

Ã Or, le Sauveur, Ã cette bpoque et dans les circonstances 
o i ~  il se trouvait, refusa de se rendre ti l'invitation du roi, mais 
il daigna lu i  rbpondre en ces termes : 

Ã RÃ©pons Ã la lettre d'AvagaÃ¯ i JGsus, 6crilc par Thomas, 
l'apÃ´tre sur l'ordre du Sauveur : 

Ã Celui-lÃ est bienheureux qui croit en moi, quoiqu'il ne 
me voie point, car il est Ã©cri de moi : Ceux qui me voient ne 
croiront point en moi, et ceux qui ne me voient pas croiront 
et vivront. Vous m'avez bcrit pour que faille ii vous. Il me 
faut accomplir ici toutes les choses pour lesquelles j'ai Ã©t en- 
voyÃ Ã JÃ©rusalem Quand je les aurai consommÃ©es je monterai 
vers celai qui m'a envoyÃ© el, aprÃ¨ que je serai montÃ Ã lui, 
je vous enverrai l'un de mes disciples, qui vous guÃ©rir de 
votre infirmitÃ© et vous donnera la vie, Ã vous et Ã ceux qui 
sont avec vous '. Ã 

Ã Ananas, le cursor d'AvagaÃ¯r apporta cette lettre, avec 
l'imagc du Sauveur, qui existe aujourd'hui 5 Edesse. Les deux 
lettres sont aussi conservÃ©e dans les archives publiques de 
cette ville Ã 

Nous avons reproduit le texte des deux lettres cities par 
MoÃ¯s de Chorhe. Il est complktement identique avec celui 
d'EusÃ¨be Les deux Ã©crivain ne se sont pas copiÃ©s Les diffÃ© 
rences que prÃ©sent leur rÃ©cit le prouvent surabondamment. 
En effet, l'historien armÃ©nie nous apprend des dÃ©tail et des 
circonstances qui manquent dans EusÃ¨be Par exemple, il 
rapportent que AvagaÃ¯ Ã©tai fils d'Arsamh, prince et roi 

* S. Jean, XII, 20-22. 
1 Moses Chorenensis, Histor. drineniac, lib. II, cap. XXIX, p. 152, 
' Ibid., p. 139-140. 



d'Armhie;  qu'il fit une expÃ©ditio en Perse l, pour y sou- 
tenir le droit contre la violence, le roi lÃ©gitim contre des 
usurpateurs ; que pour ce motif il dÃ©plu aux deux HÃ©rod 
de la Palestine ; que, ayant un i  ses forces 2 celles du  roi 
Ardlas, il avait taillÃ en piÃ¨ce i'armÃ© juive de He'rode le 
Tdrarquc ; apprenant qu'il avait Ã©l incriminÃ prds de CÃ©sa . 
par Anti/iiis e t  /nw lu  ~ J O ~ L I ; C â € ¢ " I M I  I 'ildus, i l  ilvilil ilt//iut& trois 
ambassadeurs prix de Marinus, tribun de CÃ©sar pour y ex- 
poser ses preuves justificatives ; ces trois dÃ©putÃ© Marihab, 
Samsagram et Ananus, aprÃ¨ avoir heureusement rempli le 
but de leur mission, Ã©taien passÃ© par JÃ©rusalem oÃ ils 
avaient parlÃ ait Christ, aprÃ¨ avoir Ã©t tÃ©moin de ses mi- 
racles. De retour dans leur patrie, ils avaient rapportÃ les 
faits surnaturels qu'ils avaient vus de leurs propres yeux. 
C'est pour ce motif que le roi  de BIÃ©sopoLami se dÃ©cid Ã 
icrire Ã Notre Seigneur et ci lui  demander sa gutfrison, etc. 

MoÃ¯s de ChorÃ¨n est donc un auteur original ; il a puisÃ ses 
renseignements Ã des sources historiques, autres que le rÃ©ci 
d'Eustbe, qui est un peu antÃ©rieur La dÃ©couvert du manus- 
crit syriaque es1 une puissante confirmation pour l'historien 
grec l Abgar, cet inconnu, presque fabuleux, au nom Ã©videm 
ment arabe, disait l'ancienne critique, est maintenant, sous 
son vdritable nom, l'un des souverains les plus illustres d'Ar- 
mÃ©nie LYEvangile a positivement fait allusion aux relations de 
ce prince avec le Sauveur Enfin, la tradition, attestant que 
JÃ©su n'a jamais rien Ã©crit se trouve admirablement confirmÃ© 
par le texte de MoÃ¯s de ChorÃ¨ne PrÃ©cÃ©demme les difen- 

l Vers l'an 32 ou 33 de J . 4 .  
Outre le passage prdcit6 de S. Jean, rappel6 par Fauteur Armenien 

comme se rapportant au fait du message d'Abgar, S. Matthieu et 
S. Marc nous apprennent que la rdputation de J6sus s'&ait r6pandue 
dans toute la Syrie : Et a b i ~ t  opinio ejus in totam Syriain, et oblulerunt 
ci omnes male liabentes (Matlh. iv.21). Etab Zdutnea et tram Jordanem, 
et qui circa Tyrum et Sidonem multitude magna, audientes q i a  facie- 
bat, venmnl ad ewn (Marc., ni, 8). 



seura d'EusÃ¨b rÃ©pondaien i l'objection des adversaires par 
une conjecture fort plausible. Ils disaient : Rien dans lardponse 
d Abgar, reproduite par l'Ã©vÃªq de CÃ©sarÃ© ne prouve qu'il 
soit question d'une lettre autographe. Il est parfaitement ad- 
missiblc qu'un des ApÃ´tres sous la dictÃ© d u  Sauveur, ait 
dcrit ce mcssuge. Tclle clail leur argumcnlation; mais elle 
avilit 11; tort do rcpscr sur nriu 11;iso ( s ~ i l i ~ ~ w i ~ : i i l  I~ypolliCli(~uc. 
On opposai!, thÃ©ori i thboric, et la controverse paraissait in- 
terminable. Le monument syriaque a tranck la difficultb. Ce 
n'est point le Sauveur lui-mÃªm qui a tracÃ les caractÃ¨re de 
lalettre Ã Abgar; ils ont Ã©t Ã©crit sons sa dictÃ©e par l'upÃ´tr 
Thomas. 

VoilÃ comment chaque dÃ©couverte dans le domaine de 
l'histoire et de l'archÃ©ologie vient redresser les erreurs d'un 
autre Ã¢ge corroborer la tradition de I'Eglise, et illuminer, 
d'un rayon d'authenticitÃ saisissante, chaque mot de 1' avan- ' 

gile. 
Bien que nous ayons, dans la Notice d'Abgare, citÃ© parmi 

les preuves gÃ©nÃ©rale l'autoritÃ de Mozse de Chorhe, on 
voit qu'il n'Ã©tai point inutile de donner au monument armÃ© 
nien, tout un dÃ©veloppemen qui le fait mieux apprÃ©cier et 
qui surtout rend dÃ©sormai incontestable la belle et miracu- 
leuse histoire d'un digne prince d'Orient. . 

S. PAPIAS 
Temoin des prodiges des premiers temps. - disciple des Apbtres 

Ã¨vÃ©q d'IiiÃ¨rapolls auteur ecclÃ¨siastiqu et martyr. 

(xxn fkvrier. - An 62-iSO.) 

On lit dans le Martyrologe Romain : 
Ã Le XXII fÃ©vrier le bienheureux Papias, Ã©vÃªq d'HiÃ©ra 

u polis, en Phrygie, qui fut disciple de saint Jean, dans la 



Ã vieillessede cet ApÃ´tre et compagnon de saint Polycarpe' Ã 

La ville ipiscopale de Papias Ã©tai HiÃ©t-aples ou HiÃ©rapolis 
ville de Phrygie, dans l'Asie-Mineure, situÃ© prÃ¨ de LaodicÃ©e 
S. IrÃ©nde' S. JirÃ”me les martyrologes de BÃ¨de d'Usuard et 
d'Adon, AndrÃ de CÃ©sarce et Anastase-le-SinaÃ¯te disent que 
cc saint il 616 lc Disciple cl i'auditeurdc S. Jean l'dvangdlistc. 
1Ciisbhc a ~ ~ S S I I ~ O  qu'cn outre Papias consullail volontiers un 
aniro Jcan,  surnomm6 l'Ancien, l'un des 72 Disciples de noire 
Soigneur. - On sait que S. Polycarpe Ã©tai disciple de l'aphtre 
S. Jcan ; or S. IrÃ©nÃ dit encore que Papias Ã©tai compagnon 
de Polycarpe. 

Papias avait &rit cinq livres intitulgs : Exposition des pa- 
roles du Seigneur, qu'on trouvait encore du temps de Tri- 
thÃ©m : aujourd'hui on n'en a que des fragments dans les au- 
teurs anciens el modernes. C'est lui qui donna cours Ã l'an- 
cienne opinion des millÃ©naires qui fut suivie par S. IrÃ©nÃ© 
EusÃ¨b * dit de lui, qu'il a rapportÃ©plusieur choses qu'il avait 
apprises par  tradition non Ã©crite telles que sont de nou~ueelle 
instructions de notre Seigneur Jksus-Christ, qui ne sont pas 
consigndes dans les Evangiles. Il ajoute que cet auteur, qui 
&ait d'un gÃ©ni mbdiocre, avait pris dans le sens liuÃ©ra ce 
qui ne devait s'entendre que dans le sens spirituel ou mystique, 
et avait ainsi donnÃ occasion Ã Z'opinion millÃ©narist dont 
il vient &&re parlÃ© 

Au mÃªm endroit, EusÃ¨b rapporte deux miracles, que 
Papias avait appris des filles de Philippe-le-Diacre, qui demeu- 
raient Ã HiÃ©rapoli : savoir, qu'un mort avait Ã©t ressuscitÃ en 
ce temps lÃ ; et que Barsabas, surnommÃ le Juste, choisi 
pour Ãªtr apÃ´tre avec S. Mathias, n'avait Ã©prouv aucune 

De eodem bac die Bcda, Usuard., Ado et alii. De Papia scribit 
S. Irsen., Euseb., S. Hieron., Niceph., Chronic. Alex., etc. 

2 S. Irdn., 1.5, c. 33. S.' Jhrdme, cp. 29, ad Theodor. 
Eusbbe, Ilist., 1.5, c. dern. 

* Eusbbc, citant un passage de la prdface de Papias. 



atteinte d'un poison qu'on lui avait fait prendre. Selon le m h e  
historien, Papias avait aussi recueilli dans ses livres des expli- 
cations, qu'Aristion, disciple de JÃ©sus-Christ avait donnies 
Ã des paroles de Notre seigneur, de mÃªm que les traditions du 
vÃ©nÃ©rab Jean l'Ancien. Il rapporte que S. Marc avait com- 
pose son 6vangiled'apri% les r6cits niCmcs de l'Ap6lro S. Pierre, 
et que c'est pour cette raison qu'il n'a pas gin16 l'ordre de 
l'hisioire; que S. Mathieu mail d'abord ( k i t  son hvangile en 
hhbreu, cl quo co livre avait hl6 cnsuite traduit en grec. 
Papias citait les premihres 6pitres de S. Pierre et de S. Jean ; 
il expliquait l'histoire de la femme adultÃ©r accusie devant 
JÃ©sus-Christ l'histoire qui se trouvait Ã©galemen dans l'Ã©van 
gile des HÃ©breux* AndrÃ de CÃ©sarG cite un passage de 
Papias oÃ il est dit que les Anges qui sont autour de la terre, 
Ã©taien chargÃ© du soin des choses sublunaires. iiEcurn6nius a 

observe que Papias a cru que Judas n'Ã©tai pas mort pendu, 
mais qu'Ã©tan tombÃ de l'arbre oÃ il s'Ã©tai pendu, il avait Ã©t 
Ã©cras par un chariot. 

Bien que cet auteur primitif ne fÃ» qu'un gÃ©ni ordinaire, 
comme il avait l'esprit curieux, investigateur, et qu'il trouvait 
en faisant des recherches et en interrogeant de nouvelles preu- 
ves de sa foi et de nouveaux motifs Ã 'attacliemen 5 notre Sei- 
gneur Jisus-Christ, son tÃ©moignag n'est pas nÃ©anmoin d'une 
valeur mÃ©diocr ; mais il satisfait pleinement ceux qui aiment 
le langage simple, non passionnÃ© non exagkrÃ© des esprits 
mitoyens. 

La chronique d'Alexandrie, page GO&, tcmoigne que S. Pa- 
pias souffrit Ã Pergame le martyre pour la foi, dans le 
mÃªm temps que S. Polycarpe, S. Pionius, et douze autres 
chrÃ©tien Ã Smyrne. 



CASSIUS ' PRIMIANUS ' LONGINUS 

VULGAIREMENT S. LONGIN, SOLDAT CAPPADOCIEN 

L'un des officiers infirieursi de la  garde PrÃ©lorienn de Pilate, - 
l'un des spcctuteurs des prodiges optris lors du, Ciiicificinciit et 
de lu I{<;s~~rreclion dr. J~SILS-Clwisl, - converti 13 lu foi avec le. 
Centurion4 et plusieurs Gentils, - prÃªdicateu ardent de la 
vkritÃ Ã©vangilique - m.arlyr intripide d u  Christ, 

AVEC 

DEUX AUTRES SOLDATS, SES COMPAGNONS 

TOU ~ioyyhou ~ . E ~ K T T O V  Ã³U.v{ffli xko<. 
u Je chanterai dans un hymne sacrd la 

a gloire incomparable de Longin ! n 
(S. Joseph, hymnographe.) 

Comn~ilitones, castra dum linquunt 
sinvu1 noriatia, e n d  inseril casiris 
Dei. 

a Les trois compagnons d'armes quittent 
u le camp des princes de la terre, et con- 
a sacrent leur dpke ghnireuse Ã la nulice du 
w Christ. Ã (Les Mendes.) 

S. Longin, tbmoin oculaire des miracles du Golgolha. - Il reconnait 
la divinitb de Jbsus-Christ. 

On lit dans le Martyrologe Romain au 4 5 mars : 
Ã A CÃ©sarÃ© en Cappadoce, le martyre de S. Longin, soldat, 

1 Cassius, c'est le nom donne h cet officier dans quelques traditions, 
et notamment dans les ~llÃ©ditation d'Emmdricli, traduitespar M. de 
Cazalhs, page 581. Cc nom est joint h celui de Longin, officier infÃ©rieur 
alors dgÃ de 23 ans, homme &rds actif. 

2 Primianus, c'est le nom propre de Cassius, et Longinus est son 
surnom, d'aprhs les anc.iensActa hierosoL~n~itanaapudBol1. 15 marcii, 
p. 383. C'dtait un nom trbconimun h cette 6poque. 

Les Uollandistes dislingent deux saints Longin, tous deux militai- 
res, et tdmoins des prodiges du Calvaire; tous deux natifs de C6sarde 
en Cappadoce ; tous deux martyrisds presque de la meme manihre. - 
Nous suivons l'opinion commune qui ne reconnaÃ® qu'un seul et meme 
S. Longin dans les divers rdcits des anciens, qui parlent quelquefois di- 



Ã qu'on dit Gtre celui qui  ouvrit avec une lance le cÃ´t de 
Ã Notre-Seigneur. Ã 

Donnons maintenant les Actes de S. Lwqin, dans Fordre 
qu'exige la serie chronologique des faits, Ces actes ont Ã©t 
composÃ© par divers hcrivains primitifs1, et c'est ce qui lait 

versement de ce militaire, parce qu'ils ont 6t6 inexactement inform6s 
sur certaines circonstances. C'est aussi le s c n t i ~ ~ ~ c ~ l l  de plusieurs gra- 
ves auteurs cl uolamnlcnl du cardinal Itaronius, qui, dans sus anllola- 
lions au martyrologe romain, lie r~eoiiiiail qu'un seul cl 1116111~ S. h l b  

gin dans les diflÃ©rcnt actes grecs et latins. - Le motif qui porte les 
Bollandistes 2 distinguer deux saints de ce nom, c'est qu'il ne leur 
paraÃ® pas vraisemblable, que le mÃªm centurion ait d'abord confcss6 
la divinitd de Jhsus-Christ, en disant: Cet homme &ait vraiment le fils 
de Dieu. ! et qu'il ait ensuite ouvert de sa lance le cÃ´t de Jdsus-Christ. 
- Or, nous avons d'anciennes relations qui attribuent la confession de 
la divinit6 de Jhsus-Christ et les paroles prhciL&s, non Longin h i -  
meme, bien qu'il ait @alement reconnu Jhsus-Christ pour Dieu et fils 
de Dieu, mais & Caius Oppius, centurion d'origine espagnole, enrd16 
dans la milice romaine, converti pareillement sur le Calvaire, et dtabli 
plus tard M q u e  de Milan. (Foyes. l'histoire de ce tkmoin primitif). 

(Noie 4 de la page pr6cddente.) - Miles sub centurione Romano 
Longinus. Ã 

Raban lisait dans les plus anciens manuscrits grecs et latins, que S. 
Longin &ait sous les ordres du centurion romain, comme soldat ou d& 
curion. 

S. ChrysostÃ´m marque que de son temps on admettait commun6- 
ment comme un fait historiquenient certain, la conversion de S. Longin 
h la foi chrdtienne. 

* Le fond et toutes les circonstances essentielles de l'histoire que 
nous donnons ici, sont contenues avec plus ou moins de dÃ©veloppe 
ment : 

I o  Dans les M6necs ou Synaxaires de i'Eglise Orientale, ap. Boll. 15 
mardi, p. 381 ; 

20 Dans le Mdnologe de Canisius et du cardinal SirIct, oÃ on lit: 
Natalis S~nCti lliartyris Longini Centurionis, qui plV/JtCt' ClirisLi Con- 
fessiofiem apud Cappudociam cunz duobus miiitibus obiruncatus est. 

3O Dans les uies des So.it~Ls de Maxime,&6que de Cylhiire, dans divers 
'mdnologes des Bibliothkques Royale, Mazarine, de l%~ris, dans celles 
des jdsuiles, dans celle du Vatican, Cod. AISS. 1190 ; dans celle de Jeru- 
salcm, comme le rapporte If&iychius,auteur illustre cl trbs ustimd, flori.5- 
sant .el &rivant vers l'an 400-450. (voyez ci-aprh son Lhzoignuge chup. 
XII); dans les vies des Saints de Simon iictaphrastc, de Lipon~an : dans 
plusieurs anciens manuscrits de diff6rcnlcs hiblioLhCques de Suhde, de 
Trkves, de Cologne, de Venise, d'Espagne, etc. Nous ne devons point 
nous 6tonncr de la rencontre de quelques inexactitudes dans le 



qu'ils semblent 6tre en dÃ©saccor entre eux ; mais, en les exa- 
minant attentivement, on reconnaÃ® que cet inconvÃ©nien ne 
tombe que sur des circonstances oÃ des diffÃ©rence de narration 
ont pu facilement se glisser. La multiplicitÃ des traditions di- 
verses et destÃ©moignages s'accordant et se corroborant mu- 
tuellement pour le fond de l'histoire, en devient une d6mons- 
tration parlii mÃªme Car il rÃ©sult de cette quantitÃ et de cette 
difldrcnce des tÃ©moignages que plusieurs tÃ©moin primitifs 
ont atteste ces n~crnes faits. Les anciens documents tradi- 
tionnels commencent donc ainsi : 

Ã Aux jours de Notre Seigneur JÃ©sus-Christ il y eut un 
soldat, nommÃ Longinus (ou Longin), qui assista au crucifie- 

des diverses circonstances de la vie de S. Longin, lorsqu'elles ont 6th 
hcrites par tant d'hcrivains diffdrents, qui puisaient h plusieurs sources 
diffbrentes. L'essentiel, c'est qu'ils tombent d'accord sur la substance 
des faits principaux et sur le caractbre qui les distingue hvidemment 
des fails ordinaires. La diversith des relations, loin d'etre une preuve 
de leur fausseth, quand ellene tombe que sur descirconstances lhgbres, 
devient, au contraire, une preuve de la notori6t4 primitive des faits, et 
conshquemment une preuve de leur rdalilh. Car alors personne ne soup- 
Ã§onnera que les divers h i v a i n s  se soiententendus pour composer ces 
rdcits, ou, moins encore, que le meme auteur se soit contredit lui- 
mume sur certains points. - Ne soyons point surpris pareillement de 
trouver dans ces actes quelques prodiges 6clalants : Nous n'aimerions 
pas qu'il ne s'y en trouviit aucun; car nous nous attendons & ce que 
Dieu donne des signes de sa puissance en faveur d'un hhros tel que ce 
militaire qui montre tant de confiance en lui, et qui se trouve dans un 
cas oÃ l'intervention divine devient, pour ainsi dire, nhcessaire. D'ail- 
leurs les auteurs des Actes avaient moins pour but de faire connaitre 
les actes ordinaires de S. Longin que les prodiges dont il plut & Dieu 
de l'honorer. 
40 Dans les divers martyrologes occidentaux, dans ceux de Bhde, 

d'Usuard, de Raban, de S. Adon, archeveque de Vienne, de Notker, etc. 
- Si la ville de Mantoue r6clame l'honneur d'avoir 6th dvanghlishe 

par S. Longin et d'avoir 6th sanctifihe par son martyre, cela peut venir 
de deux causes : cl'abord, de ce que les reliques de ce saint ont ht6 
transfdrdes de Cappadoce en cette ville aprbs Constantin; ensuite, et 
vraisemblablement, de ce que quelqu'un des soldats, thmoins des pro- 
diges du Calvaire, aurait passd par cette ville, ut y aurait fait connaitre 
la vdritd de ces grands dvdnements. La premibre cause eÃ» suffi pour 
accrhditer celte opinion, qui n'est d'ailleurs fondhe sur aucun monn- 
ment ancien. La seule prbsence des reliques du saint martyr explique 
les miracles o p M s  dans cette ville par S. Longin. 



ment du Sauveur, et qui, aprÃ¨ avoir r e p  de P. Pilate l'ordre 
de s'assurer de la mort du Christ, ouvrit avec sa lance le cÃ´t 
de JÃ©sus A la vue des prodiges qui se faisaient Ã cause de lui, 
de l'obscurcissement du soleil et du tremblement de terre, il 
crut au Seigneur JÃ©sus-Christ et, se frappant la poitrine, il 
confessa (avec le Centurion), qu'il Ã©tai vraiment le fils de Dieu. 
Il publia la divinil6 du Christ, sans craindre le mÃ©conlente 
ment de Pilate, sans redouter la colÃ¨r de la multitude des 
ennomis do JCsus. Plus courageux que les Ap6trcs eux-mcrnos 
qui avaient Ã©t tÃ©moin de ses prodiges et qui nÃ©anmoin 
l'avaient abandonnÃ au moment du pÃ©ril il reconnut hautement 
la vÃ©rit et se dÃ©clar pour elle en prÃ©senc de ceux qui la 
combattaient et qui l'avaient crucifiÃ©e 

Lorsque Pilate eut accordÃ aux juifs la garde de soldats 
qu'ils lui avaient demandÃ© pour veiller au tombeau du Fils 
de Dieu, ce fat Longin qu'on choisit pour garder le sÃ©pulcr 
avec d'autres soldats dont il Ã©tai le chef. DÃ©j cet officier, avec 
sa cohorte, s'Ã©tai acquittÃ du mÃªm office avec un soin actif 
et vigilant pendant que JÃ©sus-Chris itait attachÃ Ã la croix. 
Or, lorsque par sa glorieuse RÃ©surrection JÃ©su revint Ã la 
vie, selon qu'il est racontÃ diins l'Histoire EvangÃ©lique les 
soldats qui gardaient le tombeau, rapporlÃ¨ren aux princesdes 
juifs les merveilles qui s'y Ã©taien opÃ©rÃ© ; alors ces chefs d e  
la nation, redoutant la confusion dont ils allaient 6tre couverts 
aux yeux du peuple, et dÃ©siran obscurcir l'Ã©cla de ces grands 
prodiges, promirent aux soldats une grosse somme d'argent, 
afin qu'ils dÃ©mentissen la nouvelle de la RÃ©surrection Ils se 
servirent Ã©galemen du moyen de l'or auprÃ¨ de Pilate, pour 
engager ce gouverneur Ã tÃ©moigne faussement contre ces 
mÃªme faits. Mais Longin ne consentit point Ã prÃ©fÃ©r les pro- 
messes des Pharisiens Ã la VÃ©ritÃ Ã recevoir de l'argent pour 
parler contre le Christ, Ã mettre Dieu aprÃ¨ la richesse. I l  
jugea qu'il Ã©tai indigne de lui, de se prÃ©cipiter par un motif 
d'avarice, dans l'abime de la perdilion, et de prÃªte son tÃ©moi 
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gnage au mensonge contre le Christ, contre ce mÃªmeChris 
' 2  par qui Adam et plusieurs morts avaient Ã©t ressuscitÃ©s et par 

qui les hommes mortels, triomphant de la mort, parviennentÃ 
la vie immortelle '. 

II. 

S .  Longin quitte la milice, - se fait pr6dicateur de 19Evangile. 

La ferme constance de Longin piqua au vif Ponce Pilate et 
les chefs des juifs. Des lors ils lui tendirent des piÃ©ges 
Mais comme ce soldat jouissait de la plus grande estime parmi 
tous ceux qui composaient sa cohorte militaire, ils ne trouvÃ¨ 
rent point dans ces jours-lÃ l'occasion favorable d'assouvir le 
sentiment de dÃ©pi qu'ils avaient cony  contre ce tÃ©moi de la 
vÃ©ritÃ Pour lui, dans le dessein de se donner tout entier Ã 
JÃ©sus-Christ il alla trouvei^!es ApÃ´tre et se fit instruire des 
commandements du Seigneur. Lorsqu'il eut connu parfaite- 
ment leur doctrine, et qu'il eut r e p  le sceau du salut (c'est-Ã  
dire le baptÃªme) il s'offrit entiÃ¨remen &Dieu, fit des aumÃ´nes 
observa les rÃ¨gle de la continence, garda sa conscience pure 
de toute tache, mena sur la terre une vie toute cÃ©leste Un air 
de modÃ©ratio et de sagesse Ã©tai devenu comme son ornement : 
la tempÃ©ranc chrÃ©tienn lui conciliait le respect, lui donnait 
un visage calme, un extÃ©rieu dislinguÃ© une physionomie rÃ© 
servÃ©e une conversation pleine de sagesse, de modestie, et 
Ã©trangÃ¨ Ã tout sentiment de passion, un cÅ“u rempli d'une 
joie intÃ©rieure . . 

Il prit le parti des'en retourner Ã CÃ©sarÃ de Cappadoce, sa 
patrie, jugeant bien que Pilate et les juifs ne cesseraient pas 
de le rechercher pour le faire pÃ©rir tant ils Ã©taien irritÃ© 
contre lui. LÃ  il quitta son costume militaire, et se tint dans 

1 Les Actes de Pilate, envoyhs & Tibbre, marquent que les soldats, 
thmoins de la rhsurrection de Jesus-Christ, publikrent ce miracle, mal- 
gr6 l'argcnl des Juifs. Ceux meme qui  acceptkrent cet argent, n'en di- 
vulgubrcnt pas moins le prodige de la r6surrection. 



sa maison avec deux soldats, ses compagnons, qui avaient, 
comme lui et avec lui, rendu un gÃ©nÃ©re tÃ¨moignag Ã la vÃ© 
ritÃ© LÃ  ils publiÃ¨rent tous les trois ensemble, ce qu'ils avaient 
VU et entendu, les grandes et effrayantes merveilles dont ils 
avaient Ã©t tÃ©moins, Ayant donc quittÃ JÃ©rusale et regagnÃ 
avec eux la Cappadoce, Longin devint un excellent apÃ´tr de 
son pays, oÃ il annonp le Christ, comme firent S. Thomas 
dans les Indes, S. Pierre chez les Romains, S. Jean chez les 
Asiatiques, S. Paul depuis JÃ©rusale jusqu'Ã lÃ¯llyrique et 
les autres ApÃ´tre chez les autres peuples du monde. Il divul- 
guait chez les Cappadociens tout ce qui concernait la foi, de 
mÃªm que les faits accomplis par le Christ et i i'occasion du 
Christ. 

Il passa, Ã CÃ©sarÃ de Cappadoce, plusieurs annÃ©e em- 
ployÃ©e i ce ministÃ¨re Sa vie Ã©tai semblable Ã celle des reli- 
gieux ou des moines primitifs. Il dÃ©tourn un grand nombre 
d'hommes de l'impiÃ©t de l'idolitrie, les empikha de sacrifier 
aux idoles ; il les Ã©clair de la lumiÃ¨r de la vÃ©ritÃ et propagea 
dans le peuple la connaissance des admirables commandements 
du Seigneur. 

III. 

S. Longin est accus6 devant Cbsar, - II se rbjouit d'apprendre qu'il va 
souffrir le  martyre pour Jhsus-Christ. - Ses parolos. 

Les juifs infidÃ¨le ne purent voir sans un nouveau dÃ©pi les 
progrÃ¨ que taisait l'Ã©vangil dans toutes les parties du monde 
par suite du tÃ©moignag de Longin. ConsidÃ©rant de plus, 
qu'il leur Ã©tai impossible de neutraliser l'effet d'un tel tÃ©moi 
gnage, dans leur colÃ¨r et leur dÃ©sespoir ils recoururent Ã 
leurs moyens ordinaires : ils engagÃ¨ren Pilate Ã Ã©crir Ã l'Em- 
pereur contre Longin une lettre d'accusation calomnieuse; 
Ã exposer h CÃ©sar que ce militaire, par un esprit hostile G 
l'Empire- Romain, avait mÃ©pris le drapeau de sa ldgion ; 
qu'il prÃªchai parmi les peuples une nouvelle royauh~, la mo- 



narchie du . Christ; que d&d il avait propagÃ cette idÃ© dans 
toute sa patrie qui en Ã©tai entitbement persuadÃ©e 

Ils envoient ces lettres en y joignant de l'argent, et en de- 
mandant la mort de Longin. AprÃ¨ avoir ensuite assiÃ©g de 
leurs calomnies les oreilles de CÃ©sar ils reviennent en JudÃ© 
en rapportant pour Pilate contre ~ong indes  ordres impÃ©riaux 
qui commandaient de passer par les armes ceux qui auraient 
dÃ©serk les c~tsei~jv~es militaires. 

Pilate remit immÃ©diatemen ces lettres Ã des satellites 6prou- 
vis qui exÃ©cutaien ponctuellementses instructions et mettaient 
Ã mort les personnes qu'il leur avait dÃ©signÃ©e Ces satellites se 
hÃ¢iÃ¨re de partir pour la Cappadoce. LÃ  ils apprirent que 
Longin vivait en philosophe chrÃ©tie dans une terre de ses 
pÃ¨res et que, aprÃ¨ avoir renoncÃ Ã toutes les sollicitudes et Ã 
toutes les affaires du siÃ¨cle il cultivait son Ã¢m dans les exer- 
cices paisibles de la retraite. Ils se rendirent donc dans cette 
terre, et se diterminÃ¨ren Ã exÃ©cute en silence l'ordre de 
Pilate et de CÃ©sar afin que Longin ne pÃ» Ãªtr prÃ©ven de 
leur arrivÃ©e ne prÃ® la fuite et ne leur ichappÃ¢t Dans cette 
pensÃ©e ils n'osÃ¨ren confier Ã personne les instructions dont 
ils Ã©taien chargÃ©s Or, ce fut Longin lui-mÃªm qu'ils rencon- 
trhrent tout d'abord, et ce fat Ã lai qu'ils s'adressbrcnt et que, 
sans savoir qu'il Ã©tai celui-li m&me qu'ils cherchaient, ils de- 
mandhrent 02 &ait Longin. 

Pour lui, qui avait 616 averti de leur arrivÃ© par le Saint- 
Esprit, il leur rÃ©pondi : 
- Suivez-moi, et je vous le montrerai. 
En mÃªm temps il les conduisit, le cÅ“u plein de joie, dans 

sa maison, et, dÃ¨ lors, se prÃ©paran avec soin a s'immoler et 
Ã souffrir le martyre pour JÃ©sus-Christ il se dit en lui-mÃªm : 

Ã - Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la 
bonne nouvelle, qui annoncent la pais 1 Maintenant je contem- 
ple la gloire du Fils de Dieu, assis & la droite de son PÃ¨r ; i~ 
cette heure je vois clairement l'ineffa~able splendeur du PÃ¨r 



et du S. Esprit. J e  dirai prÃ©sentemen : Seigneur JÃ©sus rece- 
vez mon esprit, comme vous reqÃ»te celui du Protomartyr 
Etienne, dont j'ai eu le bonheur d'entendre les derniÃ¨re pa- 
roles lorsqu'il sortit de cette vie. J e  vais entrer dans la JÃ©rn 
salem CÃ©leste la patrie des Anges, la vaste citÃ des Saints, 
dont les murs et les tours sont construits avec170r le plus pur; 
j'y entrerai au milieu des applaudissements et des acclama- 
tions, au milieu des concerts, des chants do victoire, avec la 
piilmÃ triomplitile. Je vais quitter CO v~lcmcnt lcrrcsire, les 
pesantes chaÃ®ne de ce corps pÃ©rissable je vais sortir de la 
corruption de cette mortalitÃ© pour Ãªtr Ã©lev i l'heureux Ã©ta 
de l'immortalitÃ© je vais arriver au port de la vie Ã©ternelle .1 
la demeure fortunÃ© de tous les Saints. RÃ©jouis-toi Ã mon 
Ã¢me et tressaille d'allÃ©gresse tu es sur le point de passer 
vers ton CrÃ©ateu et ton Souverain Seigneur. Dans une cir- 
constance si dÃ©sirÃ© que la sÃ©rÃ©ni brille sur ton visage ; 
traite avec le c m r  le plus joyeux et le plus hospitalier ceux 
qui t'apportent un si grand avantage. DÃ©ploi une table splen- 
dide Ã ceux qui sont arrivÃ© pour t'inviter au banquet royal 
du Fils de Dieu. 

IV. 

S. Longin se d6couvre aux 6missaires imphiaux, envoyhs pour le tuer. 
- Etonnement de ces derniers. - Ils sa refusent remplir leur 
mission. 

Tel Ã©tai le langage que S. Longin se tenait lu i -mhe 
pendant qu'il conduisait a sa maison ceux qui avaient Ã©t en- 
voyÃ© pour le mettre Ã mort. Il les accueillit et les traita 
splendidement dans sa demeure ; il faisait paraÃ®tr sur son vi- 
sage la joie qui Ã©tai dans son cÅ“ur son contentement se ma- 
nifestait dans toutes ses maniÃ¨re et dans toutes ses paroles ; 
il s'assit Ã table avec eux, et aprÃ¨ le repas, il les interrogea ; 
il leur demanda, s'ils n'avaient pas besoin de quelque chose. 

Pour eux, voyant qu'ils avaient affaire A un homme si hon- 



- 38 - 
note, si digne de confiance, ils rÃ©solurcntd lui demander des 
renseignements sur l'objet de leur voyage. Auparavant, nÃ©an 
moins, ils exigÃ¨ren de lui la promesse par serment, qu'il ne 
parlerait point de ce qu'ils allaient lui dire, e t  qu'il ne divul- 
guerait poini leur secret. Ils lui dirent ensuite, que Cdsar 
avait hcrit Ã Pilate, pour qu'il edt Ã faire trancher la tÃªt Ã 
Longin e t  d deux attzres militaires. 
- Qui sont ces doux autres militaires, leur dit-il, qui doi- 

vent Ãªtr mis A mort avec Longin ? 
Or, comprenant d'aprÃ¨ leur rÃ©ponse qu'il s'agissait des deux 

soldats qui avaient mieux aimÃ rendre tÃ©moignag Ã la vÃ©rit 
et au Christ, que recevoir l'argent des juifs, il leur Ã©crivi en 
toute h3e, pour qu'ils vinssent le trouver le plus promplement 
possible, parce qu'ils allaient partager avec lui le plus grand 
avantage. 

I l  retint chez lui encore deux jours les hÃ´te qui lui Ã©taien 
arrivÃ© de JudÃ©e Le troisiÃ¨m jour, il les conduisit dans sa 
terre Ã un endroit oÃ il attendait ses deux compagnons. Lors- 
qu'il vit qu'ils approchaient du lieu, il fit connaÃ®tr aux com- 
missaires impÃ©riaux qu'il 6tait lui-mÃªm Cassius Longin, 
qu'ils cherchaient. 

A cette parole, les commissaires refusÃ¨ren d'abord de le 
croire, mais persuadÃ©sensuit qu'il avait dit lavÃ©ritÃ ils furent 
constcrnh, ils ne firent plus entendre quo des paroles de dou- 
leur et de plainte : 
- Ami, lui disaient-ils, pourquoi avez-vous voulu en 

agir ainsi avec nous? Pourquoi avez-vous ouvert votre maison 
Ã ceux qui venaient pour vous mettre Ã mort ? Quel est le motif 
qui apu  vous porter Ã recevoir Ã votre table et Ã votre banquet 
ceux qui ne mÃ©ditaien que votre mort? et Ã les recevoir, non 
pas un jour seulement, mais un second et un troisiÃ¨m jour ? 
Ne voyiez-vous pas que votre sang allait Ãªtr mÃªl au vin que 
vous nous serviez ? Or maintenant que dirons-nous ? ou que 
ferons-nous 7 Sinous pouvons quelque chose pour votre salut, 



c'es1 de vous donner le conscilde vous retirer on paix. Allez donc 
en libertÃ© et recevez pour rÃ©compensed votre hospitalitÃ la re- 
mise de la peine de mort, qui devait vous Ãªtr infligÃ©e Car nous 
n'oserions pas tirer le glaive contre vous ; aprÃ¨ avoir Ã©t r e p Ã  
votre table, nous craindrions le Dieu dÃ©fenseu desdroitsdel'ho-- 
pitalil.6. Il nous est mille fois prÃ©fÃ©rab que nouscncourionsle 
plus grand piril de la part (le Pilale, ct que nous Gpargnions 
la vie de Longin. Quels remords de conscience n16prouverions- 
nous pas toute notre vie? Toutes les fois que nous prendrions 
notre nourriture, ne nous semblerait-il pas voir des gÃ©nie 
cruels, avides de notre sang ? Comment pourrions-nous porter 
les mains sur vous? Elles sont sans force, de mÃªm que tous 
les membres de notre corps, i la seule pensÃ© que nous serions 
les assassins de notre hÃ´t et de notre bienfaiteur. 

Tel fat le langage que tinrent Ã Longin les licteurs impÃ© 
riaux. 

S. Longin refuse de se soustraire par la fuite Ã la mort qu'il doit en- 
durer pour J6sus-Christ. - Il est arrAt6 par les agents du proconsul 
et conduit Ã son tribunal. 

Mais le gÃ©nÃ©re athlÃ¨t du Christ ne put Ãªtr persuadÃ par 
leurs discours ; il persista Ã vouloir confesser la foi de JÃ©sus 
Christ jusqu'i la mort. Il leur rÃ©pondi donc en ces termes : 
- Ne me considÃ©re point comme quelqu'un qui expose ou 

qui repousse le bienfait de la vie, qu'on lui offre volontaire- 
ment. (Je veux acquÃ©ri une vie bienheureuse et Ã©ternelle en 
sacrifiant pour le Christ une vie passagkre et temporelle). Je  
suis du nombre des brebis du Fils de Dieu ; je ne consentirai 
jamais Ã me ranger dans le nombre des loups qu'il doit rÃ© 
prouver; et je ne renierai jamais Celui que j'ai une fois con- 
fessÃ¨ J e  n'obscurcirai point par mon infidÃ©litÃ la gloire de 
Celui par qui j'ai vu tous les Ã©lÃ©men Ã©branlÃ© Non, les 
crÃ©ature ne m'accuseront pas d'avoir jamais abandonnÃ Celui, 



Ã la mort duquel les cieux ont voilÃ leur face resplendissante, 
e t  le soleil a Ã©tein ses rayons. Dans ce moment, le jour ne 
donna plus sa.clart6 aux heures marquÃ©es et la nuit occupa 
violemment sa place; la nuit elle-mÃªm ne put supporter l'in- 
tolÃ©rabl opprobre de la croix, ni le crime des juifs qui com- 
battaient contre Dieu, sans donner des signes d'horreur et 
d'indignation. Quant i moi, j'ai vu de mes propres yeux toutes 
ces choses; j'ctais prhsent au spectacle de tous ces prodiges 
rcdou1;il)Ies. Comment pcrdnii-je l'avariliigo prhcieux ijiic Io 
ciel m'a procure? Et, si je venais perdre ce trÃ©so inestima- 
ble, comment supporterai-je un jour les reproches ironiques 
que les Anges m'adresseraient Ã ce sujet? 

Il parlait encore, lorsqu'arrivÃ¨ren ses deux compagnons 
d'armes, que l'&lit de CÃ©sa condamnait Ã mort avec Longin. 
I l  alla au devant d'eux avec un visage rayonnant de joie, les 
embrassa cordialement et les fÃ©licit de leur arrivÃ© : 
- R6jouissez-vous, leur dit-il, Ã vous qui avec moi Ãªte les 

soldats de JÃ©sus-Christ ghnÃ©reu vainqueurs dans les combats 
du Seigneur, heureux hÃ©ritier du royaume des Cieux : RÃ© 
jouissez-vous ! La porte du Paradis est ouverte pour nous, et 
dÃ©j les Anges sont prÃªt Ã transporter nos Ã¢me auprÃ¨ de 
Dieu et Ã les prÃ©sente Ã son Fils unique. DÃ©j je vois les 
lampes resplendissantes, dijÃ je contemple les couronnes, les 
palmes triomphales, avec lesquelles nous serons conduits dans 
le palais du Cbleste Epoux. 

Se tournant alors du cihÃ des commissaires impÃ¨riaux il 
leur dit : 
- Sans plus de dÃ©lai accomplissez les ordres qui  vous ont 

Ã©t donnÃ©s 
Les envoyÃ© de Pilate s'y refusaient ; ils le conjuraient lui- 

mÃªm de se soustraire au pÃ©ri imminent auquel il Ã©tai exposÃ© 
Le proconsul de la Province, auquel ils s'Ã©taien prÃ©sentÃ 
avant de se mettre Ã la recherche de Longin, Ã©tai informÃ de 
tout, et avait pris des mesures pour le faire saisir immÃ©diate 



ment et le conduire la mort. Depuis longtemps il savait que 
Longin propageait une nouvelle doctrine dans la Cappadoce et 
qu'il Ã©tai cause de l'anÃ©antissemen du culte des Dieux dans 
ces provinces. Souvent on lui avait adressÃ des plaintes Ã son 
sujet. Mais cette fois, considÃ©ran les lettres de CÃ©sa et de 
Ponce Pilate, il avait mandÃ que celui qui ilait l'objel des 
plaintes des Pontifes des idoles, lui fÃ» amenÃ© - Or, pendant 
que les commissaires de Pilate reprÃ©sentaien ainsi i Longin le 
dittiger immi~iciit oÃ il so lrouv:iit, s'il ne fuyait aussilh ; et  
pendant qu'ils cherchaient par un sentiment amical, i com- 
battre la rÃ©solutio oÃ il Ã©tai de mourir pour JÃ©sus-Christ 
survinrent des licteurs envoyÃ© par le proconsul Octavius pour 
arrÃªte Longin. Ils le conduisirenti sans dÃ©la devant le tribu- 
nal d'Octavius, Ã CÃ©sarÃ de Cappadoce, selon qu'il est mar- 
quÃ dans les anciens actes du saint. 

Nous allons suivre ces Actes, qui nous ont transmis i'inter- 
rogatoire de Longin, et nous laisserons un instant ceux d'II& 
sychius, prÃªtr de JÃ©rusalem que nous avons citÃ jusqu'Ã 
prÃ©sent 

VI. 

Interrogatoire de S. Longin. 

Octavius, proconsul i CÃ©sarÃ© dit Ã Longin : 
- Quel est votre nom ? 
Le Bienheureux Longin qui avait beaucoup de sens et qui 

en mGmo temps Ã©tai saint aux yeux du Seigneur, lui rhpondit: 
- Je  suis chrÃ©tie ; car je dois commencer par confesser le 

nom dont la grÃ¢c de Dieu m'a honorÃ© 
Le proconsul Octavius : - Plusieurs qui avant vous ont 

portÃ ce nom, n'ont pas eu b s'en fÃ©liciter Mais dites-moi quel 
est votre nom propre. 

' On lit pareillement dans Cldment Brentano, trud. de 31. de Caraies, 
p.  469 : que Longin et ses deux compagnons furent conduits dans we 
ville voisine, 06 ils furent interrogds ... 



- Je  ni'appelle Longin, reprit l'homme de Dieu. 
- De quelle province Ãªtes-vous dit le juge. 
- De I'lsaurief, rÃ©pondi S. Longin. 
Le proco& Octavius : Eles-vous esclave ou homme libre ? 
S .  Longin : J'dais aul~aravant +esclave du pdchd. Mais le 

Soigneur Jusus-Cliris1 qui csl plein de boul6, m'a rcnd~i la 
liber16 par unc double gnice, par celle de l'eau 01 du Saint- 
Esprit d'abord, cl ensuite par celle d u  Ldmoignage du sang, si 
j'ai le bonheur de le confesser jusqu'Ã la fin. Il m'a dÃ©livr 
par le mystbre adorable de sa sainte croix et par l'effusion de 
l'eau et du sang qui ont coulÃ de son cÃ´tÃ 

Le juge lui dit: Pour quel motif Ãªtes-vou venu en ce 

pays? 
S.  Longin rÃ©pondi : J'ai Ã©t dÃ©curio et j'ai portÃ les ar- 

mes dans le siÃ¨cle mais prÃ©sentemen je suis enrÃ´l dans la 
milice de JÃ©sus-Christ 

Le proconsul. Qui vous a affranchi du service militaire ? 
S. Longin. J'ai priÃ mes frÃ¨re de prendre mes biens, afin 

que je pusse plus librement travailler au salut de mon 
Ã¢me Ils ont consenti Ã ce que je leur ai proposÃ© et chaque 
annÃ¨ ils me donnaient cent piÃ¨ce d'or, que j'employais au 
soulagement des pauvres de Jisus-Christ. Or, maintenant j'ai 
priÃ JÃ©sus-Christ mon Seigneur, de me tirer de la milice sÃ© 
culiÃ¨re de me recevoir dans la milice spirituelle et de glori- 
fier par moi son saint nom. 

Le proconsul. Donc, puisque vous Ãªte un homme de con- 
dilion libre et d'une excellente Ã©ducation obÃ©isse aux dÃ©sir 
des princes et sacrifiez aux dieux, ou bien participez aux vic- 
times qui leur sont offertes, et Ã©vite ainsi la peine capitale 
qui vous menace. 

S. Longin. Nulne saurait servir deux maÃ®tres car ils ont 
chacun des dÃ©sir opposÃ©s C'est par le sentier de la ternpÃ© 

L'isaurie est une partie de la Cappadoce, en Asie-Mineure. 



rance el de la mansuÃ©tude de la chastetÃ et do la pietÃ© de 
l'humilitÃ et de la modestie, que mon Ma"tre conduit l'homme 
Ã la vie Ã©ternelle Quant Ã vos dieux, ils suivent des routes 
toutes contraires ; ils n'aiment que l'iniquitÃ© l'avarice, l'im- 
pietÃ© l'orgueil et l'impuretÃ© Puis-je faire les Å“uvre qui ap- 
parliennent aux idoles, el abandonner les ccuvrcs de Dieu? 

Continuation du m6me interrogatoire. - Rhsultat. 

Le proconsul reprit la parole et dit :. 
- Si, comme vous le dites, nos dieux ont des sentiments 

contraires, et que votre Dieu soit le seul Dieu juste et vÃ©rita 
ble, comment se fait-il donc que la gentilitÃ© qui les adore et 
qui obÃ©i i nos empereurs et Ã nos princes, s'Ã©lbv en gloire 
et en prospÃ©ritÃ tandis que le christianisme est humiliÃ et 
abaissÃ ? 

S. Longin rÃ©pondit Vous voyez donc que la gentilitÃ 
est opposÃ© Ã la chrÃ©tient (comme la  doctrine de l'une est 
contraire Ã celle de l'autre). Vos dieux sont autant d'ennemis 
de la sobriÃ©tÃ de la piÃ©tÃ ce sont des corrupteurs de la vir- 
ginitÃ© ils se plaisent dans les dÃ©bauche et les excÃ¨ de 
table; ils ont en horreur la pauvretÃ© ils dÃ©siren avec pas- 
sion les biens de ce monde; ils fuient l'humilitÃ© ce sont des 
exemples d'orgueil, des profanateurs de la puretÃ des Ã¢mes 
des inventeurs de paroles honteuses. Voili ce que c'est que 
l'idolÃ¢tri et la doctrine des dÃ©mon (c'est-Ã -dir de vos dieux). 
Or, si vous me l'ordonnez, je vous dirai pareillement quels 
sont les prÃ©cepte du christianisme. 

Le proconsul Octavius. Vous avez beaucoup parld et vous 
n'avez rien dit de solide. Approchez donc et sacrifiez aux 
dieux, ou bien goÃ»te des viandes immolÃ©es et voire Dieu 
vous pardonnera bien, voyant que vous le faites i cause de la 
nÃ©cessit d'obÃ©i aux ordres impÃ©riaux Je  vois en effet que 



vous Ãªte maigre et pÃ¢le par suite des abstinences que vous 
vous 6tes imposÃ©e : vous ne pourrez pas supporter la vue de 
la peine qu'on vous prÃ©pare sacrifiez donc prÃ©sentement de 
peur qu'au moment oÃ vous commencerez Ã endurer la rigueur 
des tourments, vous ne le fassiez Ã votre confusion. 

S .  Longi~t. Proconsul, si vous voulez entendre la v&ritÃ© 
soyez pliil.itt chr6Lien vous -mÃªme et votre prince vous par- 
donnera bien, puisque vous aurez reconnu pour votre roi et 
votre seigneur celui qui est en effcl votre Soigneur c l  votre 
Roi tternel. Et si votre prince veut vous nuire, ses chihi- 
ments ne vous atteindront point. Si je suis maigre et pÃ¢le 
n'en ayez nul souci, seulement faites-vous chritien. L'injustice 
des princes ne commande point Ã la religion du Christ, et ne 
peut prÃ©valoi contre elle. 

Le proconsul irrilÃ© Qu'on apporte les instruments de sup- 
plice, qu'on lui arrache les dents, et qu'on lui coupe la langue ; 
il a blasphÃ©m contre les dieux et il profÃ¨r des injures contre 
les empereurs. 

Les bourreaux exÃ©cuthn les ordres qui leur Ã©taien don- 
nÃ©s lui coupÃ¨ren la langue et lui brisÃ¨ren les dents. Le 
B. Longin supportait courageusement ce tourment Ã cause de 
la foi qu'il avait en JÃ©sus-Christ et il dit au proconsul d'une 
voix distincte : 
- Si vous croyez que les idoles que vous adorez soient 

vÃ©ritablemen des dieux, permettez-moi de les briser ; et alors 
qu'elles se dÃ©fenden elles-mÃªme si elles le peuvent. 

Le proconsul. 0 tÃªt pleine de mÃ©chancetÃ pourquoi, lors- 
que vous supportez de tels supplices, le Christ ne vous vient- 
il pas en aide? 

S. Longin. InsensÃ© ne voyez-vous pas quels supplices vous 
m'avez infligÃ©s et nÃ©anmoin vos tourments ne m'ont point 
atteint ? Donnez-moi la permission de briser vos dieux, et, s'ils 
peuvent se venger de moi pour celte action, je croirai qu'ils 
sont rÃ©ellemen des dieux; si au contraire, ils n'ont aucun 



pouvoir sur moi, ce sera Ã vous de croire en mon Dieu ; car i l .  
est dÃ¨ lors Ã©videmmen le Dieu vivant et vÃ©ritable 

Le proconsul. Eh bien 1 je vous accorde la libertÃ d'attaquer 
les dieux. Habeas potestaiem adversus Deos ! 

Alors S. Longin prit une hache, brisa les idoles, dÃ©truisi 
leurs aulcls, renversa toutcs les slatucs Je  pierre, jeta i Lerro 
les 1ib:ilions et les vic~irnes. A n  m6mo moment, les dÃ©mon qui 
rbsidaicnt dans les idoles et dans les autels, prirent la fuite. 
L'un s'attaclia au proconsul, l'autre au chef du  lieu, un autre 
au gardien des prisons; d'autres entrÃ¨ren dans difrÃ©rente per- 
sonnes attachkes au tribunal d'octavius. DÃ  ̈lors, ces per- 
sonnes se mirent Ã jeter des cris, Ã faire des gestes, comme 
en font les insensÃ©s 
- Pourquoi, disaient-elles, avez-vous amenÃ ici Longin, le 

saint de Dieu, pour qu'il nous chassit de nos demeures avant 
le temps? 

Elles se jetÃ¨ren en mÃªm temps aux pieds du B. Longin. 
- Nous savons, lui disaient-elles, que vous Ãªte Longin, le 

serviteur du Dieu TrÃ¨s-Haut 
S. Longin leur adressa des paroles de rÃ©primand et leur dit: 
- Pourquoi habitez-vous dans ces simulacres et dans ces 

autels? 
- C'est, repartirent les dÃ©mons que nous avons Ltrouv6 

desstatues de pierre ornÃ©e avec soin, sur lesquelles on n'a 
point invoquÃ le nom du Christ, ni marquÃ le signe que vous 
honorez. Ayant trouvÃ© de plus, des sacrifices qui s'offraient 
ici en notre nom, nous avons pris notre rÃ©sidenc en ce lieu et 
dans les hommes qui nous appartiennent. Par tu t  oÃ JÃ©sus 
Christ n'est point invoquÃ© et oÃ son signe sacrÃ n'est point im- 
primd, lÃ est notre demeure. C'est pourquoi, Ã homme de 
Dieu, nous vous conjurons de ne nous point imposer l'ordre 
d'allerdans l'abÃ®me 

S. Longin, s'adressant alors au peuple qui l'environnait, lui 
dit : 



- Pourquoi voulez-vous considÃ©re et honorer comme des 
dieux ceux que j'ai mis en fuite au nom de JÃ©sus-Christ En 
effet, vous voyez votre gouverneur livrÃ Ã d'effrayantes con- 
vulsions par la puissance de mon Dieu, et prosterne Ã mes 
pieds. 

Alors le peuple s'Ã©cri : 
- Il est grand le Dieu des chrÃ©tien 1 Nous vous prions e t  

nous vous conjurons, homme de Dieu, de ne point permettre 
que les dkmons habitent dans notre ville pour la perte et la 
mort des hommes. 

S. Longin, entendant ces paroles, leva les yeux au ciel et 
dit : 
- u Seigneur JÃ©sus-Christ soyez-moi propice, je vous en 

u prie par votre grande misÃ©ricord et par votre ineffable 
Ã bontÃ i mon Ã©gard Car je sais que vous m'exaucez toujours; 
Ã et je crois qu'avant que je vous adresse mes priÃ¨res rela- 
<i tives aux choses du salut, vous me les accorderez. Mainle- 
Ã nant i cause du peuple qui est ici prÃ©sent Ã cause de l'hu- 
u militÃ de voire serviteur et pour la gloire de votre divinitÃ© 
u commandez que ces esprits immondes sortent des corps de 
Ã ces personnes ; car elles sont l'ouvrage de vos mains, o 

Lorsque le B. Longin eÃ» dit ces paroles, les dÃ©mon qui 
Ã©taien dans plusieurs des personnes prÃ©sente jetÃ¨ren des 
cris, poussÃ¨ren des hurlements, sortirent dehors et fous furent 
dÃ©livrÃ de leur prÃ©senc impure. Il y eut dans la ville une 
grande joie et quantitÃ d'hommes, s'attachant Ã S. Longin, 
crurent en Notre Seigneur Jdsus-Christ. 

Aphrodisius. - Le proconsul Octavius puni. - S. Longin condamn& 
mort. 

Or, peu de temps aprks, le plus mÃ©chan de ces esprits 
pervertit le caur du proconsul. Ce gouverneur ingrat, attri- 
builiit ii la inagie les prodigt's opÃ©re par S. Longin, recoin- 



m e n p  Ã persÃ©cute le serviteur de Dieu, le fit citer de nouveau 
devant son tribunal, et lui dit: 
- Vous savez que, par suite de vos artifices magiques, vous 

avez fait abandonner Ã toute la ville les sacrifices des dieux ; 
et, si le prince vient Ã le savoir, toute la citÃ sera en pÃ©ril et 
nous phirons. 

Aphrodisius, le gardien des prisons, dit au proconsul : 
- Recommencerez-vous Ã tourmenter celui qui vient de 

nous sauver, celui par qui Dieu nous a accorde un tel bien- 
fait ? 
- C'est par art magique, reprit le proconsul, qu'il a fait 

toutes ces choses, et qu'il est parvenu Ã nous faire illusion. 
Aphrodisius rÃ©pondi : 
- Le Dieu des chrÃ©tien est grand ; il n'agit, point par ruse 

ni par tromperie. Que ce soit pour vous un molif de ne le 
point renoncer et de ne rien entreprendre contre son serviteur, 
de peur qu'il ne vous arrive quelque chose de pire qu'aupa- 
ravant. 

Alors le proconsul Octavius dit : 
- J'ordonne qu'on coupe la langue Ã Aphrodisius, afin 

que ce malheureux ne blasphÃ¨m plus. 
Or, le B. Longin dit en entendant ce ferme langage : 
- J e  vous rends grÃ¢ces Seigneur JÃ©sus-Christ de ce que 

vous avez fait paraÃ®tr un nouveau dÃ©fenseu de votre reli- 
gion. 

Lors donc qu'on exÃ©cutai l'ordre du gouverneur et qu'on cou- 
pait la langue Ã Aphrodisius, S. Longin poussa dessoupirs et des 
gÃ©missement vers le Seigneur, et, au mÃªm moment, la main 
du Seigneur s'appesantit sur le gouverneur, qui devint aveu- 
gle et paralysÃ des membres. 

Aphrodisius, le gardien des prisons, le voyant ainsi frappÃ 
de cÃ©citÃ s'Ã©cri : 
- Vous Ãªte juste, Ã Dieu, et vos jugements sont pleins 

d'Ã©quit 1 



Le proconsul rÃ©pondi : Mon frÃ¨r Aphrodisius, priez mon 
seigneur Longin d'adresser Ã Dieu ses priÃ¨re en ma faveur; 
car j'ai agi avec une extrÃªm injustice envers les serviteurs de 
Dieu? 
- Ne vous avais-je pas dit, reprit ~phrodisiÃ¹s de ne point 

porter les mains sur le serviteur de Dieu? Car notre Dieu ne 
saurait Ã©tr vaincu. C'est par sa puissance que je puis vous 
parler, bien que j'aie la langue coupÃ©e et que je sois le servi- 
teur indigne du Christ. 
- Non-seulement, dit le proconsul, j'ai perdu la vue ; je 

ressens, en outre, de cruels tourments dans la rÃ©gio du cÅ“u 
et jusque dans les entrailles. 

L'homme de Dieu, S. Longin, lui dit : 
- Si TOUS voulez obtenir misÃ©ricorde hÃ¢tez-vou de me 

faire conduire il la mort, de peur que je ne sois privÃ de ma 
couronne si vous reveniez auparavant Ã la santÃ© AprÃ¨ ma 
mort je prierai le Seigneur de vous guÃ©rir car alors, Ã©tan en 
sa prÃ©sence j'aukti auprÃ¨ de lui un plus grand crÃ©di pour 
lui demander efficacement votre guÃ©rison 

Octavius, soit qu'il ne pouvait plus supporter ses douleurs, 
soit pour satisfaire le dÃ©si de Longin, ou pour tout autre mo- 
tif, ordonna en consÃ©quenc de trancher la t&e au martyr de 
JÃ©sus-Christ 

IX. 

Martyre de S. Longin. - Octavius gubri et converti. 

S. Longin, au comble de ses vÅ“ux se disposa immÃ©diate 
ment Ã son martyre, commanda Ã l'intendant de sa maison de 
lui apporter une robe propre, comme devant se rendre Ã des 
fÃªte nuptiales; il s'en revÃªtit et, accompagnÃ de ses deux 
anciens compagnons d'armes qui Ã©taien venus se joindre Ã lui, 
il pria durant l'espace d'une heure, dÃ©sign le lieu oÃ il vou- 
lait que son corps fÃ¹ inhumÃ© flÃ©chi les genoux Ã terre, et, 
aprÃ¨ s ' h e  couvenablement disposÃ i recevoir le coup heu- 



rem qui devait lui procurer la palme triomphale, avec ses 
deux amis qui Ã©taien aussi entrÃ© dans la mÃªm carri th du 
martyre, il eut la tÃªt tranchÃ© par le glaive, et rendit en 
paix son Ã¢m au Seigneur, le jour des ides de mars, (1 S mars, 
vers l'an 37 de JÃ©sus-Christ) Ces trois gÃ©nÃ©re athlÃ¨te sont 
admis dans les chÅ“ur des Ap6tres et des Martyrs, parce qu'ils 
ont eu le zÃ¨l et la constance des uns et des autres. 

Quant aux 6rnissaires de la Judie, qui avaient assiste i 
cette mort glorieuse de S. Longin, ils prirent sa l i h ,  pour la 
porter i Pilate, conformÃ©men aux ordres qui leur avaient Ã©t 
donnÃ©s 

Le proconsul Octavius n'oublia point la promesse que lui 
avait faite S. Longin; il se rendit immÃ©diatemen auprÃ¨ du 
corps du B. martyr, se prosterna la face contre terre, poussant 
des soupirs et versant des larmes : 
- J'ai pÃ©chÃ Seigneur, s'Ã©criait-il j'ai pÃ©chÃ Je recon- 

nais mon iniquitÃ 1 
Au mÃªm moment, il recouvra la vue et une santÃ parfaite. 

I l  prit alors le corps du B. Longin, l'enveloppa dans des linges 
trÃ¨s-propre et prÃ©cieux et l'ensevelit comme un martyr, avec 
des dÃ©monstration joyeuses '. Il crut ensuite en JÃ©sus-Christ 
demeura avec les prÃ©dicateur de la foi, et glorifia Dieu toute 
sa vie. Ces faits se passÃ¨ren Ã Cisarie de Cappadoce, i l'Ã©poqu 
qui a Ã©t indiquÃ© plus haut. 

Le chef de S. LongÃ¯n transport6 & J6rusalem. 

Lorsque les licteurs de Pilate furent arrivÃ© Ã JÃ©rusalem 
ils prÃ©sentÃ¨re Ã ce gouverneur la tÃªt du soldat Longinus. 
Pilate, que l'or et les sollicitations des Juifs avaient engag6 Ã 
commettre ce crime, la fit montrer aux Juifs. La vue du sang 

1 Une s6pulture honorable fut 6galcment donnde & ses deux com- 
pagnons. 

4 



innocent, dont ceux-ci s'chient montrÃ© si avides, et qu'ils 
&aient accoutum& i acheter, ne manqua pas de leur faire plai- 
sir. AprÃ¨ que leur soif sanglante eÃ» 6th satisfaite de ce spec- 
tacle, le gouverneur commanda d'aller jeter la thte du mar- 
tyr hors des murs de la ville. Ce chef sacrÃ© la terreur des 
dÃ©mons l'admiration des Anges, i'Ã©lonnemen de tous les t5lÃ© 
nienis, demeuradans un  lieu fangeux, comme un trÃ©so cachÃ© 
Hien qu'il y ci11 1)c;iucoup de limon dans cc1 6goii1, ce prkieux 
diilnial1L'~'y cOI1sCrvii incorruptible, cl y trouva une espbc~ do 
sÃ¨pulturc jc dirais presque une espÃ¨c de chisse, oÃ il resta 
inconnu jusqu'au temps convenable, oh la Providence divine 
devait le manifesicr, et par celte invenlion montrer avec plus 
d'Ã¨cla son amour infini pour les hommes. 

Le chef de S. Longin est rapport4 en Cappadoce. 

Une femme veuve, du pays de la Cappadoce, avait perdu la 
vue. Sa foi, plus grande que son infirmit6, lui fit entreprendre 
le voyage du pderinage de JÃ©rusale avec son fils unique, 
dans l'espoir que, en priant sur les saints lieux, elle recouvre- 
rait l'usage de la vue. Conduite jusque l i  par son fils qui lui 
tenait la main, elle recueillit de la poussiÃ¨r de la terre sa- 
crÃ©e rappliqua ii ses yeux comme un collyre propre i lui ren- 
dre la vue. Mais, sur ces entrefaites, son fils unique tombe 
malade, et est enlevÃ i la tendresse de sa mÃ¨re A ce coup, 
celte infortunfie sent ses tgnÃ¨bre s'Ã©paissir et, succombant 
sous le poids intolÃ©rabl de son malheur, elle est presque 
rÃ©duit Ã l'extrÃ©mitÃ Elle adresse ses prihes plaintives au 
Seigneur : 
- Jusques ii quand, Seigneur, m'oublierez-vous? dit-elle. 

M6taphraste: K YeLut perpetuo apparentent quamdam facem Us qui 
Lransibant cer~iendain pritbebat ante civitatem, et in sterquilinioja- 
cenlem ta~quattt i n  dumo rcgia conservalaiii M o  protegebal. Ã 



Jusques i quand dÃ©tournerez-vou de moi votre face? Jusques 
Ã ,quan mon Ã¢m sera-t-elle livrÃ© ti la douleur le jour et la 
nuit? Regardez-moi, exaucez-moi, ayez compassion de moi, 
Seigneur mon Dieu 1 Faites briller sur moi la lumiÃ¨r de votre 
visage, de peur que la tristesse et le deuil ne me conduisent 
au tombeau. Seigneur, suis-je la seule pÃ©cheress qui soit sur 
la terre, pour que vous exerciez sur moi un jugement si 
sÃ©vcre Je  110 suis pus pire qtie celle fornino jirosliliico quo 
vous recthes avec boul6 lorsqu'elle r6pandit sur vos pieds des 
parfums prÃ©cieux Pour moi, infortunÃ©e vous m'avez privÃ© 
de la lumiÃ¨r et de mon fils unique, et il ne me reste plus d'es- 
pÃ©ranc nulle part. 

Au moment oÃ cette malheureuse veuve Ã©tai plongÃ© dans 
cette tristesse et dans ces pensies affligeantes, le B. Longin 
lui apparutdurant la nuit, et lui rÃ©vÃ© tout ce qui s'Ã©tai passÃ 
h son Ã©gard 
- Je suis, lui di t-il, l'officier Longin, qui assistai avec la 

garde militaire au crucifiement du Seigneur JÃ©sus-Christ et 
qui confessai (avec plusieurs de mes compagnons) qu'il Ã©tai 
vÃ©ritablemen le Fils de Dieu. Apprenez donc que Pilate m'a 
accusÃ calomnieusement auprÃ¨ de CÃ©sar et qu'il a obtenu par 
ce moyen de cet empereur l'ordre de nie faire trancher la 
tÃ¨te C'est ici que mon chef a Ã©t transportÃ : il a Ã©t jetÃ de- 
hors les murs de J6rusalem, et il est demeure enseveli dans 
un Ã©goÃ» C'est Ã vous qu'il a i l 6  rÃ©serv de l'en tirer pour la 
guÃ©riso de plusieurs infirmes, car aussitÃ´ que vous aurez 
dÃ©couver le trÃ©so qui vous est indiquÃ© vos yeux reverront la 
lumiÃ¨re et ensuite je vous ferai voir votre fils environnÃ de 
gloire : ce qui vous consolera dans votre affliction. 

Ces paroles consolÃ¨ren la veuve en m6me temps qu'elles 
la fortifiÃ¨rent Comme elle Ã©tai aussi gÃ©nÃ©reu que fidÃ¨le elle 
demanda Ã des guides qui avaient la foi comnie elle, de la 
conduire au lieu oÃ l'on dÃ©posai les ordures de la ville. Arri- 
vÃ© Ã cet endroit, elle se mit aussitht ii gratter de ses mains, 



qui, conduites par la Providence divine, ne tardÃ¨ren point i 
trouver le chef vÃ©nÃ©rabl e t .  au mÃªm moment elle vit les 
rayons dusoleil. Elle embrassa le chef sacrÃ© le lava avec soin, 
l'oignit de parfums prkieux, puis retourna Ã la ville, et porta 
Ã sa demeure ce diamant d'un prix infini. 

Or, la nuit suivante S. Longin lui apparut de nouveau, ac- 
compagnÃ de son fils, qui Ã©tai resplendissant d'Ã©clat souriant, 
et comme vClu (1'1111 liabit nuptial. 
- Femme, lui dit le saint, voili celui que vous aimez ; 

voilL votre fils unique, que vous regardiez comme vous Ã©tan 
ravi, tandis que Dieu l'avait dÃ©livr de cette courte et pÃ©rissa 
sable vie, pour le placer dans le royaume des cieux. Il est 
maintenant avec moi : je l'ai r e p  des mains du Sauveur, et 
je l'aurai toujours i ma droite. Prenez donc mon chef, et 
placez-le avec le corps de votre fils dans le mÃªm cercueil. Ne 
pleurez plus comme perdu celui i qui Dieu dans son extrÃªm 
clÃ©menc a donnÃ la gloire cdeste. DÃ©sormai des autels, des 
sacrifices, des chceurs, des assemblÃ©e solennelles, des fÃªtes 
d'autres c6rGmonies publiques et joyeuses, se cÃ©lÃ©brero en 
sa mimoire et en mon honneur. S'il fiÃ® restÃ sur la lerre, il 
n'eÃ» jamais joui de ces avantages. Quant i~ ce que Dieu nous 
a prÃ©par dans le ciel, je ne saurais vous l'exprimer avec le 
langage humain ; car le bonheur qu'on y goÃ»t est audcssus 
de toutes les expressions, au-dessus de toutes les pensÃ©e de 
l'bomme. 

XII. 

Joie do S* Clirislino. - Paroles d'U6sychius. pretre de J&rusalom, 
auteur de celte relation. 

DÃ¨ que Christine, la mÃ¨r du jeune homme, eut entendu 
les paroles de S. Longin, elle les recueillit comme les ordres 
d'un prophÃ¨t descendu du ciel. Elle se leva aussitÃ´ pour re- 
tourner dans sa patrie; elle emporta le vÃ©nÃ©rab chef de 
S. Longin, et le dÃ©posa avec une grande joie et avec beaucoup 



de pompe, selon l'ordre du saint, dans un village appelÃ San- 
dralis. C'Ã©tai le lieu d'origine de S. Longin. Elle se disait en 
elle-mÃªm et en prÃ©senc des autres personnes : 
- Je  sais maintenant d'une mani6re certaine, que Dieu 

fait tourner tontes choses Ã l'avantage de ceux qui l'aiment. 
J e  souhaitais recouvrer l'usage de mes yeux charnels, et j'ai 
trouv6 la vue spirituelle de l'Ã¢me La mort de mon fils m'allli- 
gea trhs-phiblement; el i l  est hbritier de la gloire royale du 
Fils de Dieu. Il y brille comme uu jeune homme revotu de 
pourpre et d'une grande beautÃ© Il sourit Ã sa mkre avec un 
visage radieux et tout cÃ©leste il resplendit aux cÃ´tÃ de 
S. Longin, comme l'btoile du matin Ã cÃ´t du soleil. Souvent 
durant le jour, souvent pendant la nuit il m'apparaÃ®t il se 
prÃ©sent ii moi, non pas seulement en vision ou en songe, 
mais sous une forme manifeste et brillante, semblable Ã celle 
des martyrs. Son partage est avec les ProphÃ¨tes bien qu'il 
n'ait pas vÃ©c Ã la maniÃ¨r des ProphÃ¨tes Il porle avec Longin 
l'Ã©tendar de la croix ; il porte cet adorable trophÃ© dans le 
royaume des cieux ; il parle au milieu des anges; il Ã©lÃ¨ la 
voix pour publier les louanges de Dieu au milieu des archan- 
ges; il est ainsi honorÃ comme Ã©tan le vrai disciple de Longin. 
Les SÃ©raphin leur permettent de glorifier Dieu; car ils ne 
s'opposent point i ce que ceux qui chantent les louanges de 
Dieu, fassent entendre leur voix, et cÃ©lÃ¨bre Celui qui vit et 
rÃ¨gn dans les siÃ¨cle des siÃ¨cles 

- Moi, HÃ©sychius pr6tre de JÃ©rusalem aprÃ¨savoi beau- 
coup cherche de toutes parts les documents qui concernent 
S. Longin, l'un des officiers qui assistÃ¨ren au crucifiement 
de Notre Seigneur et qui publiÃ¨ren sa diviniti, j'ai enfin 
trouvd dans la bibliothÃ¨qu de la Risurrection, un Ã©cri qui 
contenait cette' histoire de son martyre. C'est avec ce docu- 
ment que [ai composÃ l'Ã©log de ce confesseur de JÃ©sus 
Christ. 



Que tous ceux qui servent Dieu croient fermement que 
c'est bien ce S. Longin, qui, au pied de la croix, a rendu 
tÃ©moignag Ã JÃ©sus-Chris Notre Seigneur, Ã qui soient la 
gloire, la puissance et l'empire, maintenant et toujours, et 
dans tous les siides des sibcles 1 

Que l'inicrcession et la proleclion du saint martyr, garde 
tous ceux qui liront ou entendront le rÃ©ci de sa glorieuse 
cou fession ! 

XIII. 
. 

Des reliques de S. Longin. - De son culte. - De sa lance. 

Le corps de S. Longin fut transfirÃ© vers les temps de l'Em- 
pereur Constantin, de la Cappadoce Ã Manloue. Dans le cours 
des siÃ¨cles on oublia ce prÃ©cieu dipÃ´ qui demeura enfoui 
dans la terre jusqu'Ã ce qu'il plÃ» Ã Dieu de le rÃ©vÃ©l aux 
hommes. 

L'an 4044, la comtesse BÃ©alrix Ã©pous du comte Boniface, 
voulant rendre Ã Dieu des actions de grhces pour l'heureuse 
naissance de sa fille Malhilde, fit construire une Ã©glis en 
l'honneur de l'apÃ´tr S. AndrÃ© et en fit. poser la premiÃ¨r 
pierre par l'Ã¨vÃªq Martial, prks d'un ancien hopital, dans le 
jardin duquel avaient 616 cachÃ©e et enfouies les prÃ©cieuse 
reliques. 

Ce fut vers ce temps qu'un pieux vieillard, nomm6 Adal- 
bert , d'origine allemande, employÃ depuis longues annÃ©e 
dans la maison du comte, priant avec ferveur dans l'Ã©glis de 
S. AndrÃ© pendant, la nuit qui prÃ©cÃ©da le xne jour de mars 
de Fan 4049, eut une rÃ©vÃ©lati de la part de Dieu. S. AndrÃ 
lui apparut, et lui commanda d'annoncer Ã la comtesse BÃ©a 
trix, que le temps Ã©tai arrivÃ oÃ le bon Dieu voulait rÃ©vÃ©l 
aux hommes le trÃ©so du sang prÃ©cieux qu'elle eut donc Ã 
ordonner des fouilles prÃ¨ de l'hÃ´pital 

BÃ©alri ne tint pas compte de cette vision. C'est pourquoi le 
jour mÃªm des Calendes d'avril, le saint ApÃ´tr apparut de 
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nouveau Ã Adalberl et lui rÃ©itth les mÃªme ordres. Le vieil- 
lard eut peine i dÃ©termine sa maÃ®tress Ã commencer enfin 
les fouilles. Mais comme elles 'n'eurent aucun rÃ©sultat il fut 
dÃ©fend de les poursuivre. Le serviteur fut extrÃªmemen affligÃ 
de l'inutilit6 de ses clÃ¯ort et du refus qu'on hisail de les secon- 
der. Enfin le x i n ~  jour de mai, lorsqu'il etait dans ce1l.e peine, 
le saint Ap6tre lui .ipp;irut plus brill"uit cl plus glorieux qu'au- 
paraviuil., cl :q~rbs lui avoir :ulrcss6 des pili-olcs do co~isolalion, 
lui indiqua l'endroil prÃ©ci ou il devrait trouver ce qu'il lui 
promettait. 

Il communiqua en mÃªm temps tant de force et d'efficace 
aux paroles d'Adalbert, que BÃ©alri e t  son mari le comte Bo- 
niface, persuad6s qu'ils devaient se rendre h l'avertissement cÃ© 
leste, invitÃ¨ren l'Ã©vÃªq Martial Ã venir sur les lieux. Ce prÃ© 
lat, accompagnÃ de plusieurs autres Ã©vÃªqu et d'un nombreux 
clergd, se rendit processionnellement au jardin de l'hÃ´pita de 
S. AndrÃ© On y chanta des hymnes et des cantiques : le peuple, 
les genoux flÃ©chi en terre, adressa au Ciel des priÃ¨re pleines 
de dÃ©votion Dans ce moment, le sol parut s'Ã©branle dans un 
certain lieu ; on y creusa : pendant cette opÃ©ration une va- 
peur odorifÃ©rante semblable Ã une lÃ©gÃ¨ fumÃ© d'encens, fut 
apercue de tous les assistants, et se fit agrÃ©ablemen sentir dans 
les lieux circonvoisins. Ensuite, on dÃ©couvri deux voÃ»te 
construites de briques, qu'on dÃ©molit et sous lesquelles on 
trouvaun petit tombeau de marbre, contenant du sang prÃ©cieu 
de Notre-Seigneur et des reliques de l'Ã©pong sacrÃ©e Lorsque 
l'Ã©vÃªq l'eut ouvert, le ciel resplendit d'un Ã©cla inaccoutumÃ 
pendant l'espace d'une heure. Tout le monde Ã©tai dans la 
joie, et accourait Ã l'envi vÃ©nÃ©r le trÃ©so sacrÃ© Ces prodiges 
furent accompagnÃ© de plusieurs grÃ¢ce de guÃ©risons 

Sous l'autre voÃ»t on trouva Ã©galemen le corps du martyr 
S. Longin, comme la rÃ©vÃ©lati faite Ã Adalbert l'avait an- 
noncÃ© Les Ã©vÃªqu le transportÃ¨ren avec le prÃ©cieu sang 
sur leurs Ã©paule jusqu'Ã l'Ã©glis cathÃ©drale et le placÃ¨ren 



dÃ©cemmen dans le c h ~ u r ,  au lieu destinÃ i renfermer les 
Saintes Reliques ; et cela, en attendant qu'on eÃ» prÃ©parÃ 
dans l'Ã©glis mÃªm de S. AndrÃ© un lieu d'une plus grande 
magnificence. 

Le pape LÃ©o IX vint Ã Mantoue vÃ©nÃ©r ces reliques dans 
l'annÃ© '1053. Le peuple l'exnpilcha de les transfÃ¨re Ã Rome, 
par la menace d'une sÃ©dition 

En '1 055, l'Ã©vÃªq Conon les enfouit de nouveau sous la 
terre, en les p l a p t  sous des voÃ»tese dans un autel de mar- 
bre; et cela dans la crainte qu'une invasion des barbares ne vint 
Ã les disperser. 

En 4 354, sous le pape Innocent VI, et sous Charles IV, on 
en fit la dÃ©couverte et on en envoya une partie Ã Prague, une 
autre Ã Lisbonne, capitale du Portugal, el une autre dans d'au- 
tres villes, et notamment Ã Rome et en Sardaigne, oÃ elles 
ont Ã©t conservÃ©e depuis ' . 

Le culte de S. Longin s'est rÃ©pand dans l'Orient et dans 
l'Occident, et particuliÃ¨remen dans les lieux oÃ l'on possÃ©dai 
de ses reliques. On composa, dÃ¨ les premiers temps, des 
chants sacrÃ© en son honneur, tels que le suivant du cÃ©lÃ¨b 
Apollinaire de LaodicÃ© : 

Vidi, O Puellae, de numero satellitum 
Qucmdam, latronum, crura qui pcndenlium 
Fregere, stricta filii cor lancea 
Tcntare ..... Vis sanguinis 
Promiscuit et aquae, quin nunc quoque 
Inde geminus fons bullicns exaestuat : 
Ipse adco, sacrum qui latus fixit, pavens 
Ilorrcnsquc fat0 nescio quo, filium 
Vere Dei mortuum istum, voce edita 
Clamavit : et jam cernerc hune licet gradum 
U t  celerat ipse, et ante lignum procidit, 
Premitque terram victus hoc spcctaculo, 
Pectusque tundit, e t  solum ipsum amplectitur 
Ubi Gxil hastam, defluentis sanguinis 

Baronius assure que le chef sacr6 de S. Longin &ait prÃ©cieusemen 
conservd ti Rome de son temps. (Baron., ad martyrol.) 



Tinctam liquore. Et ecce ut utraque c manu 
Haurit, oculosque hoc ungit. hinc ut scilicet 
Detergal oculum, nocte qua? mca obligit. 

L'idde principale exprimÃ© dans ces vers traduite du grec, 
et dans les vers latins qui suivent, est que S. Longin, aprÃ¨ 
avoir perce le ch15 de JÃ©sus-Christ eut le bonheur de recou- 
vrer la parfaite guÃ©riso des yeux du corps, de mÃªm que celle 
des yeux de l'Arne. 
- Un ancien auteur de Mantoue exprime ainsi le mÃªm 

fait : 
Tu mcus  non mente minus quam corpore, Sanctum 
Lancea et admolo pcctus mucronc petisti : 
Inde crnor confusus aquis hostilia, circum 
In digitos lapsus, tctigit cum lumina, morbum 
Sustulit : ista Deus collyria misit ; ut atram 
Ex animo, ex oculis fugiens Aorasia nubem 
Secum ageret, vitceque daret te cernere fontem. 

- Le mÃªm poÃ«t raconte la translation des Reliques du 
saint Martyr de CcsarÃ©e de Cappadoce i ~antou'e. 

Saecula post aliquot tua sunt translata per undas 
Corpora in Italiam, Christi cum sanguine sacro, 
Ad Crucis Excelsie quondam vesligia leclo. 
Atque in vase brevi tecum post fata sepulto, 
Ultima divine sedes tibi Mantua nulu, 
Hospiliumquc fuit ..... Hic requiescis adhuc ..... 

- Quant Ã la lance de S. Longin, elle fut retrouvÃ© par 
l'impÃ©ratric HÃ©lÃ¨n mÃ¨r du Grand Constantin, en mÃªm 
temps que les autres instruments de la Croix. L'an 1098, elle 
fut retrouvÃ© i AnLioclie oÃ on Savait Lransportk, et fut  en- 
suite placÃ© dans l'une des Ã©glise de ('onstanhople. L'an 
4492, elle fut remise au Grand Maitre des Chevaliers de JÃ©ru 
salem, puis enfin apportÃ© i Rome oÃ elle est conservÃ© avec 
soin, 



LA M ~ M E  HISTOIRE DE S. LONGIN 

D'aprÃ¨ les Mdditations d'Emmdrich, r6digkes par Cl6ment BBENTANO, 
cl traduites par i l .  de CAZAL~S,  vicaire gknkral. 

(Cliap. S L V Ã ˆ ~  p. 379 et 407.) 

Bien que rien ne se ressemble dans ces Midilations apoca- 
lyptiques et dans les Actes primitifs de S. Longin, ndanmoins, 
on n'y trouve point de contradiction (importante ou sensible). 
A u  contraire, les dÃ©tail donnÃ© d'une part expliquent fort 
avantageusement ceux qu'on trouve (l'autre part. Que les dÃ© 
veloppements donnÃ© par sceur Cath. EmmÃ©ric soient le 
fruit de rÃ©miniscence traditionnelles, ou de l'illumination di- 
vine, il n'en est pas moins vrai qu'ils appuient d'une maniÃ¨r 
assez remarquable le rÃ©ci des Actes Primitifs. C'est pour 
cela que nous aimons les joindre ici aux monuments de la Tra- 
dition. Les voici : 

XLVIII. 

Ouverture du 126th de Jbsus. 

Ã Pendant ce temps, le silence et le deuil rÃ©gnaien sur le 
Golgotha. Le peuple saisi de frayeur s'Ã©tai dispersÃ© Marie, 
Jean, Madeleine, Marie de ClÃ©ophas et Salomk, se tenaient 
debout ou assis en face de la croix, la lÃªt voil6e et pleurant. 
Quelques soldais s'appuyaient au terrassement qui entourait 
la plate-forme. - Cassius, Ã cheval, allait de c6tÃ et d'autre. 
Le ciel Ã©tait etc. (On peut voir le reste, IDID.) 



S. DOMNINUS ' 
L'un des premiers Disciples de JÃ©su Christ, - compagnon de 

' V a n -  S. Pierre et b3~toin des faits des Ap6lrcs, - ministre de l'L. 
vile ci lluiiii~tulut~gr:, - inslitui ardt~~vCque de Salonc par Le 
Prince des A~~dlrcs, - nuirl'yr du Clu'isl, 

PAULINIANUS, TELIUS, AST~~RICS, ANASTASIUS, MAURUS, 
SEPTIMIUS, ANTIOG~IIANIS ET CAIANUS. 

Origine de S. Domninus. - 11 devient disciple de Jhs-Chris t  
et de S. Pierre. 

S. Domninus Ã©tai originaire d'Antioche ". Il avait pour pÃ¨re 
ThÃ©odose syrien de nation, homme aussi remarquable par sa 
probitÃ que par sa brillante fortune, et pour mÃ¨r Mygdonie, 
grecque d'origine. ThÃ©odos Ã©tai attachÃ au paganisme. Mais 
lorsqu'il eut entendu k Antioche la prÃ©dicatio de S. Pierre et 
des autres hommes apostoliques, il quitta l'erreur pour em- 
brasser la foi. Il se fit baptiser avec son ipouse. 

Quant Ã leur fils Domninus, soit qu'il se fÃ» attachÃ au Christ, 
en Galil6e ou Ã JÃ©rusalem et qu'il eÃ» Ã©t ainsi admis au 
nombre de ses Disciples avec les autres, soit que, peu aprÃ¨ 

1 S. Dumniniis ou Domnius, Dortznio ou Domnion, on trouve ces va- 
riantes dans lus divers auteurs. 

2 Thomas, archidiacre de Spalatro, dans VIIistuire des Saloniles et 
des Pontifes de Spaliitro, au X l l P  siftcle; -Jean Lucius, in comnenta- 
rio de regno Daimatis et Croatix; - Adam, docteur de Paris, au 
X P  siMe, et une foule d'anciens martyrologes et de monuments tradi- 
tionnels, nous donnent sommairement le rdcit de la vie de S. Dom- 
ninus. 

Nous donnerons ici prdfdrablement le r6cit qui se trouve dans le 
Brdviaire de Spalatro et dans Jean Adam, qui a rdsum6 les anciennes 
traditions. 



'Ascension, converti par la prbdicaiion des ApÃ´tres il ait Ã©t 
ensuite dans l'ordre ou dans le ministÃ¨r des soixan te-douze 
Disciples de Kotre-Seigneur, il est de fait qu'il abandonna son 
pÃ¨r et sa mkre, pour suivre S. Pierre, et que la tradition le 
met du  nombre des soixante-douze Disciples de J6sus-Christ. 
C'est pourquoi on lit dans l'ancien Martyrologe de Prague, dans 
celui de (;revcims, diins I'/fuctarium~d'U'aiwd et dans le Mar- 
tyrologe Germanique de Canisius, que le S .  martyr Domninus 
etait l'un des soixan te-douze Disciples. 

In Italia S. Domnini, martyris, qui fuit ex Septuaginta 
duohus Discipulis 'Â¥ 

Il Ã©tai sur le point d'hÃ©rite de grandes richesses, mais il 
les mÃ©pris pour rechercher uniquement celle que ni la rouille 
ni les voleurs ne peuvent enlever. 

Devenu le disciple et le compagnon de voyage de S. Pierre, 
il lui Etait cher, ainsi qu'Ã ses autres compagnons, S. Pancra- 
tins et S. Apollinaire (qui fut depuis Ã©vÃªq de Ravenne). 
Lorsque les habitants d'Antioche eurent r e p  la foi, Pierre rÃ© 
solut de partir pour Rome avec ses disciples. Il plaignait cette 
ville, maÃ®tress du monde entier, d'Ãªtr l'esclave des idoles et 
de Satan. Cependant, partout oh il dirigeait ses pas, ses com- 
pagnons prÃªchaien avec hardiesse la Parole Divine. Ce fut 
donc en s'acquittant de ce ministÃ¨r de la prÃ©dication qu'ils 
passÃ¨ren par CÃ©sarÃ© par SÃ©basie dans la Cappadoce, dans 
la Galatic, dans le Pont, dans la Bithynie, dans Ephkse, dans 
Pathmos, par AthÃ¨nes jusqu'i ce qu'enfin ils abordÃ¨ren aux 
Bouches du Tibre, et qu'ils furent arrivÃ© a Rome. 

Lorsque Pierre eut dÃ©j converti dans la capitale de l'Uni- 
vers un grand nombre de personnes, il se sentit pressÃ de plus 
en plus par le dÃ©si de ddlivrer aussi de la pernicieuse erreur 

1 In Ã‹cti SS., \ {Apr .  p .  7. 
2 Au troisikme nocturne de son office, on prend pour cette raison 

l'homdie de S. Grkgoire, pape, sur llEvangile, qui commence par ces 
mois : Designavit Duminus el allos septuaginta duos... .. 



de l'idolÃ¢tri les autres parties de la terre ; i l  avait dÃ©j en- 
voyÃ son disciple Pancratius en Sicile, il envoya pareillement 
Apollinaire Ã Ravenne et Domninus a, Salone', en leurconfÃ© 
rant Ã chacun le caractÃ¨r et le pouvoir Ã©piscopal 

II. 

EvangAlisation de la Dalmatie et de la Croatie par S. Domninus. 

Domninus partit donc pour la province qui lui dtait assignÃ© 
par le Chef suprcme de l'Eglise. Son voyage marihie fut heu- 
reux, et, arrive Ã Salone, il commenp Ã prÃªche publique- 
ment et hautement les mystÃ¨re de JÃ©sus-Christ La plupart 
des Salonites, convaincus par la dÃ©monstratio de la vÃ©rit et 
par les prodiges Ã©clatant qui accompagnaient ses paroles, 
abandonnÃ¨ren les idoles, pour s'attacher au Christ. Domninus 
les baptisait avec l'eau du fleuve qui coulait prks de la ville. 

Ce fut alors qu'un nommÃ Pirgus, qui se disait philosophe, 
et qui s'adonnait plutÃ´ aux frivolitÃ© des sophismes qu'A la 
vraie philosophie, vint entreprendre l'Homme de Dieu et es- 
sayer de montrer, par les seules lumiÃ¨re de la raison, t'unitÃ 
de Dieu, la crÃ©atio de l';me humaine, et celle de l';me du 
monde par Dieu, le MystÃ¨r de la TrinitÃ divine et autres 
choses semblables. Il voulait connaÃ®tr tout cela rationnelle- 

L'archidiacre Thomas dit que S. Pierre envoya Domninus 3 Salone 
en place de Tilc, qui y avait commencd i'ccuvre dvangdlique. Il ajoute 
que Pierre avait d6cid6 que les pontifes de la religion chr6tienne se- 
raient etablis dans toutes les villes de l'univers sur le meme pied que 
de tout temps ceux du paganisme l'avaient di6 chez les Gentils. Dans 
les villes oÃ les Gentils avaient des pontifes, appel& Protuflamines, il 
envoya des Mques ;  dans les mdtropolcs des provinces, oÃ il y avait des 
Arclii/Zamiites, il nomma des archev6ques. Ce fui pour ce motif qu'il 
institua, sur les bords du golfe Adriatique, trois pontifes (avec le titre 
archidpiscopal) : Apollinaire h Ravenne, m6tropole de toute la pro- 
vince de I'Emilie ; Marc l'Evang6liste & AquilGe, mdtropole de la V6nilie 
et de l'Istrie ; et Domninus 3 Salone, capitale de la Dalmatie cl  de la 
Croatie. Depuis cette fipoque, les successeurs de ce pontife onl, toujours 
reÃ§ de la souveraine prddminence du sidge apostolique de Rome leurs 
insignes et leurs droits archidpiscopaux. 



- 62 - 

ment, et aussi bien que le Ministre de 1'Evangile. Mais lors- 
qu'il eut appris que la Trinil6 des Personnes Divines devait 
Ãªtr rapportie i l'uniiÃ de substance ; que le PÃ¨re le Fils et 
le Saint-Esprit ne sont qu'un seul Dieu, il mÃ©pris ce mystÃ¨r 
comme une folie, parce que sa raison ne pouvait le com- 
prendre. Domninus voyant Pirgus obstinÃ dans ses erreurs, 
l'abandonna pour aller enseigner aux autres la doctrine du 
salut ; doctrine qu'il confirmait par des prodiges et des mira- 
des. Aprbs avoir affirme que JÃ©sus-Chris est nÃ d'une Vierge; 
qu'il est Dieu. et homme tout ensemble ; qu'il a Ã©t crucifiÃ© 
enseveli, qu'il est ressuscitÃ© qu'il est montÃ aux cieux, et 
qu'il a opÃ©r des Å“uvre surnaturelles; il appuyait la vÃ©rit 
de cette prÃ©dicatio par la guerison instantanÃ© et Ã©videmmen 
miraculeuse des maladies les plus dÃ©sespÃ©rÃ© Il rendait la 
santÃ Ã tous les infirmes en invoquant seulement le nom de 
JÃ©sus Tous comprenaient facilement que Dieu n'eÃ» point ac- 
cordÃ un si grand pouvoir miraculeux i quelqu'un qui n'eÃ» 
pas enseignÃ des choses bonnes et vÃ©ritables 

Le nombre des croyants s'itant donc considÃ©rablen~en aug- 
mente, ils Ã©levÃ¨re une Ã©glis qu'ils dediÃ¨ren sous le nom de 
la Sainte NÃ¨r de Dieu. Elle subsiste encore aujourd'hui, et 
c'est le seul Ã©dific qui soit restÃ debout sur les ruines de cette 
vaste citÃ© Alors, dans le dessein de propager de plus en plus 
la connaissance du nom de JÃ©sus-Christ Domninus ordonna 
des prhres et des lÃ©vite : puis il les envoya dans la Dal- 
matie, et en peu de temps ils eurent gagnÃ i Dieu et arrachÃ 
au d6mon presque toute celte grande province. 

III. 

Interrogatoire de S. Domninus. 

AprÃ¨ tant de travaux apostoliques, inspirÃ© et accomplis 
par sa parfaite charitÃ© le temps Ã©tai venu pour lui, d'aller 
recevoir la rkompense de la gloire cilesle. Le Seigneur lui 



rappela donc ces paroles qu'il avait dites sur la terre li lous 
ses Disciples : 
- C'est bien : Bon et @d& serviteur, je vous {tublirai 

sur beaucoup de choses; entrez dans la joie de voire Sei- 
gneur. 

MaurÃ©lius prÃ©fe de Salone, le fit saisir et comparaÃ®tr de- 
vant son tribunal. Li, les prctres des idoles l'accushrenl d'a- 
voir mÃ©pris les dieux, d'introduire dans la ville, contraire- 
ment aux lois des Augustes Empereurs, une religion nouvelle, 
de ne prÃªche qu'un Dieu unique et son Fils qui a Ã©t cru- 
cifiÃ© 

InterrogÃ donc sur les noms de sa patrie et de ses parents, 
Domninus les fil connaÃ®tr i Maurilius, et dÃ©clar qu'il Ã©tai 
vÃ©ritablemen ChrÃ©tien 
- r a i  616 envoyÃ© ajouta-t-il, pour annoncer JÃ©sus-Chris 

et pour montrer la vanitÃ des idoles. 
On lut devant lui l'Ã©di du SÃ©na et du peuple Romain, por- 

tant que quiconque serait dÃ©couver prÃªchan une telle doc- 
trine dans rÃ©tendu de l'empire Romain, devrait Ãªtr puni de 
la peine capitale et livrÃ Ã tous les genres de supplices, Ã 
moins qu'il ne consentÃ® Ã sacrifier aux dieux. 
- Je ne crains point l'iniquitÃ© rÃ©pondi le Saint. J e  sers 

et je prtche JÃ©sus-Christ Quant Ã vos dieux, je les mÃ©prise 
et vos menaces ne m'effraient point. RÃ©unisse sur moi seul 
tous vos tourments. Je  suis disposÃ i souflrir tous les sup- 
plices, pluth que de cesser de rendre tÃ©moignag i la vÃ©ritÃ 

A ce langage, le Proconsul NaurÃ©liu se crut mÃ©prisÃ en- 
tra en colÃ¨re lit jeter Domninus en prison ; mais ensuite l'en 
ayant tirÃ© il essaya de le corrompre par des largesses et par 
les promesses les plus flatteuses; la seule condition qu'il exi- 
geait Ã©tai d'offrir de l'encens aux idoles. 
- Ã 0 insensÃ© dit Domninus au Prisident, vous espÃ©re 

m'Ã©branle au moyen de l'or, moi qui ai abandon& le plus 
riche patrimoine, pour vivre pauvre avec le Christ? Le ChrÃ© 



tien n'a aucun besoin de ces richesses : il n'a besoin que de la 
foi et de la vertu : ce sont les moyens par lesquels il acquiert 
dans le Ciel des richesses qui jamais ne pÃ©riront 

IV. 

Flagellation du Saint. - Martyre de quarante Chr6tiens. 
R6surrection d'un mort. 

ManrÃ©liu comprit que toutes ses tentatives itaient infruc- 
tueuses. Alors il commanda do dipouiller de ses viltements 
l'homme de Dieu et de le flageller. Or, pendant cette opÃ©ra 
tion, il se fit un grand concours de ChrÃ©tien au PrÃ©toire Ils 
insultaient le proconsul, ils frÃ©missaien de douleur, ils repro- 
chaient hautement & Maurilius l'iniquilÃ de cet acte, l'opprez- 
sion et le supplice d'un homme innocent. AprÃ¨ la flagellation, 
le PrGfet l a n ~ a  tout-Ã -cou une troupe d'hommes armÃ© sur 
cette rÃ©unio de fidÃ¨les en fi t  saisir quarante, et sur leur refus 
de sacrifier aux idoles, il les fit sur-le-champ dÃ©capiter Dans 
la nuit, leurs corps furent enlevÃ© par les ChrÃ¨tien et enterrÃ© 
au pied du Mont de Massari '. 

Sur ces entrefaites et dans ces jours4 mÃªme mourut le 
fils de la veuve Febronia, dont le mari, appelÃ Dignatus, 

1 On lit dans le martyrologe romain et dans celui dlUsuard : 
CC A Salone, en Dalmatie, les saints martyrs Domnion, &&que, et huit 

a soldats. Ã 

Les anciens manuscrits donnent les noms de ces huit soldats : 
Ce sont : 

Paulinianus ; 
Tclius; 
Astbrius; 
Anastasius; 
Maurus ; 
Seplimius ; 
Aniiochianus ; 
CdÃ¯anus 

Leurs corps ont 6t6 transfbrbs de Dalmatie au baptisthre de Constan- 
tin par le pape Jean IV, qui dtait. de Dalmatie. Le rbcit de cette trans- 
lation est &rit dans les anciens monuments de l't5glise de Latran. 
(Baron.) 



avait 6tÃ sÃ©nateu de la ville de Rome. Pour celte raison, la 
mort de ce jeune homme fut trÃ¨s-sensibl au Proconsul, 'qui, 
n'ignorant pas, d'ailleurs, que quelquefois les ChrÃ©tien avaient 
rendu des morts Ã la vie, se mit k presser Domninus de faire 
connaÃ®lr par un prodige de ce genre la grandeur de la puis- 
sance du Christ. Ce n'Ã©tai pas qu'il crÃ» lui-mCme i la puis- 
sancc de JÃ©susChrist, car il attribuait i la magie tous les 
miracles des Iiommes apostoliques. Il n'avail cn vuo, dans celle 
demande, que (de pourvoir a) la vie du dhfunt, de quelque ma- 
niÃ¨r qu'il le pÃ» faire. Il fait semblant de promettre qu'il 
croira en JÃ©sus-Christ si son nom invoquÃ ressuscite le mort. 

Domninus lui rÃ©pondi : 
- Bien que je sache que les liens de Satan vous enchaÃ® 

nent tellement, que vous n'&tes plus libre, pour ainsi dire, 
de suivre la vÃ©rit ; nhnmoins, eu tgiird i ceux qui croicnl 
et ii ceux qui croiront, pour qu'ils ne pensent pas qu'il y ait 
rien d'impossible Ã la puissance du Christ, je rendrai ce mort 
A la vie et ii une santÃ parfaite. La charitÃ nous impose le 
double devoir d'aimer Dieu et d'aimer le prochain En en- 
voyant deux Ã deux ses Disciples prkher son Evangile, le 
Seigneur leur a laissÃ entendre que quiconque n'avait pas de 
charitÃ pour le prochain, &lait incapable de remplir l'office de 
la prÃ©dication 

Alors il flÃ©chi les genoux prÃ¨ du cadavre, pria en devant 
les yeux el les mains au ciel, et obtint ainsi au nom de JÃ©sus 
Christ la vie au mort. Il commanda au jeune homme de se 
lever sur ses pieds et de vivre de nouveau sur la terre. A peine 
avait-il fini de parler, que son commandement eut son d'k t .  

S. Gri?goire, pape, Hom. 17 in Evang., et Brev. rom. in coiwn. 
Evangelzstarum, 20 loco, fait allusion & ce passage, lorsqu'il dit en par- 
lant des 73 disciples : 
K Ecce enim (Uominus et Salvator noster) binos in prxdicalionem 

u Discipulos mitlil: quia duo sunt prÃ•cept Charitalis, Dei videlieet 
Ã amor, et proximi..,.. quia qui  charitatem erga iiltcrum non habet, 
rn pmdicationis officium suscipere nullatenus debet. )) 

s 



h jeune homme se leva debout, non connue p l q u ' i i n  qui 
est rappelÃ do Ja mort i la vie, mais comme celui qui sort de 
l'Ã©ta de sommeil. 

liai lyre de S. Domninus. - Ses reliques. 

A la vue de cc iiiiraclc, plusieurs PaÃ¯en se convcriirenl h 
Jesus Clirist. Quant h Bliiurdius, bien que le jeune liomme 
f Ã »  rendu i la vie, ce qui  lui causait une joie extrime, nÃ©an 
moins i l  pcrshira invinciblernent dans son attachement obs- 
tinh A l'itloliÃ®~ri ; car son m u r  Ã©tai tellement endurci, que les 
prodiges m8mo les plus hvidents et les plus puissants Ã©taien 
incapables de l'amollir. Bien plus, celte vue ne fit que i'ex- 
citer davantage, lui et les prÃªtre des idoles, ?I hiter la mort 
de Domninus, C'&nient surtout ces praires idolitres qui i'ani- 
maient ainsi : ils lui offraient beaucoup de prkents, ils faisaient 
naÃ®tr dans son esprit mille soupcons, mille inquiÃ©tudes Ils 
l'exhortaient i prendre garde ii lui-mÃªme et i craindre que, 
s'il renvoyait ce1 l~ommc impuni et s'il le laissait vivre, il ne 
passai l u i -mhe  pour un contempteur des dÃ©cret impÃ©riaux 
n'en subit la peine, cl ne payiit une action iniprndenic ou par 
l'exil, ou par la confiscation tic ses biens, ou par sa mort. 

Pouss6 par ces consiilhlions, Maurklius se lihta de porter 
la sentence capitale, et la prononCa en ces termes : 
- J'ordoune que Donininus, pour avoir agi contrairement 

aux lois de nos empereurs et mÃ©pris nos dieux, soit puni de 
la peine capitale. 

AussitÃ´ on le mena hors de la salle du PrÃ©toire on le 
conduisit au-dehors dos remparts, et, pendant qu'il faisait sa 
priÃ¨re on lui trancha la tÃªte 

Le glorieux Martyr quitta donc la terre le jour des nones 
de mai cl  s'en alla au ciel, recevoir du Crthteur Universel des 
hommes la couronne de l'irnmorl"ilitÃ© pour laquelle il avait 



mÃ©pris la mort ten~porellc. Yendani la nuit, les Clir6ticns 
l'enterrÃ¨ren dans le lieu mÃªm oÃ il-avait expirÃ© 

Quelques annÃ©e aprÃ¨s la persÃ©cutio ayant cessÃ© on trans- 
porta le corps du saint Martyr dans la ville, i l'hglise m h e  
de Marie, que les fidbles avaient construite dans cette ville, 
comme il  a du dit. 

l'lus tard, les Goilis aynnt envahi le tcrrilnirc cl d6lrnil en- 
liihmenl Siilono, lcs liiil~ihnts de celte ville, q u i  ~l'abord s'& 
hient rcfugi& dans les Ã®le voisines, en sorlircnl enfin, et vin- 
rent s'Ã©tabli dans le palais de Dioc,ldien, Cloigne J e  trois 
milles de Salone, devenu ainsi une grande ci& appelk depuis 
Spalatro. Ils j e t h n t  hors d'un temple d6di6 Jupiter toutes 
les idoles qu'il conicnaii, le [irent didier piir l'arclievCque 
Jean A Sainte Marie, mÃ¨r de Dieu, et y firent lit translation 
du corps du saint Martyr de Salone, le A des Calendes d'aoÃ»t 
C'est dans ce temple que jusqu'i ce jour se conserve ce corps 
sa&& que Dieu a environnÃ do gloire et a illustrÃ par des mi- 
racles. 

Nous croyons que les m6rites et l'intercession du martyr 
nous recommandent efficacement ii Dieu, et nous espÃ©ron ar- 
river i la LÃ©atilud cdcsie par lui et par le secours Je Kotre- 
Seigneur JÃ©sus-Christ qui vi t  et rÃ¨gn avec le PÃ¨r et le 
Saint-Esprit, dans les si~clcs des sibcles. Amen. 

Comment a-Lon d6couvert le corps du Martyr dans les ruines 
de Salone ' ; quelles merveilles ont signal6 sa prkieuse in- 
vention et sa glorieuse translation; qirelle fut lu gloire de 
S. Domninus aprks sa mort, h Spalatro et dans les Ã®le cir- 

1 On monire encore aujourd'hui parmi les anciennes ruines de Sa- 
l o n ~  un lieu assez profond que les habitants (lisent etrc le sc'pulcre de 
S. Domnius, premier 6v&ye de Salone, c l  conipagnon de S. Pierre, et 
prhs de l i  deux autres tombeaux de S. Ã¥naalas et de S. Rciiticr, 111-6- 
lats de celle @lise. 

Spalatro, ville e t  port de mer de Dalmatie, est maintenant sous la 
domination des V6nitiens, avec titre d'archcv~ch6, ayant pour 6vtcli6s 



convoisines ; quelles furent les riches offrandes des princes, 
des ducs, des rois et des peuples, faites sur le tombeau du 
Saint ; quelles furent les insignes faveurs que les habitants 
de Spalairo recurent de lui ; les secours visibles, les avantages 
militaires et les griÃ®ce de tout genre qu'ils obtinrent de Dieu 
par sa protection, ce serait l'objet de plusieurs longs rbciis. 
On les peut lire dans les hagiographes qui ont Ã©cri les Actes 
des  Saints  ' . 

S. TROPHIME 

Compagnon des ApÃ´ire cl en particulier de S. Paul, - envoyi 
Ã Arles, dans les Gaules, par S.  Pierre, - fondateur et premier 
kvCque de cette ville, - martyr avec S.  Pierre et S .  Paul. 

On lit dans le Mariyrologe Romains : 
Ã Le XXIX dkembre, i Arles, fGte de S. Trophime, dont 

Ã parle S. Paul dans son 6pilre i Timothke. Ayant d b  or- 
Ã donne kvi?quc par cet apÃ´tre il fut le premier envoyÃ dans 
Ã cette ville pour y prccher I'Evangile de J6sus-Christ. De 
Ã celte source de prbdicalion, comme l'Ã©cri le pape S. Zozime, 
Ã toute la Gaule recul les ruisseaux de la foi. Ã 

suffraganls : Noua, Lesina, Trait, Scardoiia, Sebmico, Sfacardia, Tinc, 
M~iiissa,  Dulma daas la liiisnic, Zegna dans la Croatie. Dans les mo- 
numents des derniers sibclcs elle est appel& Spalatum, du mot latin 
P(htlium, parce que c'&tait autrefois un palais de l'empereur Diocl6- 
tien, natif de Salonc, h une lieue de Spalairo. On l'appelle aussi Salonse- 
nous et SpUlen en langage du pays. L'bglise cathbdrale de celte ville 
6lalt aulrel'ois un petit len~ple au milieu (lu palais de Diocldtien. Ce 
temple obscur oÃ les paÃ¯en cdbbraient autrefois leurs myst&res, ayant 
616 converti en @lise, a 616 depuis reconstruit et ornd d'embellis- 
sements. 
' Voyez Boll. 11 avr; p. 9, 10, il. 

Ilem apud Bedam, Raban., Usuard., Adon., Baron., et alios. 



Suivant la tradition de l'Ã©glis romaine et en particulier 
d'Arles, qui est la plus gÃ©nÃ©raleme suivie, S. Trophime est 
le mÃªm que le saint de ce nom qui suivit S. Paul d'Ã¨phÃ¨ 
en MacÃ©doin et en AchaÃ¯e vers l'an 52, et qui l'accompagna 
de Corinthe Ã JÃ©rusalem l'an 58 de JÃ©sus-Chris '. Comme il 
Ã©tai originaire il'EpliAse, en Asie, et consid6rÃ comme sorti de 
parents Gentils, i l  donna occasion au tumulte qui  s'cxcita con- 
tre S. l'iiul ililrls J6rusiilem ; car les juifs d'Asie ayant VU 
dans celle r ille Trophime d'EpIdxe avec Paul, ils croyaient 
que Paul l'avait introduit dans le Temple. Aussith& ils &nu- 
rent tout le peuple, et se saisirent de lui, en. criant : 
- Au secours, lsradlites 1 Voici celui qui doqmallse par- 

tout contre ce peuple, contre la loi, et contre ce lieu saint ; 
et qui de plus a encore introduit les Gentils dans le Temple, et 
a profanÃ ce saint lieu. 

S. Paul fut arrÃªt et conduit Ã Rome. On ignore ce que fit 
S. Trophime pendant ce temps-lÃ  mais on sait qu'aprbs que 
cet apÃ´tr fut dÃ©livrÃ S. Trophime l'accompagna dans ses 
voyages de i'an 65, et que S. Paul le laissa malade d Milet3, 
comme on le voit par l'Ã©pitr de S. Paul Ã Timothk, Ã©crit en 
l'an 65. 

Les Orientaux disent que S. Trophime retourna i Rome, et 
qu'il y eut la tÃªt tranchÃ©e avec S. Paul, par ordre de 
Nbron. Ils font sa %le le 14 d'avril. L'6glise romaine lacÃ©lhbr 
le 29 dÃ©cembre 

La tradition commune e t  constante porte que S. Trophime 
a Ã©t envoyÃ avec six autres Ã©vÃªqu dans les Gaules4, sous 
l'empire de Claude, c'est-Ã -dire environ de i'an 44 Ã San 50 
de JÃ©sus-Christ Il a eu tout le temps de fonder l'Ã©glis d'Arles 

1 Act. XX, 4. 
Act. XXI, 27-29. 
3 Timolh. IV, 20. 
Voyez la Notice de S. Lazare parmi cell&$ des soixante-douze 

disciples. 



et de p r k h e r  dans les contrces circonvoisines. Il y a des au- 
teurs q u i  ajoutenti que, dans les derniers temps, oÃ S. Tro- 
phime Ã©tai devenu le compagnon des travaux de S. Paul, cet 
apÃ´lre a p r h  sa dclivrance arrivÃ© en l'an 63, alla en Espagne, 
c i  qur, piissanl piw los G;m!cs, il laissiâ ii Arles S. Trophime, 
qui  6hi t  deji  6vCijue de celle ville. La mission do ce saint 
lioinnie iil~osto!iqt:(; i'i Arles, est rcgard60 conni~c un fiiit bislo- 
rique certain. Le liinoiguage de S. Anselme, de  l'icrrc (le 
Cluni, les :incicns inaiiiiserils de I'GgIisc d'Arles, la letlrc des 
dix-neuf 6vCques de la Gaule Viennoise et Narbonnaise au pape 
S. LÃ©on oÃ ils disent que S. Tropliinie fut envoyÃ dans les 
Gaules par S. Pierre, et plusieurs autres preuves exposces par 
M. l'ahb6 Faillon, d e  S. Sulpicc %, tout concourl h dÃ©inonirc 
que c'est ii bon droit que l'Ã©glis d'Arles a toujours honorÃ 
ce saint comme son premier fontlatcur cl  son premier Ã©voqu '. 

Les reliques de cet apÃ´lr et martyr de  JÃ©sus-Chris ont Ã©t 
trartsfÃ©r6e en 4 4 52 Jans la cathÃ©dral d'Arles, qui prit le nom 
de  S. Trophime, au lieu do celui de  S. Elienne qu'elle portait 
auparavant. 

Bien que les Occidentaux c13&brent la fite de ce saint le 
29 dÃ©cembre comme il a cl6 dit, nbanmoins ils n'on!. point la 
penshe de  contredire la Iradilion d'Orient qui met son martyre 
au $1 ho jour d'avril. C'est pourquoi le Martyrologe Romain en  
lait uue mention parliculi&re au 14" jour J e  ce mois : 

. 
1 Voyez Carouius, an. 62, w 4 ;  Usuard., Ribaden. 
2 J7ide Acta coitciLiorutn, edit ZÃ¯arduini tom. VI, p.  868. - M. Fail- 

Ion, Moitu~u. ittddits, tom. II, p. 538 ; - EI SS. concilia, edit. Labb., p. 
1503 ; - v. cl. Rapine, llist. de S. Ifen:'mins, p. 22. 

Les Diptyques de l'6glise d'Arles, dom& par le P. Mabillon, met- 
tent un S. Dcnys h la tde des (ivcqucs de celte ville, et S. Trophinie 
apres lui. n Je ne sais, dit Tillemont, si cela pourrait s'expliquer par 
Ã une vie de S. llcgulus ..... qui  porte que S. Dcnys de Paris, venant de 
Ã Hume, aborda i Arles, et s'y arrbta quelque temps pour y prÃªche la 
Ã foi, cn sorte qu'il M i t  n~finic une @lise. Ã 

Mabillon, Ã¥nalect tom. 5, p. 452. Tilicmont, MiSm. 1, 336. Boll., 
50 mars, p. 821. 3. Annal. Pli. C h .  11. 07, p. 8. 



Ce m i h e  jour, y cst-il dit ,  S. Trothime, disciple d e .  
Ã l'iip6tre S. Paul, que les Grecs croient avoir Ã©t dicapitÃ 
Ã sous NÃ©ron aprÃ¨ la mort de S. Pierre. Ã 

Ce cÃ©lÃ¨b disciple des Ap6tres a 616 admis par eux dans 
.Ã 
1 ordre des soixante-douze Disciples (leNoirc-Scig~icur, cl  c'est 
pourquoi lus monuments do lJ6glisc (l'Arles ', le LrÃ©viair et le 
Gall ia chris t irna,  lbiban-Maur, la sculphro cl la n~mismilli- 
que, lu i  atli'ibucn~ la qualil6 de disciple de iNotro~Seigncur. 

Ccrnilur cximius 
Vir, Clirisli DiscipuIoruin 
Dc nuincro, Trophinius 
Scptuaginta duorum. 

Hic unus cx Discipulis 
Christi Jcsu cgrcgiis, 
Scculus est vcstigia 
Pctri et Pauli sanctissima. 

Arclatcnsi populo, 
Petro jubente Apostolo, 
Christi p r ~ d i c a t  gratiam, 
Calcat idololatriam S. 

Disciple des ApÃ´tres - lÃ©moi de leur prÃ©dicatio et de leurs 
faUs m'racule.ux, - tliaumalurge lui-m6me cl prklicateur 
aposiollque, - iveque de la grande E p l i h ,  - illustre mariyr 
de .idsus-Christ. 

(xxiv Janvier. - An 2.4-64-97.) 

Origine de S. Tirnoth&. - Son bducation. -Son blbvation h l'bpiscopat. 
Il  devient le disciple, l'ami et le compagnon de S. Paul. 

S. TimothÃ© Ã©tait comme on le pense communÃ©ment de la 
ville de Lystres3, dans la Lycaonie. Son p h  Ã©tai Gentil, et  
sa mbre, nommie Eunice, &ait juive, et probablement parente 

' Suarez, Gallia Christiana, t. VZZI. Provincia Ns, de la Dibliollir 
royale, p. 117. 

2 Officia Arelatensis Ecclesi~. S. Trophimi. 
4 Act. xvz, 1. 



de S. Paul. Sa grand'rnÃ¨rc appelÃ© Loide, avait embrassÃ© 
avec Eunice, la foi chrÃ©tienne Le grand apotre fait l'Ã©log do 
la pielÃ de ces deux saintes femmes '. 

TimothÃ© s'appliqua, dÃ¨ son enfance, Ã l'Ã©lud de l'Ecriture 
sainte3. Le temoipage avantageux que les frÃ¨re d'Icone et 
de Lysires rendirent de lui i S. Paul, qui vint prÃªche en 
Lycaonie l'an 51 de J6sus-Christ, engagea cet ApÃ´tr i i  le 
choisir polir co~n~iiigiiun du  ses travaux, i la place de S. Bar- 
uak .  11 le circoncit toulelois i Lysires, avant de s'en fairo 
suivre. Car, quoique les cÃ©rÃ©moni l6gales n'obligeassent plus 
depuis la mort de JÃ©sus-Christ il fut pourtant permis de les 
observer comme un chose indiffÃ©rent jusqu'i la ruine de JÃ© 
rusalem et du Temple. Par lÃ  disent les anciens PÃ¨res on en- 
terrait IaSynagogue avec honneur. S. Paul avait encore d'autres 
raisons pour agir de la sorte ; il conciliait k son disciple l'estime 
des juifs, et leur montrait, d'ailleurs, qu'il n'ilait pas lui-mcme 
ennemi de leur loi. Ici S. ClirysostÃ”me admire la prudence et 
la chariiÃ de S. Paul. Ne doit-on pas aussi admirer l'humble 
docilit6 avec laquelle le disciple se soumit % une cÃ©rÃ©mon 
douloureuse, qui n'Ã©tai point de prÃ©cept ? S. Augustin4 loue 
encore le zÃ¨l et le disintÃ©ressement de TimotllÃ©e qui ne ba- 
l a y a  point ilquitter son pays, sa maison, son pÃ¨r et sa mÃ¨re 
pour suivre un ApÃ´tr dont il lui faudrait partager la pauvretÃ 
et les souffrances. 

AprÃ¨ qu'il fut circoncis, S. Paul lui confia, dit S. Chrysos- 
tome5, toute l'Ã©conomi et le ministÃ¨r de la prÃ©dication quoi- 
qu'il fÃ» encore bien jeune; de sorte qu'il fut fait en mÃªm 
temps disciple et maÃ®tre sa vertu extraordinaire suppl6ant au 
dhfaut de i'ige. S. Chrysostlime croit que S. TimothÃ© fut fait 

1 2 Tinoth. 1, S .  
2 Ti~~zoth. Ill ,  13. 
S .  Clirys. Prsef. ht 1 Timoih. 

* S. Aug. Serna. 177, n. 7. 
8 S. Chrysost,, in I Timoth. 



6vÃªqn aussi[& aprÃ¨ sa circoncision. On ne peut douter au  
moins qu'il ne le fÃ¹t lorsque S. Paul lui icrivit en l'an G4, puis- 
qu'il lui parle de la conduiteÃ tenir dans ce qui regarde l'impo- 
sition des mains ' sur  les ordinands e t  les accusations contre les 
prdlres. Il ne  fut fait Ã©vÃªq que par une prophÃ©ti et un 
ordre particulier du Saint Esprit. Ce fut S. Paul qui lui im- 
posa les mains; e t  en recevant par celte imposition la priice (lu 
Saint-Esprit, i l  rccut le pouvoir, non sculcmcnt (le gouverner 
l'Eglisc, niais cncorc de  faire ilcs miracles. Aussi S. Chrysos- 
tÃ´me dit qu'il ressuscitait m,Ãªm les morts, et S. Polycrate 4 ,  

l'un d e  ses illustres successeurs au siÃ©g archiÃ©piscopa 
d'EphÃ¨se dit que son Ã©piscopa a brill6 d'un grand nombre de  
miracles et de prodiges Ã©clatants Ubi siquidem in doctrinis et 
miraculorum ostensionibus, san ih ies  et conversationes super 
ascendentes hwnanas cogitationes perqzt .  

Il travaillait avec S. Paul pour I'EvaugiIc, comme un (ils 
avec son pÃ¨re5 et ce1 a p h r e  l'appelle non seulement son fils 
trÃ¨ cher et Zr& &&le 6, mais aussi son frare, le cornpuynoil de 
ses travaux7, et en un mot un homme de Dieu8. Il assure 
qu'il n'avait personne qui lui fÃ» uni de cÅ“u et  d'esprit, 
comme l'Ã©tai son cher disciple TimothÃ©c9 - II recommande 
aux Corinthiens de l0 ne le pas mfipriser, parccqu'il travaillait 

1 Tirnoth., V. 2% 
a 2 'fim. IV, 44, ou, selon d'autres, il reÃ§u avec l'6piscopat l e  dm de 

pro;)hdtie, de parler les langues et de rendre les oracles : ce qui &ait 
trhs-ordinaire dans l'@lise primitive et notamment 2 Ephkse. Act. 
XIX, 6. 

3 S. Chrys. in Z Timotli. hum. 13, p. 487. 
4 S. Polycrate, in epist. ad ecci. de S. Timolh. n. 3, ap. Boll., 24 jan. 

p. 566. 
' .Philip. H. 22. 

1 Cor. IV, 17. Â 

1 Thess. III, 2. 
1 Timoth. VI, 2. 
Phil. II, 20. 

I o  1 Cor. XVI, 10, 11. . 



pour le Seigneur aussi bien que lui ,  et i l  joint son nom avec 
le sien dans plusieurs de ses lettres. Cette affcc~ion que S. Paul 
avait pour lui suffit pour nous faire juger de l'estime que nous 
en devons avoir. 

II. 

Courses apostoliques (la S. Timothbe. - II est 6tabli bv6quo d1Eph6so 
c l  m6tropolitain de l'Asie. 

L'hpÃ´lre aprÃ¨ avoir pris avec lui S. TimotliÃ©e passa de 
'Asie en MacÃ©doine prÃªch Ã Philippes, i Thessalonique, et Ã 
BÃ©rÃ© En quittant BÃ©rÃ ' pour se rendre Ã AthÃ¨nes il y laissa 
TimothÃ© avec Silas, et lorsqu'il eut sÃ©journ quelque temps 
i~ Athhes, i l  leur manda par quelques chr~itiens, de l'y venir 
trouver au plus tÃ´t S. TimothÃ© y Ã©tan venu, et ayant rem- 
pli le but du son arrivie, S. Paul lerenvoya2 d'AthÃ¨ne i Thes- 
salonique pour y fortifier la foi des chrÃ©tien contre les persÃ© 
cutions qu'ils avaient alors Ã souffrir. 

TimothÃ© trouva l'Ã©glis de Thessalonique en trÃ¨s-bo Ã©tat 1 

et revint avec Silas trouver S. Paul i Corinthe. Ce fut dans ce 
temps-li que S. Paul Ã©crivi sa premiÃ¨r Ã©piir aux Thessalo- 
niciens. De Corinthe S. Paul alla Ã JGrusalem, d'oÃ il revint 
passer deux ans ii EphÃ¨se Comme il avail formÃ le dessein 
de retourner dans la Grbce, il chargea Tirnothce et Eraste de 
le devancer on Maci"doiac, afin qu'ils fissent prÃ©pare les au- 
mÃ´ne destin6es au soulagement des chrÃ©tien de JÃ©rusalem 

Il donna ordre ii TimothÃ© en particulier d'aller ensuite i 
Corinthe, pour y corriger quelques abus, et pour rappeler aux 
fidÃ¨le la doctrine qu'il leur avait prkhÃ©e Dans la lettre qu'il 
Ã¨crivi aux Corinthienspeu de temps aprbs, il leur recornman- 
dait fortement son cher disciple a II attendit son retour en 
Asie, et Io me;iii avec lui en MacGdoine et en AchaÃ¯e TimolhÃ© 

1 Act. XVII, U, 13. 
'- 1 Thess. III, 1, 2. 

1 Cor. XVI, 10. 



; i k i l  l ' i l lG11'~ l'hilippcs, CL 10 rrjoigitil i'i 'h'iiid0. S. l'ilUI, 

de retour en Palestine, fut mis en prison i Cesarik ; il y resta 
deux ans, et fut ensuite envoyt5 Ã Rome. TimolliÃ© Ã©tai avec 
lui dans ce temps, puisqu'il est nommÃ conjointement avec lui 
Ã la t6le des Ã©pÃ®tr Ã PhilÃ©mon aux lJhilippiens et aux Colos- 
siens, qui furent Ã©crite dans les annces 61 et 62. 

Tirnothde eut aussi le bonheur d ' h o  cmprisonn6 pour 
JÃ©sus-Christ el la gloire de confesser sa foi en prisence d'un 
grand nombre de t4moins; mais on le mil en libertÃ©' 

Ce fut en i'annbe 64 de JÃ©sus-Christ que S. Paul Ã©tan re 
tour& de Rome en Orient, laissa son disciple Timoih6e i 
EphÃ¨se pour gouverner l'Ã©glis de celte grande vilie, -- pour 
s'opposer ;'i ceux qui semaient une fausse doctrine, pour ordon- 
ner des prÃªlrcs des diacres et m&me Jcs Ã©v6ques ; car on lui 
confia aussi le soin de tontes les Ã©glise d'Asie 3. Ce fut donc 
S. Paul qui ritablit premier Ã©voqu d'EphÃ¨se On voit dans le 
concile de Chalc6doine 4, que S. TimothÃ© clait alors considÃ©r 
comme le premier des 6vGques d'EphÃ¨se Selon les actes de 
S. TimothÃ©e5 composÃ© par S. Polycrate, lorsque le disciple 
de S. Paul fut ktabli cvÃªqu de ceike cÃ©lÃ¨b cite, Maxime Ã©tai 
proconsul de l'Asie-Mineure, 

S. Timolh6e fut honor6 de doux lettres do S. Paul. - Sa sobri616. - 
Combien i l  avait l'estimo el l'affection du grand Apdlro. 

S. Paul Ccrivit deux Ã©pÃ®tr Ã S. Timotlitie. On croit com- 
munÃ©ment6 que c d  apÃ´tr Ã©tai encore en Mac6iloino. quand 
il lui envoya sa P bjiilrc, oh i l  lui  donne divers prh?ples, 

1 Ilcbr. Xlli, 23. 
a 1 Tim. 1. 

S. Chrysost., Hom. 10 in 1 Timolh. 
Conc. Labb. t. 4, p. 099. 
S. Polycrat., ap. Boll. 31 januar. 
S. Thbodorct in Rom. et S. Alhanas. in SIJMII. 



tant pour sa conduite particulibre, que pour le gouvernement 
des fidÃ¨les et ou il lui fait espÃ©re qu'il le verra bientÃ´ l .  

Nous apprenons de cette lettre, que TimothÃ© ne buvait que 
de l'eau. Mais comme ses grandes aust6ritÃ© avaient altÃ©r sa 
santÃ© et qu'il avait l'estomac trÃ¨ affaibli, S. Paul lui or- 
donna de boire un peu. de vin. Il dit un peu, remarquent les 
SS. Pkres, parce qu'il nous est utile que la chair soit faible, 
afin qiio l'esprit soit plus l'or1 el plus vigoureux. Tirnotli~e avait 
peut-;ire alors quarante ans. Il est, probable que S. Paul le 
vint trouver i Ephkse, comme il le lui avait fait espÃ©rer Il ne 
le quitta mtle derniÃ¨r fois que pour retourner i Rome, et y 
aller recevoir la couronne du martyre. S. TimothÃ©e qui lui 
&ait attachb par un amour extr6niement tendre, ne put, dit 
S. CIirjwst6me, le laisser partir sans rÃ©pandr beaucoup de 
larmes. S. Paul n'oublia jamais cette marque de son tendre at- 
tachement. 11 se souvenait continuellement, le jour et la nuit, 
dans ses priÃ¨res de son cher disciple, dont il aimait tant la foi 
sinckre, et il regardait mÃªm ce souvenir comme une &ce 
qu'il avait r c p e  de Dieu. Aussi ne perdit-il jamais le disir de le 
voir encore, dans l'espÃ©ranc que cette vue lui procurerait Ã 
lui-m6me une joie parfaite. 

C'est pourquoi, Ã©tan arrivÃ i Rome et touchant dÃ©j au 
terme de s'a vie, il  l u i  6crivit une seconde lettre, qui Ã©tai toute 
pleine de tendresse el do consolation, et comme son testament. 
Dans cette ilcuxi6me lettre, il lu i  disait de le venir trouver i 
Rome avant l'hiver, afin qu'il cÃ» la consolation de le voir en- 
core une fois avant d e  mourir, et afin de lu i  recommander et 
confier beaucoup d'autres choses. Il l'y exhorte i ranimer cet 
esprit de courage, ce feu du Saint-Esprit, dont il fut rempli le 
jour de son ordination : il lui donne des avis sur la conduite 
qu'il devait tenir i l'Ã©gardde hÃ©rÃ©tiqu de ce temps-lÃ  et lui 
dÃ©pein le caractkre de ceux qui devaient s'Ã©leve dans la suite. 



Il lui manded'amener Marc avec lui, et de lui  apporter divers 
objets qu'il avait laissÃ© i Troade ; il lui m q u e  qu'il avait en- 
voyÃ Tychicus Ã EphÃ¨se Quelques auteurs pensent que c'Ã©tai 
pour y tenir sa place, pendant que l'Ã©voqu d'EphÃ¨s ferait le 
voyage de Korne. 

S. TimolhÃ©e toujours Ã©t regardÃ comme le premier Ã©vÃªqu 
d'EphÃ¨se C'est par lui que l'Ã©glis de celte ville commence la 
liste ou les liil~les do ses 6vCques '. Qnoiquo S. Joiiti l'(iviing&- 

liste y demeuriit en mÃªm temps que lui, nianmoins il n'en 
Ã©tai pas i'Ã©vGqu particulier ; il y rÃ©sidai seulement comme 
apÃ´tr et il avait un soin commun de toutes les chrÃ©tientÃ de 
ces contrÃ©es une inspection gÃ©nÃ©ra sur toutes les Ã©glise 
d'Asie, par une autoritÃ supkieure Ã celle m i h e  des Ã©vÃªqu '. 

IV. 

Martyre de S. Timofihhe. - Lieu de sa sbpulture. - S. Jean gouverne 
son bglise. 

Tous les anciens martyrologes et autres monuments * donrient 
Ã S. TirnolhÃ© le titre de martyr5. S. Polycrate, cÃ©lÃ¨b 

' Euscb. 1. 3, c. 4;  Cone. 4, p. 699. 
2 Dans l'Apocalypse qui fut &rite vers l'an 98, Jesus-Christ reproche 

& i'dv@ue Ã¹'tiphÃ¨ Ã¹'Ctr decliu de sa premiÃ¨r charitd; il l'cxliorte 2 
faire p6nitence et i~ rentrer dans la pratique de ses prcmielrcs Ã•uvre  
(Apoc. Il, 4.) Cet &&que ne pouvait 611% que S. Tirnolhiie, selon Cal- 
met. Pereira, Corneille de La Pierre, Grotius, Alcaxar, Uossuel, etc., 
sont du m&ne sentiment. Ã¯illcmont liollundus, de Lyre, Ribeyra, pen- 
sent que le reproche de desus-Christ tombait non sur S. Timotti6e, mais 
sur son troupeau. D'autres disent que S. Tin~oihec ne montra peul-Cire 
pas assez de vigueur en reprenant les vices; mais que le reproche dii 
Jesus-Chris), l u i  fit repaier celle faute, et que son zellu lui valut la cou- 
ronne du martyre en 97. 

S. Jean YEvangbliste sacra 6v6que Jean Ier pour succ6der 2 S. Timo- 
M e .  (Voyez Constit. apost. 1. 8, c. 46.) 

On&+inw. fut le troisihne ev&que d'Ephelse,et Fbtaitencore en l'an 107. 
Vopx Le Quien, Or. Christ., t. 1, p. 672. S. Igna. ail Ephes. p 2, 

3. Tillemont, t. 2, p. 161. 
Baron. an 109,s 55. Till. BÃ¯dtn t. 2, p. 160. 
S. Sophron. c, H ,  p .  205. Baron., 24 j a ~ .  
Le Martyrologe romain s'exprime ainsi : 

u Le 24 janvier, f&te de S. Timoth6e. disciple de S. Paul, qui fut  or- 



Ã©v6qii d'Eplihse, an second si'cle (120-200), a Ã©cri les actes 
.de son martyre. En voici le rÃ©sum : 

Sous l'empire de Nerva (96-97) et sous le proconsulat de 
PGrhgrinus, lorsque S. Jean l'Ã©vang6list Ã©tai encore i Palh- 
mos, les PaÃ¯en firent, le 22 de janvier, une fÃªte appelÃ© par 
les Asi i l l iq~e~,  Calagoges ou Conduite, dans laquelle ils por- 
taienl les images de leurs dieux, chantaient des liyinnes obscb- 
ncs, conimetlaient dos Ionfications et iles adulthres , (les vio- 
lences e l  dos homicides, et mille turpiludes et insolences, avec 
d'autant plus de libertÃ© qu'ils Ã©taien m i ~ s q ~ Ã ©  et armÃ© de  
massues *. Souvent S. TimoihÃ© les avait repris de  ces orgies 
et de ces crimes, sans avoir obtenu qu'ils y missent un terme. 
Et h c  ai~cntes, non dcsincbant, frequcntissime ipsos devo- 
cante sancli.ssimo (une archiepiscopanlc Timollico '. 

Un jour, S. Timolh6e se jeta au milieu d'eux pour empÃ¨che 
les dÃ©sordre de celte fÃªt abominable; i l  criait aux paÃ¯en qui 
restaient dans EphÃ¨se et qui voulaient renouveler ces impiÃ©tts 
et leur disait : 
- EpliÃ©siens cessez de vous livrer i ces excÃ¨ de l'idoliitrie : 

Reconnaissez celui qui est manifestement le vrai Dieu 1 
Ces Immnies, poussÃ© par le i l h o n  dont ils se faisaient les in?- 

~.rurncnls aveugles, lc frnlipiwnt (le leurs massues, l'accabib- 
rcnt de pierres, jusqu'ii lui &ter la vie. Ses disciples le  relirh- 
rent de l i  pendilnt qu'il respirait encore, le portÃ¨ren sur  une 
montagne voisine de la ville, oÃ i l  expira. Ils ensevelirent son 

'& 

N donne bveque d'Eph6se par cet ApÃ´tre e t  qui, aprhs avoir soutenu 
Ã plusieurs combats pour Jbsus-Christ, un jour, commed reprenait les 
cc paÃ¯ens qui sacrifiaient h Diane, fut accablb d'une gr&? de pierres, et 
Ã peu d e  temps apri?s, s'endormit dans le Seigneur. Ã 

1 Ã Kascialibus velantes facios, e l  rhopala et  imagines simulacrorum 
K portantes, ac  cautica ludicra qiizdam clamantes, superinsiliebaut 
Ã inordinabilitcr liberas et  vencrabiles mulieres, homicidia eliam e t  
CC alla 11lura illicita et  nefanda opcranles, et multum sanguinem effun- 
Ã denics in designalis locis civitatis. Ã (S. Polycrat., epist.) 

2 S. Polycralcs, Epist. ad ceci. n. S. 



corps dans un lieu appel6 Pion ,  (oÃ depuis fut construilo une 
Ã©glise qui rappelle son illustre martyre). 

Les Grecsc disent que le tombeau de S. TimothÃ© est 
placÃ auprÃ¨ de celui de S. Jean sur une montagne appelÃ© 
Libate. Ils rapportent son martyre Ã peu prks comme nous le 
lisons dans ses anciens actes. Ils en font leur grand ofice le 
22 de janvier. L'Eglise Romaine, suivant les Martyrologes de 
Bide, de Iliibiin, de S. Adon, c l  de plusieurs ~I I~IYS,  niellent 
sa f h  au 24 a. 

Ses Actes4 ajoutent, que S. Jean, ayant appris sa mort, 
lorsqu'il revint de Pathmos i~ EphÃ¨se se chargea du gou- 
vernement de son Ã©glise jusqu'au r@ne de Ã¯rajnn 

Translation des reliques de S. Timoihh. - Prodiges op&& 
par elles. 

nous apprenons de S Paulin 5 ,  de ThÃ©odore-le-Lecteu 6 ,  

de Philostorge7 et de plusieurs autres auteurs, que les reli- 
ques de S. Tirnothce furent transfir6es solennellement sous 
Constance, en 350, dlEphÃ¨s Constantinople. S. l'iiulin 
assure que, durant la Lranslalion OH le lrajet, dies opÃ©rh-en 
un grand nomlirc do mir;ii:les. Kllcs fiiriiiit rqnes avec un  
trbs-grand honneur ii Constantinople, le 24 de juin, sous le 
huitiÃ¨m consulat de Constance et le premier de Julien, l'an 
356. 

On rapporta encore i Consianlinople, le 3 mars de l'an- 

* Mensea, 8 mai& p .  70. 
2 Boll., 24 jan. p. 566. Ughel., t. 6, p. 1106. 

Boll. ibid., 562, 8 4. 
4 Boll, S. Polycr. ibid., fi. 7. 

S. Paulin, carmina, 26. 
6 Theod. Lect. p.  887. 
' Philost. 1.5, c. 2. Chr, Alex. p. 680. 

Boll. ibfd ., 24 j a ~ .  



nÃ© suivante, les corps de S. AndrÃ et Je S. Luc ; et le Mar- 
tyrologe Romain fait une commÃ©moratio commune de la 
translation de ces trois Saints le 9 du mois de mai. Les corps 
de ces trois Saints furent placÃ© sous l'autel de l'Eglise des 
ApÃ´tres oÃ les dÃ©mons dit S. JÃ©rÃ´ ', tÃ©moignaien par 
leurs rugissements, combien ils Ã©taien tourmentÃ© par leur 
prÃ©sence S. Cl~rysostÃ”mc2 dans la premiÃ¨r de ses homÃ©lie 
au peuple d'Aiilioclio, parlant do ce qui fait la gloire de S. 
Ã¯'imotl16e dit quo ses ossements sacrÃ© chassaient les d6- 
mons. 

Ceux qui accompagnÃ¨ren son corps, lorsqu'on le trans- 
porta Ã Constantinople 3 ,  recurent de ses reliques pour r6- 
compense, et la moindre partie opÃ©rai partout de grands mi- 
racles4. Il y en avait & Rome dans la chapelle du Saint, prÃ¨ 
de l'Ã©glis de S. Paul, et c'est ce qui a donnÃ occasion d'en 
cÃ©lÃ¨br la f6te Ã Rome et en Afrique le 22 aoiÃ®t Son corps 
fut trouvi Ã Constanlinoplesous le rÃ¨gn de Justinien5, et en- 
suite remis en terre comme il Ã©tait 
- S. TimothÃ© est un des plus illustres tÃ©moin des faits 

prodigieux des ApÃ´tres Lorsque, dans sa pairie, il jouissait 
de la plus lÃ©gitim comme de la plus belle r&putation, lors- 
qu'il avait r e y  l'Ã©ducatio la plus libÃ©rale cl qu'une brillante 
carrihrc s'offrait i lui dans le monde, i l  a choisi l'opprobre, la 
~ ~ l l f l r i i n c ~ ,  les travaux de l'apostolal Uvang<liquc ; i l  s'es1 sa- 
cri66 a la cause de JÃ©sus-ch ris^ en versant son sang pour lui 
et aprbs avoir pratiqu6 les plus rudes austÃ©rit6s S'il a fait 
cela, c'est que la vue des miracles du Christ cl de ses ApGtres, 
l'ami1 pleinement convaincu, ainsi que l'accomplissement des 
anciens, oracles qu'il connaissait parfaitement, que la vÃ©rit 

S. Hieronym. in Vigil. c. 2. 
2 S. Chrys. t .  1, hoin. 1, p. 5. 
3 S. Paulin. carm. 26, p. 628. 
Ibid. Till. Mdin. p. 161, L. 2. 
Procop. sed. 1. 1, c. 4. 



Ã©tai dans l'Ã¨glise Tel a Ã©t l'unique mobile de son dÃ©voue 
ment Ã la cause chrÃ©tienne Tel a Ã©t le puissant motif des 
sublimes vertus qu'il a pratiquÃ©e jusqu'Ã son dernier soupir. 

l'imoin des Ã•uvre des ApÃ»Lres - docteur et prÃ¨dicateu 
de l'Evangile, - Ã¨vÃªq de Sdleucie, en Pisidie. 

(xxiv Mars) 

1 
Les Orienitlux, dans leurs BIÃ©nologe anciens et modernes, 

parlent ainsi de ce saint Disciple des ApÃ´tres 
Ã Le SA mars, commÃ©moraiso de Moire Saint Pkre Ar& 

mon, Ã©vÃªq de Sileucie, en Pisidie. SÃ©leuci a Ã©t la patrie 
de ce Saint, en mGme temps que le siÃ©g de son Ã©piscopat Des 
sa jeunesse, il s'y faisait remarquer par sa probitÃ et sa sa- 
gesse. Le bienheureux apÃ´tr S. Paul Ã©tan arrivÃ dans cette 
ville, celte lampe ne put rester cachÃ© sous le boisseau. Le saint 
ApAtre inslilua ArtÃ©nm pasteur et docteur de ce peuple. J,o 
Disciple rÃ©pondi i l'csptrance du MaÃ®tre Il gouverna ce trou- 
peau selon les rkglcs de la vertu et de la picl&. Il accueillit 
tous ceux qui implori'rent son secours ; il fui le protcctcur des 
veuves, des orphelins, des indigents, le mÃ©deci des corps en 
mÃªm temps que des Ã¢mes Ce fut aprhs avoir rempli avec 
distinction ces devoirs inhirents & sa charge pastorale, qu'il 
termina ses jours dans une longue et heureuse vieillesse. Ã 

Dans les MÃ©nÃ©e on trouve ce distique, composÃ Ã son 
sujet : 

T+ d p x a  p+u< wÃ h p o v  'A.p~Ã‰y. 
OU Y ~ Ã  V/MVTl, G T E Ã ‹ ~ ~  T O <  TqV T C O ~ ~ .  

u Se d6pouillant "le son corps, comme d'un vÃªtement et ne 
6 



Ã tenant plus Ã rien de ce qui est terrestre, ArlÃ©mo vint 
Ã Ã©vangÃ©lis noire ville (de Bysance) i .  Ã 

Disciple ttc, ,S. lJicrrc, - tÃ©woi des lenips apostoliques, - docteur, 
l l i ~ w t l u i ' g c ,  - c!vf'i/uc de Culii~~c, en Sicile. 

(xxi Mars.) 

S. BÃ©rt~ll Ã©tai originaire d'Antioche, en Syrie. Devenu le 
Disciple de S. Pierre, il fut ordonnÃ par lui Ã©vÃªq de Catane, 
en Sicile. Il exerp  avec distinction le zÃ¨l pastoral, dirigea 
son troupeau dans de salutaires pituragcs, convertit Ã la foi de 
JÃ©sus-Chris un grand nombre d'infidÃ¨les fut gratifiÃ du don 
des  miracles, et opÃ©r plusieurs prodiges, parmi lesquels on 
remarque celui-ci. PrÃ¨ du lieu oÃ il sÃ©journait une fontaine 
donnait des eaux amÃ¨res il adressa des priÃ¨re au Seigneur, 
et les eaux de cette fontaine devinrent douces et potables. A la 
vue de cette merveille, un paÃ¯en fortement attachÃ Ã i'ido- 
latrie, embrassa la foi chrÃ©tienne et avec lui un grand nombre 
d'autres personnes. 

AprÃ¨ qu'il eut opÃ©r divers miracles, et qu'il fut parvenu Ã 
une vieillesse avancÃ©e il alla recevoir des mains du Christ la 
rÃ©compens de la vie Ã©ternelle 

Ses reliques se conservent avec un grand respect dans ce 
m8me lieu. Jusqu'Ã ce jour, tout malade qui y vient prier 
avec une foi vÃ©ritable recoit une parfaite guÃ©rison 

(Voyez les Actes de S. Lbon, les ~k'i~ologes Grecs, celai de 
l'entpcreur Basile, le Symvaire Parisien, les iÃ̂161tÃ©c manus- 
crits et imprimÃ©s le Mc'nologc du cardinal Sirlet ; Ferrarius, 
in Calaloqo SS., Ghinius, in hratalibus SS. cunonicorum ; 

' En 1839, les populations enti&rcs sont accourues la translation 
des reliques de S. Artdmon. (Voir YAmi de la religion, 25 aoÃ» 18.58.) 



Oclav. Cajetanus, in Martyrol, Siculo, et in vitis S S . ,  ton. 4 : 
Baronius, an  46, n. 2. - Le Martyrologe Romain s'exprime 
ainsi : 

u Le 21 mars, L Catane, S. BÃ©rylle ordonni &?Ãªqu par 
Ã S. Pierre : il mourut en paix dans une cxtrCme vicillcsse, 
Ã aprks avoir converti un grand nombre d'infiddes. Ã 

Cajetan dit qnc S. lJ6ryll0, ayant de ordonni; 6v6quo do 
C"itiin0, avec S. Msircicn, bvCqiio do Syracuse, cl S. l'ancra- 
tius, Ã©vÃªq de Taormina, en Sicile, a dÃ Ãªtr envoyÃ avec 
eux par S. Pierre, vers l'an 44 de JÃ©sus-Christ 

S. PHILIPPE 

Disciple des &dires, - &Ãªp en Sicile. 

S. Philippe fut ordonnÃ hvÃªqu par le Prince des ApÃ t́res 
avec S. Pancralius,. S. Marcien, S. BÃ©rylle et il fat envoyÃ 
avec eux pour Ã©vangÃ©lis la Sicile '. - C'est apparemment le 
mÃªm qui vint ensuite avec S. Denis dans les Gaules, et qui de 
lÃ passa en Espagne *. 

CRATON 

Philosophe pciim, - tirnoin des miracles et des pridications des 
ApOtres, cl noiainment cle S. Jean, - converti au Christianisme, 
- devenu pridicateur de, l'Evangile, - historiographe cilÃ¨br 
dans la primitive Eglise. 

Craton, comme on le voit au vie livre de l'h'istoire de l'A- 
pbtre S. Jean, c. \ ,  n'6tait d'abord qu'un philosophe sloÃ¯cie 3 ,  

Voir i'ifistoire de S. Pierre. - Missions qu'il donne 3 ses dis- 
ciples. 

Acte conciliorum, edit. Harduini, t. VI; cl monumenla cccl. Engo- 
lism.; M. Faillon, S[o)wm. inÃ©dits 2. 2, p. 357-538. 

Apmt. hist. de Juhanne, l .  F, c. 14.. 



qui faisait mipris des richesses temporelles par le seul motif 
de la raine gloire du monde. S. Jean l'EvangÃ©list lui fit voir 
le nÃ©an de cette fausse sagesse qui n'envisage, pour prix des 
plus grands sacrifices, noa la volontÃ de Dieu, non la ricorn- 
pense Ã©ternelle mais une fumÃ© passagÃ¨r de gloire mondaine. 
Il accompagna ses remontrances de miracles Ã©clatants Alors 
Cralon, sultjugub par l'6clat d'une telle puissance cl par la 
c0ii~ii161~Li011 d'une doctrine si pure, se convertit gÃ©nÃ©reus 
ment 5 JÃ©sus-Christ se fit baptiser et instruire plus cxaclc- 
ment des choses de la foi, devint un excellent pridicateur dans 
la primitive Eglise , et Ã©crivi pour l'instruction des fidÃ¨le 
IsIIistoire des Danse ApÃ´tres Cet ouvrage Ã©tai si 'Ã©tendu si 
volumineux, qu'il Ã©tai divisÃ en dix livres. C'est lh qu'ont 
puisÃ en partie leurs matÃ©riaux S. Edge'sippe , Abdias-le- 
Babylonien, l'auteur ancien des Constitutions Apostoliques, 
et ceux qui nous ont transmis plusieurs piÃ¨ce traditionnelles. 
Abdias dit lui-mÃªm * qu'il ne donne qu'un abrÃ©g trÃ¨s-suc 
cinct des dix volumes de Craton ; Jultus A fricanus, ancien et 
cÃ©lbbr Ã©crivain marque dans une prÃ©fac placÃ© Ã la tÃªt du 
livre d'Abdias, que Eutrope, autre disciple des ApÃ´tres ori- 
ginaire de Babylone, a traduit cet ouvrage en grec ; que lui- 
mÃªm en a fait la traduction latine, qu'il adivisÃ© en dix livres, 
et a traite scparkment de chacun des Aphes .  

S. EUTYCHIUS 

Disciple de S.  Paul, - ressuscitÃ par cet Apdlre, - devenu ensuite 
le disciple de S.  Jean l'Evanqdliste, - prÃ©dicateu zdlÃ de 
l'h'vangik, - tÃ©moi iprouvÃ de la viritd chrÃ©tienne 

(xxiv AoÃ¹t. 

Entycliivs est ce jeune homme mentionni dans les Actes des 

1 A)~ost. Itisl., de Juda et Simone, l. FI, c. 20. 



Aphrcs, qui fut ressuscite par S. Paul i Troadc, comme le 
rapporte S .  Luc ' : 

Le premier jour de la semaine, dit-il, les Disciples Ã©tan 
assemhlds pour la fraction du pain, Paul qui devuit partir le 
lendemain, leur fil u n  discoursqu'il continua jusqÃ™ minuit. 
Or il y axait beaucoup de lampes dans la salle haute 06 nous 
Ã©lion asse~nblÃ©s Et comme le discours de Paul dura long- 
temps, un jeune homme, nommd Eucique (ou lb~tycliius), qui 
clait us.-iis sur une feu6//Â¥c s'euilur1w2; ci &a/i/ piowjcdans 
un profond sommcil, il tomba du t r o i d m e  dtage en bas*, et 
on remporta mort, ET SUDLATUS EST ivomms. 

Mais tau1 Ã©tan descendu en bas, s'Ã©tet;di sur l u i .  et l'ayant 
embrassÃ© il  lu i  dit : 
- Ne vous troublez point ; car il vit. 
On le ramena vivant, et tous furent trds-consolÃ©s 
Puis Paul &tant remont&, et ayant rompu le pain et marayÃ© 

il leur parla encore jusqu'au point du jour, et i l  s'en alla en- 
suite. 

AprÃ¨ le martyre de S.  Paul, Eutychius s'attacha Ã la per- 
sonne de S. Jean l'apÃ´tr et se fit son disciple ; c'est ce que 
tÃ©moignen les Orientaux3 dans leur MÃ©nologe cl ce qui est 
marquÃ dans le Martyrologe Romain en ces termes : 

Ã Le xxiv aoÃ»t S. Eutychius, disciple de S. Jean I'Evan- 
Ã gÃ©liste qui, aprbs avoir souffert en diÃ®Ã®dren pays, la prison, 
Ã la flagellation et le feu, pour la prkdication de llEvangilc, 
Ã mourut enfin en paix. Ã 

Les Orientaux racontent, en ef fet ,  que, pour annoncer i'E- 
vangile, il parcourut quantitÃ de pays et  de provinces ; que 

1 Act. C. XX, 7-12. 
1 Tunc..... mssto sonuere boatu 

Atria, concurrit gemitu niserata frequenti 
Turbo, videre locum, qui, funere tristis acerbo, 
Lstiliam facturus erat..... 

Fide Molanum, in addilionibus ad Usuardum, et Galcsinium. .... et 
ejus Acta. 



par la vertu de sa pribre il renversa des temples d'idoles, souf- 
frit pour cetle raison les cacliots, les flagellations et le feu ; 
fut toutefois soustrait h tous les pÃ©ril par la protection divine, 
et qu'enfin il s'endormit en paix dans le Seigneur, aprÃ¨ une 
vie sainte, remplie d'actions prodigieuses et mÃ©morables Les 
auteurs des Martyrologes lui donnent ordinairement le titre 
de martyr, de t rb sa in t  martyr. Quelques-uns croient qu'il a 
souÃ®Ã®c la merl pour Jhs-Christ  dans uno ville d'Espagne. 
Ã Fcre totius orbis regiones peragravit, in quibus propler fidei 
Ã praedicationem, carceres, verbera, et ignes perpessus, tau- 
(( dem Hispaniam pervenit, ubi ad Urbem Telam denique 
u tentus, et ad praesidis tribunal perductus, et in Christi con- 
u fessione perseverans, consummato martyrio, spiritum Deo 
Ã reddidit ; cujus memoria multis sequentibus seculis perdu- 
u ravit. Occulmit agitur sanctissirnus vir ix Calendas septem- 
Ã bris, anno c. XII i .  Ã 

S. EUTYCHIUS 

Disciple des ApÃ´tres - tÃ©moi de leurs prodiges, - thaumaturge 
lui-~ib&ne, - dvzque de JfÃ©litine dans la grande Asie, - martyr 
de Jdsus-Christ. 

(MVIII Mai. - An du J . 4 .  40-120.) 

DÃ©j nous avons rapport6 comment les MÃ©nologe de l'O- 
rient sont pleins de louanges pour S. Eutychius (ou S. Euty- 
chÃ¨s) Ã©v6qu et martyr de M6liline, ville archiÃ©piscopal et 
capitale de la Petite Armhie, situÃ© sur les bords de l'Eu- 
plirate. Ils le qualifient Disciple des Apdtres, prÃ©dicateu de 
la Parole Divine, - LumiÃ¨r resplendissante qui a Ã©clair 
toute la terre et principalement les peuples de l'Orient ; son 

1 Vide Dextr. ad an. H 2  et commentai", n. 4. GuiIl. Cuper, ad Acta 
Sa?zclorum, codein die p. 7S*. 
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pouvoir miraculeux y est inaguifiquemcnl chlÃ©brb Non-seule 
meut, durant sa vie temporelle, il a opÃ©r des prodiges ; mais 
encore aprÃ¨ sa mort il continue d'accorder des guÃ©rison mer- 
veilleuses Ã ceux qui viennent l'invoquer tison tombeau. 

Il a prÃªch dans la compagnie des grands Aphres, et con- 
jointement avec eux il a dissipe les epaisses t6nbbres de l'iin- 
piitÃ et de l'idoldtrie qui enveloppaient les nations de la terre. 
- II ;i confondu les ~ ~ I ~ S O I L I ~ ~ ! I I ~ C I I ~ S  subtils (les Philosophes ot 
des Sages du sibcle. 11 a livrÃ de grands combats et remportÃ 
d'Ã©clatante victoires sur l'erreur el sur l'Ennemi du genre hu- 
main. 

Dans les Actes, Sanctcrum, AD 3 MAII DIEN, - nous trou- 
vons la belle Hymne Orientale, composÃ© en l'l~onneur de cet 
illustre Homme Apostolique, et renferman t les principaux 
traits de la vie de ce grand marlyr. Nous en donnons la traduc- 
tion. - 

H Y M N E  

COMPOSÃ‰ PAR LES ORIENTAUX, EN L'HONNEUR DE S. EUTICHIUS 

Extraite des grands M6n6es de i'Eglise orientale. 

Sup6rnis virtutibus sociatus, 
Eutychi, et tronc gratis divinae 
nunc assistons ; luciferani luain 
memoriam honorantcs, tua in- 
tercessione divinitus illustra. 

Sancte vixisti, Beatissime Eu- 
tychi, ab  Apostolis Christi dili- 
gentissime institutus, et ad su- 
premam proveclus aetatem pul- 
cherrime decertasti, O admira- 
tione dignissinie! 

Exultans ingressus es stadium 
martyrii. et mortern vitse conci- 
liatricem sustinuisli ; ac mari 
demersus. O beate Eutychi, ini- 
mici myriades demersisti..... 

Saint Eutychius, Ã vous qui etes 
maintenant associe aux Puissances 
c6lestes. cl qui vous approchez du 
tr6ne (le la grice divine, rbpandcz 
les rayons salutaires de votre inter- 
cessionsur ceux qui honorent votre 
heureuse m6moire ! 

0 bienheureux Eutychius , vous 
avez men4 une sainte vie; instruit 
avec soin par les grands ApÃ´tre du 
Christ, et parvenu h l'fige parfait, 
vous avez dignement combattu pour 
sa cause : vous avez miSrit6 l'admi- 
ration de toute i'Eglise! 

Ce fut avec trans or1 que vous en- 
truies dans la licc (f u martyre, et que 
vous endurites la mort qui donne 
la vie ! Pion 6 dans les flots de la 
mer, Ã Bien l! eureux! vous y avez 
submcrg6 toutes les forces de i'cn- 
nemi. 



Sancti Verbi ministris corde ct 
animo adhÃ•resccns sancte vi- 
tani iuam cxcgisli, et in splendo- 
ribus Sanctorum nobilem habi- 
tationcm sortitus es, Eutychi ..... 

Vclut maximus quidam Sol, O 
martyr, exorlu tuorurn certanii- 
num universam terrain verc illu- 
minasti, Eutychi ; gralia dissi- 
pans lenebras animamm no- 
strarum ... 

Manus voli~nliiric cxlcnilcntcm 
in criii:~! s ; i ~ i i t ~ i i L ~ ~  1:s iiiiil.;il~~s. II  
Sanclc, rcligalis itiuiiihus dilu- 
sus ; n~issusquc in prol'unduin, 
fcliccin fincm in ipso cxcepisli. 

Innolucrunt, O ?loriose, vke 
tuae in aquis; in quibus prudcn- 
ter vitam liniens. suffocasti. O 
Sapiens martyr, Supcrbum cum 
toto su0 exercitu lyrannum ; 
quapropter bcatum te appelan- 
tes, religiose vencramur. 

Gratiam miraculorum conse- 
Cutus, sana uostrarum anima- 
runi infirmitates, O martyr Eu- 
tychi,qui sub protectioncm tuam 
cuin fide accurrimus. 

Divica fide et gratis replctus, 
O Gloriosc, saluiare ve rb~~n i  cuin 
Apostolis prmlicasti, tlissi pans 
densissimas impietalis tcncbras. 

Scrbum quoi1 nullum habct 
inilium praidicans, Eutychi, cu- 
le0 tanquani arc% immissus CS ; 
et profuuilo tryditus, ad salutis 
porium appulisli. 

Constantcm exhibons perseve- 
ranl iatn.~ martyr Eulychi,gcnti- 
Iium Sapidites gencrosc conl'u- 
ilisti. canens in Spiritu : 0 super 
exflltande, henedictus es Domine, 
Deus Patrum nostrorum. 

Discipulosverbi invcnicns, Eu- 
tyclii, indicanles tibi ea q u a  co- 
gitittionem omnem supcrant; au- 
rem tuam iis inclinasti, et sani- 
tatum latices effudisti ad te fide- 
litcr venicntibus. 

Aitach6 d'esprit et de cÅ“u aux 
h6rauts du Verbe divin, vous avez 
v6cu saintement; et par 1% vous vous 
etes acquis une noble demeure dans 
les splendeurs des Saints, Ã Euty- 
chius !. ... 

Sa niblable un soleil magnifique, 
13 Martyr! vous 6clairWs l'univers 
entier par l 'klat de votre g6n6reux 
combat; par la lumiÃ¨r de la grAce 
qui vous accompagnait, vous dissi- 
piÃ®lc les t6nbbres de nos urnes! .... . 

O Saiul! vous irnitfilcs sagement 
Cr. l i i i  qui ,  sur l:i croix, t'itcndil vo- 
loiiti~iremixl scs iiixins divines; 
c'est en lui que vous reÃ§Ã»t une fin 
heureuse, aprbs avoir 616, pour lui, 
enchaÃ®n6,incarc6r et pr6cipit6 dans 
les eaux piofondes. 

Athlbte glorieux ! Elle a eu des ef- 
fets puissants,votre route au milieu 
des eaux ; ayant voulu terminer 1% 
votre vie, vous avez, 6 sage Martyr;! 
6touffd dans les flots le tyran or- 
gueilleux avec toute son arm6e. 
Aussi, nous vous rendons nos rcli- 
gicux hommages en vous donnant 
le lilrc de Bienheureux! 

Puisque le pouvoir miraculeux 
vous a 616 accord($, Ã saint martyr 
Eutycliius, gudrissez les infirmitbs 
rie nos h i e s ;  nous accourons avec 
confiance sous votre protection. 

licmpli de foi c l  de la grilce divi- 
ne, I3 ~ p Ã ´ l r e  vous avcz, avec les 
grands ApÃ´tres prCch6 la parole du 
salut, e t  vous avez dissip6 les plus 
6paisses t6n&bres de l'impi6t6. 

Pendant que vous annonciez le 
Verbe qui n'a point de fin, vous avez 
6l6 enlerm6 dans un sac comme 
dans un cercueil, puis livrbaux flots, 
vous avcz d6barqu6, avec bonheur, 
au port du salut, 6 Eutychius ! 

DiJployanL une constance pcrs6v6- 
ranle, Ã g6n6rcux Martyr, vous avez 
noblenient confondu les Sages de la 
Gcntilit6, en  chantant en esprit : 
Vous Ãªte bÃ©jti 6 Se ig t~wr ,  Dieu (le 
nos pdres, 6 vous qui Ãªte digne de 
toutes nos louanqes! 

Lorsque vous rencontrates les Dis- 
ciples du Verbe, qui vous faisaient 
connaÃ®tr ce qui surpasse la portee 
d e  l'esprit humain, vous inclinates 
l'oreille "i leurs discours, Ã Euty- 
chius, et vous avez ouvert des sour- 
ces abondantes de gubrisons en fa- 
veur de ceux qui viennent a vous 
avec foi ! 



Vivum Spiritus flumen in cor- 
de tuo vere excipiens, Eulychi, 
exsiccasii faeculentos erroris, 
torrentes, el sanitatum lalices 
effudisti ad te Edeliter venien- 
tibus. 

Inaniter mulla contra te blate- 
rantes deceptores confusi sunt, 
O Deo bcatissimc, cum tibi ad- 

Mens tua, Spirilus lumine col- 
lustrata, O glorioscEulychi,man- 
sit expers caliginis errorum ; ocu- 
lis que in Deum absquc cessatio- 
ne sublalis exclamabas: Lauda- 
te llominum et superexallate in 
sxcula ! 

Ecce est hodie veneranda so- 
lenlnitas Ath le t~  ChrisLi ; oinnes 
igitur pia mente concurrainus, 
ad cjus miracula sancla que eer- 
tamina fideliler cclcbranda : pro- 
pler quae visus est vere esse ter- 
resiris Angelus, et homo cÅ“le 
skis. 

l'anquam oblationem tradidi- 
sti, O locale, animam luain Dco, 
in mediis quidem aquis fincm 
divinum sorlilus , deinde ver0 
ad turrentem voluptalis localus 
es, rcs pulchcrrimas videus, et 
pleuus veiicrabili lucc. 

Firmamcntum et ornamentum 
Edelium l'actus cs.0 admiratione 
dignissimc, deosculanlium tuas 
reliquias, luainquc divinain me- 
moriam jugiler crlcbraulium, O 
inagnc hier priinilias martyruin, 
omniumque Aiigclorum socic !.. 

Ayant reÃ§ abondamment dans 
votre cÅ“u le fleuve de vie d e  l'Es- 
prit Divin, 6 Eulychius! vous avez 
dessbchb les torrents fangeux de 
l'erreur, et vous avez ouvert des 
sources abondantes de guerisons en 
faveur de ceux qui rccourcnl k vous 
avec foi ! 

Les imposteurs, qui venaient di"- 
biler contre vous une foule de mcn- 
songes. ont 6115 co~ifondus, Ã bien- 
licurcux cli6i-i de Dieu! Lorsqu'ils 
vo~is nmciiaicnl ~Icsec~iscurs, h vous 
p i  :ivim sirili; irr~;]iri!li(siisil)li; vo- 
tre sainte Anie, 6 martyr Eulychius, 
qui chantiez : Ouvrages de Dieu, 
louez le Seigmxr ! 

Voire intelligence, 6clair6e par la 
lumikre de l'Espri1 Divin, 6 glorieux 
Eutychius, demeura exempte des 
nuages de l'erreur ; dleviillt sans 
cesse les yeux vers Dieu, vous vous 
&riiez : Louez le Seigneur et le glo- 
rifiez dans les siÃ¨ioles 

C'est aujourd'hui la sainte solen- 
nile de l'athlbte du Christ : accou- 
rons tous, pour c6li"brer d'esprit et 
de cÅ“u ses miracles et ses saints 
combats ; au milieu desquels il pa- 
rut cire vdrilablcmcnt un :mge de 
la terre et un homme du ciel. 

0 Bienheureux !vous avez sacrifie 
& Dieu votre corps comme un holo- 
causle ; vous avez termin6 votre 
sainte carribrc au milieu des eaux ; 
mais vous avez 616 ensuite p h 6  
dans le torrent des ddlices, vous y 
contemplez la licaut6 par essence,et 
vous y 6tes environnb de la f6licit6 
cl (le la lumikre c6leste. 

Vous Clcs devenu l'appui el la 
gloire des Edklcs, 6 Martyr digne 
de toute notre ahiral ion,  le pro- 
lecteur el l'ornument de ceux qui 
viennent baiser vos pr6cieuses reli- 
ques et c6ldbrer votre saint(; mi"- 
moire, 6 vous qui d e s  grand parmi 
les pr6mices des martyrs, Ã vous 
l'associd (le tous les Esprits ce- 
lusles! 



S. DIOMEDES, - S. ASCLÃ‰PIODOTE - S. GOLINDUCH, 
S. EULAMPIUS 

Tous disciples des Apdlres, - timoins de leurs miracles, - mar- 
iyrisds pour Jbsus-Christ, aprÃ¨ S. Hyacinthe, dans l'Asie- 
Mineure, sous Trajan. 

(ni Juillet. - An de J.-C. 70-120.) 

Ces Disciples du Christ, qui avaient 6th spectateurs des mer- 
veilles des ApÃ´tres et qui s'Ã©taien convertis Ã la foi, furent 
arrÃªtÃ par ordre de Trajan pour cette mÃªm foi. On voulut 
les obliger Ã quitter la vÃ©rit et Ã embrasser les idoles. Les 
divers tourments qu'on employa Ã cet effet furent inutiles. On 
les rejeta en prison au lieu mÃªm oh S. Hyacinthe avait Ã©t 
enfermÃ© Rien n'Ã©branl leur constance. AprÃ¨ la mort d'Hya- 
cinthe, on les fit comparaÃ®tr de nouveau devant l'Empereur ; 
mais ils persistÃ¨ren dans leurs sentiments et maudirent les 
idoles. DÃ¨ lors, on les attacha ii des poteaux, et on les y brÃ»l 
avec des torches enflammtes. Enfin on les dÃ©tach des poteaux 
pour les achever avec le glaive. Ce fut dans ce supplice que 
Diomhdes, Eu"ampius, AsclÃ©piodoc et Golinduch, rendirent 
leurs imes Dieu. 

(MÃ© ologe de l'empereur B a ~ i l e ) ~ .  

Vide Acta SS. 



Ancien disciple des Ap6tres, - martyr an Asie, sous le rÃ¨gn 
de Domitien. 

(ni Mai. - An de J . 4 .  15-78-90 ) 

S. HermogJnes est mentionnÃ comme martyr dans le Mar- 
tyrologe de S. JÃ¨rÃ´m et dans trois autres Martyrologes un 
peu moins anciens, oÃ il est dit : 

Ã V Nonas mai& inAsia (in Provincia A s i ~ ) ,  i n  Lumi- 
Ã nota Civitute, natalis sancti Hermoqcms de antiquis. Ã 

Luminala, apparemment Limcnsis, ou Limenopolis, est une 
des villes de l'Asie-Mineure, situÃ¨ dans la Pisidie ; S. ner- 
mogÃ¨nes qui a exercÃ la charge pastorale dans celte citÃ© est 
appelÃ l'un des anciens, soit qu'il ait Ã©t l'un des premiers 
disciples de Notre-Seigneur JÃ©sus-Christ soit qu'il ait Ã©t l'un 
des plus anciens compagnons des Ap6tres. Les Martyrologes le 
mettent avant S. Alexandre Ier, (qui souffrit sous le rÃ¨gn de 
Trajan) comme 6tant plus ancien que lui. 

Fidiile chrdtien de l'A&-Slineurc, - mentionne dans la 11tC Ã©piLr- 
de S. Jean. 

L'ApÃ´tr S. Jean, v. 42, parle de lui en ces termes : 
Tout le monde rend un exiellent tÃ©moiqna 6 DÃ©mÃ©triu 

et la VÃ©rit mihe le lui rend. Now le lui  rendons aussi 
nous-mJrnes, et vous savez que notre ti11lo1gnage est vÃ©ri 
1a"ilc. -. 



Selon quelques auleurs ', il est le mÃªm que DÃ©mÃ©tri 
l'orfÃ¨vre menlionnÃ dans les Actes des ApÃ´tres xix, 24 ; (an 
de JÃ©sus-Cliri-i 57); il aurait quittÃ le Paganisme pour em- 
brasser la Religion chrÃ©tienne Selon d'autres Ã©crivains il a 
mCme exercÃ les fonctions Ã©piscopale La Chronique de 
Lucius Dexter porte que DbmÃ©triu Ã©tai frÃ¨r de CaÃ¯us 5, qui 
S. Jeun adressa son EpÃ®tre 

S. HYACINTHE 

Chambellan de i'ompereur Trajan, - disciple des Apdlres, - 
lkinoin des miracles ophrts dans la primitive Eglise, - martyr 
de la foi. 

(in Juillet. - An Si-!OS.) 

On lit dans le Martyrologe Romain, au 3 juillet : 
Ã A CÃ©sarÃ© en Cappadoce, S. Hyacinthe, chambellan de 

Ã l'empereur Trajan, q u i ,  ayant blÃ accus6 d'Ãªtr chrhtien, 
Ã tourmentÃ par divers supplices, et jetÃ en prison, y mou- 
u rut par la faim. Ã 

Le MÃ©nolog de l'empereur Basile, avec les MenÃ©es ajoute 
que S. Hyacinthe adorait JÃ©sus-Chris dÃ¨ l'Ã©poqu ou il Ã©tai 
prifet de Rome ; que les idolitres l'ayant accusÃ d'Ãªtr ChrÃ© 
tien, le Prince voulut qu'il fÃ» obligÃ Ã sacrifier aux faux- 
dieux et ti participer aux victimes immolÃ©es mais que l'athlÃ¨t 
de J6sus-Chrisi s'y refusa courageusement ; qu'il dÃ©clar hau- 
temcnl que JhwClirisL seul &ait Dieu e l  souverain MaÃ®tr de 
toutes choses ; on le flagella rudement, puis on le jeta en pri- 
son oÃ il resta quarante jours, sans prendre aucune nourri- 
ture. Lorsque Trajan commanda enfin qu'on lui portÃ¢ des 
aliments non oiÃ¯ert aux idoles, il rendit sonÃ m Ã Dieu 3. 

1 Serar., in  ni cpist. Joanit. 
Calharin. - Salmero:~. 
Vide Acta SS. 3 julii, et Sfenologium Grscorum, ubi Acta Hyacin- 

thi compcndiosc describuntur. (Baron.) 



Ã Hyacinthe par sa vertu brille comme un diamant prdeieux; 
Ã Il  resplendit davantage encore par la gloire de son martyre. Ã 

Trajan fait mourir son chambellan Hyacinthe, par la faim, 
les sept martyrs prÃ©cÃ©den par le glaive ; S. Ignace, 6vÃªqu 
d'Antioche, par les b i h s  du  Cirque ; son gh6ral en chef, Eus- 
licliius, par le feu, cl tant d'aulrcs hommes justes pilr divers 
supplices atroces. Quelle rage d'enfer ! Quel affreux lyran l... 
Et cependant, de nos jours, nos soi-disant amis de la libertÃ© 
affectionnent ce monstre, sont pleins d'Ã©loge pour lui; ils 
prouvent par lÃ que, s'ils avaient en main le pouvoir, ils imi- 
teraient sa barbarie contre les fidÃ¨les 

S. SARBELLIUS & Ste BARBEA-CONSTANTIA 

SOX  POUS SE 

Convertis Ã Edesse, par S .  BARSIM~X, apÃ´tr en Orient, 
rnartyrisis sous le rÃ¨gn de Trajan. 

(xxix Janvier. - An 70-1 10.) 

Les MÃ©nologe des Orientaux, au 29 janvier, font la fÃªt 
des saints martyrs Sarbe'lius, ou Sarbellius, etde sainte Barbea 
ou Bebasa, sa sÅ“ur Ils marquent qu'ils souffrirent le martyre 
ii Edossc, do M6sopotamie, sous l'empire de Trajiin. 

SarbÃ©lus d'abord sacrificateur des idoles et propagateur de 
leurs impures doctrines, cÃ©l6bran un jour certaine f&e des 
DÃ©mons et commeqant Ã leur offrir des sacrifices, fut repris 
par l'Ã©vÃªq Barsimtfe, et fortement repris par lui, comme 
Ã©tan la cause de la ruine d'un grand nombre d'imes. Ces re- 
proches le firent rentrer en lui-mcme, il fut touchÃ de com- 
ponction par la grÃ¢c de JÃ©sus-Christ, puis, instruit par l'Ã© 
vÃªque il embrassa gÃ©nÃ©reuseme la foi chrÃ©tienn avec Barbea, 



sa smur (d'autres disent son Ã©pouse) et r e y t  avec elle le sa- 
crement de la rigÃ©nÃ©ratio 

C'est pourquoi il  fut dhoncÃ et livrÃ au juge Lysias, qui le 
fit cruellement flageller. Ensuite, ce magistrat ordonna qu'on 
lui coupÃ¢ les membres avec des instruments tranchants ; qu'on 
lui rash la face; que, a p r k  lui avoir attache les mains der- 
r iho  le dos, on lui  meurtrÃ® Io ventre; qn'on le suspendÃ® 
ensuite d'une seule main, pour lui dkhirer de nouveau les 
membres, et pour les brÃ»le avec des torches enflammÃ©es 

Enfin, le gÃ©nÃ©re athlÃ¨t de JÃ©sus-Chris fut appliquÃ A 
une certaine machine de supplice qui le brisa et le broya des 
pieds Ã la tÃªte Ce fut dans ces tourments qu'il remporta la 
couronne du marlyre. 

Par le commandemeni du mÃªm Juge et Proconsul, Barbea 
fut dÃ©capitÃ le m6me jour. 

Voir Acta SS. eodem die, page 923 ; et Acta sancti Bar- 
simisi ; . Marlyrologium Romanum, ad 29 Januarii; Galene- 
sium, ibid.; - Menaa Graecorum ; - Menologium Henrici 
Canisii; - Baronium; - Manuscriptum Sirleti Cardina- 
lis, etc. 
- 

S. EUPSYCHIUS 

Ti'moin des t e m p s  apostol iques,  - martyr Ã Cisarh, 
en Cappadoce. 

( v u  Septembre.) 

Ã Le VI1 septembre, i CÃ©sarÃ© en Cappadoce, S. Eupsy- 
Ã chius, martyr, qui, sous l'Empereur Adrien, fut accusÃ 
Ã d'Ãªtr ChrÃ©tien et jetÃ en prison. En ayant Ã©t retir; peu 
Ã de temps aprÃ¨s il vendit son patrimoine, et en donna le 
Ã prix, moitiÃ aux pauvres, moitiÃ Ã ses accusateurs, comme 
Ã Ã des bienfaiteurs. Mais ayant dtÃ arr6tÃ de nouveau, il eut 
Ã le corps d&cllirÃ sous le juge Sapriiius, et, perd d 'un coup 



Ã d'bpÃ©e il consomma son martyre. Ã - [illarfyrologe Ro- 
main). 

Les Minologes des Eglises Orientales, ad eumdem diem, 
relatent les memes faits, avec de  plus amples ditails. 

Cet homme des temps apostoliques ne doit pas Ãªtr con- 
fondu, comme l'observe Baronius, innol i s  ad HIarlyrologium, 
avec un autre Eupsychius, qui a Ã©t martyr sous l'empire de  
Julien ~ ' A P o s ~ ~ I L .  

S. THEOPHILE 

Magistrat cl'Anliocliie, - fdwoin des miracles des ApCtrcs, - 
converti h la foi cltrttienne, - entiÃ¨remen diuoud Ã JCsus- 
Christ. 

S. ThÃ©ophile est celui qui S. Luc dtidie les livres de  
1'Evangile et des Actes des ApÃ´tres qu'il a composis. 

Quelques-uns ont doutÃ si l e  nom de ThÃ©ophil est le  nom 
propre d'un homme, ou un nom commun qui dÃ©sign par 
son Ã©tymologie un homme de Dieu, un ami de Dieu. 

Mais on croit communÃ©men avec S. Augustin, S. Chry- 
sostÃ´me et plusieurs auteurs2, que ce ThÃ©ophil Ã©tai un 
ChrÃ©tien Ã qui I'EvangÃ©list a adressÃ ces deux ouvrages; e t  
l'Ã©pithÃ¨ de Tds-Excellent, qu'il lui donne, marque que c'k- 
tait un homme de  trÃ¨s-grand qualit6. 

ÃŽcumÃ©ni  dit que c'Ã©tai un Intendant, un Prhfet de ville 
ou un  Gouverneur de Province, parce qu'on leur donnait pour 
l'ordinaire le titre de trÃ¨s-excellen ou trfs-puissant Grotius 
pense que c'Ã©tai un magistrat con;erli ou instruit par S. Luc. 

Act. 1. 1, S. Luc, 1, 3. 
S. Chrys., Theophyl., Ecum., Euthym. hic. Tolct. in Luc. 4,  Crug. 

Erasm. Cornel. Calmet. Godeseard, et alii. 
K p a ~ t m s  @EO~".E .  



On pense qu'il demeurait i Antioche; que c'est celui dont il 
est parlÃ dans les Re'cognitions ', lequel ayant Ã©t converti 
par S. Pierre, donna sa maison pour servir d'Ã©glise On ajoute 
que ce fut l i  que S. Pierre posa sa chaire d'Antioche C'est le 
sentiment de Sanctius S. ClÃ©men de Rome dit encore dans 
les Constitutions Apostoliques, que ThÃ©ophile ce noble ci- 
toyen d'Antioche que S. Pierre avait amenÃ h la foi, succÃ©d 
ii Zachde Â¥ sur le siQe 6piscopal de l'Ã©glis de Cbsarbe, en Pa- 
lestine. Baronius montre par diflÃ©ren exemples, tirds de l'E- 
criture e t  des auteurs profanes, que le titre distinguÃ que 
S. Luc donne Ã son concitoyen, n'Ã©tai employÃ Ã cette Ã©poqu 
que pour honorer les personnages haut placÃ© dans la magis- 
trature. Le MÃ©nolog de l'empereur Basile ', qui rÃ©gn depuis 
l'an 976 jusqu'h l'an 1025, rapporte la mÃªm chose : Scripsit 
Evangelim ad Theophilm quemdarn Prtzfectum. Ordericus 
Vitalis Â¡ dans son histoire ecclÃ©siastique est du mÃªm senti- 
liment, lorsqu'il dit de ce haut personnage chrÃ©tie : 

Ã Theophilus autern, qui cunclis potentibus in civitate 
Ã (Antiochiae) sublimior erat, in amore Dei admodum exarsit, 
Ã domusque sua  ingentem basilicam Deo gratanter obtulit, 
Ã quac Ecclcsiae nomine consecrata est, in qua Peiro Apostolo 
Ã ab  omni populo cathedra constituta est. Ã 

TURANNOS 

Riche Epf~isien,  - discipla des ApÃ´lrrs 

Les Actes des ApÃ´tre rapportent que quand S. Paul Ã©tai 
A EpliÃ¨s et voyait que les Juifs auxquels il prÃªchai premiÃ¨re 

* Recognit. Clernent., 1. X, c. tilt., et ap. Baron. 
* Sanctius, in Acta hic. 
a Constit. Apost., 1. 7, c. 46, et apud Baron, an. 88, n. 32. 

Menolog. Basilii apud Boll. 18 oct. p. 282-283. 
8 Orderic. llist. eccl. 1. 2, c. S. p. 121, ed. Migne. 

Act. XIX, 9. L'an 54 ou 55 de J6sus-Christ. 
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ment, au lieu de se convertir, s'endurcissaient davantage, cet 
ApÃ´tr se.retira de leur compagnie, n'alla plus dans leur Sy- 
nagogue, et se mit Ã enseigner tous les jours I'Evangile dans 
la maison d'un certain Turannos, ami de S. Paul, et converti 
depuis peu de temps. I l  y a deux opinions sur ce Turannos. 

Quelques-uns ' croient que c'6tait un prince ou un grand 
seigneur convert,i lafoi, qui fournissait S. Paul son palais 
pour y rassembler ses disciples, et leur :innonccr lli"vangilc. 
Mais la plupart dos savants sont persuadk que ce Turannos 
Ã©tai un Gentil, ami de S. Paul et dÃ©sireux de l'avancement 
du Christianisme, qui avait mis i la disposition de ce grand 
ApÃ´tr une partie de ses Ã©difices Le nom de certain Tyrannos 
se peut dire igalement d'un homme de ce nom, et d'un Prince 
souverain. Quelques manuscrits Grecs lisent Tyrannios, au 
lieu de Tyrannos ou Turunnos ; ce qui inclinerait ii croire que 
ce nom dÃ©sign plutÃ´ un homme. D'autres exemplaires por- 
tent que l'Ap6lre enseignait cliw lui depuis la cinqui6me jus- 
qu'i la dixikme heure. on trouve dans l'histoire plus d'un 
homme du nom de Turannos. - Quoiqu'il en soil, il paraÃ® 
certain que ce ginÃ©reu hÃ´t de S. Paul, qui prÃªtai ses ap- 
partements pour y recevoir un nombreux audiloire, devait 
6tre un homme assez riche, honn4te et considirable dans 
EphÃ¨se pour que sa maison fÃ¹ trouvÃ© digne et capable d'une 
semblable destination. Le tÃ©moignag d'un tel personnage a un 
poids proportionnÃ 5 la considÃ©ratio dont il jouissait aux yeux 
des premiers fidÃ¨les 

1 Lyranus, Erasin., Cajetan., Gagn., cl alii ap. Calmet, dicl. 



llona~ne apostolique, Ã©v&qu c h  Gaza, tÃ¨moi de Jisus-Christ 
cl des Apdtres, marlyr (xxn Novembre); 

S" APPIA 

Noble dame, d isc ip le  des ApÃ´tre et martyr de JdsusChrist 
(xxn Novembre) ; 

S. OKÃ‰SIM 

Disciple des Apdlrcs, tvtque de Ber& et martyr (VI FÃ©vrier) 

(An 30-60.) 

S. PhilÃ©mo est un des premiers fidÃ¨le de Colosses en 
Phrygie. Il avait de timoin des prÃ©dication et des prodiges des 
premiers Disciples de Jdsus, et en parliculier du ministÃ¨r 
Ã©vangÃ©liq de S. Epaphras, disciple de Notre-Seigneur et de 
S. Paul, lequel annony, l'un des premiers, I'Evangile dans la 
ville de Colosses. Il fit  en peu de temps les plus grands pro- 
grÃ¨ dans la vertu ; sa maison devint comme une &lise par la 
piÃ©t de ceux qui la composaient et par les exercices de reli- 
gion qui s'y pratiquaient. Il paraÃ® que c'&tait l i  que se tenait 
l'assemblÃ© des fidides. 

Wsimc, esclave de Pliilthon, ne profila point des bons 
exemples qu'il avait sous les yeux ; il  en vint jusqu'i voler son 
maÃ®tr : aprÃ¨ quoi il s'enfuit & Borne. Dieu permit qu'il trou- 
vat dans cette ville S. Paul, qui y Ã©tai prisonnier pour la prc- 
mibre fois. L'ApGlre, qui se faisait tout i tous, dans la vue de 
gagner tons les hommes L JÃ©sus-Christ le r e y t  avec la ten- 
dresse d'un p h ,  et fit paraÃ®tr h son Ã©gar d'il~ltant plus de 
compassion, que ses plaies h i e n t  plus profondes. Il le con- 
vertit eu mtme temps que plusieurs Romains, par la dÃ©mons 
traiion de la viritÃ de I'Evangile et par la vertu miraculeuse 



qui Ã©clatai alors dans les A~pÃ´tres AprÃ¨ l'avoir baptisÃ© il eut 
souhaitÃ le garder avec lui, parce qu'il lui aurait Ã©t utile, dans 
la circonstance oÃ il se trouvait. Mais il ne crut pas devoir 
le faire sans le consentement de celui auquel il appartenait. 
Il aurait d'ailleurs privÃ PhilÃ©mo du mÃ©rit d'une bonne 
ceuvre qu'il attendait de sa part. Tl renvoya donc OnÃ©sim avec 
une lettre pour Pliil6mon. 

Rien de plus tendre, de plus persuasif, de plus noble, de 
plus apostolique que cette lettre. S. Paul prend le titre de 
prisonnier de JÃ©sus-Chris pour toucher plus efficacement le 
c Ã • u  de PhilÃ©mon et pour le rendre favorable i sa priÃ¨re Il 
joint Ã lui TimothÃ©e qui Ã©tai bien connu de PhilÃ©mon II ap- 
pelle ce dernier son bien-ainw', son coope'rateur dans les travaux 
de l'Apostolat. C'est peut-ttre sur ce fondement que llEglise 
d'orient, compte S. PhilÃ©mo au nombre des Septante Dis- 
ciples, soit qu'il en eÃ» fait partie du vivant de Notre-Sei- 
gneur, soit plutÃ´ que, converti par les ApÃ´tre aprÃ¨ l'As- 
cension, il ait Ã©t admis au rang des minisires de i'Evan- 
l e .  

Comme la lettre de S. Paul iPhilÃ©mo est courte, il semble 
Ã propos de la placer ici. Elle commence ainsi : 

Paul, prisonnier de JÃ©sus-Christ et Timotlw'e son frÃ¨re d 
notre cher Phile'mon, notre coepe'ratew : d notre tr8s-chare 
sÅ“u Appia ; d Archippe, le compagnon de nos combats, cl i 
l'Eglise qui est en votre maison ; que Dieu notre i'dre, et 
JÃ©sus-Christ Notre-Seipeur, vous donnent la grdce et la 
paix ! 

Ã Me souvenant sans cesse de vous dans mes pribres, je rends 
Ã griccs ii mon Dieu, apprenant quelle est votre foi envers le 
Ã Seigneur JÃ©sus et votre charitÃ envers tous les Saints ; et 
N de quelle sorte la libÃ©ralit qui naÃ® de votre foi Ã©clat aux 
Ã yeux de tout le monde, se faisant connaÃ®tr par tant de 
Ã bonnes muvres qui se pratiquent dans votre maison pour 
Ã l'amour de JÃ©sus-Christ Car votre charitÃ© mon cher frÃ¨re 



Ã nous a combles de joie et de consolation, voyant que les 
Ã cÅ“ur des Saints ont recu tant de soulagements de votre 
Ã bontÃ© 

Ã C'est pourquoi, encore que je puisse prendre en JÃ©sus 
Ã Christ une entikre libertÃ de vous ordonner une chose qui 
Ã est de votre devoir, n6anmoins l'amour que j'ai pour vous 
Ã fiiit que j'i~imc mieux vous supplier; quoiquo je sois tel que 
Ã jo suis :i voire bgard, c'est-A-dire quoique je sois Paul, et 
Ã dbjii vieux, et de plus maintenant prisonnier pour J6sus- 
Ã Christ. - Or, la priÃ¨r que je vous fais est pour mon fils 
Ã OnÃ©sime qne j'ai engendrÃ dans mes liens, - qui vous a 
Ã Ã©t autrefois inutile, - mais qui vous sera maintenant t r h  
Ã utile, aussi bien qu'ti moi. -Je  vous le renvoie, el je vous 
'Â¥ prie de le recevoir comme mes entrailles. J'avais pensÃ i le 
Ã retenir auprÃ¨ de moi, afin qu'il me rendÃ® quelque service 
u en voire place, dans les chaÃ®ne que je porle pour l'Evan- 
Ã gile ; mais je n'ai rien voulu faire sans votre avis, dÃ©siran 
u que le bien que je vous propose n'ait rien de for&, mais 
Ã soit enlikrement volontaire. 

Ã Car peut- Ãªtr qu'il n'a Ã©t sÃ©par de vous pour un temps 
Ã qu'afin que vous le recouvriez pour jamais, non plus comme 
Ã un simple esclave, mais comme celui qui d'esclave est de- 
Ã venu l'un de nos J'riires bien-aimÃ©s qui m'est trÃ¨s-che i 
u moi en particulier, et qui doit vous l ' h e  encore beaucoup 
Ã plus, Ã©tan A vous, et selon le monde et selon le Seigneur. 

Ã Si donc vous me considÃ©re comme Ã©troitemen uni i 
Ã vous, recevez-le comme'moi-mÃªme S'il vous a fait tort, ou 
a s'il vous est redevable de quelque chose, mettez cela sur 
Ã mon compte. 

Ã C'est moi Paul qui vous Ã©cri de ma main ; c'est moi qui 
Ã vous le rendrai, pour ne pas vous dire que vous vous devez 
Ã vous-mÃªm i moi. Oui, mon frÃ¨re que je re<oive de vous 
Ã cetle joie dans le Seigneur. Donnez-moi, au nom du Sei- 
Ã gneur, cette sensible consolation. 



Ã J e  vous icris ceci dans la confiance que votre soumission 
Ã me donne, sachant que vous en ferez encore plus que je ne 
Ã dis. 

Ã J e  vous prie aussi de me prÃ©pare un logement. Car j'es- 
Ã pÃ¨r que Dieu me redonnera Ã vous encore une fois, par vos 
Ã prihres. 

Ã Epapliras, qui est comme moi prisonnier pour ,115s~~- 
Ã Christ, vous salue, avec Marc, Aristarque, DÃ©ma et Luc, 
Ã qui sont nies coopCraleurs. 

a Que la grÃ¢c de Noire-Seigneur JÃ©sus-Chris soit avec 
Ã votre esprit. Amen. Ã 

On voit dans cette EpÃ®tr que l'ApÃ´tr donne Ã Appia le 
le nom de tr2s-ch8re s ~ u r ,  Ã cause de sa foi et de sa vertu. 
On dit que c'Ã©tai une dame chrÃ©tienn de la noble famille 
des Appiens; mais elle Ã©tai plus illustre par sa saintetÃ que 
par sa noblesse. Elle Ã©tai de la ville de Colosses el mariÃ© Ã 
PhilÃ©mon 

S. Paul intÃ©ress aussi au succÃ¨ de sa demande toute i'E - 
glise de Colosses : Archippe, qui la gouvernait pour Epaphras, 
alors prisonnier Ã Rome, et l'Eglise domestique, ou les fidÃ¨ 
les de la maison de PhilÃ©mon Il leur souhaite la grÃ¢c et la 
paix, ce qui Ã©tai sa salutation ordinaire. L'doge qu'il fait de 
PhilÃ©mo est digne d'un Saint. Il loue sa foi, sa charitÃ© sa 
libÃ©ralit pour tous les fidÃ¨le ; il lui tÃ©moign son affection en 
l'assurant qu'il se souvient toujours de lui, et qu'il le recom- 
mande Ã Dieu dans toutes ses priÃ¨res Ensuite il le conjure en 
termes trÃ¨s-honnÃªte et au nom de la fraternitÃ qui les unis- 
sait en JÃ©su Christ, de recevoir OnÃ©sim avec bienveil- 
lance. 

La recommandation d'un si grand ApÃ´tr ne pouvait man- 
quer d'avoir son effet. PhilÃ©mo accorda la libertÃ Ã OnÃ©sime 
lui pardonna son crime et le renvoya Ã Rome pour servir 
S. Paul. L'ApÃ”lr en fit un digne coopÃ©rateu dans l'auvre du 
ministÃ¨r Ã©vang61ique et l'Ã©tabli d'abord Ã©vÃªq d7Ephkse, 



comme successeur de S. Timolhfie '; puis Ã©vkp de Berce, en 
MacÃ©doin 2. 11 fui  marty ris6 i Rome. 

Voici, en somme, ce que la tradition de l'Eglise d'Orient 
rapporte de S. Philirnon e t  de sainte Appia, son Ã©pouse Celte 

- - 

noble dame, ayant appris des Chritiens que son mari avait Ã©t 
Ã©l Ã©v6qu de Gaza, fil v ~ u  de continence et l'assista trÃ¨s 
utilement ii planter et & Ã©difie cette nouvelle vigne, qu'elle 
arrosa de son sang, 

L'an 00 de JGsus-Christ, le 22 novembre, sous l'cmpirc de 
Nhon, persÃ©cuteu de l'Egliso naissante, PldÃ©mo et Appia, - 

furent saisis par les PaÃ¯ens dans leur propre maison, dans l'o- 
ratoire mCme ou les ChrÃ©tien Ã©taien assembl6s pour la priÃ¨r 
et le sacrifice. Les IdolÃ¢tre avaient profilÃ du jour oÃ ils cÃ©lÃ 
braient la fÃªt de la deesse Diane, leur idole, pour surprendre 

1 Martyrol. S. Richarii, et martyrol. rom. 16 februarii : 
Ã 16 fhvrier. FCtc (le S. Onesime, dont parle S. Paul dans son 6pitre 

Ã 3 S. PhiMmon, el  qu'il ordonna 6veque d'Eph6se aprks la mort de S. 
Ã Timotli&, en lui confiant le ministbre de la predication 6vang6lique. 
Ã II fut conduit prisonnier 5 Rome, et lapide pour la foi de Jesus-Christ. 
ti Son corps, qui y avait 616 cuterrc fui ensuite transportt5 dans la ville 
Ã oÃ il avait 616 lait 6vfique. Ã 

2 Constil. 1. 7 ,  c.46, ap. Ti l lem.  t .  0. 310. 
Les Grecs ajoutent que S. Onasilne couronna sa vie apostolique par 

le martyre, qu'il souffrit sous Domitien l'an OS. Ils l'honorent avec S. 
Phil6n1on et font de plus sa f6ic avec grand office le i"i de fbvrier. 

S. Ignace d'Antioche parle avec 610;~ de S. On6siu1e, dans sa lettre 
aux EphCsicns : 

Ã J'ai requ, dit-il, toute votre muIliluile dans la personne d'ontfsimc, 
Ã dont la cllariid est au-dessus de toute expression. C'est votre 6vCquc 
Ã visible. Je le prie de vous aimer avec la tendresse de Jesus-Christ, 
u et je vous rccotnmtinde de travailler Si vous rendre semblables 5 
Ã lui. Ã 

Un peu plus loin, aprhs avoir indiqua que Burrhus etait diacre d'O- 
nbsimc, il poursuit : Ã On6simc donne de grands'6logcs h la decencc, % 
Ã l'ordre parfait qui rognent parmi vous. Je sais de lui que vous vivez 
K tous selon la v6ril6, que vous ne laissez point pdn6trer chez vous 
Ã l'hbrc!sie, que vous 11'6coutez persoune plus que Jesus-Christ, qui, 
Ã seul, parle selon la vbrite. Ã 

S. Ignace salue les (idoles d'Antioche et le diacre H6ron de la part 
d'On6simc, pasteur des Eph6siens. (Epist. ad Antiuch. et ep. ad 
iidron .) 



les Chmiens et les citer ensuite ~urnuliueiisemeiit devant les 
magistrats paÃ¯ens On les conduisit donc devant le tribunal du 
prÃ©siden ArloclÃ¨s qu i  s'efforp de persuader ii Appia de re- 
noncer Ã ce qu'il appelait la superstition des ChrÃ©tiens La 
beautÃ et la jeunesse de cette noble dame semblaient toucher 
son ;me d'une fausse compassion, qui se changea bient6t en 
fureur, lorsque lui ayant commandÃ de sacrifier i Diane, elle 
refusa conslamineni Je l u i  ob6ir. Artoclhs en fui si irrite qu'il 
proiiony contre elle I'arrct, de mori., et d6clara qu'il b ferait 
extcuter sur-le-champ, si, aprbs avoir Ã©t flagell6e de verges, 
elle n'abjurait son. erreur. Elle fut dÃ©pouillÃ de ses vÃªtement 
avec son mari et ils furent flagellÃ© si cruellement que leurs 
corps Ã©taien ensanglantÃ© et tout dÃ©chirÃ© Ce juge inexorable, 
voyant que tous ces tourments ne faisaient qu'augmenter leur 
zÃ¨l et leur amour pour Jksus-Christ, les condamna i 6tre en- 
terrÃ© jusqu'Ã la moitiÃ du corps, et Ã &re, dans celte position, 
accablÃ© de pierres. 

Comme - l'Eglise d'orient, I'Eglise d'occident a reconnu 
l'histoire de ce martyre et l'a consignÃ© en ces termes dans le 
Martyrologe Romain : 

Ã Le 22 novembre, h Colosses, en Phrygie, S. PhilÃ©mo 
Ã et sainte Appia, disciples de S. Paul, lesquels, sous l'em- 
Ã pereur NÃ©ron ayant Ã©t arrÃªt&s tandis que les autres s'en- 
Ã fuyaient lorsque les Gentils envahissaient l'Ã©glis oÃ Ã©taien 
Ã les fidkles, le jour de la t h  de Diane, furent fouellds par 
Ã l'ordre du prÃ©siden Artoclks, puis enterres jusqu'Ã la cein- 

ture, et accablÃ© de pierres. * 

Contemporain et disciple des Apdtres, - martyr en Asie 
sous Trajan. - (xix Juin.) 

a Le xix juin, h Sozopoli, S. Zuziinc, martyr, qui, dans 
Ã la persÃ©cutio de Trajan, sous le prÃ©siden Domilien, aprÃ¨ 



Ã de cruelles tortures, ayant eu la tete coupÃ©e s'en alla vic- 
Ã torieux vers le Seigneur '. Ã 

Les Grecs et les Latins font la fÃ¨t de ce Saint, qui Ã©tai ori- 
ginaire d'Apolloniades dans le territoire de Sozopole, en Pi- 
sidie. Les circonstances remarquables de son martyre sont 
rapportdes dans ses Actes, que nous posskions, et dans les 
M6n6cs de I'Kglise Orientale2. 

S. AUSTREMOINE 

Disciple des Apdtres, - envoyd dans les Gaules par S. Pierre, - 
upÃ»tr et premier dv6que d'Auvergne. 

(1" Novembre.) 

S. Austremoine ( S h m o n i u s  ou Sirgrnonius}, est un de 
ces sept illustres missionnaires qui vinrent dans les Gaules 
sous l e  rÃ¨gn de Claude (an 42-50) vers le milieu du premier 
sibcle. Il fonda I'Eglise d'Auvergneâ dont il fut le premier Ã©vÃ 
que 3 .  Ce sitge a de traiisKr6 depuis i Clermont (vers le hui- 
tiÃ¨m siÃ¨cle) On assure qu'il f u i  enterrÃ ii l'endroit o i ~  l'on a 
b h i  l'abbaye d'Isoire, situÃ© dans la Basse-Auvergne, et qui 
appartenait aux B6n6dictins. On y conserve encore son chef. 
La plus grande partie de ses reliques se  gdi i iL  clans l'ubbaye 
de 9!ausac, prÃ¨ de Riom,  et  Ã Pierre-Encise, autrement 
Saint-lvoine, en Aquitaine. Le culte de S. Austrernoine Ã©tai 

1 Nartyrol. rom. 19 junii ; Vide Acta SIetaphrastes ; qux retulil Li- 
poman, t .  7, ci Baron. ad mortyrol. c l  in Annal. ad an. 109, u. 37, c l  
Acia SS., ad 1 fcbruarii diem et Acta S. Ignatii SI. 

Menxa, p. 144, Surius, "9jtiii. t .  3. 
3 Vide Martyrol. rom. i nov.; S. Projectum, qui cjus vitam scripsit ; 

Suriuni, t .  7 ;  l1c1rum Cliiniac. 1. \ , cp .  2 ;  S. Greg. Turon. liist.  Franc. 
1 .  1 ,  c. 30 ; de gl. m. c. 30 ; Baronium, an. 46. K. 2. 

Voir aussi la Notice historique sur Carrivie dans les Gaules de S. 
Lazare et dc ses compagnons ; Yllisloire de Chuloits, par Ch. Rapine, 
p. 22. 



trÃ¨ cÃ©lbbr en France, des les premiers siÃ¨cles Ce Saint est 
nommi en ce jour par le Martyrologe Komain. 

Les Actes de  S. AusU'emoine ', premier ivÃ¨qu d'Auvergne, 
(ou de Clermont), marquent que cet ApÃ´lr se rendit trÃ¨s 
recommandable par les travaux et les fruits de son ministÃ¨re 
qu'il b2tit ou institua un monasthre, c i  que, dans une persku- 
tion qu'il eut i essuyer de la part des Juifs, i l  remporta la 
palme (111 m:irlyrc. 

On l u i  (louno pour disciples c l  pour comI)iigiiol~s : 
S. Sirenat, 
S. Marius, 
S. Mancet, ou Mommet, 
S .  Antonin, et 
S. Neclaire, 

qui s'employÃ¨ren avec zÃ¨l Ã cultiver le mtme champ. C'est 
ce qui rend moins Ã©lonnan~ les fruits immenses qu'il rapporta 

Apud Labb~um,  t. 3. Biblioth, nov. p. 482. 
Acta Sancti Austremonii (ex veteri Sis. codice Ecclesise Lirinensis.) 
Ã Post gloriosam igitur Domini nostri asccnsioncm ... Bcalissimus 

Petrus, princeps Apostolorum, advocans ipsos sanctissimos Discipulos, 
ad prsedicanduin dcstinavil et sua o m n i u u ~ p c  Apostolorum bcncdi- 
ctione roboravit, et pontificali honore sublimavit. Quorum vidclicct 
virorum illuslrium, qui singulis urbibus erant delcgandi hxc fucre no- 
mina : 

Turonem dirigitur Gatianus cpiscopus. 
Arclatcm Trophiirms, 
Narbonam Paulus, 
Tolosam Salurninus, 
Lemovicas Martialis, 
Arvernicam inter cos monarchiam Austremonius, iuclytus h a r -  

lyr , post Deum suscepit rcgendam. 
Gloriosissinius igiliir Austrcmonius, in nunicro LXXII Discipulorum a 
D. J.  G. dcsigualus .., paucis tautum sccum comitibus, quos a 11. Petro 
discipulos et socios accipcrc meruil rctcnlis, Necleriim scilicct pre- 
sbyterum, Vrsi?w;({ue alinificae probilalis virum, Slawetum quoque 
habcntem Levitici ordinis offlcium. tcllurcm h v c r n i c a m  aggressus est 
inirepidus. Ã 

Voir M. l~aillon, Motlu111eiits itzddits, t .  2, 1). 417. 
Le martyrologe romain s'cxprimc ainsi : 
a Kalendis novembris. Arverais, sancti Austremonii, primi cjusdcm 

civitalis episcopi, Ã 



Jans la suite. Car I'Eglise d'Auvergne ue fut pas moins dislin- 
guie par la pietÃ des fidÃ¨les que par la noblesse et la hra- 
voure de ses habitants '. 

Quelques (crivains, ajoute Longueval, prÃ©tenden que i'E- 
glise de Nevers fut aussi fondÃ© par S. Ausiremoine. Selon la 
tradition, il  y aurait prGch6 avant du passer en Auvergne. 

S. URCIN 

Disciple de S. Pierre, - envoyi a Bourges par le Prince 
des Apdtres. 

(xxix Dbcembre et IX Novembre.). 

S. Urcinx, aprÃ¨ avoir 616 le disciple et le compagnon des 
ApÃ´tres fut ordonnÃ Ã©vÃªq par eux et envoyÃ par S. Pierre 
dans les Gaules. Il prÃªch 19Evangile dans ce pays, el particu- 
liÃ¨remen Ã Bourges ;  i l  fonda dans cette ville une Ã©glis dont 
il fut le premier pasteur et le premier Ã©vÃªqu AprÃ¨ sa mort, 
on l'enlerra dans un cimetiÃ¨r oh il avait coutume d'inhumer 
les corps des fidÃ¨les Il paraÃ® qu'avec le temps on perdit in- 
sensiblement le souvenir du lieu de sa shpulture *. Vers l'an 

2 Collignon, Catalogue des Ã©vaqtie de Nevers. 
J S. Urcin (Urcinus) est mention116 dans le martyrologe romain au 9 

novembre ; dans ceux de Ukde, d'Usuard, de S. Adon cl d'aulrcs ; dans 
S. ~ r ? ~ .  tic Tours, de ni. ~ ~ ~ ~ r .  c. 80 ; dans Pierre dc Clany.1. \, epist. 
2 ; dans le catalogue des Saints de Pierre des Noels, W q u e  ilalien ; 
dans Baronius, an. 46, 72.2 ; et ad marlyrol. rom.: dans Claude Robert, 
i n  Gafliu Christiana ; in serie archiepiseoporum Bituric.: dans Riba- 
deneira, in Flor. SS.; dans Charles Rapine, Histoire de Chdlons, 
P. 22. 

On rapporte que, h l'tfpoquc oÃ S. Probianus occupait le si@? de 
Bourges, S. Ursin apparut ?I un saint personnage, nomm6 Auguste, abbt? 
du monasthre (le S. Sympliorien, ainsi qu'h S. Germain, &&que de Pa- 
ris, sdjournant alors & Bourges, leur ddcouvrit le lieu oÃ t?lait enseveli 
son corps et leur commanda de i'enlover. Ils firent .des fouilles h i'cn- 
droil indiqu6 cl trouvbreul le corps inlacl el sans aucune corruption, 



560, on ilkouvrit miraculeusement son corps, on le porta h 
l'Ã©glis de S. $ympliorien, et on le dÃ©pos prbs de l'autel. 
L'Ã©glis de S. Symphorien prit depuis le nom de Saint-Urcin. 
On retrouva ses reliques en 1239. Philippe, archevÃªqu de 
Bourges, les leva de terre, et, aprÃ¨ les avoir enferrn6cs dans 
une chÃ¢ss d'argent, il les p lay sur l'aulel. La principale fhte 
de ce Saint se cilÃ¨br le 29 dÃ©cembre elle est ccpendimt 
marqubc au 9 ~iovcmbre dans les marlyrologcs de Plorus, d'A- 
don, d'Usuard. 

Le P. Labbe ' a donnd, nov. Bibl. M. SS. t.  2, l'histoire de 
S. ~ rc i ' n ,  d'aprÃ¨ les anciens Actes de ce Saini, et d'aprÃ¨ l'An- 
cien BrÃ©viair de Bourges. 

R ~ ~ S U M ~  DES ANCIENS ACTES DE S. URSIN 

S. Urcin fut associÃ aux soixante-douze Disciples2 de Noirc- 
Seigneur J6sus-Christ. Les ApÃ´tre l'cnvoyÃ¨rcn prkher dans 
les Gaules avec six autres kvÃªques qui sont : 

S. Denis de Paris, 0 

S. Saturnin de Toulouse, 
S. Trophimed'ArIcs, 
S. Paul de Narbonne, 

comme s'il n'uÃ» 616 qu'endormi. Ils avertirent l'~vt'hpc, S. l'robianits. 
ils le levC?rcnl dc terre ct le LransporKirpnt solennellement l'&;lise, oÃ 
il fut enseveli honorablement. Claude Roberl donne de plus amples dd- 
tails sur ce fait dans son Gallia Chrislima. 

1 Apud Labbusum, t. 2,  p. 459, et apud Gregor. Turon., 1. 1, 
ri. 29. 

Lorsque S. Grfigoire de Tours dit que S. Ursin fut consacr6 6vGquc et 
envoyi? Ã Bourges par los disciples des ApCtres, ces paroles s'enlendeni 
conlnlun6ment de S. ClÃ©men de Rome, disciple des ApCtres, qui donna 
une seconde fois clilte mission b S. Ursin. 

Voir la Vie de NathanaÃ«l l'un drs  soixante-douze disciples de No- 
tre-Seigneur. 



S. Austremoine d'Auvergne, 
S. Galien de Tours. 
II emmena avec lui S. Just, et arriva dans la ville de Bour- 

ges. Il gagna Ã JÃ©sus-Chris d'abord les pauvres, ensuite la 
classe moyenne, puis enfin des personnes de fortune et des 
dignitaires. Il les baptisa e l  leur apprit la maniÃ¨r de cÃ©lbbre 
le service div in .  l'liisifturs des riclics citoyens et des shnatcurs 
( I c I I I o ~ I I * ~ ~ I ~ ~ I > ~  iiLlacliGs ;inx supcrstilions piiÃ¯mno ; les ricJiesscs 
ont toujours Ã©t un grand obstacle i la pratique du Clirislia- 
nisme. Les fidÃ¨le qui Ã©taien pour la plupart de la classe plÃ© 
bÃ©Ã¯en n'ayant pas le moyen de construire ni de se procurer 
une Ã©glise se cotisÃ¨ren pour acheter la maison d'un person- 
sonnage de Bourges, afin d'en faire le lieu de leurs assem- 
blÃ©es S. Ursin l'alla trouver el lui demanda, s'il consentirait 
Ã ce que sa maison de Bourges (il en avait une autre Ã Lyon 
ou il demeurait ordinairement) fut consacrÃ© Ã Dieu tout-puis- . 
sant et au Seigneur JÃ©sus-Christ son fils unique. LÃ©ocadius 
l'un des premiers sÃ©nateur des Gaules, touchÃ par la grÃ¢c 
divine, @ % a  les priÃ¨re du Saint ApÃ´tre et lui rÃ©pondi : 
- Si le Dieu TrÃ¨s-Hau daignait agrÃ©e ma maison de 

Bourges, pour qu'elle devÃ®n une maison de priÃ¨res je la cÃ© 
derais volontiers. 

Les fiddes, pÃ©nÃ©tr de la plus vive reconnaissance, lui 
pr6scnl&rcn~ trois ccn!s 6cus d'or tlans un bassin d'argent. 

LÃ©ocadius pour ne pas paraÃ®tr mÃ©prise leur offrande, 
prit seulement dans le bassin trois piÃ¨ce d'or, et leur remit le 
reste de la somme, puis il dit 5 S. Ursin : 
- Retournez avec votre prÃ©sent et consacrez Ã Dieu ma 

maison de Bourges, conformÃ©men Ã ce que vous avez dit. Au 
premier jour libre, je m'y rendrai, et je m'entretiendrai avec 
vous. 

Une action si ghn6reuse attira Ã LÃ©ocadiu des grÃ¢ce qui 
lui firent ouvrir les yeux i la vÃ©ritÃ 11 embrassa la foi avec 
son fils Lusor, qui moiirui peu de temps aprÃ¨ son bapteme, 



et qui est honorÃ comme Sain't dans le Berry, sous le nom de 
S. Ludrel. Son tombeau se voit i Bourg-DÃ©ol aussi bien 
que celui de son pÃ¨re 

La maison de LÃ©ocadius aprÃ¨ avoir Ã©t convertie en Eglise, 
fut dÃ©diÃ par S. Ursin il J6sus-Christ, sous le vocable du 
proto-martyr Saint-Etienne, et enrichie des reliques de ce 
premier thnoin ( lu  Christ. Des le temps d u  S. Grcgoirc do 

r 3 lours, l'cglisu d u  S a i i t t - l f i i e ~ i t c  du Ituurgus <!l.;iil, I I I W  (les plus 
belles des Gaules. 

S. Ursin cultiva encore plusieurs annÃ©e celte vigne du 
Seigneur, qui porta de grands fruiis. Suivant une tradition, 
cet ApÃ´tr avait pour collaborateurs et pour compagnons, 
S. Sylvain et S. Silvestre, oulre S. Just, qui Ã©tai mort d b j i  
depuis plusieurs annÃ©es et dont on fait mÃ©moir le quatrihme 
jour de juillet. S. Sylvain est patron de la petite ville de Le- 
vroux, en Berry , ou l'on croit que ce Saint est le publicain 
ZachÃ© de I'Evangilc. LÃ©ocadius l'illustre aÃ¯eu de S. Epaga- 
the, qui fut martyr Ã Lyon avec S. Pothin, au na siÃ¨cle pro- 
pagea le rÃ¨gn de la foi pendant sa vie et mourut saintement, 
rÃ©pÃ©ta ces paroles proph6tiques : 

Anima mea Deo vivit, et semen 3 n w m  serviet ipsi : 
Mon Ã›m vit pour Dieu et ma postÃ©riL lis servira dgalement. 

Outre S. Epagalhc, martyr, Ste LÃ©ocailie grand'nkrc "le 
S. GrÃ©goir de Tours, descendait de ce shalear, c l  honora le 
Christianisme par sa saintetÃ© ainsi que plusieurs autres mem- 
bres de cette noble famille. 

S. Ursin connut, par rÃ©vÃ©lati divine, le jour de sa mort. Il 
rÃ©uni ses disciples, les confirma dans la foi, puis il consacra 
M q u e  S. Sehicien (Senicianus), pour 6tre son successeur 

1 L'office de S .  Ludre &tait marque dans l'ancien brbviaire de Bourges 
le quatrieme jour de novembre. Le P. Labbe se plaint qu'on l'en ait re- 
tranchk. 

Longueval, IIist. de 1,'Egl. gall. t .  1, p. 70. 



sur le si@ bpiscopal de Bourges. 11 ne f u i  pas trompÃ dans 
son jugement ; S. SÃ©nicie se montra trÃ¨s-dign de sa charge 
Ã©piscopal par sa piÃ©tÃ sa doctrine et son zÃ¨le L'ApGtre de 
Bourges alla recevoir la r6compense cÃ©lest de ses travaux, la 
vingt-septibme ann6e de son apostolat, le ive jour des Calendes 
de janvier. 

II est honore dans le Berri, In ix novembre et le xxix de 
~lÃ¨cemllr ' . 

S. EUCHAIRE (S. ECCHARIUS), - S EGISTUS, 
S. MARCIANUS 

Tous trois confernprains des ApÃ»tres, k h o i n s  de leurs prodiges, 
thauniaturges eux-&mes, - apÃ»lre de la Germanie. 

Ã Le vin dÃ©cembre dit le Martyrologe Romain, on fait Ã 
Ã TrÃ¨ves la f&e de S. Euch,aire, disciple de l'apbtre S. Pierre 
Ã et plsemier &$que de cette ville. Ã 

Ce fut pareillement S. Pierre qui envoya S. Egistus et S. 
Marcien en Allemagne, afin d'6vangÃ©lise ces peuples. Ils s'y 
rendirent vers le m6me temps que S. Euchaire alla Ã TrÃ¨ves 
avec S. Materne et S. ValÃ¨re 

Voyez l'flistoire de S. Euchaire et de S .  Materne dans la 
Notice historique de S .  ValÃ¨re de TrÃ¨ves l'un des soixante- 
douze Disciples du Christ ; - le Martyrologe Romain, au 8 
dÃ©cembr ; S. GrÃ©goir de Tours, vita SS. PP.; Baronius, ad 
an. 46. n. 2 ; Tabula Eccicsias Trevir.; le Yen. BÃ¨de Pierre 
de Cluny, l .  1, Ã©p 2 ;  Marian. Scott. ,  an. 74; i'Histoire de 
S. Pierre, 1. IV,  c. 5. 

1 M. l'ablxi Paillon, dans ses Momiments inÃ©dits t. 2, p. AU-427, (16- 
fend victorieusement l'autorith c l  la fidblit6 des anciens Actes de S. Ur- 
sin; prouve que S. Gr&oirc de Tours les a suivis, et qu'ils doivent, par 
consbquent, servir de correctif k ce qu'il y a de d6fcctueux cl d'inexact 
dans la narration do cet historien touchant l'bpoque de la mission des 
sept 6vfiques. 
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S. NICÃ‹SIU (S. NICAISE) 

Disciple des ApÃ´tres - ordomÃ par le pape S.  Climent, iv8que 
de Rouen, - martyr du Christ, avec ses cotnpqj~ao~as 

S. QUIRINUS ( Q ~ I R I N  on Gixl i ' l ) ,  prf'lre, 
l n  

S. SCUUICULUS (ou S. EGOBILLE), diacre. 

(XI Octobre. - An 40-95-119.) 

S. ~ i c a i s e ,  dont le nom est tirÃ du grec, et signifie vain- 
queur, Ã©tait selon toute apparence, des pays de l'Orient. Il 
fut ordonnÃ Ã©vÃªq de Rouen * par le pape S. ClÃ©ment l'an 
de Notre Seigneur 95, au rapport du cardinal Baronius et 
d'autres auteurs, afin qu'il allai prÃªche et annoncer I'Evangile 
aux habitants de cette ville. 

Il se mit en chemin, el prit sa direction vers Rouen, accom- 
pagnÃ du prÃªtr Quirinus ou GÃ©rin et du diacre Scubicuie 
ou Egobille ; il descendit la Seine au-dessous de Paris. D'aprÃ¨ 
une ancienne tradition, il prÃªch d'abord dans les villages de 
Conflans, d'Andresy, de Triel et de Vaux. 11 y a dans le der- 
nier de ces villages, situÃ entre Poissy et Medan, une fontaine 
de son nom, oÃ l'on rapporte qu'il baptisa plus de trois cents 
personnes. Meulan, Mantes et le village de Monceaux se glori- 
fient aussi d'avoir Ã©t honorÃ© de sa prÃ©sence 

Etant i la Roche-Guyon, sur la Seine, il convertit une 
femme de considÃ©ration nommÃ© Pience, qui fut vierge, sui- 

1 Marlyrol. rom. H oct. Usuard., Ado ; Baron. Annal. t .  1 ,  an. %, i r  

7, et an. 98 ; et in amot.  ad martyr.; Surius, in vila S .  Quirini; l'au- 
teur des AntiquitÃ© de Rouen, cluip. 12; Breviar. Bolhomag.; Guallerus 
in  Chron. seciilo I ,  sub Ue~ i~en te  papa ; Tabulai ecclesisc Roiliomag.; 
Gallia Christ., t. 10; Pomn~erayc, Hist. des archeviq. de Rouen; Bos- 
quet, ilist. Eccl gallic., t ,  1, p. 47 et 55 ; Marthe, Anccdact. t. 3 ; Ili- 
badeneira ; Godescard ; Longueval, E s t . ,  t. 1, p. 73. 



vaut quelques nlartyrologes; au m6me lieu, i l  convertit encore 
plusieurs paÃ¯en il la foi de JÃ©su Christ. Ce fut lit que, avant 
d'Ãªtr arrive jusqu'Ã Rouen, i l  f u i  arrÃ¨t par les idolÃ¢tre et 
par les satrapes de Fescenniits, ou Sisennizbs, prhfel dans les 
Gaules au nom de l'empereur. Ce proconsul persÃ©cuteur le 
m h e  qui martyrisa S. Denys l'ArÃ©opagite premier ivt%pe de 
Paris, cl ses compagnons, fit tous ses efforts pour engager 
S. Nicaise et ses compagnons ii renoncer i JÃ©sus-Chris et ii 
~ i ~ ~ : r i l i ~ ~ .  i iux  itloles : ses promesses diin!, inutiles, i l  ei~lpl~yii, 
pour cibranler leur constance, divers tourmeniscies plus cruels, 
et enfin il les fil dhcapiter sur les bords de la rivikre d'Epte, 
dans le Vc.cin, i i  l'endroit ou est le bourg de Gany, h une 
dcnii-lieue de la Roche-Guyon, le onzibme jour d'octobre (Je 
l'an 4,19). 

Les trois martyrs, S. Nicasius, S. S d c u l u . . ~  et S. Quir i-  
mis, y furent cnierrÃ© honorablen~ent dans une Ã®le par la 
noble vierge, sainte Pience. Depuis on y a biti une cliapelle. 
Sainte Pience tiaul venue faire sa prihre i leur tombeau, les 
infulÃ¨le l'arrÃ¨lÃ¨re et la mireni aussi ii mort. Elle est honortie 
le m&me jour. 

L'ancien manuscrit d u  martyrologe d'Usuard, qui se gardait 
h Saint-Germain-des-PrÃ©s ne donne que le titre de prÃªtr ii 
S. Nicaise; mais dans d'anires manuscrits, dans les anciennes 
Chartes, d m  Baronius et dans le brÃ©viair de 1'6glise de 
liouen, il est qualifik 6vCque, et ou le regarde comme le pre- 
mier Ã©vÃªq de Rouen. C'est ainsi qu'il est nommÃ dans le 
martyrologe romain. 

Ã Au pays Vexin, martyre de S. Nicaise, Ã©v6qu de Rouen, 
Ã de S. Quirin (ou Gdrin) prÃªtre de S. Scubicule (ou Ego- 
Ã bille) diacre, et de sainte Pience, vierge, martyrs sous le 
Ã pr6sident Fescenninus. Ã 

Les reliques de ces saints martyrs furent levÃ©e de terre, 
d6posÃ©e dans de riches chisses, vÃ©nÃ©rÃ en plusieurs endroits, 
et plus particulibremcnt dans les Ã©glise de S. Vivien et de 
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S. Nicaise de Rouen, Ã Gany, & Meulan et Ã Malmidy, dans le 
duchi de Luxembourg, au diocthe de LiÃ©ge 

LISTE CHRONOLOGIQUE DES ARCHEVÃŠQUE DE ROUEN 

SUCCESSEURS DE S. NIC.iiSE. 

'1. S. NICAISE, npOlrc et premier CvGquc tic ISoncu, capiliiiu d e  
s i  ISonii:iâ€¢d (cm 50-93). 

2. S. Molloii, coiisituclenr de la cath&lrale de Rouen. 
3. S. Avilien, 280-300. 
4. SevÃ¨rc 
S. Eus&bc, 340. 
6 .  Marcellin. 
7.  Pierre P. 
8. Victricius, 383. 
9. S. Innocent. 

10. S. Yved, 410. 
11 . Silvestre. 
12. Maison ou Malsone. 
13. Germain, 460. 
14. Crcsccnt. 
S. S. Godard ou S. Gildard. 
16. Flieu ou Filleul. 
17. S. Prctextat, 557, 
fi. Mblante, 604. 
19. Ilidulfe. 
20. S. Itomain, fini avait kt& garde du sceau de Clotaire. 
2 i .  S. Onen, ri-t'brcndairc du roi Dagobert. 
22. S. Ansbcrt, 
23. Grippoii ou Griphon, 696. 
24. Radiland ou Roland, 713. 
23. S. Hugues P r ,  premier archev&que de Rouen, 723. 
26. Ratbert, 730. 
27. Grimm, ddcor6 du Pallium, 743. 
28. Rainfroi, 753. 
29. S. Remi ou Remedie, fils de Charles-Martel, 773. 
30. Magenard ou Muinard, 780, 
31. Willebert ou Gilbert, 823. 

8 



- 4-14. - 
32. Ragnoard, 833. 
33. Goiilaud, 843. 
34. Paul, 849. 
35. Wenilon, 8%. 
36. Adelad, Hl. 
37. Ricoul, 872. 
38. Jean I", 888. 
39. Willcn, !>09. 
40. Francon, qui baptisa Rollon, premier duc de Normandie 

cil 912. 
41. Gonlhard, 942. 
42. Hugues II. 
43. Robert Ier, fils du  duc de Normandie, 1036. 
44. ilauger, fils de Richard II, duc de Normandie. 
43. S. iIauril~e, 1067. 
46. Jean II, fils de Raoul, comte do Bayeux, qui fut plein de zÃ¨l 

pour la dkccnce du culte divin, 1078. 
47. Guillaume P r ,  M 10. 

' 48. Geofroi, M28. 
49. Hugues III, prdal Crudil, 1164. 
50, Roirode, de Warwick, dont l'histoire fait un grand doge, 

$183. 
31. Waullier, de Coutances, surnommÃ le Magnifique, Ã cause 

do ses grandes actions, 1208. 
2 .  Robert, II le B ~ L I ~ I ~ ,  1217. 
$3. Thibaud, qui requt le Palliwn et eut des diffCrends avec S. 

Louis, 12-20. 
SA. Maurice, pieux prClat, $235. 
58. Pierre de Colmieu, cardinal, W. 
86. Odon Ier, dbcorb du Pallium, 1247. 
57. Odon II, cbl&bre doclcur en th6ologi0, 1275. 
88. Guillaume II de Flavacourt, d6cor6 du Pallium, 1306. 
59. Bernard de Fargcs, 1306. 
60. Gilles Aycclin, fondateur du collÃ©g de Montaigu & Paris, 

1318. 
61. Guillaume III de  Durfort, transfbrh de l'6vGch6 de Langres, 

1330. 
62. Pierre III Roger, cardinal, puis pape en 1338. 
63. Aimhic Guenaud, transfdr6 de l'6v6ch6 d'Auxerre,i342. 
64. Nicolas Ier Roger, 1347. 



- 115 - 
65. Jean III de Marigny, ,135). 
66. Pierre IV de La Forest, trdnsf6r6 de Tournay, cardinal, 1361. 
67. Guillaume IV de Fiavacourt, 1339. 
68. Philippe d'Alenyon, ddfenseur des liberl6s de l'Eglisc, P. C. 

de Jdrusalem, 1393. 
69. Pierre V de la Jugio, cardinal, 1375. 
70. Guillaume V, de l'Estrange, nonce aposlolique, conseiller du 

roi, 1389. 
71. Giiillaumc V I  de Vienne, 4407. 
72. Louis Icr, fils du cornlu d'Ilarcourt et de Catherine de Bour- 

bon, belle-saur de  Charles V, roi de France, 1422. 
73. Jean IV de la Roche TaillÃ©e cardinal, puis archevCque de 

Besanqon en 1429. 
74. Hugues IV d'Orges, 14Xi. 
75. Louis 11, fils de Jean de  Luxembourg, cardinal, 4442. 
76. Raoul Rouss~l, 1452. 
77. Guillaume Vil dlEsloutevilIe, cardinal, puis 6vCque d'Ostie, 

canibricr, l6gat du Pape, doyen du SacrÃ©-Collhgc cklhbre 
par sa vertu et sa science, 1483. 

78. Robert III, seigneur des Allcurs, t rba imb  de son dioc&se, 
4493. 

79. Georges Ier d'Amboise, cardinal, mÃ©diateu en Italie, 1510. 
80. Georges II d'Amboise, cardinal, 1550. 
81. Charles 1" de Bourbon, cardinal, Ã qui l'on promettait la 

royauL6, 1390. 
82. Charles11 de Hourbon, fils du prince de Condb, cardina1,lXi. 
83. Charles 111, fils d'Antoine, roi de Navarre, 1610. 
84. Franqois 1er du Joyeuse, cardinal-protecteur de France, rk- 

concilie le roi Henri IV avec l'~glise, sacre Louis XIII, prk- 
side les 6tat.s g6n6raux1 etc., 1618. 

85. FranÃ§oi II de IIariay do Chanvalon, savant docteur, cardi- 
nal, etc , 1653. 

86. Francois 111, de IIarlay de Chanvalon, digne prhlal, plus tard 
archcvCquc de Paris, 1671. 

87. FranÃ§oi IV Rouxel de BIedawy, 1691. 
88. Jacques-Nicolas Colbert, fils du ministre d'&al, 1703. 
89. Claude Maur dlAubignd, 1719. 
90. Armand Bazin de Bezons, 1720, 
91. Louis 111 de La Vergne de Tressan, fonda i Rome le s6mi- 

naire de S. Louis, 1733. 
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Nicolas-Charles de Saulx-Tavanes, commandeur des ordres 

du roi, cardinal, grand aumbnier de  France, 1759. 
Dominique de La Rochefoucaull, cardinal, transferh du siQe 

d'Albi, d6cbd6 i Munster, 1800. 
Etiennu-Ilubcrt CambaccWs, cardinal, 1818. 
Franqois de Pierre de Bernis, 1823. 
Gustave-Maximilien-Juste, prince de Croy-Dulmen, n6 au ch&- 

teau de  l'Ilerniilag~, prrs d u  Vieux-Cord6, translfir6 de 
Slr:isl)oiiig, c:irdiniil, gr;ii~d iiiini611i~'r (lu l ~ i Ã ¯ ~ i i r r  1ifi.l. 

Louis-Maric-Edmo~id lilanquart do liaiIlcul, puis dcmission- 
naire et chanoine de S. Denis. 

Henri-Marie-Gaston de Bonnechose, transf6rÃ du siÃ©g d'E- 
vrcux en 1858, occupant encore le sikge de Rouen cn 1874, 
rcviXu dc la pourpre romaine. 

Quelques critiques avaient contestÃ que S. Nicasius fÃ¹ le pre- 
mier archevÃªqu de Rouen ; mais les savants auteurs de  la non- 
velle Ã©ditio du Gallia Cl~ristiuna, t. Il, col. 4, prouvent, avec 
leur soliditÃ ordinaire, qu'on ne doit faire aucun fond sur ces ob- 
jections. Aujourd'hui on a recherchk et retrouvd les preuves de 
17antiqui16 apostolique de la plupart des grands si6ges de  France 
et des autres pays de la chrÃ©lient6 Elles appuient l'ancienne tra- 
dition, introduite dans le Martyrologe romain et dans les anciens 
brkviaires de Rouen et des @$ses limitrophes. 

S. PETRONIUS 

Disciple de l'apÃ´lr S.  Paul (6vZque en Asie), - directeur des 
saintes vierges HERMIONE et EUIYCHIA, filles de S. Philippe,  - 
martyr de Jdsus-Christ. 

(XII Mars.) 

Il est parlÃ de S. Pe'tronius dans les mÃ©nologe d'Orient, Ã 
l'occasion de  Ste Hermione, martyrisÃ© le 4 septembre (voir 
sa notice};  dans l'ancien manuscrit du martyrologe de S. 
JÃ©rÃ´m et dans les Dollandistes. 

C'Ã©tai un saint Ã©vÃªqu dont la sagesse et la vie exemplaire 



ont Ã©difi parliculibrcn~cnt 116glisc de l'Asie-Mineure dans les 
temps apostoliques. Les saintes filles de l'apÃ´~r S. Philippe, 
Hermione et Eutychia, s'adressÃ¨ren i~ lui, et reprent  de ses 
mains une R2gle de vie, pour travailler tant Ã leur propre 
sanctification au milieu des gentils, qu'Ã la conversion des 
idoliÃ®tre et principalement des vierges et des femmes des pays 
ob elles se trouvaient. 

THÃ‰ODUL & TIMOTHEE 
(IV Septembre.) 

Elaient deux officiers publks, chargÃ© de mettre 5 mort Ste 
Hcmiofie; mais, ayant 6tÃ punis d'une manikre surnaturelle, 
pour avoir voulu user de surprisei l'Ã©gar de cette sainte, et la 
frapper d'un coup mortel avant qu'elle eÃ» fait sa priÃ¨re ayant, 
de plus, Ã©t tÃ©moin des autres prodiges opÃ©rÃ auparavant, 
ils se convertirent i la fol chrÃ©tienne et s'endormirent dans 
la paix du Seigneur. 

S. PHILEAS 
Disciple des Apoircs, - i?vique d'Ocfyssus, - martyr de lisus-Christ, 

ET 

S. THEOPHANE 
Disciple de S. Paul, - homme distingue 'parmi les chr6Liens 

de la ville d'Anchialus. 

(An 40-91 de J.-C.) 

Ces deux saints, disciples des ApÃ´tres sont mentionnds 
dans les Actes de Ste Sibastienne, le premier comme Ã©v~$~u 
d'Odyssus, et martyr de la foi, le second, comme un  person- 
nage de distinction de l'Ã©glis d'Anchia11ts. StO SÃ©bastienne 
l'illustre vierge Ã 'HÃ©racl& passant dans ces villes maritimes, 



situies sur le Lord occidental de llEuxin, lorsqu'elle allait ga- 
gner l;icouronne du martyre dans sa pairie, voulut saluer, 
avant tous les autres fidÃ¨le des deux villes dÃ©j nommbes, 
S. PhilÃ©a et S. Th'ophanc, cÃ©lÃ¨br parmi les premiers chrÃ© 
tiens par leur saintelÃ cl leur science sacrÃ©e par leur dignitÃ 
ecclÃ©siastiqu et surtout par leurs vertus 6vangdiques. 

Tdrnoin des faits de Jkzts-Christ et des ApÃ´tres - associd aux 
Septante Disciples de Jdsus-Christ, - dvÃªqu de Coron&?, en 
Diolie, -martyr de Jks-Christ,  avec 

S. PORPHYRE 

Son seruileur, en Asie, dans l'Hellespont. 

(VI Septembre.) 

Les Orientaux ont coutume de chl6brer la fÃªt de S. OnÃ©si 
phorc, avec celle de S. Euodius, bv&que d'Antioche, le vingt- 
neuvibme jour d'i~vril. Ces deux hommes apostoliques, disent- 
ils, Ã©taien du  nombre des Septante Disciples. Tous deux 
aiÃ¯ront&ren un grand nombre de pÃ©.ril et d'Ã©preuves con- 
verlireni i la foi clirhticnne une foule de gentils, cl allÃ¨ren 
recevoir des mains (hi Seigneur une Kgitime rÃ©compense 

Les Synaxaires de 1'Orieiit font, m&noirc, cornino les mur- 
tyrologcs de l'occident, des saints Ap6tres Evodius et OnÃ©si 
phorus. Ils annoncent que S. Evodius, crÃ© Ã©vÃªq de la 
Grande Antioche, aprÃ¨ S. Pierre, a brillÃ avec Ã©cla parmi les 
septante disciples de Jhsus e t  qu'il a Ã©t l'un des hÃ©raut les 
plus distinguÃ© de la Parole Ã©vangdique Il demeure, ajoutent- 
ils, dans les tabernacles 6ternels au milieu du chÅ“u illustre 
des prhlicateurs de la foi, avec l'apÃ´tr Onhiphore. 

Le martyrciloge romain s'exprime ainsi sur ce point : 
- Ã Le 6 sepicmbre, dans l'Hellespont, S. Ow'siphorc, 



Ã disciple des Apikes, dont parle S. Paul i Timolhde, qui y 
Ã ayant Ã©t cruellement flagclld en mÃªm temps que Por- 
Ã p/iyre, par ordre du proconsul Adrianus, et train6 ensuite 
Ã par des chevaux fougueux, rendit son Ã¢m i Dieu. Ã 

D'aprÃ¨ le rnÃ©ttolog de l'empereur Basile, Ot~ksiphore Ã©tai 
alliÃ i la famille do l'iinp6ralrice 'i'rjqhÃ¨ne il Ã©tai originaire 
et habitant de la ville d1Ic6niurn, oÃ il r e ~ u t  dans sa maison le 
grand Ap61ro, cl recul, on khiinge tic la g6n~~rc11se hospila- 
lit6 qu'il lui offrit, le bienfait de la foi cl (lu bapl.he. 11 faisait 
de grandes largesses aux pauvres et assista S. Paul dans ses 
fers, le comblant de soins et de consolations, comme cet ApÃ´tr 
le rappelle avec effusion dans sa onziÃ¨m Ã©p tre TimothÃ©e 
ch. i ,  v. '16, en ces termes: 

Que le Seigneur rÃ©pand sa misÃ©ricord sur la maison 
d'ondsiphore, parce qu'il m'a souvent soulagÃ© et  qu'il n'a 
point rougi de mes cltaines; mais Ã©tan venu d Rome, il m'a 
cherchÃ avec grand soin, et ma trouvÃ© Que le Seigneur lui 
fasse la pdce de trouver misdricorde devant lui c n  cc dernier 
jour : car vous savez mieux que personne combien d'assis- 
tances il m'a rendu Ã Ep/~%e. 

On le saisit avec son serviteur Porphyre; comme il refu- 
sait de sacrifier aux idoles, et de renoncer i JÃ©sus-Christ on 
les clendil d'abord l'un et Vautre sur des grils enflammÃ©s on 
les flagella, on leur brfila les membres, mais l'assistance do 
Dieu et la vue des biens hternels les soulagÃ¨ren dans ces 
supplices, et les garantissaient contre la douleur. Cetle vue ex- 
cita la rage des impies ; ils attachÃ¨ren alors les saints Ã des 
chevaux indomptÃ©s chargÃ¨ren des soldats de les traÃ®ne ainsi 
parmi les ronces, les pierres et les 6pines. Ce fut au milieu 
de ce lourmenl qu'ils rendirent, leurs urnes i Dieu. Les chrÃ© 
tiens recueillirent secrÃ¨temen leurs reliques prÃ©cieuses et les 
ensevelirent en rendant des actions de grÃ¢ce au Seigneur i .  

Marlyrologia rom., Bedse, Usuardi, Adonis et aliorum. Acta S. Tc- 



S. PAPOUL (PAPULUS) 

Il est parle de S. Papou1 dans les Actes de S. Saturnin, 
apÃ´lr de Toulouse. Il y est dit qu'il partagea les travaux h a n -  
gÃ©lique de ce saint Ã©vÃªqu et qu'il prGcha la foi avec lui aux 
peuples qui habitaient le Midi de la France, au premier siÃ¨cle 
La couronne d u  martyre fut la rtkompense de son zÃ¨le 
Il souÃ®Ã®r dans le Lauraguais, petit territoire du Languedoc, qui 
est h neuf lieues de Toulouse. 

On y bhi t  depuis une Ã©glis avec une abbaye, qui ressenti- 
rent l'eÃ®Ã® des lib6ralitÃ© de Charlemagne. Cette abbaye lut  
'sÃ©cularisÃ et Ã©rigÃ en Ã©vÃªc par Jean XXII, en 4 3 17. Le 
lieu oÃ elle Ã©tai situie est devenu une ville assez considÃ©rabl 
connue sous le nom de Saint-Papoul. 

Le reliques de ce saint martyr, renfermÃ©e dans une chÃ ss 
prÃ©cieuse se g"irdnicnt i saint Sernin de Toulouse. 

Voyez le martyrologe de l'Eglise Gallicane; - Les Actes 
de S. Saturnin ; - MorÃ©r ; - Les t e s  des PÃ¨re de Godcs- 
card, 3 Novembre; -- Longueval, hist. dc /'EgL Gallicane, 
tom. I, p. 69 ; 

clac ; Menologia, Baronius, anno 47, ÃˆZ. 4 ,  et ann. 89, n. 8 ;  Acta SS., 6 
septembr. p. 633. Petrus de Natalibus, episc., 1. VIU, cap. 43, etc. 



S. PHOCAS 

(xiv Juillet. - An dc J . 4 .  30-100.) 

Ã Le XI\' juillet, ;'i Sinope, dans la psoviiice (Ir. l'oni., sain1 
Ã Pliocas, 6vh-~iic "le celle ville et marlyr, qui sous l'cmpire 
Ã de Trajan, ayant souffert avec courage la prison, les chaÃ®nes 
Ã le fer et le feu pour l'anioiir de Jhs-Christ,  pril son essor 
Ã vers les cieux. - Ses reliques, porlÃ©c ;'i Vienne, en Dau- 
Ã phinÃ© reposent dans l'@lise des SS. Apotres. Ã 

S. AslÃ©rius savant Ã©v6qu dAmasÃ©c rapporle que Phocas 
Ã©tai de la ville de Sinope; qu'il cultivait paisiblement son 
jardin, lorsque, ayant dtÃ dinonc6 h l'empereur Trajan comme 
chrÃ©tie (et comme Ã©voque) cles satellites du Prince SC prÃ© 
sentÃ¨ren chez lui, pour lui trancher la t h  - Ces bourreaux 
Ã©tan arrivÃ© dans sa maison, il les accueillit, el les traita avec 
libÃ©ralit ; ces hommes lui ayant ensuite dÃ©clar qu'ils Ã©taien 
venus pour faire mourir Phocas, il se dÃ©couvri alors i eux, 
et il soull'ril gdnircuscmcni la rnorl. 

S. AstÃ©riu ajoute qu'il se fit divers miracles au tombeau 
de ce saint Ponlife; que, aprÃ¨ la paix rendue i l'Ã©glise on y 
bÃ¢ti une chapelle en son honneur, et que chaque annic on ch- 
lÃ©brai solennellement sa fÃªte qu'une grande partie de ses re- 
liques furent ensuite distribudes, et son chef apportÃ i Rome; 
et qu'enfm il Ã©tai parliculiÃ¨remen honore par les mariniers 
et par les habitants des cÃ´le maritimes. 

L'empereur Pliocas fit consiruire Ã Constantinople une 
Ã©glis en l'honneur de S. Phocas, Ã cause de la conformitÃ 
du nom. Bien que son martyre soit arrivÃ sous le rÃ¨gn de 
Trajan, il y avait longtemps qu'il Ã©tai en pleine relation avec 
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les ApÃŽlrc cl les liomnics Apostoliques. - Les Orientaux cÃ© 
IÃ©brcn sa foie le 23 de juillet, e t  les Occidentaux le 44 du 
mcme mois 

Les faits de cc grand cl saint homme sont consignÃ© dans 
les divers mart.yrologes, Romain et autres, au 44 juillet ; dans 
Baronins, ibid, Mombrilii~s, Bde,  Usuard, S. Ailon, Pierre 
des Nads, in eatalogo, 1. VI ,  c. 98 ; dans S. AstÃ©rius scrrnone 
de S. lJhocu, etc. 

S. PIONUS & S. GERMANICUS 

Disciples des Al16trC~ et martyrs de Jisus-Christ. 

Ces deux saints avaient v6cu avec les Hommes Apostoliques 
el dans les premiers temps de lJ6glise. Ils secondÃ¨ren de tou- 
tes leurs forces S. Polycarpe assis alors sur le trÃ´n 6piscopal 
de Smyrne, et, aprhs avoir brillÃ avec lui dans l'Asie par leur 
foi et par leurs vertus, ils souffrirent gÃ©nÃ©reuseme le martyre 
dans la ville de Smyrne, conformÃ©men ii la prÃ©dictio de saint 
Jean l'apÃ´tre prÃ©dictio adress6e au premier Ã©vÃªq de cette 
ville, et consignÃ© dans l'Apocalypse, II, '10, en ces ternies: 
- Ne craignez rien de ce qu'on vous fera souffrir. Le Diable 
dans peu de temps meUra quelques-uns de vous en prison, af in 
que vous soyez Ã©prozwÃ ; et vous aurez 6 souffrir durant 
dix jours. Soyez fidÃ¨l jusqu'Ã la mort et je vous donnerai la 
couronne de vie. 

(Voir Tirinus, in h. /oc.; et Z'Ã©pilr de l'Eglise de Smyrne 
sur le martyre de S. Polycarpe, nÂ 3). 

Il  est rapport6 de Germanicus qu'il combattit brillamment 
contre les bÃªte du cirque. Le proconsul l'exhortait dans l'am- 
phithÃ©Ã¢t i avoir pitiÃ de lui-inGmc et i considirer son ige ; 
sans lui rGpondre, le noble martyr attira sur lui les bÃªte fÃ©ro 
ces, leur fi t  violence, et se livra i leurs dents meurtriÃ¨res afin 



de sortir promptement du milieu de ce monde inique et impie. 
Par sa force et son admirable constance, Germanicus affermit 
les chrÃ©tien qui paraissaient intirnidth. Fortissiimis Gcrmani- 
eus (eos) toicranu'a sua corroboravit : qui quzdem splendide 
pugnavi~ udversus bestias.. . 

S. POLYCARPE 

Contemporain et disciple des Apdtrcs, - tirnoin de leurs miracles, 
thaumaturge lui-mÃªme - primat de toute l'Asie, - martyr 
de JÃ©sus-Christ 

(xxvi Janvier. - An 60-107-137.) 

Nous lisons Ã son sujet dans S. JÃ©rÃ´m : 
Ã Polycarpe, disciple de l'apÃ´tr Jean, et par lui ordonnÃ 

Ã Ã©vÃªq de Smyrne, fut le chef de toute l'Asie; car il connut 
Ã et il eut pour maÃ®tre plusieurs des ApÃ´tre et plusieurs au- 
Ã tres personnes qui avaient vu le Seigneur. Sous le rÃ¨gn 
Ã d'Antonin-le-Pieux, et lorsque AnicÃ©tu gouvernait l'Ã©glis 
Ã de Rome, i l  vint en celte ville pour quelques questions 
Ã sur le jour de la PÃ¢que et il y ramena Ã la foi plusieurs 
Ã croyants qui avaient Ã©t Ã©gare par les artifices de Marcion 
Ã et de Valentin. Marcion le rencontra un jour par hasard et 
Ã lui dit : 
- u Me connaissez-vous? 
Ã Polycarpe rÃ©pliqu : 
- Je reconnais le fils aÃ®n de Satan. 
Ã Sous le rÃ¨gn de Marc-Antonin et de L. AurÃ©liu Com- 

1 S. nier., de vir. ill. c. 17 ; S. Irdnde, epist. ad Florin., ap. Euseb. 
IIist., 1. 5, c. 20, p. 188. Item de hoc Sancto caeteri Grxci ac Latini ; S. 
Ignat., Epist. ad Polycarp.; Euseb.lIis1. 1. 4, c. U ; et 1. S, c. 24; Epist. 
Smyrn. eccl.; Ureg. Turon. de gl. n~art. Baron. an. 107, n. 8,  etc. 



Ã modus, i l i i n ~  la f~~il~l'ii '.tllC pcrsGculion depuis Nikon, il fut 
Ã b r 6 k  vif il Smyrne, en prÃ©senc du Proconsul et a u  milieu 
Ã des cris que tout le peuple faisait entendre contre lui dans 
Ã l'arnpliilhÃ©itre 

Ã II a k r i t  aux Philippiens une lettre remplie d'utiles con- 
Ã seils, et qui se lit. aujourd'hui encore dans le  Synode de 
Ã l'Asie. Ã 

INDUS avons 1rs Ar/r'.s d u  iniirlyrc d e  S. 1'olyc:ii~pc doul. Io 
resuini'! se lroiivi! I I ~ I I I S  S. . I I ' ! ~ I ; I I I ~ c ~  ~hi is  loi<~arlyrologc ltoinaiii 
qui s7exprimc ainsi : 

Ã TA XXVI janvier, i i  Smyrne, la fble de S. Polycarpe, dis- 
Ã ciple de l'ap6trc S. Jean, qui, ayant 6th ordonnÃ evi%lue de 
Ã celte ville par le mCmc apctre, fut Primat de toute l'Asie1. 
Ã Ensuite, sous l'empire d e  Marc-Anlonin et de  Commode, le 
Ã Proconsul &tant sur son sibge, et tout le peuple assemblÃ 
Ã dans l 'ampl~ithGtrc criant lumult~~cnsernent contre l e  Saint, 
Ã il fut jet6 dans le l'en; milis, comme il n'en recevait aucune 
Ã atteinte. on le perca d'un coup d16pde, et il obtint ainsi la 
Ã couronne du martyre. Ã 

Ã DOUZE AUTRES C H R ~ T I E N S ,  venus de Philadelphie, furent 
Ã martyrises avec lui dans la mCme ville. Ã 

Dans l'Apocalypse, II, 9, S. Polycarpe, Ã©v&qu de  Smyrne, 
est reprÃ©sent par S. Jean, on pluLi31 par Notre-Seigneur, 
comme le seul de tous les 6vCques d'Asie, ii qui aucun repro- 
c h  n'csi adresse. Kolre-Seigneur l'exhorlait i souffrir coura- 
geusement la pauvretÃ© les tribulations, les perskutions, les 
calonlnies des ,juifs; il le disait riche en yrÃ»ce et lai promet- 
tait la couronne de vie qu'il devait obtenir par le martyre. 

Les fidÃ¨le avaient pour S. Polycarpeun trisgrand respect, 
m h e  apres sa mort. Ecoutons S. Irbnie, un d e  ses disciples, 

1 Lorsque S. Ignace allait d'Antioche & Rome, pour y &re martyris6 
en 107. S. Polycarpe &ait alors W q u e  de  minl le, et reÃ§u chez lui . . 

S. Ignace, avec qui il eut un long entretien: (T7ide ACLU S. I p a -  
tii M.) 
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dans sa lettre & Florinus, qui semait des dogmes hÃ©rÃ©tique et 
qui avait vu souvent le saint Ã©vÃªq de Smyriie '. 
- Ã Votre doctrine, lui disail-il, n'est pas celle des 6vÃ¨ 

Ã ques qui ont 6th avant nous. . . .Je pourrais encore vous 
Ã dire le lieu oÃ le Bienheureux Polycarpe Ã©tai assis pour an- 
Ã noncer la Parole de Dieu; la maniÃ¨r grave avec laquelle 
Ã il entrait cl sortait, lii s:liiilcii\ ilo si1 nondiiilo, son air 111:i- 

Ã jestucux sont toujours pr6sciit.s ii i i i a  mCinuire. 11 mo semble 
Ã l'enleiidro raconter les entretiens qu'il avait eus avec Jean, 
Ã et avec les autres qui avaient vu le Seigneur, et nous faire 
Ã le rÃ©ci de ce qu'ils lui avaient appris de sa doctrine et de 
Ã ses miracles. J e  puis assurer devant Dieu, que si ce saint 
Ã Ã©vÃªq eÃ» entendu la doctrine que vous enseignez, il se 
Ã serait aussitÃ´ bouchÃ les oreilles et se serait icriÃ© selon sa 
Ã coutume : Ã Bon Dieu 1 ne m'aviez-vous riservÃ jusqu'ix 
Ã ce temps, que pour entendre de telles choses 1 - ct i l'heure 
Ã mÃªm il aurait pris la faite. Ã On voit par l i  l'horreur que 
S. Polycarpe avait des HirÃ©siarques 

S. Ignace ayant pris terre 5 Sayrne, dans son voyage d'An- 
tioche & Rome, eut un entretien avec S. Polycarpe, qui baisa 
respectueusement ses chaÃ®nes Le martyr lui recommanda son 
troupeau; ce qu'il f i t  enc.ore dans une lettre qu'il lui krivit 
de Troadc, et dans laquelle il le priait, d'bcrire en son m m  
aux Ã©glise d'Asie, afin de supplier ii ce qu'il ne pouvait faire 
lui-mcme. Ces belles lettres sont loulcs remplies de l'esprit 
des hommes apostoliques. Dans la premibre S. Ignace dit il 
S. Polycarpe : 
- Ã Connaissant combien vous Cies affermi en Dieu, 

Ã comme sur une pierre inÃ©branlable je m'estime heureux 
Ã d'avoir Ã©t jugÃ digne de contempler de mes propres yeux 
Ã un aussi saint Ã©vÃªq que vous. I'uissioiis-nous un jour nous 
Ã voir r h n i s  en Dieu ! J e  vous conjure, par la grice dont vous 

1 Ap.. Euseb., i i i s l .  L 5, c. 20, p. 188. 



Ã ;tes rempli, de vous avancer de plus en plus dans la car- 
Ã rihre oh vous courez, et d'exhorter tous les fidÃ¨le Ã opÃ© 
Ã rer leur salut. . . Partagez les maux de tous les fidÃ¨les et 
Ã combattez comme un athlÃ¨t gÃ©nÃ©reu sachant que la gran- 
Ã deur du travail sera la mesure de la rkcompense.. . Ne vous 
Ã laissez point intimider par ceux qui, feignant d'Ãªtr attachÃ© 
Ã i la foi, cnsci";nciil des cn'cnrs. Restez in6branlables ii tous 
Ã les coups qu'ils vous porteront. 11 est d'un vaillant athlÃ¨t 
Ã d'aller i la victoire par ses blessures. . . Je  suis eulin dans 
Ã un calme parfait, depuis que je sais que l'Eglise d'Anlioc11e 
Ã a obtenu la paix par le secours de vos priÃ¨re : puissi-je, 
Ã par le martyre que je suis sur le point de souffrir, entrer en 
Ã possession de mon Dieu, et au jour de la RÃ©surrectio Ãªtr 
Ã comptÃ parmi vos disciples 1 II faut, Bienheureux Poly- 
Ã carpe, assembler un Concile digne de la saintetÃ de Dieu, et 
Ã choisir quelqu'un qui vous soit trÃ¨s-cher et le charger 
Ã d'allcr porter en Syrie les marques Ã©clatante de votre cha- 
Ã rilÃ et de voire zde pour la gloire de JÃ©sus-Chrisl UnchrÃ© 
Ã tien n'est point i lui; il doit 6tre tout ii Dieu. Ã 

Quelque temps aprÃ¨s S. Polycarpe Ã©crivi aux Philippiens 
la lettre que nous avons encore. Elle contient d'excellentes 
instructions, qui sont prÃ©sentÃ© avec une simplicitÃ et une 
clartÃ admirables. On la lisait publiquement dans I'EgIise, 
du temps de S. JÃ©rÃ´m qui en fait le plus bel Ã©loge ainsi que 
S. IrÃ©nÃ© Eusbbe el plusieurs autres anciens auteurs. Elle 
commence ainsi : 

Polycarpe, et les prÃªtre qui sont avec lui, Ã L'Eglise de 
Dieu, qui est Ã Philippes : que le Dieu tout puissant et Jdsus- 
Christ Notre Seigneur et Noire Sauveur rbpandent sur vous 
avec abondance la misbricorde el la paix 1 

Ã J'ai pris une part bien vive en JÃ©sus-Chris Notre Sei- 
Ã gneur, de ce que vous avez r e y  chez vous les modÃ¨le de 
Ã la vraie charilÃ© et de ce qu'il vous a Ã©t donnÃ d'accompa- 
Ã gner avec tous les honneurs convenables ces hommes chargÃ© 
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Ã de chaÃ®nes les seules que puissent porter les Saints, nobles 
Ã diadÃ¨me pour les vrais Ã©lu de Dieu et de JÃ©sus-Christ 
Ã enfin, de ce que la foi qui vous a Ã¨t annoncÃ© dks les pre- 
Ã miers temps, est chez vous si bien enracinÃ©e qu'elle subsiste 
Ã toujours et porte des fruits dignes de Notre Seigneur JÃ©sus 
Ã Christ, qui a voulu pour nos pÃ©chÃ descendre jusqu'Ã la 
Ã mort, et que Dieu a ressuscite, aprÃ¨ avoir rompu les liens 
Ã de l'enfer. . . . . Le Dieu qui l'a ressuscit6, nous ressuscitera 
Ã nous-mihcs, si nous luisons sa vulonl6, si nous marchons 
Ã dans la voie de ses commandements, si nous aimons ce 
(4 qu'il a aimÃ ; si nous nous abstenons de toute injustice, 
Ã de toute fraude, de toute avarice, de toute calomnie, de 
Ã tout faux tÃ©moignage ne rendant point le mal pour le 
Ã mal, faisant misÃ©ricord afin que Dieu nous fasse misÃ©ri 
Ã corde. Si je vous parle de la vraie justice, c'est parce que 
Ã vous m'en avez priÃ¨ Car ni moi, ni aucun homme, ne pou- 
Ã vons aileindre i la haute philosophie de S. Paul, ce glorieux 
Ã apÃ´lre qui enseignait la vÃ©rit avec tant de force et de di- 
Ã gnitÃ devant les hommes d'alors, et qui, loin de vous, a &cri1 
Ã ces lettres ou vous pouvez puiser tout ce qui vous est nÃ©ces 
Ã saire pour vous affermir dans la foi, qui est noire commune 
Ã mÃ¨re vous soutenant par l'espÃ©ranc des promesses, dans la 
Ã charitÃ envers Dieu, envers JÃ©sus-Christ envers le pro- 
u chain. Si quelqu'un observe ces trois choses, il a rempli 
Ã toute justice. Ã 

AprÃ¨ avoir donn6 des insiruclions particulikres aux per- 
sonnes engagÃ©e dans les divers Ã©tats S. Polycarpe continue: 
Ã Servons Dieu avec crainte et respect, ainsi qu'il nous l'or- 
Ã donne, ainsi que l'ont prescrit les ApGtres qui nous ont pre- 
Ã chi l'Evangile et les ProphÃ¨te qui nous ont annoncÃ 
Ã d'avance la naissance du Sauveur. . . . . J e  vous conjure 
Ã d'Ãªtr dociles au langage de la vraie justice, de vous exercer 
Ã de toutes les maniÃ¨re i la patience dont vous avez eu sous 
Ã les yeux des exemples, non-scukment dans les hienheu- 



Ã reux Ignace, Zozinic el l h / u s ,  mais encore dans plusieurs 
Ã d'entre nous, dans Paul lui-mÃªm et dans les autres ApÃ´tres 
u lesquels sont arrivÃ© au lieu qui leur Ã©tai destine, dans le 
Ã Royaume du Seigneur, aprÃ¨ avoir pris part Ã ses souf- 
Ã franccs. 

tt Vous m'avez 6crit, vous et Ignace, que si quelqu'un venait 
Ã en Syrie, j'cussc soin d e  le clinrger de mes lettres; c'est ce 
Ã que je me propose de faire, si moi et le dÃ©put que je vous 
Ã enverrai nous trouvons une occasion. 

Ã D'aprks voire demande, je vous fais passer les lelires que 
Ã Ignace nous a Ã©crite e t  toutes celles que nous possÃ©dion 
Ã dÃ©j ; elles sont 5 la suite de celle-ci ; vous en pourrez tirer 
Ã de grands fruits. De votre cÃ”t6 faites-nous connaÃ®tr ce que 
Ã vous savez de plus certain sur Ignace et sur ceux qui Ã©taien 
Ã avec lui .  

Ã J e  vous Ã©cri par Crescent que je vous recommande. 11 a 
Ã v6cu parmi nous d'une manikre irrÃ©prochable J e  vous re- 
Ã commande pareillemetit sa sÅ“ur quand elle sera prÃ¨ de 
Ã vous. Soyez forts, ainsi que tous les v6tres, en Jisus-Christ 
Ã Nolrc Seigneur, et en la gF x e .  Ã 

S. Polycarpe prenait soin, comme S. Jean son maÃ®tre de 
loules les Ã©glise d'Asie, qu'il parcourait et visitait de temps 
en temps. Il avail, en oulrc, plusieurs disciples prbs de lui; 
parmi eux on distinguait S. P o ~ l ~ O t ,  qui plus tard fut Ã©v6qu 
de Lyon, el S. Ir&:&, son successeur, S. Bbnig~te,  apihre 
de la Bourgogne, S. A d o c h i u s ,  S. Tkyrsits, ses compagnons. 
Vers l'an (4.38, il fit un voyage ii Rome, afin de confirer avec 
le pape S. Anicet sur le joui' de la c616bration de la fcte de 
Piques. La pratique Ã©tai diKÃ©rent dans les diverses Ã©glise 
d'Asie. Celles d'Asie la cÃ©lÃ©braie comme les Juifs, le qualor- 
ziÃ¨m de la lune de mars, en quelque jour de la semaine 
qu'il arriviit, au lieu que Ici coutume de Rome, de l'Egypte et 
de tout l'occident, Ã©tai de ne la c4lÃ©bre jamais que le di- 
manche qui suivait le quatorziÃ¨m de la lune. Lorsque 



S. Anicet et S .  Polyc.arpo eurent confirh onsomblo, ils con- 
vinrent de ne  pas rompre les liens de la cliarilÃ pour ce point 
de  discipline. S. Anicel cida mÃªm Ã S. Polycarpe l'honneur 
de cÃ©lÃ©br les divins mystÃ¨re dans son Eglise '. Durant son 
sÃ©jou Ã Rome, l'Ã©v&qu de Smyrne ramena i l'unit6 de  
I'Eglise un grand nombre d'hÃ©rÃ©tique Il fuyait avec horreur les 
hÃ©rÃ©siarqu endurcis, refusait de les saluer ou Je  parler avec 
eux, les considCrait comme des fils d e  S;iti111. Si ce grand 6v&- 
que, disciple des ApGtres, refusait ainsi de communiquer avec 
'les sectaires, Ã que penser d e  la coupable indi%rence des sim- 
pics fidkles q u i  frÃ©quenten leur sociÃ©tÃ lisent leurs livres, ou 
Ã©couten leurs discours? Ã 

La sixiÃ¨m a n n b  de l'empire de Marc hurele et de Lucius- 
Verus, i l  s'alluma une violente pers6cution contre les chr6Liens 
d e  l'Asie, dont Statius QuadralusÃ©tai proconsul. S. Polycarpe 
Ã©tai de retour Ã Smyrne, il y scella 1'Evangile de son sang. 
La lettre de l'Eglise de Smyrne, adressÃ© aux diffdrentes 
Ã©glise de la catholicit6, lettre qui a Ã©t trÃ¨s-estim6 des an- 
ciens e t  des modernes, et qui  est un des plus prÃ©cieu monu- 
ments de l'antiquitÃ eccI6siastique, consignÃ© en abrÃ©g au 
chap. xiv du livre 4 de l'Histoire d'Eushbe, nous donne les 
dÃ©tail suivants sur  le  martyre de  S. Polycarpe. Elle commence 
ainsi : 

Ã L'EyUse de Dieu, q u i  est Ã Smyrne,  Ã Z'Eylise. de Dieu, 
Ã qui habite Philadelphie, et 4 toutes lrs paroisses de la Sainte 
Ã Eglise catholique rÃ©pandu par tout l'univers; que la  misÃ© 
Ã ricorde, la paix et  la charitÃ de Dieu le PZre el de Noire 
d e i g n e u r  Ji$us-Christ leur, soient accorddes abondant- 
Ã ment ! Ã 

(t FrÃ¨res nous vous Ã©crivon au sujet du Bienheureux 
Polycarpe qui, par son martyre, a mis fin 5 la persiculion. Les 
martyrs qui parmi nous ont pendu tÃ©moignag au Seigneur, 

* S. Iren., 1.5, c. 3 ; Euseb., 1. 3, c. 24 ; S. Jkrdme, Calai., c. 17. 
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ont Ã©t gÃ©nÃ©re et admirables par leur patience, par leur in- 
trÃ©pidit et par l'amour qu'ils ont montrÃ pour Dieu. On les 
a tellement dÃ©chir6 par la flageUalion, qu'on leur voyait l'in- 
tÃ©rieu du corps jusqu'aux veines et aux artÃ¨res Les paÃ¯en 
eux-mhmes Ã©taien toucli15s de compassion et se lamentaient i 
ce spectacle; quant aux martyrs de JÃ©sus-Christ ni ils ne 
frissonnaien!, ni ils ne faisaient, enlendre de gÃ©missement ; 
mais ils laissaient voir, au milieu de ces horribles lorturcs, 
qu'ils n'habitaient plus leurs corps, ou plut61 que le Seigneur 
les assistait et demeurait avec eux. Ne considÃ©ran que la 
faveur de JÃ©sus-Christ ils mÃ©prisaien les tourments de ce 
monde, lesquels, endurÃ© l'espace d'une heure, les rache- 
taient de la peine kternelle. Le feu des bourreaux fÃ©roce leur 
semblait de glace ; car ils n'avaient en vue que d'Ã©vite ce feu 
de l'autre vie qui est Ã©terne et qui ne s'Ã©teindr jamais; et ils 
envisageaient les biens rÃ©servÃ h leurs souffrances, biens in- 
finis que l'@il de Ã¬homm n'a point vus, que l'oreille n'a 
point entendu raconter, et que le cÃ•u de l'hommene saurait 
concevoir. Pour les porter renoncer Dieu, le dÃ©mo et les 
tyrans les ont condamnÃ© aux bÃªtes aux supplices les plus 
barbares el les plus prolbngis. Mais g r h e  ii Dieu, ils n'ont 
pas prdvalu contre eux. LDh&oÃ¯qu courage des chrÃ©tien de 
Smyrne cl noiammcnt de Germanicus, exasp6ra lcs paÃ¯en en 
excitant, leur admiration. Otez les ennemis de nos dieux\ Que 
l'on, recherche Polparpe ! s'ccriÃ¨rent-il tous d'une voix una- 
nime. 

u Sur ces cnirel'iutcs, un cl1r6lien nomm6 Quintus, originaire 
de Phrygie, @lit de frayeur a la vue des i d e s  et sacrifia pour 
sauver sa vie. Dieu permit sa chute, parce que, plein d'une 
tÃ©m6rair prÃ©somption il s'Ã©tai de lui-mÃªm prÃ©sent aux 
persÃ©cuteurs C'est pourquoi, Ã frÃ¨res nous n'approuvons 
pas ceux q u i  s'offrent ainsi d'eux-mÃªme aux bourreaux. 
L'Evangile ne nous enseigne point une telle maniÃ¨r d'agir. 

Ã S. Polycarpe, cet homme admirable, Ã©tai incapable de 



craindre la mort : au bruit de  la persÃ©cution il voulait rester 
dans la ville, mais il cÃ©d aux  priixes d e  ses amis, et se retira 
dans la campagne, dans une maison peu Ã©loign6 oÃ toute son 
occupation Ã©tai de prier nuit e t  jour. Trois jours avant son 
martyre, il cul  une vision qui lui reprÃ©sentai le chevet de son 
lit tout en feu. S e  tournant vers ceux qui l'accompagnaient, 
ils leur dit prophitiquement : II faut que j e  sois bnÃ®l vif. 

Ã (k>inme ceux qui cLiiic11t cliargjs de i'arr&lcr approchaient, 
on l'obligea d e  changer de retraite; mais il fut decouvert ii la 
fin, par le moyen d'un servileur qu'on menara des plus cruels 
supplices, s'il n'indiquait pas le lieu oÃ il Ã©tai cachÃ© HÃ©rode 
ir6narque (ou magistrat) de Smyrne, envoya des cavaliers pen- 
dant la nuit, avec ordre d'investir la maison oÃ logeail Poly- 
carpe. Il eiit &tÃ facile i l'Ã©v6qu de fuir, mais il ne le voulut 
pas, il se remit entre les mains des soldats, en disant: La 
volonle' du Seigneur soit faite ! II commanda qu'on leur servit 
i boire et  ii manger autant qu'ils voudraient, et leur demanda 
seulement quelque temps pour prier, ce qui lui fut accordÃ© 
Il pria debout pendant deux heures, pour soa troupeau et pour 
toute l'Eglise ; et  il le  fit avec tant, de ferveur, que plusieurs 
des cavaliers se repentaient d'ktre venus prendre un vieillard 
si vhn6rable. 

Ã Sa prierc acIiev6e, on le conduisil i la ville, monte sur 
- un une. L'Ircnarquc Il6roile el son p t re  N i c h  vinrent il sa 
rencontre avec un chariot; ils prirent Polycarpo avec eux, e t  
s'efforcbrenl de  le gagner, on lui i%p(\liml souvent : Quel mal 
y u-t-U de dire : Seigneur (Dieu) Cisar 1 puis de sacrifier, 
pour sauver sa vie ? S. Polycarpc ne rhpoinlit rien d'abord ; 
mais comme on lui faisait des instances, il dit : Non, j e  n e  
ferai point ce que vous me conseille: ! A ces mois, n'espÃ©ran 
plus le  flÃ©chir les paÃ¯en l'accablÃ¨ren d'oulrages, et l e  pous- 
sÃ¨ren si rudement hors du chariot, qu'il tomba et se blessa Ã 
une jambe. I l  ne s'en dmut point : il marcha gaiement, comme 
s'il n'eÃ» rien souffert, et se laissa conduire i l'amphithÃ©itre 



Lorsqu'il y entra, une voix se fit cnicndredu ciel, et dit : Cou- 
rage, Pofycarpe, et montrez que vous avez une dme virile f 
Les chrÃ©tien qui Ã©taien prÃ©sent entendirent cette voix 
cÃ©leste On introduisit le saint Ã©vÃªqu le proconsul l'ex- 
horta Ã renoncer Dieu, ti avoir des considÃ©ration pour son 
Uge. Y 

Ã - Jurez par le gÃ©ni de Ckar ; venez i r6sipisccnce 1 
dites : Otez tes ennemis de nos dieux ! 

Ã S. Polycarpe regarda alors d'un visagc grave ct s 6 v h  
la multitude des infidÃ¨le et des impies, prÃ©sent au cirque, 
les montra du geste, puis il dit en soupirant: - Otez les en- 
nemis de Dieu ! 

Ã Le Proconsul reprit : Jurezpar le yhie  (ou dÃ©mon l de 
Cdsar, cl je vous renverrai ; dites des injures ait Christ ! 

Ã Polycarpe r6pondit : -11 y a 86 ans que je le sers, et il ne 
m'a jamais fait de mal, comment pourrais-je dire des injures 
d mon Roi, qui m'a s a u ~ Ã ©  Sur les instances du proconsul, il 
ajouta : Puisque vous me pressez de jurer par ce que vous 
appelez le gÃ©ni de CÃ©sar el que vous feignez d'ignorer qui 
j e  suis, dcoulez quelle est ma religion : Je suis chÃ©lien 
Mais si vous voulez connatire la d0ctri'i.e des chrÃ©tiens don- 
nez-moi un jour, et je vous en instruirai. 

Ã Le proconsul ilii : lÃˆct~suade le peuple. 
Ã S. Polycarpe : - Quant, Ã vous, je dois vous parler ; car 

on nous apprend d rendre aux Puissances fhonneur qui leur 
est da,  et qui n'es1 point incompatible avec notre Religion, 
Mais pour ce peuple, il n'est pas mon juge, pour que je me 
justifie d ses yeux. 

Ã Le Proconsul, prenant alors un ton de sÃ©vÃ©rit dit : - J'ai 
d ma disposition les bÃªle fÃ©roces je vous y exposerai si vous 
ne changez de sentiment. 

Ã - Faites les venir, rÃ©pondi S .  Polycarpe ; car nous som- 

* Les gÃ©nie sont des dÃ©mons dit Tertuliien. (Apolog. c. 32.) 



mes incapables de changer de bien en mal ; mais il est bon de 
passer du mal au bien. 

Ã Le Proconsul : - Je vous ferai consumer par le feu, s i  
vous mÃ©prise les bÃªle et s i  vous ne changez d'avis. 

Ã S. Polycarpe : - Vous me menacez d'un feu qui brdle 
pour un temps et s'Ã©~ein ensuite ; mais vous ignorez le juge- 
ment [nlur, c l  les / c m  l ' tmcis qu i  sont Â¥ivtervd pour les 
impies. Que tardez-vous? Faites pardtre h u Ã  cc qu'il vous 
plaira. 

Ã Lorsqu'il prononpit ces paroles et plusieurs autres sembla- 
bles, la sÃ©rÃ©nit la joie et une grice toute cdleste rayonnaient 
sur son visage. Le Proconsul en fut frappÃ lui-mCme ; mais 
il ne laissa pas d'envoyer son hÃ©raut pour crier trois fois au 
milieu de l'amphith6ilire : Polycarpe a con fessc' qu'il Ã©tai 
ChrÃ©tie 1 AprÃ¨ cette proclamation, toute la foule des PaÃ¯en 
et des Juifs qui habitaient Smyrne, demanda sa mort en s'Ã© 
criant : - C'est le Docteur de l'Asie, le P2re des ChrÃ©liens 
le Destructeur de nos dieux1 C'est lui qui enseigne aux 
hommes 6 ne point sacrifier aux dieux, et d ne les point 
adorer l 

En m6me temps ils criaient 2 l'asiarque (ou intendant.) 
Philippe, de Ificlier un lion conire lui .  Mais Philippe s'y rc- 
fusa, allÃ©guan que les combats des gladiateurs Ã©taien ache- 
vÃ©s Alors ils se mirent crier tout d'une voix : Que Polycarpe 
soit brtih'vif! Il Ã©lai nccessaire que sa vision prophÃ©tique 
qui lui avait annoncÃ qu'il serail brÃ»l vif, fÃ» accomplie. Ils 
n'eurent pas plutÃ´ obtenu ce qu'ils demandaient qu'ils couru- 
rent chercher du bois dans les boutiques et dans les bains. 
Les Juifs Ã©taien les plus empressÃ©s Le bÃ»che Ã©tan prÃ©parÃ 
Polycarpe Ã´t sa ceinture et ses vÃªtements et se baissa pour 
se dÃ©chausser ce qu'il n'avait pas coutume de faire ; car les 
fidkles avaient tant de vÃ©nÃ©ratio pour sa vertu, que chacun 
s'empressait Ã lui rendre cet office pour avoir le bonheur de 
le, toucher. Comme les bourreaux se disposaient Ã rattacher 



au poteau, il leur dii : - Cette prÃ©cautio est inutile, laissez 
moi ainsi. Celui qui me donne la force pour souffrir le 
feu, m'en donnera aussi pour rester ferme su r  le &cher. 
Ils se contentÃ¨ren donc de lui lier les mains derriÃ¨r le 
dos. 

Ã Alors Polycarpo, les bras 1% en arriÃ¨re semblable A un 
:igncaii choisi ~ I X I I S  un  I~-oi~peau, et tout prdpiii'b pour rire une 
holoc:iiisic :ig~Gitl~l~ ;I D i n i ,  Icv<~ los yeux :ILI ciel cl di1 : - 
Seiqmw Dieu (oui-puissant, P2re de votre Dim-aimd Fils 
Jdsus-Chris/, par pi nous avons r e p  la yrdce de vous con- 
naÃ®tre Ã Diezt des Anqcs et des P u i s s a ~ ~ ~ e s ,  Dieu de toutes 
les cn;atures et de toute la nation des Justes qui vivent en 
votre prÃ¨sence j n  vous rends grilces de ce que vous m'avez 
fait arriver 4 cette heure oh je dois Ã©tr associi au nombre 
de vos Martyrs, de ce que j'ai le bonheur de prendre part au 
Calice de votre Christ pour ressusciter d la vie Ã©ternell dans 
l'incorruptibildÃ dit Saint-Esprit. Recevez -moi aujourd'hui 
en votre pisence  avec eux, comme une victime agrdable que 
vous avez prÃ©park vous-?nime afin d'accomplir ce que vous 
m'avez W d U  et montrÃ d'avance, Ã vous, le vrai Dieu, 
incapable de mensonge. C'est pourquoi je vous loue de 
toutes choses; je vous bc'nis, je vous glorifie par le Pontife 
Eternel, ,lisus- Chri.si votre cher Fils, avec qui gloire soit 
rendue Ã vous et au Saint-Esprit, mainte~zant et c2 jamais. 
ABIEN. 

Ã Quand i l  eut fini sa pri;re, on mit le feu au bÃ»cher et il  
s'Ã©lev une grande flamme. Alors nous v h e s  un miracle sur- 
prenant, dont nous fÃ»me tous tÃ©moins afin que nous pussions 
l'annoncer aux autres Chretiens. En effet, les flammes se cour- 
bant en arc, et reprÃ©sentan une voile de navire remplie et 
gonfl6e par lc vcn t ,  s'itentliren t tout autour du corps du Martyr. 
Il i lai t  au milieu, non semblable i de la chair brÃ»lÃ© mais i 
de l'or ou i de l'argent qui brille au milieu de la fournaise; 
nous sentions en mÃªm temps une odeur trÃ¨s-agrÃ©abl sem- 



blable icelle d'un encens prhcieux ou de quelque autre par- 
fum dÃ©licieux 

Ã Enfin, les mÃ©chants voyant que le martyr (entiÃ¨remen 
intact), ne pouvait Ãªtr consumÃ par le feu, commandhrent Ã 
un confecleur (ou bourreau) de s'approcher et de lui donner 
un coup de poignard. Lorsque cet ordre fut exÃ©cutÃ il sortit 
unccolombc et, au mC'rne inslani une telle quimti~6 de sang 
qu'elle &cigiiil le feu, cl que lout le peuple prbsenl admirait 
avec 6lonnement la diilCrence qui se trouve entre les lnfiddes 
el les Elus. l'iiimli ceux-ci a brille l'adinirable marlyr l'oly- 
carpe, qui de nos jours a Ã©t un apÃ´tre un docteur, un pro- 
ph&?, et l'Ã©vÃªq de la catholique Ã©glis de Smyrne. Toutes 
les paroles prophÃ©tique qui sont sorties de sa bouche, ou se 
sont accomplies, on s'accompliront. 

Ã L'Ennemi des Justes, considÃ©ran l'innocence et  la gran- 
deur de ce Martyr, sa t6te dÃ©j couronn6e de la gloire de l'im- 
mortalitÃ© son triomphe Ã©clatant fut jaloux, et fit tant par ses 
suggestions, que nous %mes priv6s des prÃ©cieuse reliques du 
hÃ©ro du Christ, malgrÃ le dÃ©si que nous avions de possÃ©de 
ce trÃ©sor Il se servit des Juifs pour inspirer i Nicolas d'en- 
gager le Proconsul 5 ne pas livrer aux ChrÃªtien le corps de 
S. Polycarpe, di" peur, disaienl-ils, qu'ils ne quittassent le 
CrucifiÃ pour 1'adorer.Ils ne savaient, pas que nous ne pou- 
vons jamais quitter Jksus-Christ, ni en adorer un autre. Il est 
vrai que nous honorons les martyrs, mais c'est parce qu'ils 
son1 les disciples et les imitateurs de JÃ©sus-Christ et ont 
donnÃ les marques du plus grand amour h leur Roi et Ã leur 
Mahe. Puissions-nous leur Ãªtr associÃ© 1 

Ã Le centurion, voyant le diffÃ©ren qui s'&ait Ã©lev entre 
nous et les Juifs, jeta le corps dans les flammes. Nous reti- 
rÃ¢me ses os, plus prÃ©cieu que l'or et les pierreries, et nous 
les mÃ®me dans un lieu convenable, oÃ nous espirions nous 
assembler, afin de cÃ©lÃ©bre au milieu, des sentiments et des 
transports de joie, le jour de sa seconde, vÃ©ritabl et heureuse 



naissance, c'est-Ã -dir de son martyre, tant pour rappeler le 
souvenir do ceux qui ont soutenu ces combats, que pour ins- 
truire e t  rkjouir les futurs fidÃ¨les 

Ã S. Polycarpe est le douziÃ¨m des ChrÃ©tiens qui, venus 
de Philadelphie, soulU'ircnt lc martyre A Sinyrne. Il est seul 
mention&, parce que, m h c  chez les PaÃ¯ens il &tait le plus 
connu, In plus rp.~n;i i~i~~~:il)Ic piir sa ~loclrino et par sa vcrl,u, 
par  sa constance, que tous u&sirciil imiter. Maintenant qu'il a 
vaincu l'inique Proconsul, e t  qu'il a r e p  la couronne immor- 
telle, il partage la f6licit6 des ApÃ´tre e t  "le tous les Justes, il 
glorilio Dieu le Pure, e t  il h h i t  Notre-Seigneur, le Souverain 
ModÃ©rateu et M a h e  de nos imes  et de nos corps, et le  Pas- 
teur universel de  I'Eglise catholique et Å“cumÃ©niqu 

Ã Vous nous aviez demande de vous exposer tous ces faits. 
Nous vous en avons donnÃ une connaissancesuccincte par notre 
frÃ¨r Marcus. Lorsque vous aurez pris lecture de cette lettre, 
transmettez-la Ã nos autres frÃ¨res afin que eux aussi glorifient 
le  Seigneur, qui fait choix de ses serviteurs, et qui peut par sa 
g r h x  et, sa bontÃ nous introduire dans son Royaume Eternel, 
par son Fils Unique JÃ©sus-Christ ii qui soit la gloire, l'bon- 
ncur, l'empire et la ma,jestÃ aux siÃ¨cle des si6cles ! Amen. 
Saluez tous les Saiiils. Ceux qui sou1 avec nous, e l  iiolammenl 
Evarestus qui a ecrit la Lellre, vous saluent avec toute l'As- 
semblbe. 

Ã Le Lienl~cureux Polycarpe a souffert le 2 du mois de 
Xanthique (25 avril), un jour de sabbat, 5 la huitiÃ¨m heure, 
(c'est-i-dire i 2 heures de  l'aprÃ¨s-midi) Il fu i  saisi par HÃ© 
rode, sous l'irenarque Philippe, de  Trallium; sous le  proconsul 
Slatius Quadratus ; mais sous l'empire Ã©terne de JÃ©sus-Christ 
ii qui appartiennent la gloire, l'honneur, la majestÃ© et le 
trÃ´n indestructible dans tous les siÃ¨cles Amen. Ã 

Cetie Lettre des ChrÃ©tien de Smyrne a Ã©t transcrite par 
S. Pionius, martyr contemporain, d'aprÃ¨ une rÃ©vÃ©lati et un 
ordre de S.  Polycarpe lui-mÃªme - par le prÃªtr CaÃ¯us au- 



teur trÃ¨s-ancie ; - par S. IrÃ©nÃ© disciple de S. Polycarpe, 
1. ni, c. 3, ach. huer.; - par l'historien Socraks ,  qui l'a co- 
pike sur un exemplaire de CaÃ¯us - par  EusÃ¨be Rist. Ecel., 
1. IV, c. 11 5, et Chronicis); par S. JÃ©rÃ´m {in Calai.); par 
Rutin, in Ilist. Ensebii; par Raban, Agol~nrd, NicÃ©plioro Fr& 
culphe, Adon. in Martyrol.; Gildas, la  Clironiqne d'Alexan- 

drie, S. Grtgoirc de Tours, 1. 1, Mit'ac., c.  86; 1. 1, 1Iist. c. 28. 
Les M6iiologcs "les Uriciili~ux, etc. 

ApÃ´tr de la Bourgogne, spdcialement de Langres et de Dijon, 
martyr de JÃ©sus-CIwist 

S.  ANDOCHE 
Pr6tre, - apÃ´Lr d'Autun, - martyr. 

S. THYRSE 
Diacre, avec S. ANDJ~OL, et S. F ~ L I X ,  martyrs. 

(An de J.-C. 80-150.) 

S. Binigne, apÃ´tr de la Bourgogne, Ã©tait d'aprÃ¨ les Mar- 

tyrologes', disciple d e  S. Pulyciirpe, 6v&l11c de  Srnyrne. Ce 
grand docteur de l'Asie, aprk  l'avoir ordonne prctre, l'envoya 

Acta S. Benigni ap. Sur. et Boll.; S. GrQoire, W q u e  de Langres, 
S. Grdgoire de Tours, ttc gl. 111. c. 55;  S. Pierre de Cluny, adv. Peir. de 
Bruys, Bbde, Adon, Usuard, Baronius, les Brdviaires d'Autun, de Di- 
jon, de Langres, de Paris, etc.; Histoire de l'Eglise gallicane, par Lon- 
gueval, t .  1, p. 42. Godeseard, 1 e r  novenzb. Henschenius, p. 55 ; Tille- 
mont, t. 3, p. 123 ; Chronique de Dijon ; Baillet, f i e s  des Saints ; Le 
Coinle, Dissert.; Acta S. Symphoriani, ap. Ruinart, etc. Anciennes et 
constantes traditions de plusieurs +$ses de France. , 

Le martyrologe romain : 
Le 4" novembre, & Dijon, S. Bbnigne, prGtre, qui ayant dt6 envoy6 

par S. Polycarpe dans la Gaule, fut afflig6 de tourments ires-cruels, en 
diff6rentes manieres, par le juge Terentius, sous l'empereur Marc-Au- 
Me. Enfin, on ordonna que son cou fkt meurtri de coups de barre de 
fer, et que son corps f&t perc6 d'une lance. Ã 



- 138 - 
prÃªche l'Ã©vangil dans les Gaules, avec S. Ando:Ae, prÃªtre 
S. Thyrse, diacrr, et S. AndÃ©oZ ses autres disciples. Us exer- 
chreiil d'ahrd leur zOlc i Antun, o i ~  ils baptisbrent la famille 
de Fauste, pcre de S. Symphorien, qui fut plus tard un illus- 
irc ini'trly. l i i  par l'exeniple de leurs vertus, par la force do 
leurs priilicalions et p;ir l'dclat de leurs miracles, ils converti- 
reni une ";rand(i muIlitude 11c personnes du culte tics idoles 
au culte du vrai Dieu. 

S. BÃ©nign avec ses compagnons passa de la ville d'Autun .'i 

celle de Langres, oii ils consacrirent i Dieu par le bapt&me, 
comme les primices de leur apostolat en celte 'cite, les frkres 
$eiisippe, ElÃ©osippc ct Siilasippe, h la grande joie de leur 
aÃ¯eul LÃ©onilla s m r  de Faustc d'Autun. Apr6.s y avoir con- 
verti A JÃ©sus-Christ un  grand nombre de personnes, il  se ren- 
dit i Dijon. 

Ses travaux y furent couronnÃ© du m6me succÃ¨s Mais son 
amour pourJ6sus-Cl~rist lui coÃ»t le sacrifice de sa vie. L'Em- 
pereur Marc-AurÃ¨l vin t  alors i Dijon pour y visiter les rem- 
parts de cette ville ; il y apprit qu'une foule innombrable avait 
quittÃ le culle des idoles de l'Empire pour y adorer le Dieu 
qu'annonpit l ' aphc B6nis;nc. Jaloux de ce progrÃ¨ de l'han- 
cite, il se fit amener l'Homme de Dieu, l'inlerrogea, essaya 
tantÃ´ par des caresses, tanth par des menaces, do lui faire 
abjurer la foi; mais ce fut en vain. Alors le tyran ordonna de 
l'Ã©tendr sur le chevalet et de lui rompre tous les membres. 
Au milieu de ces cruels tourments, le martyr rÃ©pÃ©ta cette 
priÃ¨r : 
- Je vous rends grdces, 6 Sei~nezw JÃ©sus de ce que vous 

m'avez trouvÃ digne de souffrir pour votre nom! 
De plus en plus exasp6rÃ Ã la vue de cette constance, l'em- 

pereur commanda que l'invincible athlÃ¨t fut enfermÃ dans 
une tour, oG il aurait de nouveaux supplices 3 endurer. On 
rapporte qu'il fut Ã©tend avec des poulies ; qu'on le dÃ©chir 
avec des nerfs de bauf; qu'on lui enfon~a des alÃ¨ne sous 



les ongles ; qu'on lui.  scella les pieds avec du plomb fondu, 
dans une pierre qu'on voyait encore du temps de S. GrÃ©goir 
de Tours ; que en cet Ã©ta on l'enferma avec des chiens furieux 
et affamÃ©s Mais ces bÃªtes oubliant leur faim et leur fÃ©rocilÃ 
par respect pour la saintci6 de cet a p h e ,  s'abslinrent de por- 
ter les dents sur son corps ; que alors on le battit sur le cou 
avec des barres de fer, et que enfin on le perca (l'un coup do 
lance. - L6ouilla, apprenant sa mort, fil embaumer son corps 
avec des aromaies, et l'inhuma dans un lieu prhs de la prison 
oh il avait soufÃ®ert 

S. GrÃ©goire dvÃªqu de Langres, dans le diocÃ¨s duquel 
Dijon Ã©tai alors, eut une rÃ©vÃ©lati cÃ©lest qui lui fit LFitir une 
Ã©glis sur son tombeau. C'est l'origine de la c6lÃ¨br abbaye de 
S. BÃ©nign de Dijon, qui appartenait h la congrkgation de 
Saint-Maur, avant qu'elle eÃ» de rbunie l'~vikli6 (Je Dijon. 
- Notre saint martyr est nommÃ au premier novembre dans 
les martyrologes. Il y a d'autres jours marquÃ© pour la transla- 
lion de ses reliques. 

S. Andoche, S. Thyrse, et S. Ande'ol, Ã©galemen disciples 
de S. Polycarpe, et envoyÃ© par lui dans les Gaules, porthrent 
le flambeau de l'Evangile dans plusieurs provinces de cette 
nation, et fondÃ¨ren un grand nombre d'Ã©glises Etant enfin 
arrivÃ© sur le territoire d'Autun, ils y recurent la couronne du 
martyre A Saulieu, qui est peu Ã©loign de cetle ville. FÃ©lix 
qui les avait logÃ© dans sa maison, mÃ©rit d'Ãªtr associÃ a leur 
bonheur. 

S. Anddol avait prÃªch l'Ã©vangil Ã Carpentras et dans les 
lieux voisins de cetle ville. Ce f u t  au bourg de Bergoialc, prhs 
du RhÃ´ne dans le Vivarais, que ce saint apÃ´lr fut marlyrisi. 
Ses reliques sont dans la ville de Bourg-Saint-AndÃ©ol au dio- 
cÃ¨s de Viviers. Le roi Childebert, d'aprÃ¨ l'avis de S. Ger- 
main, Ã©vÃªq de Paris, fonda sous l'invocation du Saint martyr, 
une chapelle qui fut soumise i l'abbaye de S. Vincent, depuis 



de S .  Germain-des-PrÃ©s Dans la suite des temps, cette c h -  
pelle devint une @lise paroissiale. C'est celle qu'on appelait 
de Sainl-AndrÃ©-des-Arts Elle reconnaissait S .  AndÃ©o pour 
son premier patron. - La fste de ce saint se celÃ¨br le pre- 
mier mai. - Celle de S. Andoche et de S. Thyrse, le 24 sep- 
tembrel ; - Celle de S. Biniqne, le j e r  et le 3 novembre. 

S. Symplioricn, baplis6 par S. Bhigne, ayant refusci d'do- 
rcr les idoles de Cyltiilc, d'Aj)olloii cl de Diane que l'on pro- 
menait dans les rues d'Autun, fut d'abord fli~gellÃ© puis jelÃ©e 
prison, et enfin conduit hors de la ville au lieu de l'ex6cution. 
Pendant le trajet, sa mÃ¨re qui le regardait passer, lui criait: 
Ã Mon fils, mon cher fils Symphorien, souviens-toi du Dieu 
Ã vivant, e t  montre-toi courageux jusqu'h la fin 1 ElÃ¨v ton 
a cÅ“u vers le ciel, et considkre Celui qui y rbgne 1 Re crains 
Ã point une mort qui conduit Ã la vie eternelle 1 Pour toi, la 
(i vie n'est pas enlevÃ©e elle est changÃ© pour une meil- 
Ã Icure 1 . . . Ã S. Symphorien consomma son martyre, et fut 
inhumÃ prÃ¨ d'une fontaine ; dans la suite on y eleva une 
Ã©glis qui fut cÃ©lbbr par plusieurs miracles. . 

1 On lit dans le martyrologe romain : 
Ã Le 24. septembre, 3 Autun, f6te de S. &ochius, pr&tre, de S. 

T/L~;Â¥sIIs  diacre, de S. Fi'lix, martyrs, qui, amcnCs dlOricnt par S. Po- 
lycarpc, (iveque de Smyrne, pour prkher  dans les Gaules, y furent fla- 
gcll6s pendant, longtemps, suspendus en l'air pendant tout un jour, les 
mains retourn~cs; furent jcl(5s dans le l'eu qui ne les brÃ»l point ; enfla 
on les frappa avec des leviers sur le cou, et ils gagnbreni ainsi glorieu- 
scment leur couronne. Ã 



S. CLEMENT., apÃ´t.r et premier Ã©vÃªq de Metz; 

S. DENYS, apÃ´tr et premier Ã©vÃªq de Lyon; 

S. CARAUNUS (vulgairement S. C I I ~ O N ) ,  apÃ´tr et premier 
Ã©vÃªq de Chartres; 

S. MANSUET, apdtre c l  premier ~ v C p c  de Toul; 

Tous cnvoybs, par l'Ap61)-e saint Pierre, dans les Gaules. 

(xxv Novembre.) 

Ces quatre Ã©vÃªqu Ã©taien disciples des grands ApÃ´tre : 
Ils travaillÃ¨ren avec eux au minisikre Ã©vangdique jusqu'au 
jour oÃ le chef de l'Ã©glis universelle leur donna une n~ission 
spÃ©cial pour le pays des Gaules : 

A S .  Clhnent, pour la ville de Metz et pour les contrÃ©e qui 
environnent celte citÃ© 

A S. Denys, pour la ville de Lyon; 
Ã S .  Caraunus, vulgairement appelÃ S. Chdron, pour la 

ville et le pays de Chartres ; 
A S.  Mansuet, vulgairement S. Mansuy, pour la ville et le 

pays de Toul. 
' Ils partirent vers la mÃ¨m Ã©poque et ils 6vangÃ©lisb1:en les 
provinces ou contrÃ©e qui leur &aient assignÃ©e chacun. Il 
n'est pcut-Ctre pas inutile de faire remarquer que S. ClÃ©men 
et S. Denys, dont il s'agit ici, sont dificrenis de S. Denys de 
Paris et de S. ClÃ©men de Rome, et qu'ils ne doivent point Ãªtr 
confondus comme Ã©tan les mÃªme personnages. 

S.  ClÃ©ment premier Ã©vÃªq de Metz, consacra dans cette 
ville une Ã©glis sous le vocable de S. Pierre-le-vif; parce que 
cet ApÃ´tr Ã©tai encore vivant, lorsque l'apÃ´tr S. ClÃ©men l u i  
dÃ©di ce temple. - L'historien de la ville de ChÃ¢lons Charles 
Rapine, tÃ©moign avoir vu cette Ã©glis ; il marque Ã©galemen 

q u e  les Ã©vÃªque ci-devant nommÃ©s S. Manstiet, de Toul, 



S. Ench?re, do Trbves ; S. Sixte, do Reims ; S. Sinice, de 
Soissons; S. Siemmie, de Chiilons, etc., sont sortis de l'Ã©col 
de Saint-Pierre, pour aller dans les pays qui leur Ã©taien assi- 
gnÃ© par S. Pierre. Il indique S. Jacques-le-Majeur comme 
ayant consacrÃ une Ã©glis sous le nom de la Bienheureuse MÃ¨r 
de Dieu, pendant qu'clle 6tait encore au monde. 

S. EUTROPE 
Princc,B~ibylon"en, - iveque de Saintes, - tÃ©moi intnaÃ©dia 

et martyr de JÃ©sus-Clirkt 

(30 Avril.) 

Thnoignages relatifs h S. Eutrope. 

Le Martyrologe Romain, au 30 avril, s'exprime ainsi au 
sujet de S. Euirope : 

Ã A Saintes, S. Eutropa, Ã©vÃªq et martyr, que S. ClÃ©men 
Ã (disciple de S. Pierre), envoya dans les Gaules aprÃ¨ l'avoir 
Ã consacrÃ ivÃªque Ayant, pr6chÃ fan longtemps, il eut la tale 

Ã brisÃ© pour le tbmoignagedu Christ, etmouruivictorieux'. Ã 

Les martyrologes d'Usuard et d'Mon, portent la mÃ¨m 
chose, ainsi que le chap. 5Ge de S. GrÃ©goir de Tours, sur la 
Gloire des martyrs, et que les Actes mÃªme du Saint2. 

Comme les Actes de S. Lhtrope, qu'on moi1 avoir d Ã  Ã©crit 
par S. Denys l'ArÃ©opagite ou du moins par son ordre, sont 

* Baron, in annal. an. 46 .1~ .  2, ait : 
Ã Habucruni a Petro inslitulum episcopum ..... Saucloncnses Eutro- 

p i u m .  Ã 

S. Gr4goire de Tours, de glor. m. l. i ,  c. 56, col. 786 (dans M. Paillon, 
Xon., t. 2, p. 580), dit que S. Eutrope fut envoy6 dans les Gaules par S. 
Clement. 

2 Petrus, @SC. Catal. I. 4, c. 108; Petrus Cluniacen. e p .  2; Fortuna- 
tus, scripsil de basiiica S. Eutropii. Rabanus Maurus, archiep. Mogunt., 
in vitu S. M. SIagdalenss c. 57, p. 1493, ed.Migne. 



rapportÃ© sommairement dans tous les BrÃ©viaire de la France 
et des autres, lieux qui honorent cet apÃ´tre nous allons en 
donner ici l'abrÃ©g succinct, tel qu'il se trouve dans quelques 
auteurs. 

II. 

Originc do S. Eutropo. - Sa royale extraction. - II a vu J h s  
on Jud6e. 

Eutrope naquit i Babylone. 11 dail  de la famille du Koi des 
Perses et des Babyloniens, auquel on donnait le nom de 
Xercds, nom commun aux Princes des dynasties Persanes. Sa 
qualitÃ de Prince fit qu'il fut envoyÃ i la cour du roi HÃ©rode 
et que durant son sÃ©jou en Palestine il eut occasion d'entendre 
parler des faits prodigieux de JÃ©su et de voir le Sauveur lui- 
mÃªme Les Actes de sa vie' disent qu'il fut tcmoin du miracle 
de la multiplication des cinq pains, qui, comme I'Evangile 
nous l'apprend, nourrirent cinq mille hommes affamÃ© ; que, 
de plus, le jeune prince se trouvait prÃ©sen ii JÃ©rusale lors 
de l'entrÃ© triomphale de JÃ©su en cette ville ; que, pÃ©nÃ©t 
d'estime et de vÃ©nÃ©rati pour le Messie, il rhpaudit avec les 
autres HÃ©breu sur le passage du Christ des fleurs et des bran- 
ches de palmier. AprÃ¨ avoir Ã©l tÃ©moi du miracle de la Pen- 
tecÃ´te et avoir r e p  quelque grice du Saint-Esprit, qui le rÃ© 
compensait ainsi de la droiture de ses intentions, il retourna ii 
Babylone, oÃ il raconta au roi et aux princes de la Cour ce 
qu'il avait vu et entendu'. 

* Ã Audits Salvatoris miraculorum fama de urbe in urbcm per chi- 
Ã talcs cuin quscsivil (Eulropius) cl cum abcunloin lrans inarc Galilaiae 
Ã quod es1 Tihcriiulis, cum innumeris populorum turbis, qw cum sc- 
Ã qucbanlur, vitlcnlcs signa qux  facichat, conscculus csl. Ã Ad ami. 54 
Chronic. Dcxtri, Bivar., et in Brcviario Salmantino ; ap. cpisc. Pclrum 
de Natalibus ; in antique Lectionario ccclcsix Senoncnsis ; Des Guer- 
rois, la Sainctek? chrestienne. L'antique et constante tradition nous re- 
prdsente le jeune prince cueillant h un arbre des palmes et les jetant 
sous les pas de Notre-Seigneur & son cnirdc dans J6rusaleni. (V. P. Ca- 
hier, caructdristiques, p. 66.) 

plaÃ§on ici une autre tradition (Passzo B. Eulropii, Santon. M s c .  



Plus tard, S. Simon et S. Jude Ã©tan allÃ© prÃªche le 
Royaume de Dieu dans la Perse et notamment & Babylone, le 
Roi, les Princes et les Grands du royaume (parmi lesquels fi- 
gurail Eutrope), se convertirent sans difficultÃ & la voix des 
deux ApÃ”lres comme il est rapporte dans l'Histoire apostoli- 
que de S. Simon et de S. Jude. La plupart des Grands furent 
donc baptishs, et Eutrope qui depuis longtemps Ã©tai disciple, 
f u i  fait arcl~idiucru de l'tigliso do lJaI~yloin), A l i t  iilto do la- 
quelle les ApCLres avaient Ã©tabl comme 6vCque leur disciple 
Abdias, comme on le voit dans la vie de ce dernier. Il est dit 
qu'Eutrope Ã©crivi le martyredes apÃ´tre S. Simonet S. Thad- 
dÃ© ; cela veut dire, selon certains auteurs, qu'il traduisit la re- 
lation composÃ© par l'Ã©vÃªq de Babylone, sur la mort des 
douze ApÃ´tres et dCjh dcrite antÃ©rieuremen par i'iiistoriogra- 
phe Craton; mais traduite, aprÃ¨ Euirope, par Julius Afri- 
canus. 

III. 

S. Clt5ment de Rome envoie S. Eutrope en France avec S. Denys et 
ses compagnons. - Travaux apostoliques du Saint. - Il convertit 
la ville de Saintes. - 11 est martyrisb. 

S. Eutrope Ã©tan revenu plus lard en Palestine et ensuite ?I 
Rome, il se trouva dans la capitale de l'Empire avec S. Denys 
et ses compagnons, S. Gatien, S. Trophime, S. Paul, S. Sa- 
turnin, S. Austremoine, S. Martial. Le Pape S. Clhent ,  cet 
illustre disciple et successeur de S. Pierre, les envoya tous 
dans les Gaules '. S. Galien f u t  K q u e  de Tours ; S. Trophime, 

et m.; Baron., ad m. 46.), laquelle tkmoigne que Eutrope, aprhs sa 
conversion, ayant appris les grands et nombreux prodiges de S .  Pierre, 
alla le trouver, vers l'an 44-49, fut parfaitement accueilli du Prince des 
Apdtres, demeura quelque temps avec lui, reÃ§u de sa bouche des avis 
salutaires, et enfin sa mission pour Saintes, ville cdlhbre des Gaules. 
Aprhs un long sbjour dans celte province, il fit de nouveau le voyage 
de Rome, oÃ il trouva, sur le sidge apostolique, S. Cldment, pape, qui 
lui renouvela sa mission pour les Gaules, et, avant son ddpart, le con- 
sacra Wque,  de intime que S. Dcnys et d'autres pontifes. 

1 Acta S. Eutropii ; catalogua san-marthanorum, t. 3, Gallix Chris- 



d'Arles; S. Paul, de Narbonne; S. Saturnin, de Toulouse; 
S. Austren~oine, d'Auvergne; S. MartialÃˆ de Limoges; S. Eu- 
trope, de Saintesi. 

Voici comment les Actes de ce saint homme apostolique 
racontent son entrÃ© dans la ville de Saintes, sa prÃ©dication 
et sa mort : 

Ã Lorsqu'il arriva aux portes de Saintes, i l  vi t  nno vil10 
iiiiinio du solides reiii~tir~s, embellie du lours i16riennes, siluGe 
dans un emplacement trÃ¨s-favorable d'une Ã©tendu convena- 
ble, possÃ©dan tous les agrÃ©ment ; environnbe de prÃ© et de 
vignes, bien aÃ©rÃ© remarquable enfin par la beau16 de ses 
rues et de ses places publiques, et par toute sorte d'embellis- 
sements. A cette vue, il se sentit brÃ»l d'un vif ddsir de la con- 
vertir au vrai Dieu ; il chercha en mÃªm temps les moyens de 
la ramener du culte des idoles au culte de JÃ©sus-Christ Il se 
mit donc Ã parcourir ses rues et ses forums, en annonGant cons- 
tamment la Parole Divine. 

Les habitants de la ville, le prenant pour un Ã©trange venu 
de quelque terre barbare, et entendant qu'il parlait de TrinitÃ 
et de BapzÃªme mots jusqu'alors inouÃ¯ parmi eux, s'irri1;xcnt 
contre lui, lui firent endurer mille outrages, mille sortes de 
mauvais traitements, le brÃ»lÃ¨re avec des torches ardentes, 
le frappÃ¨ren avec des instruments de bois, et le chasskrcnt de 
leur ville. 

L'ApÃ´tr endura avec patience cette persÃ©cution Il se balit 
.une cabane de bois sur une montagne qui avoisine la ville, et 
il y sÃ©journ longtemps. Le jour, il allait precher dans la ville, 

tianx ; Vincent. Spec. hist., l .  10, c. 18 ; Petrus de Natalibus, 1. 4, c. 
108. Alia que argumenta nuper a D. Failloti allata. 

1 Zbid., et ap. S. Greg. Turon. 1. 4, de gl. martyr., c. 56--48. L'histoire 
de l'dglise d'Avignon, par Nouguier, p. 7, di1 que S. Eulrope prhclia 
d'abord & Orange, et y fonda une petite chrd~ientd. (Voir Annal. de 
Phil. Chr. n. 97, p. 7.) Les SIonwnenLs de VÃ©gliseSOrn~lg el Yatzlique 
Tradition, consign6e dans les dcrits de J.-Louis Lu Prcvost, de Dom 
Denis de Sainte-Marthe, de M. Faillon, de Des Gucrrois, etc. 

10 



il passait la nuit dans les veilles, dans les priircs cl dans les 
larmes, retirÃ dans cette cabane solitaire. 

AprÃ¨ do grands et longs travaux, Eutrope n'avait converti 
qu'un trÃ¨ petit nombre de personnes. N'ayant presque plus 
aucune esp6rance do succbs, il reprit le chemin .de Rome, alla 
trouver le Souverain Pontife, S. Clhent ,  ce zÃ©l disciple des 
ApCtrcs , qui, aprbs avoir entendu le rk i t  de sa mission 
ilans lu Siiiiiloiigc, jiigc;~ (lue tiiut de travaux ne pouvaienl de- . 
nicurer i~ifructueux, l u i  rciulil alors l'espoir cl la conliancc et 
l'envoya de nouveau Ã©vangÃ©lis cetle contrÃ©e L'homme de 
Dieu revint donc dans sa province, avec un grand courage et 
avec le vif  disir de remporter la couronne du martyre, en 
versant son sang pour la cause do Dieu. 

Elant cuir6 dans la ville de Sainles, il recommen~a & y  an- 
noncer Ã temps et A contre temps les mystÃ¨re du salut, l'In- 
carnation du Christ, sa Passion, sa RÃ©surrection son Ascen- 
sion, et la nÃ©cessit de la rÃ©gÃ©nÃ©rat par l'eau et par le 
Saint-Esprit, pour entrer dans le Royaume de Dieu. II faisait 
mille instances, et parlait sans aucune crainte devant toutes 
sortes de personnes. Comme auparavant, il demeurait, pen- 
dant la nuit, dans l'abri; qu'il s'&ait construit sur la mon- 
tagne. 

Or, pendmt qu'il poursuivait le cours de ses prÃ©dications il 
arriva tout-i'i-coup que la Grkc  Divine loucha le ca:ur des ha. 
bitants, el qu'un grand nonibro Je Gentils reprent  le Lap- 
t h e .  Parmi le nombre des convcrtis se trouva la fille du roi 
de ce lieu (c'est-Ã -dir du gouverneur). DÃ¨ que son pÃ¨r ap- 
prit la conversion d'Euskdla (c'6tait le nom de celte fille), i l  la 
prit en aversion et la chassa hors de la ville. Se voyant expul- 
sÃ© de la ville h cause de son attachement a JÃ©sus-Christ 
cette noble fille se procura un  asile peu distant de celui de 
l'homme de Dieu, et y demeura jusqu'i ce que son pÃ¨re 
poussÃ par le sentiment de l'amour parternel , lui envop dire 
de revenir Ã la ville. Elle lui rÃ©pondi alors : qu'elle prÃ©fÃ©ra 



demeurer pour &sus-Christ hors de la citd; qu'elle ne voulait 
pas y rentrer pour s'y souiller par le cuite des idoles. A cette 
nouvelle, son pkre entra en  fureur contre le bienheureux Eu- 
trope, fit venir toas les bourreaux de la villa, et leur donna 
cent cinquante pihccs d'argenl, pour qu'ils missent A mort le 
Saint homme de Dieu,  et qu'ils ramenassent sa fille avec 
eux. 

Los ex(~cuteurs msscinblinnt. uno inulliliulo (10 paÃ¯ens cl, 
la vcillo dcs Calendes de niai, ils se ruiulireul i la loge dont 
nous avons parlÃ© ils commenchent par lapider l'Ap&re, en- 
suite, s'approchant de lui, ils le frapp6rent avec des bitons et 
des courroies arm6es de plomb, et enfin, lui ayant brisÃ la 
tÃªte ils le tuÃ¨ren l .  

La vierge Estelle (ou Eustella), aidbe de quelques Chrtliens, 
profita de la nuit pour ensevelir le Saint dans sa loge. Et, tant 
qu'elle vÃ©cut elle ne cessa d'honorer son tombeau, par des 
veilles, par des flambeaux qu'elle y alluma, et par diffÃ©rent 
devoirs d'humanitÃ qu'elle rendit Ã ses restes mortels; et, lors- 
qu'elle-mÃªm se vit sur le point de quitter celte vie, elle com- 
manda que son corps fÃ» enseveli dans son propre domaine, 
prÃ¨ du tombeau de son maÃ®tre 

Dans la suite, on construisit sur remplacement oÃ se trou- 
vaii le corps du saint Martyr une grande basilique, en i'hon- 

Pour concilier au sujct de S. Eulrope les diverses traditions qui 
s'cnchcv~lscnt el s'obscurcissent, on doit dire que S. Eutrope, a p r h  
avoir vu les miracles ilc Jbsus-Christ en Palestine, aprhs avoir fait sur 
Notre-Scigncur son rapport k !a cour du roi ou gouverneur de Baby- 
lone, se fit chrblicn et disciple do J6sus-Christ, de ses ApUres, et sp6- 
cialcment de S. Abdias. Il exerÃ§ d&s lors un minisi&re dev6 dans 
l'dglise de son pays. Puis, 15, apprenant les prodiges de S. Pierre, il alla 
se mettre & sa disposition et accepta la mission de Saintes, alors ville 
cdlkbre (vers San 4,8-48), retourna plus tard 2 Rome, puis ?I Babylone, 
sa patrie, oÃ il fut thmoin des miracles et du martyre des Ap6tres S. Si- 
mon et S. Jude. Il dcrivit leur histoire, ddcouvrit, & son retour & Borne, 
la lettre du proconsul Lentulus sur le portrait deNoire-Seigneur. Enfin, 
aprhs avoir 616 ordonn6 &&que avec S. Denys et d'aulres ApÃ´tre des 
Gaules, par le pape S. Cl6ment, il revint achever sa mission de Saintes, 
oh il fut martyrisb sous l'empire de Trajan. 



neur et sous le vocable de la sainle et indivisible TrinitÃ© Cet 
Ã©dific Ã©tai d'une "beaut6 trÃ¨s-remarquable Ã Les estropiÃ©s 
Ã ajoute l'historien, les aveugles, les sourds, et un grand 
Ã nombre d'autres personnes y viennent prier, et les demandes 
Ã qu'ils y font avec un cceur sincixe sont exauc6es. Ils y re- 
Ã coivent leur gu6rison el obtiennent de grands .bienfaits. On 
a voit suspendus ;lux colonnes de ce temple, des chaÃ®ne de 
Ã fer, dcs liens et divers autres insirumcnts de fer, qui scr- 
Ã vaient auparavant lier ceux que le hienlicurcux Eulropc a 
(t dÃ©livrÃ© Que par ses dignes mirites et par ses priÃ¨res il 
Ã daigne nous obtenir de Dieu le pardon dont nous avons be- 
Ã soin ; qu'il veille sur nos jours et sur notre vie 1 Au moment 
Ã de notre mort, qu'il nous dÃ©livr des pÃ©ril de l'Enfer, et 
Ã qu'il nous conduise dans les bienheureuses demeures des 
Ã cieux, par la grice et pour la gloire de Notre-Seigneur 
Ã JÃ©sus-Chris qui, avec le PÃ¨r et le Saint-Esprit, vit et 
Ã rÃ¨gn dans les siÃ¨cle des siÃ¨cle 1 Amen. Ã 

IV. 

Culte de S. Euirope. - Ses reliques. 

La plupart des Eglises de France cÃ©lÃ©braie le culte de S. 
Eutrope, comme itant l'un de ses ApÃ´tre les plus illustres. 
Mais c'6tait surtout dans l'Aquitaine et dans la Flandre que se 
propageait et se ckl6brait avec solennitÃ la nibmoire de ce 
Saint. Aussi 6tait-cc dans ces r6gions que brillait avec le plus 
d'bclat le pouvoir miraculeux d u  bienheureux Eutrope. On 
rapporte un grand nombre de prodiges op6rÃ© en faveur des 
paralytiques et des lÃ©preux des enfants malades et mÃªm des 
bestiaux. On obtenait trbs-facilement du Saint toutes sortes de 
bienfaits. Un moine de Cluny a laissÃ un manuscrit, qui en 
rapporte sommairement plusieurs assez remarquables. On le 
trouvedans Bollandus, au 30 avril, t. m, p. 736 '. 

1 Nous trouvons dans Bollandus, t .  5, p. 736, six pages in-folio de 



S. GrÃ©goir de Tours Ã©cri que les reliques de S. lhtrope 
demeurÃ¨ren longtemps ignorÃ©e ; mais que, aprÃ¨ qu'on eÃ» 
biti une basilique en son honneur, Palladius, le pontife du 
lieu, fit, en prhsencc dcs abbus l'ouvcrlurc du tombcau, et que, 
ayant examine le corps, tous remarquÃ¨ren la plaie cicatris6e 
que la l i i ~ ~ h e  d u  bourreau avait faite 2 la t&lc du Saint. Or, 
pour confirmer cette preuve, 19 Ciel voulut  que les prAiros cns- 
seut la miil si~iv:tiito 11110 vision cl qu'ils c~ilc~nlisscnl le s:tinl 

Marlyr lui-nu'mc lu leur d&cl:ircr. Ils le virciil, en clScl, cl lis 
entendirent sa voix qui leur disait : 
- Ã La cicatrice que vous avez vue h la tÃªle c'est. la plaie 

Ã par laquelle j'ai consommÃ mon martyre. Ã Ces signes cÃ© 
lestes assurixent le peuple et le clergÃ© que l'on possÃ©dai cer- 
tainement le corps du Martyr. 

Au 4 Ga siÃ¨cle l'hÃ©resi avait, dans sa fureur, dispersÃ les 
saintes Reliques; mais elles furent retrouvÃ©es puis transfÃ© 
rÃ©e Ã Bordeaux, de lb Ã Saintes. (An 1 604). 

HISTOIRE DE S. EUTROPE 

Disciple do JÃ©m et  des Apbtres, - Ap8tre lui-m6me et W q u e  
de Saintes, - martyr de Jbsus-Christ 

1. -S. Eutrope, martyr pontife, Ã©tai associÃ i S. Denis 
et aux autres ApÃ´tre des Gaules. Les antiques monuments de 
l'Histoire ecclÃ©siastiqu rapportent qu'il Ã©tai Persan de nation 
et qu'il sortait de la race royale ; il eut pour pÃ¨r le prince 
XercÃ¨s gouverneur de Perse, et pour mÃ¨r la princesse Guine, 
Ã©pous de ce monarque. Son Ã©ducatio fut l'objet spÃ©cia de 
leurs soins; dÃ¨ son bas &ge, on rappliqua aux Ã©tude et aux 

miracles et de prodiges op&& par S. Eutropc en faveur des peuples 
qu'il 6vang6lisa. 



sciences persanes, ChaldaÃ¯quc et Grecques. Tl y fit  des pro- 
grÃ¨ et devint trÃ¨ docte; plus tard, suivant la coutume des 
Grands, pour s'instruire de plus en plus, il eut le dÃ©si de vi- 
siter les contr6es les plus cÃ©lhbre du monde, notamment les 
pays limitrophes. Il en recul la permission de son pCre, qui 
f u i  heureux de voir son (ils diisireiix de lira~iqiicr la vcrtii, et 
de voy ;er  p ~ i i r  ;ip~ir(!inlni lcs I I I I I ~ I I I ' S  cl 1rs c o i i l i i n i ~ s  dt"'i na- 

tions CtraiigCrcs. Celii l u i  kiisiiii c s [ ~ U r c q i ~ ;  ::ii11 /ils ;tr.q~trrriiil 
de la sagesse et de la prudence, comme on le rapportait du, 
prime Ulysse. 

C'est pourquoi il lui donna pour conseiller et pour conduc- 
teur un homme sage de ses Etats, nommÃ Nicanor, avec re- 
commandation de ne rien faire sans son avis. Dans ce mÃªm 
temps, ils entendirent parler de la JudÃ© comme d'une contrÃ© 
frÃ©quentÃ par toutes les nations qui sont sous le ciel. Le 
prince, d'aprks le conseil de Nicanor, partit pour ce pays, et 
vint dans la GalilÃ© afin de visiter la cour d'Ilirode, d'y entrer 
en communication avec les hommes les plus sages, d'y con- 
mitre les usiigcs Je  ces lieiix, la langue et les institutions po- 
litiques; mais apprenant aussitGt les craautÃ© il'U6rodc, et sa 
conduite adulttke, il fut attristÃ ; lui qui pensait que le pays 
de JudÃ© Ã©tai un pays de saintetÃ et de religion, attendu qu'il 
avait 616 gouvernÃ par de nobles et pieux monarques. 

II. - Lorsqu'il Ã©tai sous i'impressim de ces penshs affli- 
geantes, il apprit par la renommge les prodiges de J6sus, fils 
de Dieu. Il fu i  ravi tic ces nouvelles, cl dÃ¨ lors i l  se mit en 
marche pour aller le voir et ente,ndre ses pr6dications. Comme 
il 6tait parfaitement disposÃ intirieurement, bien qu'il ftÃ® ido- 
litre, il se laissa loucher, et commenp i rÃ©vÃ©r et i aimer le 
Christ. 11 considÃ©rai en m6me temps que les paroles de JÃ©su 
Ã©taien confirmÃ©e pilr des Å“uvre surnaturelles, que la main 
toute-puissante de Dieu pouvait seule opÃ©rer La connaissance 
des Ecritures ChaldaÃ¯qu et HbbraÃ¯qu lui (il reconnaÃ®tr en 



Jdsus le Messie prbdit. Les Grecs lu i  donnaient ii entendre 
qu'il n'y avait jamais eu un si grand philosophe ; mais aprÃ¨ 
qu'il eÃ» d Ã  tÃ©moi du miracle par lequel 5,000 hommes, et 
lui-mÃªm avec eux, avaient et6 nourris et rassasi&, il  fat en- 
tihrcmeni pari6 i rcconnaÃ®ir en Jks-Chris t  le Fils de Dieu 
cl i lu i  donner touic sa confiiincc, ci mume il se fut (l&s lors 
;111;ii11lniin1~ ;'I l u i  pour ("Â¥ln snii disciple, s'il n'cÃ®~ cwiiil  son 

conseiller Niciinor. Lu momcni du sa coinrersion n'6tid pas cil- 
core venu. 

III. Il se rendit an Temple de JÃ©rusalem afin d'y adorer 
Dieu Ã l'exemple des Ã©tranger qui, arrivant en celte ville, al- 
laient rendre hommage au Seigneur. Ayant dd salisfail de ce 
premier voyage, et conservant le d6sir de le renouveler dans 
un autre temps, il retourna auprÃ¨ de son pÃ¨re i qui il fil un 
ample rÃ©ci do loules les merveilles qu'il avail vues et enten- 
dues. DÃ©ji Ã©clair des lumiÃ¨re du Saint-Esprit, il aimait la 
personne de JÃ©sus il l'admirait, il en parlait sans cesse i la 
cour, auprÃ¨ des jeunes princes, dans la plupart, de ses enire- 
tiens. Aprks un an, il obtint de son pkre une nouvelle permis- 
sion de faire le voyage de Jud6e : il arriva i J6rusalcm le 
jour mGmc dos l'almes, lorsque le Soigneur J6sus-Christ, 
port6 sur une Cnessa, faisait son entr6e solennelle dans la 
Grande CitÃ ; il se rencontra au milieu des gens de bien qui 
accueillaient le Messie avec des applaudissements et des cris 
d'allÃ©gresse et qui redisaient avec transport l'ffosamia Fils 
de David ! 

S. Jean l'Evang4isie, c ,  '1 2, rapporte que des Etrangers 
s'adressÃ¨ren 5 S. Philippe el le suppliÃ¨ren de leur mÃ©nage 
une entrevue avec Jbsus-Chris1 afin de pouvoir lui baiser les 
mains et entendre quelques paroles de sa bouche divine. Ils 
furent prÃ©sentÃ au Fils de Dieu psr les ApÃ´tre S. AndrÃ et 
S. Philippe: JÃ©sus-Chris les recul avec bontÃ© et en fit l'blogc 
en prÃ©senc des IIbbreux. Eatropc 6tid l'un des premiers de 



ceux que J6sus-Christ accueillit favorablement. Les grÃ¢ce spi- 
rituelles qu'il retira de cette conversation furent les premiers 
germes de sa conversion. 

Or, ayant appris les complots des Juifs contre l e  Messie, les 
desseins el les demarches des Scribes e t  des Pharisiens contre 
lui, il en fut t r k  afflige. La peine que lui causÃ¨ren ces nou- 
velles, l i i h  son retour en Perse. 

IV. - Pendant son sÃ©jou dans sa patrie, il apprit que Jhsus- 
Christ avait soufÃ¯er sur la Croix, mais que lc troisikme jour 
i l  Ã©tai ressuscitÃ des morts : ce qui le porta i croire entiÃ¨re 
ment en JÃ©sus-Chris et Ã son Evangile. 

Y. - Quelques annÃ©e aprhs, les ApÃ´tre ayant dressÃ le 
Symbole de la foi, cl  s 'dan1 partage le monde par provinces 
pour accomplir partout leurs travaux aposloliques, S. Simon 
cl S. Jude vinrent exercer leur ministhre en Perse. Eutrope, 
q u i  d~:j i  <tait  Chrb~ien en  son ceur ,  se rendit facilement Ã la 
prÃ©dicalio des v6ritÃ© chr6tiennes ; il y amena mÃªm son pÃ¨re 
car comme ce prince itait sage elhien dispos6, e t  que (Tailleurs 
il savail Lien appricier la conduite, les paroles e t  les miracles 
des A p h c s ,  il coda ;lux alirails de la G r h e  et se  fit Chrhtien. 
Tous (Jeux furent instruits par les ApÃ´ires puis baptisÃ© : 
des centaines (Je personnes imitÃ¨ren l'exemple de  leurs 
Princes. 

Y. - Abdias fut sacre Ã©voqu de Perse, e t  S. Eutrope fut 
ordonnÃ diacre. Comme la GriÃ®c agissait activement en S. 
Eutrope, i l  quitta son pÃ¨r et sa famille, sa posilion princiÃ¨r 
et la Perse, sa pairie, pour se rendre prÃ¨ de S. Pierre et aller 
avec lui Ã Rome. S. Pierre, le jugeant capable de plus grandes 
clioses, lui donna mission pour les Gaules, oh devaient, se 
trouver des espriis qui apprÃ©cieraien un si grand homme. 
S. Eutrope, ainsi passi d'Orient jusqu'aux extrÃ©milÃ de l'Oc- 



- 153 - 
cident, fut inspirÃ par l e  Saint-Esprit pour se diriger vers la 
Saintonge. 

ArrivÃ jusqu'Ã Saintes, il y annonGa JÃ©sus-Christ son Evan- 
gile, sa Loi, ses Jugements. Mais de toutes parts, il est rejetÃ© 
mÃ©pris accablÃ d'injures e t  de mauvais traiiernents, e t  enfin 
chassÃ de la ville, avec dbfense faite aux citoyens de lui fournir le 
toit, le Feu et l'eau. Toutctefois, il trouva, non loin de la ville, 
un aliri oh il passail lus nuits ii prier inslainmeiil pour la con- 
version de ce peuple, et les jours i lui adresser de  salutaires 
et paternelles exhortations. Mais, comme nÃ©anmoin il voyait 
que ces habitants continuaient Ã fermer les yeux. A la clartÃ 
des viritÃ© Ã©vangÃ©liqu ; qu'il ne faisait li que peu de fruits, 
et qu'il n'y avait converti que  dix personnes, il retourna direc- 
tement i Rome, pour communiquer cet Ã©ta de choses i S. 
Pierre. Biais en  arrivant, il apprit que le Prince des ApÃ´tre 
Ã©tai mort sur la Croix par !'effet des cruautÃ© de NÃ©ron 

VI. - Or, S. ClÃ©men qui, aprÃ¨ S. Lin et S. Clet, Ã©tai 
montÃ sur  le siÃ©g apostolique, reconnaissant que S. Eutrope 
Ã©tai toujours animÃ de sentiments favorables aux habitants 
de la Saintonge, le consacra iveque de ces peuples. Ce fut 
dater de  ce temps que le PÃ¨r de touie la ChrÃ©tient prit un soin 
tout spÃ©cia du pays des  aul les; ayant appris que ceux que 
S. Pierre y avait envoyÃ©s Ã©taien dÃ©cides il y destina d e  nou- 
veaux hommes apostoliques, qui devaient y planter la foi, et 
l'entreienir lÃ oÃ elle Ã©tai d6ji plantÃ©e Il ordonna et consacra 
Ã©v6que : S. Taurin pour Evreux ; S. Lucien pour Beauvais; 
S. Denys, cet homme angÃ©lique pour Paris; S. Niaise (S. 
Nicasius) pour Rouen; et notre S. Euiropc, pour la Sain- 
tonge. 

Diacre, S. Eutrope n'avait converli que dix personnes; 
EvÃªqu A son second voyage, il convertit Ste Eustelle et  une 
foule de personnes du peuple. DÃ¨s-lors ses pr6dications ac- 
compagnÃ©e de miracles, sont couronnÃ©e chaque jour par des 
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conversions nouvelles et iiotables. La l'rincesse, il&Iaignaiit 10 
monde, ses richesses, et ses grandeurs, se. dÃ©termin Ã ne 
servir que Dieu seul: h n t  venue visiter S. Eutrope en com- 
pagnie des Vierges el du peuple chrbtien, elle consigna entre. 
les mains de l'EvÃªqu la promesse solennelle de garder per- 
pÃ©tucllen~en la virginit.6, afin de devenir l'Ã©pous de JÃ©sus 
Christ. - S. lhlropc la  coufi rina d:itis sa rÃ©soliition l'cxliorta 
ii remplir les devoirs (Ir, la vie cdeste qu'elle cnd~rassait, lui 
promit de l'assister de son pouvoir et de ses services. 

Or, le pÃ¨r de la princesse, ayant appris celte nouvelle, lui 
qui avait projetÃ de l'allier Ã une maison illustre et puissante, 
fut extrÃªmemen irritÃ© Pendant que, dans son dÃ©pit il songe 
Ã ce qu'il doit faire, Salan lui suggÃ¨r de recourir ii des moyens 
cruels : il se d6termine ii envoyer des satellites avec ordre de 
mettre ii mort 1'ApÃ”lre Les bourreaux arrivent, se saisissent 
de S. Kutrope, l'accablent de pierres, de coups de verges ar- 
mÃ©e de plomb, et enfin lui tranchent la tÃªte 

Eustelle versa des larmes sur la mort si cruelle de son Pkre 
spirituel ; sa charitÃ ne pouvait plus rien en sa faveur, elle le 
fit d6poser dans une sÃ©pultur honorable, oÃ elle passa le reste 
de ses jours, dans la priÃ¨r et dans les jeÃ»nes conservant sa 
candeur virginale. Ce fut dans ce lieu qu'elle rendit son Ã¢m 
ii Dieu, et qu'elle fut ensevelie. - Depuis, la pictÃ des fidÃ¨le 
y contruisit une bglise, et y honora constamment les corps de 
ces Saints. 

Le Martyrologe Romain, Usuard, S. Adon, en font mÃ©moir 
le 30 avril, de mÃªm que S. GrÃ©goir de Tours, au livre de 
gloria Marty~Â¥um c.  56 ; Pierre de Cluny, en sa 2e W r e ;  
Pierre de Kods, 1. IV,  c. 405; Baronius assigne la premiÃ¨r 
mission de S. Eutrope, ordonn6e par S. Pierre, Ã l'an 46, et 
sa seconde, dbterminÃ© par S. Clbment, 6 l'an 95. 

La cllisse de ses Reliques demeura longtemps au monastÃ¨r 
de Micheretz. - voir la SainctetÃ ChrÃ©tienn de Des-Guer- 
rois, prCtre de Troyes, 1632. 



LES HOMMES APOSTOLIQUES 

Aux temps da S. Pierrc et du S. ClCnient, piipc. 

Ce Sait importiiiiL do l;i mission des premiers :il)G~i-~s des 
Gaules par S. Picrre.et par S. ClÃ©ment se dtimonire de deux 
maniÃ¨re : par des preuves gbnÃ©ralc et par des preuves par- 
ticuliÃ¨res 

1. - Par des preuves g&nÃ©rales - Le venue de plusieurs 
hommes apostoliques dans les Gaules au premier sihcle, est 
dÃ©montrÃ par mi autre fait absolument certain, savoir : l'han- 
gÃ©lisatio g Ã © n h l  des Gaules aux temps des Ap6tres En effet, 
si, dhs l'Ã©poqu des apÃ´tres la France a Ã©t en grande partie 
amenÃ© i la foi, il s'cusuit n6cessairernent que des prklicateurs 
y ont 616 envoyÃ© par S. Pierre et par ses premiers succes- 
seurs, tels que S. C lhen t ,  e t  qu'ils y ont fond6 nos antiques 
et premiÃ¨re Ã©glises 

Etablissons donc solidement cc fait de l 'hngdisation gÃ©nÃ 
rale et de la conversion des Gaules et de l'Univers enlior, dÃ¨ 
le premier sidele, et nous en tirerons ensuite la consÃ©quenc 
naturelle et nÃ©cessaire (qui est la mission des premiers ap6tres 
des Gaules par S. Pierre et S. ClÃ©ment. 

La voix des ApÃ´tres dit S .  Paul, Rom, X, i8, a retentipar 
toute la terre, et leur parole s'est fuit entendre jusqu'aux ex- 
trÃ©~nitÃ du monde. Il dit aux Colossiens, 1. G ;  L'Evaq/ile qui 
est parvenu jusqu'Ã vous, est cmssi'r&pandu dans tout i' Uni- 
vers; il y fructifie, il y croit, comme il a fait parmi vous. . . 

S. ClÃ©~nen de Rome dit la mÃªm chose (II epist. ad Cor.) 
Tibhrc difendit d'accuser les chrÃ©tien ; Ã Ce fut, dit EusÃ¨be 

1. II, c. 3, par un secret dessein de Dieu, afin que la parole 



Ã©vm~yc'liflu jihv'irdl librement et sans ctnp?chement par tout 
l'Univers, comme- elle avait d i jÃ  cornmencd de s'y propager: 
quo sertm e~angclicus, qui jam inchoatus erat, libcre et 
absque impedimenta zil~ique terrarum pervaderet. 

S.  IIermas (an 40-70 de J.-C.) : Toutes les nations qui 
sont sous le ciel, ont etitct~du les ApÃ´tres et ont embr[issÃ la 
lo i ,  ai sont appelhs d'un seul nom, le  nom du Fils de Dieu. Ã 

Si l ' l~~ii i igile a 11i~i i f i ir i~  cliex Ions les peuples Je l i i  terre, il 
s'nisuil qu'il ii p ~ i i ~ ~ n h ~ ~ ~ l e i n e i i t  dans les (;iiulos. 

S. IIÃ©gÃ©sipp voisin e t  contemporain des ApÃ´tres dit clai- 
rement : I'Eglise cltrdhwne est rÃ©pandu dans tout le genre 
humain, et il n'existe pas une seule nation oA elle n'aitpÃ©nÃ 
t r i :  Ex quo c ~ p i l  congregatio christianorum, in  omne homi- 
numpenetravit genus, nec ulla natio Ronwni Orbis remansil 
qua cvltus ejus expers relinquerehr. (Libro I I  de excidio 
hierosolymitano.) Les anciens historiens dÃ©signen nommÃ©n~en 
les Gaules. 

De bons auteurs affirment que S. Philippe et  S. Luc ont 
apportÃ l'Ã©vangil dans les Gaules. (S. Epiphan., hÅ“r 51; 
Freculphus, in chronico ; Po!idor. Virgil., 1,  II, etc.; Marlot, 
p. 405.) 

Tertullien, adv. Jud. c. 7, tÃ©moign que le rogne de  Jisus- 
Christ est Ã©iabl dans tous les lieux du monde, notamment 
dans l'Angleterre, dans toutes les Espqqnes, dans les difltf- 
rentes nations des Gaules ... et chez 1011s les peuples. - Ce 
Pkre 6numkre en dÃ©tai toutes les nations du monde qui ont 
embrassÃ la foi en JÃ©sus-Christ dks les temps primitifs. 

SÃ©nÃ¨qu contemporain des apÃ”tres dit que les usages des 
chrÃ©~ien ont tellement privalu dans le monde, qu'ils sont 
d+jÃ r q u s  dans l'univers entier, ut per omnes jam terras re- 
cepa si1 ... (Ap. S. Aug., de civ. Dei. 1. YI. c. 2.) 

S .  Justin, (ADV. T ~ Y P H . )  : Ã Votre nation, Ã juifs, n'a jamais 
Ã passÃ de l'Orient i l'occident pour y cÃ©lÃ©br vos sacrifices, 
a et i l  se trouve des peuples qui ne vous connaissent pas; mais 



Ã aujourd'hui il n'y a aucun royaume, quel qu'il puisse Glre, 
Ã oÃ les priÃ¨re ne se fassent au nom de JÃ©sus-Christ Ã 

- S. It8Ã‰ne'e S. ChrysostÃ´me S. Athanase, Eudbc, Thdodo- 
ret, et les autres PAres de l'Ã©glise s'Ã©crien que, dÃ¨ le dibut, 
semblable Ã la lumihe du soleil, la religion de JÃ©sus-Chris 
s'est rkpandue d'un @le Ã l'autre, et ils tÃ©moignen en parti- 
culier que les Gaules itaient chrd&ww, au premier siÃ¨cle 

Ezw?ha avilit &xi1 le Livre des S1~~rtyr.v dri 116gliso priinilive. 
1 l~urclisi!:i:dll. Ce livro il puri 111- I I  

Le pape Eleutherius, en 479, Ã©crivi une lelire aux PrÃ©lat 
de l'6glise des Gaules pour les mettre en garde contre l'hirÃ©si 
de Montanus. Il y avait donc, depuis longtemps, des Ã©v6que 
et des Ã©glise dans les Gaules ; ils ne pouvaient que remonter 
aux temps apostoliques. 

Sous l'empereur DÃ¨ce S. Cyprien Ã©cri au pape S. Eiienue, 
que Marcien, Ã©vÃªq d'Arles, est tombÃ dans i'liÃ©rÃ©s de No- 
vatus, et qu'il ne suit pas la doctrine de ses prÃ©dÃ©cesseur Il 
parle des Ã©glise de France comme d'une chose Ã©tabli depuis 
longtemps. Il y a donc eu plusieurs Ã©vÃªqu entre les apGtres 
des Gaules et les Ã©vÃªqu contemporains de S. Cyprien 
(en 240). 

Voyez dans la Cliristologie, I .  Partie, le livre IX, c. 2, de 
la conversion des peuples. Vous y trouverez toutes les preu- 
ves capables d'Ã©tabli ce fait avec la plus cornplde Ã©vidence 
Vous y verrez que la foi s'cst propagh rapidement el  univer- 
sellement, dÃ¨ le 4 er siÃ¨cle dans le monde entier el notamment 
dans noire France, comme ailleurs. 

. Ire Conclusion. - Les Gaules Ã©taien chrÃ©tienne au pre- 
mier siÃ¨cle Donc des apÃ´tre ont 616 envoyÃ© dans les Gaules 
par S. Pierre et, par S. ClÃ©ment et y ont apportÃ la foi. Fatde 
d'Ã©crit spiciaux, celle vÃ©rit s'apprendrait par les rapports 
gÃ©nÃ©ra des anciens. Il efit 616 impossible que toute la Gaule 
efil  Ã©t Ã©vangÃ©lis dis le 1" siÃ¨cl sans les premiers pr&ii- 
cateurs. 



II0 Les preuves particuliJres : - Ce sont,  celles qui Ã©la 
Missent le fait traditionnel de l'avÃ¨nemen de chacun des prÃ©di 
catcnrs apostoliques dans les Gaules, i l'Ã©poqii de S. Pierre 
e t  de S. C l h c n t ,  papo. Si les preuves gcn6rales ont dÃ©j suf- 
fisainnient et p6rernptoirement Ã©tabl ce fait, les preuvesspd- 
ciales le (I~ikloillrcnl l ' - f i d ~ ~ e n t  et avec ulle non moins grande 
force. Elles environnent de  leur 6clat le fondaleur de chacune 
(les Cglises iles liiiii1e.s; ellus le i1icl1i:nl eu luini5rc, elles nous 
ino~~ t rcu i ,  aux temps du S. Pierre el de S. Clcinciil, le premier 
apGtrc et le premier Ã©v&p de chacune des principales chrÃ© 
tient& de France. Elles remontent ainsi sans contradiclion tout 
le cours des sibcles jusqu'aux apÃ´tres Elles ne  cessent de  nous 
Ã©claire parfaitement que dans la seconde moitic du 4 er siÃ¨cl 
et dans la fi ra moitiÃ du second siÃ¨cle durant une pÃ©riod d'en- 
viron 400 ou 150 ans. - Or, ce silence de  la tradition, Ã 
celle Ã©poque s'explique par plusieurs fails, qui durent; empÃª 
cher les piixes primitives traditionnelles, de nous cire trans- 
mises. Ces causes sont : 

4: Le secret, obligatoire alors, sur les choses d e  la foi et de 
i'Cglise ; 

2O Le peu de soin que l'on met i 6crire les commencements 
dos choses dont le suc& paraÃ® douteux ou sujet i changer 
de face. De li l'obscuritÃ sur l'origine des plus cÃ©lÃ¨br villes 
e t  RCpubliques, des plus fameux pÃ©lerinages c l  meme sur le 
successeur immÃ©dia de S. Pierre. 

3 O  L'ordre de Diocl6lien qui f i t  rechercher e t  dÃ©truir tous 
les livres et lous les k r i t s  des premiers chrCliens. Combien de 
prÃ©cieu monuments ont dfi pbrir par suite de celte mesuredu 
persÃ©cnleu l 

A0 La perte de bien des cahiers par l'effet de la nigligence 
des dÃ©positaire ; 

5 O  Le sac des Vandales, qui a dÃ©trui une infinitÃ de  monu- 
ments inestimables. Un Ã©vtq'u de Reims, envoyant des reli- 
ques de S. Donatien au comte de  Flandres, se  plaint de ce que 
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les rn6moires conlenant la vie des premiers pr&licaLcurs aient 
Ã©t perdus dans celle destruclion par les Vandales. 

Nianmoins, malgrÃ ces causes nombreuses qui durent 
anÃ©anti ou diminuer une foule de monuments de  la Tradition, 
les piÃ¨ce testimoniales ou les preuves particuli?res son1 g h 6 -  
ralement suffisantes ; elles sont mume abondames sur plusieurs 
faits, et suppl6eni ainsi i celles que l'on dÃ©sirerai avoir sur 
d'autres points. En somme, celle dernifire ( l ~ ~ i ~ o ~ ~ s l r a l i o n  est 
par elle rn~rne suffisante ; clic es1 souvent, pleine cl en l i~ro .  
Ainsi, la mission de S. Denys h Paris, - de S. Trophime Ã 
Arles, - de S. Crcscws i Vienne, - de S. lJ(wlen Espagne, 
se prouveni d6monslrativement par la Tradilion localeaniique, 
par les martyrologes, par plusieurs PÃ¨re de l'@lise. 

Mais jointes aux preuves gÃ©nÃ©rale les preuvespartictdiSres 
Ã©lÃ¨ve notre proposition au plus haut degr6 de certitude lx- 
ditionnellc cl  historique. 

Ile Conclusion. - Des apÃ´tre ont 136 envoyÃ© dans les 
Gaules, au d e r  siÃ¨cl : cela est constant d'aprks le fait ginÃ©ra 
de l'Ã©vangÃ©lisali primitive de ce pays. Or, la vie de ces apÃ´ 
tres et la date de leur mission nous sont certifi6es par les tra- 
ditions particuliÃ¨res qui sont Ir&s-anciennes. Donc on doit 
admettre leur tÃ©moignag prbftirablernent i toutes les conjec- 
tures post6rieures qui sont arbitraires et fausses. 

En cflel, certains critiques n~otlerncs voudraient s6parer les 
missions des hommes apostoliques des Gaules, placer les unes 
au premier s ikle ,  d'aulrcs i la premikrc moili6 (lu second 
siÃ¨cle e l  les autres au milieu du IIP sibcle. Mais c'est i tort 
qu'ils s6pareni de la sorte ces saints personnages ; car ces der- 
niers oui tous 6th les compagaons les uns des autres, comme 
nous i'apprcnnen t les dii'i'Creules Tradilions. 11 exislc Cilire les 
faits respectifs de chacun d'eux un enchaÃ®nemen historique si 
positif, si r6el e t  si fort, qu'on ne saurait les disjoindre les 
uns d'avec les autres, sans fausser, sans nier les cent traditions 
des dglises de France. 
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La critique des Modernes n'est donc que de l'arbitraire et 

du roman : c'est une simple opinion, mais une opinion aven- 
turÃ©e contraire aux monuments de nos PÃ¨res et dÃ©nuÃ de 
tout fon~lement, soit historique, soit traditionnel. Elle n'a pas 
mCme pour elle le simulacre de la raison ; car la raison nous 
dit que dans un fait surnaturel tel qu'est le fait de l'dlablisse- 
ment d u  rÃ¨gn de Dieu dans le monde entier, on doit admettre 
cl i ~ l t e d r ~  l'iulerve~ilion surnaturelle, prompte et puissantede 
Dieu m h e ,  cl non pas la marche naturelle, lente et faible de 
l'opÃ©ratio de l'homme. 

De plus, si vous vouliez avec la fausse critique du dernier 
siÃ¨cle rejeter dans les Ã¢ge subsÃ©quent les premiers apÃ´tre 
des Gaules, vous consentiriez i admettre des effets considÃ© 
rables sans cause. Car, d'aprÃ¨ tous les premiers PÃ¨re de 
l'Ã©glise il est constant que i'Ã©vangdisatio gÃ©nÃ©ra des Gaules 
Ã©tai accomplie dÃ¨ la fin du ler siÃ¨cle Voili donc un effet con- 
sidÃ©rabl qui se serait rÃ©alis sans cause. Or il est Ã©viden qu'il 
n'a pu avoir lieu sans cause, c'est-Ã -dir sans la prÃ©dicatio 
d'apÃ´tre primitifs. - Or, quels ont dtÃ ces apÃ´tre prim.itifs ? 
- A celle question il n'y a qu'une rÃ©pons raisonnable, qui 
est celle ci : - Ce sont les hommes apostoliques que dÃ©sign 
et que nomme l'antique Tradition. C'est en vain que, avec la cri- 
tique moderne, vous voudriez, pour Ã©lude celle rÃ©pons sim- 
ple et vraie, inventer des hypothÃ¨se ingÃ©nieuses vous ne 
mettrez, aprÃ¨ mille eh r t s ,  que des suppositions arbitraires et 
de lourdes contradictions en place de l'histoire et des documents 
traditionnels. Lors mhme que vous chercheriez d'autres noms, 
VOUS vous trouvez obligÃ d'en apporter d'autres semblables ou 
Ã©quivalents DÃ¨ lors, i quoi bon changer? Pourquoi ne pas 
admettre ceux que nos Ã©glise nous presentent comme leurs 
premiers fondateurs ? Pourquoi rejeter ceux qui ont le timoi- 
p a g e  et la sanction de tous les siÃ¨cles 

Supposeriez-vous que nos PÃ¨res hommes loyaux et amis de 
la vÃ©ritfi ont mensongÃ¨remen forgÃ ii plaisir i'hisioire de nos 



premiers apÃ´lrcs J e  vous demanderai alors : Pourquoi, puis- 
qu'ils y allaient, sur  tous les points de la France, avec tant 
d'entrain et de sans facon, pourquoi n'ont-ils pas poursuivi 
e t  continuÃ leurs fictions, K i  o i ~  elles devenaien~ plus indis- 
pensables que partout ai!leurs; ponrqiioi, dis-,jc, n'ont-ils pas 
forge des noms cl  des faits pour le  I l0  el  le Ill0 sii!clc? Rien 
n'Ã©tai plus n~!cessaire, ni plus nalurel, ni plus fiicil~ quo de con- 
linuer Ili liste c l  l'histoire de leurs successeurs? Ur p;irloul, ilÃ 

contraire nos l'i'!res ont laiss6vidc col important espace do temps. 
Li'i ou l'histoire ne disait rien, nos Pkres n'ont ricii dit. Bienque 
la lacune historique fut trÃ¨sd6sagriabl e l  trÃ¨ incommode, nos 
PÃ¨re n'ont rien fait, n'ont rien irnaginb pour la combler. Cela 
montre phemptoirement que partout ils n'ont scrupuleusen~ent 
suivi que l'liisloire et la tradition constante ; qu'ils n'ont par16 
que lh O ~ I  l'histoire parlait ; et qu'ils se sont tus l i  ob elle se 
taisait, - malgrÃ le besoin qu'ils avaient de rÃ©cit et de  docu- 
ments historiques. Et quelle indigne et intolÃ©rabl calomnie 
que celle d'oser imputer un  langage mensonger i nos PÃ¨re 
dans la foi, c'est-i-dire k des hommes graves et saints, qui pr6- 
fÃ©rÃ¨re sacrifier leurs biens e t  leur vie, p lu th  qu'abandonner 
la vÃ©rit I 

Combien donc lacritiqne fausse et incr6dule,qui non contcntc 
d'obscurcir la vhriti dans les inteliigences, veut encore fihtrir 
e t  dÃ©shonore les caractÃ¨re les plus dignes de  notre vÃ©nbra 
lion, ne mÃ©rite-t-cll pas d'&ire kcrasÃ© sous Io poids clc nos 
rQrobaiions, de nos preuves qÃ©nÃ©ral et de nos prouves tra- 
ditionnelles particuliÃ¨res comme elle l'est eiâ€¢ectivcn~c depuis 
que les investigations des savants se sont p o r t h  de ce cGl6 ! 

Ce que nous disons ici du pays des Gaules, s'applique 6ga- 
lement Ã l'ivangÃ©lisatio d e  tous les grands peuples du  monde, 
bien que chaque nation n'ait pas toujours conserv6 l'histoire 
de ses premiers apÃ´tres La voix des promici-s lihraulls du 
C11rist.a rÃ©ellemen et historiquement relenti par toutu la torrc, 
jusqu'aux e x t r h i t Ã ©  du Globe. 

Â¥ 1 





L ' A F R I Q U E  

LES TEMOINS DU CHRIST 

DANS LA Q U A T R I ~ M E  DIVISION TEKIUTORIALE. 

L'A f r i p e ,  qui, comme l'Asie, est l'une des plus ilendues 
parmi les cinq grandes divisions du globe, n'offre pas moins 
d'inlÃ©rÃ que les autres, si on la considbre aux belles Ã©poque 
de son christianisme. Alors elle a Ã©t fertileen grands hommes, 
elle a enfant4 de beaux e t  mÃ¢le ginies, qui, loin de le  cÃ©de 
i nos hommes les plus considÃ©rable de l'Europe, 1:s ont sou- 
vent mÃªm surpassÃ© par la force et par la grandeur du talent. 
Qui, aujourd'hui comme dans les siÃ¨cle pricidents, n'admire 
son Tertullien et  son Origdne, son S. Cyprien et son S. Au- 
yusiin, S. Fulgence e l  tant d'aulres grands docteurs, qu'elle 
a fournis au monde et  i I'Eglise 1 

Durant six ou sept siÃ¨cle de  christianisme, l'A f r ipe  a rcs- 
plendi d'un Ã©cla incomparable. Elle Ã©tai hvidemment redeva- 
ble de sa  splendeur la pratique sincÃ¨r de la foi catholique. 
Au temps de  sa gloire e t  de  sa prospÃ©rili elle voyait Ã©tabli 
sur  son heureux territoire huit  cents Ã©vÃªchÃ dont l'existence, 
alors nÃ©cessaire accusait l'Ã©ta florissant de ses vertus morales 
et de  sa parfaite orthodoxie. 

Mais, aprÃ¨ sa chute dans les hÃ©rÃ©si et dans les vices qui 
en son1 la suite naturelle et la consÃ©quenc nicessaire, on la 
vit retomber dans son d a t  d'obscuritÃ© AprÃ¨ qu'elle eut cessÃ 
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d'ilire chr&ienne, elle s'abÃ®m dans un affaissement gÃ©nbral 
elle courba en mÃªm temps le front sous le joug de ses 
ennemis vainqueurs, qui ne lui permirent plus de se relever 
de son Ã©ta d'abjection et de ceindre de nouveau le diadÃ¨m de 
la science el do l'l~onncin' qui Lrillilit ;'i son front: Cecidit 
corona de capilc ! . . . . Le Mahom6lisme a principalement 
contribue 5 la inaintenir dans ce triste asservissement, dans 
celle humiliation shculaire d6gradante, qui appauvrit la 
race africaine, au point que, depuis des siÃ¨cles l'Afrique est 
m2me dÃ©peuplÃ© La population de certain empire de l'Europe 
6gale presque celle de l'Afrique tout entiÃ¨re 

Quand on pense que, dans notre pays, il existe certains 
esprits @ares qui voudraient Ã©teindr parmi nous les salutaires 
et vivifiantes clartÃ© (le l'6vangile, afin d'amener un change- 
ment radical dans nos croyances et dans nos mceurs, nous nous 
sentons saisi d'un profond sentiment de tristesse. Si nous 
avions le malheur de suivre les Funestes thÃ©orie de ces prÃ© 
tendus philosophes, l'exemple de l'infortunÃ© terre d'Afrique 
nous indiquerait manifestement dans quelle irrÃ©parabl ruine 
nous serions entraÃ®nÃ avec notre pays et avec les autres peu- 
ples qui auraient eu la folie de pratiquer ces pernicieuses doc- 
trines. Daigne le Christ-RÃ©dempteu en prÃ©serve notre chÃ¨r 
pairie 1 

Nommons prÃ©sentemen les Hommes illustres de l'Afrique, 
qui, dans le siÃ¨cl de .I6sus et des ApÃ´tres ont dÃ©pos dans ce 
pays l'incorruptible ferment de la foi Ã©vangÃ©liqu laquelle a 
Ã©levÃ d13 lors, a grandi cette noble Partie de - l'univers, et l'a 
rendue vertueuse et florissante. 

Outre les Grands ApÃ´tre S. Mathieu, S. Simon et S. Jude, 
qui les premiers porthrent le flambeau de l'Ã©vangil dans les 
parties Orientale, Occidentale et MÃ©ridional de l'Afrique, nous 
avons les personnages de ce pays, dont la notice historique est 
trac& ci-aprÃ¨s 



S. APHRODISIUS 

(xxii Mars.) 

Voici ce que l'antiquilÃ chrÃ©tienn nous a transmis au sujet 
de cet homme apostolique : 

Aphrodisius Ã©tai Ã©g plien d'origine. Jeune encore, il avait 
une intendance g6nirale dans l'Egypte, C'btait, dit Pierre des 
NoÃ«ls Ã©voqu dlEmilium, avec plusieurs autres Ã©crivains dans 
les temps mÃªme que J6sus-Enfant &ait amen6 en Egypte par 
ses parents, pour Ã©vite les poursuites d'HÃ©rode Toutes les 
idoles d'un Temple oÃ l'on avait apportÃ le Christ, tombÃ¨ren 
tout-ii-coup. C'est pourquoi les prÃªtre des idoles voulaient le 
mettre Ã mort, afin de venger les dieux de I'Kgypie. Ce fut 
alors que Aphrodisius, averti de ce fait extraordinaire, survint 
dans le Temple, vit tous les simulacres des dieux renversÃ© i 
terre, el les pontifes indignÃ© contre l 'Enfant-Jhnger. Ce 
jeune magistral prit la dÃ©fens de JÃ©sus et no souffrit point 
qu'on lui fÃ® aucun mal. DÃ̈  lors, il crut en lui, comme s'il eÃ» 
eu une rÃ©vdalio A son sujet2. 

1 Apud Galcsinium, q u i  cilat Uzuardum, Eisengrcnium, h ceni. 4 ;  
Volalerranuin, comn.  1. 5 et 13 ; Pcimm de Katalil~us,  1. 5, cap. 218 ; 
Saussaium, cpiscopum, cic.. . I n  Martyrologio rom. invenitur nomen 
S. Aphrodisii ad 28 aprilis diem; Longueval, Ilist. de L'Egiiscgullieane, 
l. 1, p. 63. 

Tout ce rbcit se trouve consigne? dans le vingt-quatribme chapitre 
de l'ancienne Histoire de la NativilÃ de Marie cl de {'Enfance dit Sau- 
v e w .  Voyez aussi Longueval, llist. cccl,, t. 1, p. 01, oh est rapport60 



AprÃ¨ l'ascension du  Christ., 1'6vangile fu i  immidiatement 
pr6chÃ en Egyple. Aphrodis ius  abdiqua aussitÃ´ sa charge, se 
joignit aux Disciples, vint Ã Antioche, y r e p t  le baptÃªme 
s'ai lacba k S. Pierre, avec qui il se rendit il Rome l'an 42. 
S. Pierre l'envoya Ã©vangÃ©lis les Gaules. Li, il se joignit ii 

I'itiilus-Sergius, instituÃ Ã©vÃªq de Narbonne par l'apÃ´tr S. 
l':uil, son maÃ®tre. qui se  renduil en Espagne. Sergius Paulus 
O I Y ~ I ~ I I I I : I  Aplu'odi~i i i~ CVI"!(JIK! de lhhiers, vi l lu  (10 l i i  Ciii11l~ Niir- 
Iionnaise. Ce nouvel apÃ´tr s'y distingua par une prCdication 
remarquable, par les effets de son pouvoir miraculeux, par le 
nombre des conversions qui s'opcrÃ¨ren dans tout le pays. 
L'idoliilrie tomba. Aprbs avoir gouvernÃ assez longtemps son 
Ã©glise Aphrodt'sitis alla recevoir s a  couronne des mains du 
Seigneur, le XI des Calendes d'avril. Les miracles Ã©clatÃ¨re 
i son tombeau, qui a Ã©t placÃ dans son Ã©glise 

Le Martyrologe Romain rÃ©sum ainsi son histoire : 
Ã A BÃ©ziers S. Aphrodis ius ,  premier hvÃªqu de  celle ville, 

Ã ordonnÃ par S. Paul de Narbonne, lequel, aprÃ¨ avoir Ã©tabl 
Ã le christianisme en ce lieu, mourut d'une mort paisible. Ã 

S. CLARUS 

S. JUSTIN, - S. GERUNTIUS, - S. POLYCARPE, - S. SEVERE, 
S. JONA OU JEAN, - S. BAB1LIUS 

Tous t h o i n s  des miracles et des priYications des Apdtres, - 
ihaumaturqcs eu~x-mGmes, - tous intrÃ©pide confesseurs ou 
martyrs  de Jisus- lwist, furent les fondateurs des premiÃ¨re 
Ã¨ylise des Gaules, notamment de la ~nÃ©tropol d'Auch, etc. 

Voir leurs Actes,  au tome prÃ©chdent page 394. 

celle tradition : Ã Le peuple, dit cet historien, nomme cet apdtre S. 
Ã Afrodoce; il est honord le 22 mars comme martyr ; une tradition po- 
a puluire prdtend qu'il dtait figyptien et que ce fut lui qui logea dans 
Ã sa n~aison l'enfant Jdsus, pendant sept ans, Ã de son sbjour e n  Egypte. 



S. DYSMAS ou LE BON LARRON 

CruClfi6 avec Jisus-Christ, - a Ã¨t l'un des grands TÃ¨nwin 
de Jisus-Christ. 

Avant de rendre le dernier soupir, un voleur, un scCl6ra1, 
rentrant en lui-mÃªm et reconnaissant ses crimes, ainsi que 
l'innocence de JÃ©sus rendit un tÃ©moignag Ã©clatan Ã la divi- 
nitÃ du Christ prÃ¨ d'expirer i ses cÃ´tÃ© Ce larron pÃ©nitent 
docile h l'inspirationde la grÃ¢ce reconnut tout-&coup un Dieu 
dans Celui que la malice des hommes avait rÃ©dui ii l'Ã©la le 
plus profond de l'humilialion et jusqu'Ã l'anÃ©antissement Il 
confessa humblement et sinckrement ses pkhÃ©s et converti 
entihrement, il annonp hautement la vÃ©rit qui brillait Ã ses 
yeux, et exhorta charitablement son compagnon i sauver son 
Ã¢m par son repentir et sa foi : 
- N'avez-vous point de crainte de Dieu, lui dit-il, vous 

qui vous trouvez condamtx' au mdme supplice ? Encore pour 
nous autres, c'est avec justice, puisque nous souffrons la 
peine que nos crimes ont mÃ©ritÃ ; mais celui-ci n'a fait aucun 
mal. 

Puis il disait Ã JÃ©su ' : 
- Seigneur, souvenez-vous de moi, lorsque vous serez en 

votre Royaume. 
Jksus lui rdpondit : 
Je  vous dis en vÃ©rit que vous serez aujourd'hui avec moi 

dans le Paradis. 
Ces paroles du Fils de Dieu nous enseignent que ce nou- 

' S. LUC. C. XXIII, 40-13. 



veau Confesseur de la vÃ©rite appelÃ communÃ©~nen m a s  ', 
etail certaincincnl dos lors du nombre des Elus et des Saints, 
desiinÃ© h la bÃ©atitud Ã©ternell ; soit que le Paradis dont parle 
Jesus, doive Cire pris pour le lieu de repos oÃ les Patriarches 
attcnilaiciit la descente de  ce Divin LibÃ©rateur soit qu'on 
doive entendre ce lieu de  rÃ©serve oÃ se trouvaient Enoch et 
Elie. 

Aussi I'Eglisc Latine et l'Eglise Grecque ont-elles honorÃ 
d'un culte public la rn6moirc d'un Saint si favoris6 de Dieu ; 
l'Eglise Latine au 25 mars, e t  I'Eglise Grecque au  23 du mÃªm 
mois. 

On sait que la croix de ce bon larron et celle de  son compa- 
gnon, fureu1 t.rouv6es avec la Croix du Sauveur par Ste HÃ© 
I h e .  - D'aprÃ¨ la tradition des Eglises, celle du premier a 
616 envoyie i Conslantinople, enterrÃ© dans la place Constan- 
tinienne, transportÃ© i Nicosie en Chypre, puis partagÃ© et 
por l ie  i Homo. 

Ce qui concerne l'histoire de ce Larron el de son compa- 
m o n ,  sera traitÃ plus longuement dans la Christologie au & 

livre vue. 
11 est rapporte dans la vie de S. Porphyre, Ã©vCqu de  Gaza, 

qne  ce Saint fut ddivr6 d'une, grave maladie par l'inierm6diairo 
de S.  Dysmas. 

Jisus-Christ lui apparut crucifii avec le  bon Larron, et il 
dit i celui-ci : 
- Descendez de votre croix cl sauvez ce malade comme 

vous fÃ»te vous-mCmc sauve. 
Le Larron descendit iiu mCme instant de sa croix, embrassa 

le mdiiile e t  le couvrit de Laitiers; puis, lui prisentant la 
main, il lui commanda de se  lever. 

D i s m s  ou Dyattin.~ est le nom que la tradition ct la plupart des 
auteurs doiinciit h ce larron. 

Des @lises et des oratoires ont 616 construits ci1 son honneur en 
divers lieux. (Uaronius.) 



- Y ~ i i c ~ ,  lui JiL-il, CL ~ ~ ~ ) I ) S O C ~ ~ C Z - V O U S  du S ~ ~ U Y C U ~  ! 
Il le fil e l  fut guÃ©ri 

-Ce trait est rapportÃ au  long par Marc, disciple de S. Por- 
phyre. 

Le  Martyrologe Romain tait, mbmoire de ce Saint en ces 
termes : 

Ã Oclavo Kal. Aprilis, Hierosolymis , commeinoraiio S. 
Ã Latronis, qui,  iu cruce Clirisium confcssus, ab eo a w u i l  

Ã Hodio mecum eris in Paradiso. Ã 

Dans les temps oii la foi Ã©tai plus vive et plus ardente qu'au- 
jourd'hui, on invoquait ce Saint avec confiance, e l  on se 
voyait gÃ©nÃ©raleme exaucÃ dans ses vÅ“ux 

On avait composÃ en son honneur des hymnes et  des priÃ¨re 
qu'on lui adressait dans le danger. 

Des criminels, condamnÃ© i la question, espÃ©raien Ã©chappe 
A la souffrance ; des voyageurs, traversant des passages dan- 
gereux, Ã©taien assurÃ© de n'Ãªtr pas volÃ©s en rhcitant des 
vers composÃ© en l'honneur du bon larron, e l  dont voici le 
dÃ©bu : 

imparibus mentis pendent tria corpora ramis, 
Dismas et Gestas, media est Divina Pofeslas : 
Alla petit Vismas, infc1i.z infma Ges las... 
Etc .... . 

Le culte de ce grand Saint, qui Ã©tai cÃ©l6br en tous lieux, 
principalement au jour de sa  @le, est beaucoup moins r6pandu 
do nos jours. Il n'il cependant pas cesse partout. Les Oblats de 
Marie, apÃ´lrc de  l'Ancien et du nouveau Monde, r6citcnt en- 
core aujourd'hui l'Office du Bon Larron. Les Serviteurs de 
Marie honorent de la mÃªm manikre celui h qui le Christ 
mÃªm promit i haute voix une place dans le Royaume des 
Cieux, e t  qui fut en celle circonstance le Consolaleur de la 
NJre de JÃ©su et  le compagnon de ses douleurs. 

Â 

1 Acta SS., 23 marlii. 



PAROLES DES DOCTEURS ET DES P ~ R E S  AU SUJET DU BON LARRON. 

Lorsque la Grande Victime, suspendue iI la croix, Ã©tai aban- 
donnÃ©ed tout le monde, e t  qu'aucune voix n'osait se faire 
entendre pour prononcer une parole de sympathie, un mot du 
cmur, dans une si douloureuse circonstance, tant btilit redou- 
table la fureur des ennemis e t  des bourreaux du Christ, - 
le Larron seul a ouvert la bouche pour compatir hautement 
aux. souffrances de I'lIomme-Dieu. Ce grand coupable se  re- 
penlil sincÃ¨remen k la vue de  l'Innocent par excellence souf- 
frant pour l'expiation des picliÃ© du monde; il confessa ses 
crimes i haute voix, e l  devant le ciel e t  la terre il rendit lÃ© 
moignage iI la divinitÃ de  JÃ©sus-Chris e t  Ã sa souverainetÃ 
Ã©ternell et universelle: Souvenez-vous de moi, lui dit-il, 
lorsque vous serez dans votre Royaume 1 

Ce grand criminel fu t  donc le plus courageux, le plus croyant 
des TÃ©moin de JCsus-Christ. 

Le Bon Larron !. . . Avons-nous jamais bien m6ditÃ sur le 
rapprochement de ces deux mots si peu fails, ce semble, pour 
s'etreindre de la sorte? Un larron, un voleur, un assassin 
rnGme, qualifib de bon l... niysibre aussi grand que celui qui a 
inspire i une rime cl'hlitc ce cri sublime, ii propos de  la dÃ©so 
b6issauce d'Adam cl des suites saliiti~ires qu'ello a eues : il 
fclix culpa l il heureuse faute ! 

Compagnon de toutes les douleurs de  Marie, comme i'an- 
tique Adam l'avait Ã©t si tristement de la faute d'kve, le Bon 
Larron fut h la fois l'avocat du Sauveur et le  plus puissant 
Consolateur de sa sainie Mbre. Tout se taisait ; Madeleine elle- 
mÃªme dont il y a iI peine quelques jours, l'amour avait trouvÃ 
une si Ã©loquent expansion chez Simon-le-Lkpreux, e t  qui lui 
avait valu de la bouche de  JÃ©su une splendide conskcration. 
Mais ici, h celte heure suprcme, au milieu des cris, des in- 
sulles, des menaces de mort, quel courage bien autrement 



grand que celui qui avait manquÃ i Pierre, ne fallait-il pas 
pour confesser la divinitÃ de  JÃ©sus alors que l'ail ne  voyait 
plus en cet Homme des douleurs qu'une masse informe et en- 
sanglantÃ© ! 

Cet avocat fut le Bon Larron. 
S. Bernardin de Sienne n'hÃ©sit pas i penser que le Bon 

Larron ne s'en tint pas li. 
' - Ã 11 n'y a, dit i l ,  rien d'inconvenani i croire qu'ayant 
survÃ©c Ã Notre-Seigneur, et voyant la profonde douleur de sa 
divine mÃ¨re il  lui ait adressÃ des paroles pleines d'une ten- 
dresse toute filiale. En devenant chrÃ©tien il Ã©tai devenu frÃ¨r 
de JÃ©sus-Christ et il avait raison de reconnaÃ®tr Marie pour 
sa vraie more. Ã Dans JÃ©sus.crucifi6 il voyait, comme Marie, 
un Homme-Dieu mourant pour le salul du monde. EclairÃ 
alors par le Saint Esprit, il eut le privilÃ©g d'6ti-e pleinement 
associÃ aux angoisses de la divine Mhre. 

Ã Dans JÃ©sus di1 S. Bernardin de Sienne, Jean et Made- 
leine pleuraient un bon MaÃ®tre . . . ; le Bon Larron, avec 
Marie, pleurait surtout un Homme-Dieu mourant pour le 
genre humain, - et ses consolations furent seules capables 
d'adoucir les douleurs de l'auguste More. Ã 

Donc, honorer le Bon Larron, c'est t6moigncr JÃ©su dont 
il se montra le dGfenseur, e t  & Marie, dont il fut le Consola- 
teur, un amour auqucl ils ne  peuvent quo se inoiitrcr sensibles. 

Mais, comme toute g r h e  a sa source dans un mÃ©rit dont 
Dieu seul est bon juge, rappelons-nous quelle bonne action, 
unique dans la vie si pleine de crimes du Bon Larron,' lui 
valut d'entendre de la bouche mÃªm du  Fils de Dieu la pro- 
messe du Paradis et de  sa gloire. 

Lorsque Marie et Joseph, pour arracher i la fureur d'nÃ© 
rode le Divin Enfant, furent obligÃ© de remporter en Egypte 
par des chemins semis de  mille pÃ©rils des voleurs a rd tÃ¨ren  
la Sainte Famille; ce fut grÃ¢c Ã l'entremise du Bon Larron 
que les fugitifs Ã©chappÃ¨re Ã la mort. 



- 472 - 
C'Ã©tait ce semble, peu de chose dans cette carriÃ¨r de cri- 

mes ; mais comme le Souverain Juge mesure une simple bonne 
action i Ili valeur providentielle qu'elle doit avoir, il s e  trouva 
que trente-trois ans aprbs, ce larron, crucifiÃ auprÃ¨ d e  Celui 
dont il avait prot(!g& l'Enfance, en r e y t ,  en Ã©change Io salut 
Ã©ternel 

Marie n'avait pi1 onblicr celui qui avait conservÃ les jours 
do sou Fils bien-aiin6, elle avait prii" pour sa conversion ; el 
l'on sait dans quels termes magnifiques le sauveur de l'Enfant- 
Dieu devient l'avocat de l'Homme-Dieu, e t  le consolateur de 
son Auguste MÃ¨re 

Le grand S. Atlianasc a consacrÃ au Bon Larron quelques 
lignes oÃ s'exhalent son admiration, son amour et sa confiance 
pour ce Saint vraiment de  choix et si splendidement canonisÃ 
par le  Saint des Saints e t  l'Auteur de toute saintetÃ : 
- Ã 0 bienheureux Larron 1 bien plus habile i gagner le 

Ciel que le premier Adam 1 Mal conseillÃ© le pÃ¨r de la race 
humaine porta la main au fruit de l'Arbre dÃ©fendu e t  s'infusa, 
ainsi qu'ii toute sa postÃ©ritÃ le poison de  la mort. Mieux con- 
seillÃ© vous avez, en  etendant la main vers l'Arbre sacrÃ de la 
Croix, recouvri le Ciel que  vos pichÃ© vous avaient fait per- 
dre, et vous avez gagne la vie. 

Ã 0 bienlieureux Larron 1 qui,  piir un secret jusqu'alors in- 
connu, avez trouv6 le moyen de dicouvrir et d'emporter le 
plus merveilleux des trhsors 1 

Ã 0 bienheureux Larron! qui, par vos vertus hÃ©roÃ¯que 
avez fait de votre Croix un piÃ©desta pour monter au Ciel, et 
une Chaire Ã©loquente d'oÃ vous avez, avec une Ã©nergi surhu- 
maine, pris la d6fense de votre Bien-AimÃ RÃ©dempteu 1 Ã 

C'est dans ces termes que les Docteurs de l'Eglise ont prÃ© 
conisÃ le Bon Larron. 



S. APOLLON 

Suvunt docteur d'Alexu~zdrie, - tI?nzoin des temps aposlolipes, 
- converti h la lo i  do Jisus-Christ, - et devenu zilÃ pridicateur 
de l'Evanrjile, - swcussivcment Civique "le Corinllie. de Duras, 
de. Colo;~/iilii, de, C'Kjoi't'c, - cn/i,n, i l l t i l ' t ~ l '  t k  .I6Sii~-C/i/l'i~l. 

(xxn Juillet.) 

Apollon, ou Apollo, &ait un savant juif de la ville &Alexan- 
drie, qui, comme le cÃ©lÃ¨b Philon, s'occupait ardemment de 
l'Ã©tud do la Sainle-Ecrilure el de la Philosophie. L'examcn 
approfondi des Oracles prophÃ©tiques joint au spectacle prÃ© 
sent des faits de JÃ©su et de ses ApÃ´tres le convainquirent 
pleinement que JÃ©sus-Chris Ã©tai le Christ. Nouveau S.. Paul, 
il ne peut contenir dans son cÅ“u le feu qui le brÃ¹le AussitÃ´t 
il se met h annoncer la vÃ©rit de la foi chrÃ©tienne et il fait 
passer la chaleur qui le consume dans l'Ã¢m de ses auditeurs. 
Il vint i EphÃ¨s l'an 54 de JÃ©sus-Chris pour y voir S. Paul et 
les autres ApÃ´tre de ces contrÃ©e ; mais S. Paul &ait parti 
pour JÃ©rusalem 

Apollon, dit S. Luc', &ait originaire d'Alexandrie; cet 
homme Ã©loquen el fort habile, dans les Ecritures, vint d 
EphJse. Il Ã©tai instruit dans la voie du Seigneur. II connais-. 
sait JÃ©sus-Christ et prÃªchai avec une grande force dÃ©mons 
trative qu'il Ã©tai le Messie. Ilparlait avec z2le et avec ferveur 
d'espril. Il expliquait et enseignait avec soin ce qui regar- 
dait JÃ©sus quoiqu'il d e &  connaissance que du baptdrne de 
Jean-Baptiste. Ainsi il n'avait pas encore r e p  le baplsme de 
JÃ©sus-Christ ni le Saint-Esprit ; du moins i l  n'avait pas r e y  
le Saint-Esprit par les voies ordinaires des Sacrements; car, 

1 Act. X m i ,  24-48, etc. 



selon S. ChrysostGme, il l'avait mÃ©rit comme Corneille, par 
ses bonnes Å“uvre et par son zÃ¨l Ã pricher Jisus-Christ. 

Il cornmenfa donc, d par le r  librement et hardiment dans la 
Synagogue d'Eplibse; et quand Priscilla el Aquila, anciens 
Juifs convertis, l'eurent entendu et eurent reconnu qu'il ne 
connaissait pas encore distinctement les mystÃ¨re de notreRe- 
ligion, mais que d'autre part c'ctait un homme Ires-savant 
dans les Ecritures, p n i - f i l i i c m ~ ~ ~ ~  convaincu que J h s  6tait le 
Christ, SC declarant liaulemeni son Disciple, et dÃ©montran 
avec soliditÃ l'accomplissement des prophÃ©tie dans la per- 
sonne du Sauveur, ils le retirÃ¨ren chez eux, et l'instruisirent 
plus  amplement d e  la voie du Seigneur, e t  lui confÃ©rÃ¨re 
sans doute le baptÃªm de  JÃ©sus-Christ 

Quelque temps aprÃ¨s il voulut passer d'EphÃ¨s en Achaze, 
c'est-Mire Ã Corinthe, d'oÃ Aquila et Priscilla &aient venus 
depuis peu ; et les frÃ¨re l'y ayant e x h ~ r h ' ~  ils Ã©criviren aux 
disciples de celte ville de le recevoir comme il nukitait. On 
lit dans un ancien manuscrit du Livre des Actes : Quelques 
Corinthiens Ã©tranger s'Ã©tan trouvÃ© Ã Epldse, et ayant  en- 
tendu Apollon, en furent charmÃ© et le pridrent de venir avec 
eux dans leur pays : Apollon y consentit. C'est pourquoi 
ceux Ã 'EpIu3 dcrivirent a u x  Fiddles de Corinthe de le rece- 
voir. E t  lorsqu'il fut a r r ive  dans l'Achaie, il servit beaucoup 
aux Ql ises .  

Car il contiai)tquait les Juifs publiquement avec grande 
force en dÃ©tnontran p a r  les Ecritures que Jdstis Ã©tai le 
Messie. (Il allait mcme dans les maisons particuliÃ¨re prÃªche 
l'Evangilc) '. Et Dieu rÃ©pandai une grilce abondante sur  ses 
travaux. 

Ainsi il arrosa dans celle ville ce que S. Paul y avait 
plantÃ Mais s i  l'arrivÃ© d'Apollon Ã Corinthe y fut d'une 

1 Nov. Test. Oxonien., p. 368, Tillemont. N&m. 
Ã Z Cor. 5,7. 



grande u~ili tÃ par rapport aux ii~striictions qu'il donna aux Fi- 
dÃ¨les elle faillit y Ãªtr l'occasion d'une espÃ¨c de division et  

'de schisme ', qui fit que les uns disaient : - Pour moi je 
suis Ã Paul'; et les autres : - et moi j e  suis d Apollon ; - 
et moi d Ciphas. Mais cette division dont parle S.  Paul dans 
la prernibre EpÃ®tr aux Corintliiens, n'enipikha pas que S. 
Paul et Apollon ne  fusscnl trÃ¨s-uni par les liens de l'estime 
cl  de la dii1l'il6. 

Apollon ayant su que I'ApGtre htait Eplibsc, alla le visiter 
en celle ville, el c'os1 peut-6tre l u i - m h e  qui i~pprit i lJApGlre 
cette espbce de partage et ces discours des Corinthiens. Au 
moins csl-il certain qu'Apollon Ã©tai i EphÃ¨s avec S. Paul, 
lorsqu'il Ã©crivi sa prcmibre Lettre aux. Corinthiens, dans la- 
quelle il se plaint de cette scission survenue entre les fiddes. 
Il dit dans la mÃªm EpÃ®tr qu'il avait priÃ instamment Apol- 
lon de retourner Ã Corinthe avec StQhane, Fortunat e t  AchaÃ¯ 
eus, dÃ©putÃ de I'Eglise de Corinthe, mais qu'il n'avait pu l'y 
dÃ©termine pour lors ; que toutefois il promettait d'y aller lors- 
qu'il en aurait la commoditÃ© 

S. JÃ©rÃ´ di1 qu'Apollon eut tant de diplaisir du trouble 
qui &ait arrivÃ Ã Corinthe Ã son occasion, qu'il voulut en 
sortir ;  que de lÃ il se relira en CrÃ¨t avec XÃ©nus docteur de 
la Loi, qui travaillait comme lui i Ã©difie les Eglises d e  JCsus- 
Christ, e t  que ce trouble ayant 616 apaisÃ par la Lettre que S. 
Paul Ã©crivi aux Corinthiens Ã cc sujet, Apollon revint dans 
cette ville, oh il fut hvcque (pendant quelque temps). Les 
Grecs, dans leurs MÃ©nologe 3 ,  disent qu'il fui ensuite Ã©voqu 
de Duras, puis de Colophon et d'Icone en Asie. S. Dorotl~be et 
d'autres le qualifient Ã©vequ de CÃ©sarÃ© Comme il servait 
beaucoup les Ã©glise par la grÃ¢c qui Ã©tai en lui, par ses lu- 

' I cor. i ,  42. 
S. J6rhe .  ad TUum HT. 
Menolog. Canisii, t .  2, p. 929. Mdn&s, p. 134. Ferrarius. S. Dorolh. 

212 Synopsi, 



mibres, par son zble, par sa foi, CL qu'il avait un don spccial 
pour fortifier les fidÃ¨les on ne doit pas s'Ã©tonne qu'il ait visitÃ 
les grandes Eglises et que  pendant le sijour plus ou moins 
long qu'il y aura lait, on lui en ail confiÃ le gouvernement, au 
moins pour jnsqu'au temps oc1 l'on jugerait iiiile qu'il allÃ¢ 
autre part annoncer la parole de Dieu. 

C'est pour rriic raison, s:ms ilonio, qne S. DorothÃ© le 
lÃ¯iii'>'( pirini l es  Si~~~ l i in io  l)i:xiples, 11011 1i;i.s qu'il ( i f i l  fil6 diuisi 
par Notre-Seigneur lui-n16me, mais parce que z6ld comme eux 
pour la prÃ©dication il a Ã©t trouvÃ digne de faire partie de 
l'ordre des Septante Disciples, de leur Ãªtr associÃ© e t  d'Ãªtr 
l'un des continuateurs d e  leur muvre. C'est dans le mCmc 
sens que S. Paul a Ã©t rang6 au nombre des 4 2 ApÃ´tres 

Les Grecs discnl de S. A'pollon, qu'aprÃ¨ avoir bien gouvernÃ 
les Ã©glise qui lui avaient Ã © t  confiÃ©es et avoir beaucoup souf- 
fert pour Jisus-Christ de la part des Idolitres, il consomma 
sa course par un glorieux martyre. Ils font sa f6te le 8 di!- 
cembre, et les Lalins le 22 juillet '. 

C'est ainsi que la fameuse Ecole d'Alexandrie, a p r h  avoir 
combattu llEglise naissante dans la personne de  S. Etienne, 
lui a peu aprhs donnÃ dans la personne d'Apollon l'un de ses 
plus beaux et de ses plus puissants @nies, pour la consoler 
et pour Ã©tendr ses conquÃªtes C'est par un examen attentif 
des Ecritures prophdtiques, qui se trouvaient parfaitement ac- 
complies dans les muvres et dans la personne de JÃ©sus son 
contemporain, que ce Docteur si distingu6, si goÃ»t dans la 
GrÃ¨c e l  dans l'Egypk, dans les pays les plus savants et les 
plus cultivÃ©s s'est converti au Christianisme. C'est pourquoi 
Apollon doit 6tre rang6 parmi 'les plus illustres tÃ©moin de la 
VÃ©rit EvangÃ©lique 

Voir Tillemont, citant Holanus, MC'IIL ltist. t .  1, p .  262. 



LE SAINT EUNUQUE D'Ã‰THIOPI 

L'un des premiers minis tres  de la reine de Candace, - disciple 
(les A p i Ã ® l m  - lhnoin  des  prodiges primit i fs ,  - pid ic i i l cur  
z i l i  de  l'Evangile. 

( x x v i ~  Anfil.. - An 34-70.) 

Col Eunuque EtIliopion, (nomm6 â€¢nilisc clans quelqucs 
auteurs), l'un des premiers officiers de Candace, reine d'E- 
thiopie, et surintendant de tous ses .trÃ©sors Ã©tai venu i JÃ©ru 
salem pour y adorer Dieu. 0d croit que cet eunuque 6tait pro- 
sÃ©lyte puisqu'il venait de si loin rendre ses hommages au 
Seigneur, et, qu'il lisait le ProphÃ¨t Isaie. AprÃ¨ avoir accom- 
plice que lui dictaient sa foi et sa piÃ©tÃ il s'en retournait assis 
dans un chariot, et lisant les Ecritures ProphÃ©tique qui par- 
laient du Messie. 

Alors l'Ange du Seigneur parla Ã S. Philippe-lc-Diacre, 
qui pr6chait en ce moment dans la Samarie, et lui dit : 
- Levez-vous, et allez vers le Midi, sur le chemin q u i  des- 

cend de JÃ©rusale i Gaza, qui est dÃ©serte 
Philippe se leva et partit, 
Lorsqu'il fut arriv4 au lieu indique, l'Espril dit i i  cet ApÃ´tr : 
- Avancez et approchez-vous de ce chariot. 
AussitÃ´ Philippe accourut, et ayant entendu que l'Eunuque 

. lisait le ProphÃ¨t IsaÃ¯e il lui dit : 
- Croyez-vous entendre ce que vous lisez? 
I l  lui rÃ©pondi : 
- Comment le pourrai-je, si quelqu'un ne me l'expliqua ? 
Et il priaPhilippe de monter et de s'asseoir prÃ¨ de lui. Or  

le passage de 1'Ecriture qu'il lisait, Ã©tai celui-ci : 
Il a Ã©l menÃ©comm une brebis d la bouc/ilerie, et il n'a 

point ouvert la bouche, non plus qu'un agneau qui demeure 
muet devant celui qui le tond, etc. ... 

12 



L'Eunuque dit donc t i  Philippe : 
- J e  vous prie de me dire de qui le Prophite entend 

parler ? si c'est de lui-m6me ou de quelque autre ? 
Alors Philippe prenant la parole, commenp par cet endroit 

de I'Ecriture, i lui annoncer JÃ©sus Aprts avoir march6 quel- 
que temps, il rencontrÃ¨ren une fontaine dans le chemin, et 
l'Eunuque lui dit : 
- Yoili'i do l'wu, qu'est-ce qui cmptchc que je no sois 

Laplis6 7 
Philippe lui rcpondi t : 
- Vous pouvez l'Ãªtre si vous croyez de tout votre cÅ“ur 
- Je crois, rÃ©parli lJElhiopien, que JÃ©sus-Chris est le Fils 

de Dieu. 
Il commanda aussit6t qu'on arri3iit son chariot, et ils des- 

cendirent tous deux dans l'eau, et Philippe baptisa l'Eu- 
nuque. 

Etant remontÃ© hors de l'eau, l'Esprit du Seigneur enleva 
Philippe, et l'Eunuque ne le vi t  plus; mais il continua son 
chemin, Ã©tan plein de joie. Quant h Philippe, il se trouva 
dans Azot, et il  annonCa 1'Evangile Ã toutes les villes par oÃ il 
passa, jusqu'h ce qu'il vint i CÃ©sarÃ de Palestine, environ Ã 
30 lieues d'Azot. 

L'Eunuque Ethiopien, ainsi converti et baptisÃ© devint en- 
suite, comme le rapportent les PÃ¨resi l'ApÃ´tr et le CatÃ© 
chiste de sa nalion. Il fut  envoyÃ par le Sainl-Esprit et par le 
Diacre S. Philippe, qui l'avait baptisÃ©2 pour prhher  Ã ses 
compatriotes la doctrine qu'il avait r e p .  Des auteurs croient 
qu'il annonCa J6sus-Christ dans l'Arabie-Heureuse et dans la 
Taprobane. 

Une tradition rapporte que S. Matthieu Ã©tai allÃ prÃªche 

1 Hicron. in Zsai, c. 33, et episl. 105; Eusob. l .2,c.  50 ; S. ken. 1.5, 
c. 11. S. Cyril., Niccph., 1.2, c. 6. 

9 S. Cyrill. Catccli., 17. 
Vidc Sophron., c. 13 ; et Baron., i n  Martyrol. rom,, 6 junii. 



en Ethiopie, et ayant instruit plus parfaitement l'Eunuque, 
cet officier aida l'ApÃ´tr dans samission et alla lui-mÃªm 
porter la lumiÃ¨r de la foi dans divers pays de YEthiopie et 
dans les presqu'iles des Indes. On cite diffÃ©rent miracles 
opÃ©rc par lui. Les Grecs font sa fGle le 27 aoÃ»l 

La Reine Candace qui avait Ã©t prÃ©disposÃ par son offi- 
cier i la rÃ©ceptio des Sacrements, fut baptishc par l'ApÃ´tr 
avec sa cour, et picincineni confiriiih dans la foi par les dis- 
cours cl par les prodiges de I'IIonimc de Dieu. l'line ' fail mcn- 
tion de ces reines d'Ethiopie, ou plut61 de la presqu'ilc de 
MiroÃ« situÃ© au midi de FEgypte. Les femmes rÃ©gnaien dans 
cette partie de l'Elhiopie, et plusieurs ont port: le nom de 
Candace. 

Voici ce que dit S. Dorotl16e 2, martyr, cite par Baronius, 
au sujet de l'Eunuque de Candace : 

Ã L'Eunuque de Candace, reine des Ethiopiens, a prÃªch 
Ã l'Evangile de Notre-Seigneur JÃ©sus-Chris dans l'Arabie- 
Ã Heureuse, dans l'Ã®l Taprobane, et dans tout le pays de 
Ã l'Erythr6e. C'est liqu'on rapporte qu'il souffrit un martyre 
Ã glorieux et qu'il fat inhumÃ© Le lieu de sa sÃ©pultur est 
Ã pour les fidÃ¨le un rempart inexpugnable ; il  met en fuite 
Ã les Barbares, il bannit les maladies, et jusqu'Ã nos jours, il 
Ã opÃ¨r des gu6risons miraculeuses. Ã 

S. ANIANUS ( S. ANIEN ) 

Egyptien, - disciple des ApÃ´tres - thnoin de leurs prodiges, - 
successeur de S .  Marc,  au si@ ipiscopal d'Alexandrie (Eqyptc). 

(xxv Avril. - An 30-103.) 

Le Martyrologe romain s'exprime en ces termes au sujet de 
ce saint homme : 

1 Plinius, 1. G, c. 20 ; et Strabo, 1. 17. Calmct, c o r n .  et dict .  
Doroth. apud Baron. G jiinii die. 



Ã A Alexandrie, S. Anianus, disciple de S. Marc, et son 
Ã§ successeur dans I'Episcopat, qui, aprÃ¨ s'Ãªtr rendu recom- 
Ã mandable par ses vertus, se reposa dans le Seigneur. Ã 

Voici cc que l'histoire traditionnelle de S. Marc rapporte au 
sujet de la conversion de S. Anianus. 

1. - Le vtnÃ©rabl et saint EvangÃ©liste aprbs avoir fait ses 
adieux aux nombreux fidbles de la Lybie, des Rhgions de la 
Pentapole Africaine, vint apporter le flambeau de l'Evangile 
dans la ThÃ©baÃ¯d dans l'Egypte et particuliÃ¨remen Ã Alexan- 
drie. 

Lorsque la septibme annÃ© de l'empire de NÃ©ron (com- 
mencÃ© l'an 60 au mois d'octobre), il se dirigeait vers cette 
grande ville, S. Marc arriva dans un lieu nommÃ Bennide, 
ii l'entrÃ© meme d'Alexandrie. Au moment oÃ il y entra, sa 
sandale se rompit. A cette vue, le Saint, Ã©clair d'en haut, 
dit : 
- Dtsormais, ma marche sera plus libre. 
Il aperGut au mÃªm instant un homme qui s'occupait du 

mÃ©tie de cordonnier ; il lui donna sa chaussure Ã rÃ©parer Pen- 
dant que ce dernier se livrait Ã cette occupation, il se fit une 
large blessure ii la main et s'Ã©cri de douleur : 
- UNUS DEUS l... Unique Dieu1 ... 
(Car toute la corruption de i'idolitrie n'a jamais pu empÃªche 

que dans les occasions imprÃ©vue oÃ l'on voit mieux paraÃ®tr 
les mouvements naturels, l'dme des PaÃ¯en m i h e  ne parut 
chrÃ©tienne dit un ancien ', en reconnaissant un seul Dieu, et 
en ne s'adressant qu'A lui seul). Aussi cette parole donna-t-elle 
de la joie Ã S. Marc, et lui fit-elle espÃ©re que Dieu i'assiste- 
rait en cette rencontre. 
- En effet, dit-il, Dieu a rendu heureux mon voyage. 
Puis s'adressant Ã Anianus, le cordonnier, il lui parla do ce 

1 TertuIl., Apololjct., cap. 17. 



Dieu Unique qu'il avait invoquÃ© ainsi que de Jbsus-Clirist, 
par le pouvoir de qui il lui fit espÃ©re de le guÃ©rir En mÃªm 
temps, il fit un peu de boue avec sa salive, en mit sur la plaie 
et invoqua le nom du Sauveur en disant : 
- Au nom de JÃ©sus-Christ Fils de Dieu, que votre main 

re~oive la gu6rison 1 
Et au mhme instant la main d'Anianus fut guÃ©rie 
Le Cordonnier, frappÃ i la vue du pouvoir de cet homme, 

et do la prodigieuse efficacitÃ de sa parole, considÃ©ran d'ail- 
leurs l'extÃ©rieu mortifiÃ du Saint, lui  dit : 
- J e  vous conjure, Ã Homme de Dieu, de daigner des- 

cendre dans la maison de votre serviteur, pour y prendre votre 
rÃ©fectio ; car aujourd'hui, vous m'avez fait 6prouver les effets 
de votre bonte. 

Le visage du bienheureux Marc parut joyeux. 
- Que le Seigneur, lui dit-il, vous donne le pain de vie, 

descendu du ciel. 
En mÃªm temps, Anianus l'obligea avec une douce violence 

d'entrer chez lui. 

I I .  - Conversion cTAnianus et de plusieurs Alexandrins. 

Lorsque Marc entra dans la maison, il dit : 
- Que la bÃ©nÃ©dicti du Seigneur soit ici 1 - Prions, mes 

frÃ¨res 
Tous ceux qui l'accompagnaient se mirent alors en prihres. 

Aprhs qu'ils curent rendu grSces au Seigneur, Anianus di1 i 
1' ApÃ”tr : 
- J e  dÃ©sir connaÃ®tr d'oÃ vous ;tes, et do qui vient celle 

puissante parole de vie dont vous nous avez parlÃ© 
Marc lui r6pondit : 
- Je  suis le Serviteur du Seigneur JÃ©sus-Christ le Fils de 

Dieu. 
- J e  serais trÃ¨ dÃ©sireu de le voir, reprit l'homme d'A- 

lexandrie. 
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- J e  vous le ferai voir, rÃ©parti S. Marc. 
Il commenp aussilÃ´ Ã lui faire connaÃ®tr l'Evangile de 

JÃ©sus-Christ et i lui montrer comment les Oracles des Pro- 
pilotes s'Ã©laien accon~plis en Jisus. 
- Quant i'i moi, rbpondit I 'II~te d'Alexandrie, je n'ai ja- 

mais entendu parler des Ecriiurcs don1 vous nous cntrelenez; 
je un w h l i s  min l71lindc et I'O(l!jm'c : ces doux poi!mcs tien- 
iient lieu de taule science :inx yeux des lCgypli(ins. 

Alors S. Marc commenG1 i lui annoncer clairement JÃ©sus 
Christ, cl i lui montrer, de mcme, que toute celte science, 
que toute celte philosophie (HomÃ©riqu et profane) n'est que 
folie aux yeux de Dieu. 

Aprhs avoir Ã©cout attentivement la doctrine du bienheureux 
Marc et avoir considCr6 les signes miraculeux et les Ã©clatant 
prodiges qu'il opÃ©rait l'homme d'Alexandrie crut en Dieu, et 
fut baptisÃ avec toute sa famille et avec une grande foule de 
personnes du mime quartier (de la ville). 

III. - Ordit1alion de S.  Anianus. 

En peu de temps, S. Marc forma i Alexandrie une Eglise 
trÃ¨s-nombreus et trhs-florissante en toutes sortes de vertus et 
de 1116rilcs. Il fut obligb de diviser cetto grande ville en plu- 
sieurs paroisses on cantons, suivant notre maniÃ¨r de parler, 
ordoun"int que les Chrbtiens de chaque paroisse s'assemble- 
raient en un lieu dÃ©terminÃ sous la direction d'un prbtre qui 
en serail chargÃ© pour y recevoir les Sacrements et y entendre 
la parole de Dieu. 

Les immenses progrÃ¨ du Christianisme Ã Alexandrie exci- 
tÃ¨rcn la jalousie et les murmures des PaÃ¯en contre S. Marc, 
ce GalilÃ©e qui avait ruinÃ le rÃ¨gn et le culte des dieux de la 
GentilitÃ© Or, le bienheureux Marc, connaissint les piÃ©ge et 
les desseins des idolitres, crut devoir se retirer pour un temps. 
Avant son dÃ©part il ordonna pour Ã©vÃªqued'Alexandr S. Ania- 
nus, devenu l'un des fidÃ¨le les plus vertueux et les plus ins- 



traits de la ville, e t  avec lui trois prGtres, savoir : iffclianus, 
Sabinus e t  Cerdon, e t  sept diacres, puis onze au1,res prÃªtre 
pour demeurer avec le patriarche Anianus (S. A g h a n ) ;  de ce 
nombre on devait prendre un jour celui q u i  succÃ©derai au  
Patriarche dÃ©cbdi 

S. Anianus gouverna donc l'l3glisc d'Alcxandric qualrc ans 
avec S. Wiirc, cl pri;s do dix-neuf itrts a p r k  son r c l m r  cl  son 
miii'lyro, connue lu  rapporlo l;i Cliro~tiqitc Orientale. I l  ittoiirnL 
l'an 86 ,  le  dimanche 2G de  novembre. E u s c h ,  1 II, c. 35, 
dit, en  parlant de lui, que c'Ã©tai un homme fort azm '  de Dieu 
et admirable en toutes choses. S. Epipliane, 1 1 ~ .  60,  c.  2, 
ajoute qu'une Ã©glis fut fondÃ© i Alexandrie sous son invoca- 
tion. On la voyait au 1v9iÃ¨cle 

Voyez Acta S. Murci; S. J k Ã ´ m e  de viris illustr. in 
Marco ; la Chronique Orientale ou chron. d'A lexandrie ; Ta- 
bulas Ã¨cclesi AlexandrinÅ ; Euseb. in Chron., et /. II, c. 
23. et  libr. III, c. '12, hist. eccl..; S. Epiphan., in Panar. 
hÅ“r 69 ; et alia monumenta, ap. Bolland, ad 23 aprilis ; 
- Dom Cellier, Histoire des Ecrivains Eccle'siastiques, 1.1, 

p. 492, et  la plupart des auteurs qui se sont occup6s des 
Actes de S. Marc, font observer qu'on ne peut 6lever aucun 
doute su r  leur antiquit6, et qu'ils rapportent les faits v6rita- 
bles de S. Marc et de S. Anianus, consign6s d'ailleurs dans les 
Traditions de I'Eglisc d'Alexandrie. Nicbpliore, liist. ceci. 1. III 
c. 2.; Pe1ru.s e Natalibus, cpisc, Equilinus, 1. IX, c .  '1 9 ; Ba- 
ronius, in Annalibus, et ad BIartyrologium Romanum, - Voir 
Ã©galemen YHistoire de S. Marc, parmi celles des Soixanle- 
Douze Disciples, pages 3'1 9-362. 



S. ABILIUS (S. MELIANUS), S. CERDON, S. SABINUS 
AVEC 

SEPT DIACRES ET ONZE PRCTRES 

(XXII Mars.) 

Nous avons par16 prÃ©cÃ©demme de S. Anianus, (ou S. 
Anien, S. Agnan), ci dans ['Histoire de S .  Marc, el dans une 
notice spiciale. Ce saint Ã©vÃªq eut pour successeur S. Abi- 
1iu.s (surnommÃ Nclianus), qui mourut un lundi 29 aoÃ»t l'an 
96, aprÃ¨ avoir gouvernÃ I'EgIise d'Alexandrie pendant dix 
ans. Abilius et Cerdon, son successeur, avaient Ã©t du nombre 
des trois premiers pr&rcs ordonnis ii Alexandrie par l'Evan- 
gbliste S. Mare. Cet ApGlre, dans la vue de les faire aider 
dans l'acconiplissernent du minist~re dpiscopal, avait ordonnÃ 
en m h e  temps sept diacres et onze prGtres, choisis parmi les 
fidules d'Alexandrie les plus zÃ©lÃ cl les plus vertueux. 

Les Constitutions apostoliques de S. ClÃ©ment 1. VII, c. 46, 
disent que S. Luc conf6ra les Ordres SacrÃ© ii Abilius. La 
Chronique  rient tale, p. 4 4  1, marque que l'Eg1ise d'Alexan- 
drie jouit dc la paix durant son Ã©piscopat et que le nombre 
des fidÃ¨le s'augmenta considÃ©rablement tant dans l'Egypte 
que dans la ThÃ©baÃ¯ et dans la Lybie. Tl est honorÃ par l'E- 
glise le X X I I ~  jour do Mars, jour auquel son nom se lit dans les 
Martyrologes d'Mon, d'usuard, de Notker, et dans plusieurs 
antres. 

(Apud Bollu~d.  22 fcbruarii, t .  II, p. 285). 
S. Abilius eut pour successeur Cerdon, qui mourut le 5 juin 

de l'an 4'10, aprbs avoir gouverne dix ans et un peu plus de 
neuf mois l1Eg1ise d'Alexandrie. On rapporte que toute sa vie 



f u t  un modble de continence, d'humiliiÃ et de douceur. Primus 
le remplaca sur le si6ge kpiscopal. 

(Voir Tillemon t, MÃ©m Eccle's. p. '1 731. 

S A I N T E  S O P H I A  
A V U C  Sl<S T1101S l'IlA.liS 

Sie DIBAMONA. - Sb N...., - SLO BISTAMONA 

Ont dtd  martyrisdes en Egypte, sous le rÃ̈ gn de l'empereur Adrien, 
AVEC 

S. WARSANOPIIA ET S A  MÃ©RE originaires de DEKFA. 

(IV Juin.) 

Les martyres de ces six personnes africaines, demeurant 
dans les pays mÃ©ridionau de l'EgypLe prÃ¨ de l'Elliiopic el de 
l'Abyssinie, sont mentionnÃ© dans les Acia Sanctorum ad A 
junii diem, de m4me que dans 1'IIagiologitm /Ethiopicum et 
Habessenicum. 

LES MOINES D'ALEXANDRIE 
\ EN ~XYPTE 

Disciples des Septante premiers EvangilIStes, et en particulier, 
de S. Marc, et de Fronton, contemporain des Ap6tre.s. 

Jamais dans le cours des siÃ¨cles on ne vit de Chrdtiens plus 
convaincus de leur foi, plus inÃ©branlablemen attachÃ© i JÃ©sus 
Christ, plus fervents dans la pi&&, que ceux qui furent les tÃ© 
moins les plus immÃ©diat des faits apostoliques et des faits 
Ã©vangÃ©lique Si cettii observation est exacte relativement aux 
ChrÃ©tien de la Grande-Antioche, voisine de la Palestine, elle 
est Ã©galemen applicable aux fidkles de la florissante ville d'A- 
lexandrie, pareillement voisine de la Terre-Sainte. Car on y 



vit les plus nombreux comme les plus Ã©chtant exemples de 
l'abnÃ©gatio cvangÃ©lique de la ferveur dans le culte du'Clirist, 
de l'iiÃ©roÃ¯s dans le martyre, et de toutes les vertus chrÃ© 
tiennes. Dieu a voulu que les pratiques, du Christianisme fus- 
sent observÃ©e par ces premiers fidides avec la plus incontes- 
table sinc&ritb, pour que la sincÃ©rit de leur tbmoignage fÃ» 
irrbcusable. 11 il v o u l u  que ces premiers tcmoins d u  Christ ob- 
tinssent les doges ap[)roLalcurs du plus savant liommc "le l'O- 
rient i~ cette bpoque, pour faire comprendre la valeur du t6moi- 
p a g e  de tels hommes. 

Ces ChrÃ©tien primitifs, si rigides observateurs des prÃ© 
ceptes et des conseils ivangdiques, si apprdciÃ© par l'un des 
plus beaux gÃ©nie du temps et par les esprits les plus cultivds 
de l'univers, s'Ã©taien multiplids comme les doiles du ciel, 
sur tous les points de I'Egyple et principalement dans le centre 
des lumiÃ¨re et de la civilisation, Ã Alexandrie. Il y en avait 
de nombreuses associations sous les premiers Disciples, sous 
S. Marc I'EvangÃ©liste sous les successeurs de cet ApÃ´tre 
Fronton, qui florissait du temps des hommes apostoliques, 
btai t, vers l'an 140-1l50, ii la t h  d'une Congrbgation de 70 
religieux de ce pays. Cc furent donc ces fervents Egyptiens, 
convertis et instruits par les ApÃ´tres qui donncrent origine 
aux Ordres Monastirluos, comme l'ont reconnu et enseignÃ© 
S. JÃ©rGme S. Epipliane, Eushbe, Cassicn, Sozomhe, Kicd- 
phore, BÃ¨d et plusieurs autres PÃ¨res citÃ© par Baronius, 
Bellarmin, et le commun des Docteurs Catholiquesi. 

Hier., de  scrip. cccl. in SIarco et m i i o n e .  Epiph., h r .  37, etc. 
Baron., an. G4, n. s e t  4 ,  Bcllarni., Controu.. 1. 2, c. 5. 



EvQue de Sarqossc, - disciple, de S. Jacques, - wiarlyr 
dans la Penlapole d'Afrique 

AVEC 

S .  IRi"NI?E, son archidiacre, - S. SKIUPION, - S.  AMNONIUS 
Lecteurs. 

( xxvi Mars. ) 

Le martyre de S. ThÃ©odor et de ses compagnons est men- 
tionnÃ dans le Martyrologe Romain1 au 26 mars, en ces 
termes : 

Ã Dans la Penlapole de Libye, la fÃªt des saints martyrs 
Ã ThÃ©odore Ã©vÃªqu IrÃ©nÃ© diacre, SÃ©rapio et Ammonius, 
u lecteurs. Ã 

S. ThÃ©odore disciple de" l'apÃ´tr S. Jacques-le-Majeur, 
avait succÃ©d Ã S. Athanase, premier Ã©vÃªq de Saragosse, 
au si6ge de Sainte-Marie-del-Pilar. Il parcourut toute l'Es- 
pagne, en y propagcaril avec zhle la foi chrdtienne; il  aborda 
ensuite sur les cÃ´te d'Afrique, accompagn6 d'IrÃ©nÃ© son 
diacre, et de SÃ©rapio et Ammonius, lecteurs. Arrives dans 
la province appelce 1ii CyrhaÃ¯qu ou la l'entapolc, ils furent 
saisis par les Gentils, qui, voyant le refus qu'ils faisaient de 
sacrifier aux fausses divinitÃ©s leur tranchÃ¨ren la tÃªt aprÃ¨ 

l e u r  avoir fait endurer divers supplices. 
A cette Ã©poque S. Crescent occupait le si6ge Ã©piscopa de 

Carthage; car S. Pierre, comme le rapporte MÃ©taphraste 
l'avait inskituÃ Ã©vÃªq de cette ville (vers l'an 50). Ce PrÃ©lat 
sachant que ThÃ©odor avait tÃ©moign le dÃ©si d'cire inhume 
prÃ¨ de S. Jacques, son maÃ®tre* accomplit son vÅ“u en 

Et apud Usuard., Bcd., Petrum. cpisc. Equilinum. 
Il y a toute apparence que ces disciples de S. Jacques &aient des 

Hbbreux convertis h lbsus-Christ et qui  avaient accompagn6 cet 
Ap6tre. 



faisant enlever son corps e t  en le  transportant en Galice. Ce 
devoir d'humanitÃ accompli, S. Crescent s e  rendit dans la 
Gaule, oÃ il fonda e t  gouverna I'Eglise de  Vienne, comme il 
est marquÃ clans le Martyrologe Romain au 29 dÃ©cembr : 

Ã A Vienne, en France, S. Crescent, disciple de  l'ApÃ´tr 
a S. Paul, e t  premier Ã©vGqu d e  cette ville. Ã 

Cette histoire est appuyÃ© su r  des timoignages vdnÃ©rable 
c l  sur  des ~iionuinciils anciens. Elle est rapporthc dans Vincent 
de Beauvais, Morales, Marieta, Ald~X!lc, dans l'aucien 
BrÃ©viair de  Cordoue, dans les traditions de l'Eglise de  Com- 
postelle, dans la chronique de Dexter, an 71, dans une lettre 
du Pape Calixtc II et  dans celle du Pape S. LÃ©on au sujet de 
la translation de S. Jacques, oÃ ce pontife s'cxprirne dans ces 
termes, en  pariant de S. ThÃ©odor e t  d e  S. Athanasc : 

Ã Ces deux disciples, compagnons de ses travaux, par res- 
Ã pect pour leur niaiire, ordonnÃ¨ren que, aprÃ¨ leur dÃ©cÃ¨ 
Ã les chrÃ©tien ensevelissent leurs corps prÃ¨ de celui de leur 
Ã maÃ®tre l'un i sa droite e t  l'autre i sa gauche. Ã 

C'est ce qui a Ã©t ex6cut6, comme le  rapportent les auteurs 
prÃ©citÃ et  d'autres historiens. Voici une ancienne hymne, en 
vers sapphiques, composÃ© par Maxime, e t  qu'on chantait en 
l'honneur des premiers 6vCques de  Saragosse ; 

En pie sacris adolernus aris 
Thura, nardumquc et solitos odorcs, , 
l~raesulum turbai sibi quos patronos 

Urbs liabel ista. 
Quos habcl Patres, fideiquc primos 
Pr~sulcs ; istis quoque sub magistris, 
Caesaris florct nimis Urbs, quibusque 

Dedicat sedes. 
Laudo te primum, sacer Alhanasi, 
Teque'prxstanti, Theodorc, cantu, 
Non minus nostris, Epilecte Pmsul, 

Dignus es odis! 
TcrLium et Primum vidit ipse Iberus 
Fortiler passum ; sed enim secundum 
Sacra per tractas Libycos screntcm 

Clara Cyrene. 



Hic cubant sacri cineres sepulii, 
Quos dolens Crescens sepelire mandat : 
Hinc levat Crescens, graviore causa, 

Frater et hospes. 
Et cornes supplex l r e n ~ u s  illis, 
Qui Levitarum capui esse fertur ; 
Atquc Leclores duo, scd nccantur 

Quatuor cnse. 
Martii scna quater, alma luce, 
Plebs libi supplcx, sociisque sacris, 
QIIO die passes ii~cinor:inl, cclcl~riil 

l"esl;i ~[uolaimis. 

L'un des premiers Asiatiques convertis, - tÃ¨moi des faits apos-, 
toliques, - ministre de l'Evungile, - Ã̈v& de Sirmium, en 
Espagne, puis de Cartilage, en Afrique. 

(xvr Juillet.) 

S. Paul appelle ' EpcenÃ©tu les prÃ©mice de l'Asie, parce 
qu'il fut le premier des Juifs de ce pays qui se convertirent i 
YEvangile. Dans son 6pÃ®tr aux Romains, ce grand ApÃ´tr lui 
fait l'honneur de le saluer comme une personne qu'il aimait 
particuliÃ¨remen : 

Salutate EpÅ“netum dilectum mihi, qui est primdivus A s h  
in Christo. 

Saluez mon cher EpÃ©nÃ¨tu qui a Ã©t les prÃ©mice de l'Asie 
par la foi en JÃ©sus-Christ 

On voit que ce disciple de S. Paul travaillait & Rome avec 
les autres hommes apostoliques au ministÃ¨r de l'Evangile. 11 
se trouvait alors sous le commandement immÃ©dia de S. Pierre, 
remplissant les diffÃ©rente missions que lui confiait le chef des 
ApÃ´tres Les Orientaux %, qui l'honorent le 30 juillet avec S. 
Crescent et S. Andronique, disent d'eux tous qu'ils mouru- 

Rom. XVI, S. 
2 Mcnsea, p. 269. Maximus Cythcr.; Ncnolog. Canisii, p. 830, (. 2. 



rcnl en paix, aprÃ¨ avoir pr&h6 la parole de la foi chrdtienne 
5 ChalcÃ©doine dans la Gaule, e t  en diffirents lieux de l'uni- 
vers, et aprks avoir retir6 de la voie de l'impiÃ©tÃ amenÃ & la 
connaissance du vrai Dieu, et baptisÃ un grand nombre de 
personnes. 

Un ancien auteur, citÃ dans les Acta Sanclorm ', SIdta- 
phraste, la Chronique de Flavius Dexter, et la constante tra- 
dilion d'fispapc, assurent que lorsque S. Pierre vint en Es- 
pagne, vers l'an 54 ou 52, accompagnd de plusieurs disciples 
et ministres de l'Evangile, il Ã©tabli S. Epaphrodite Ã¨vÃªq de 
Terracine, el que, de lÃ  s'Ã©tan rendu 5 Sirmium (autrement 
appelÃ© alors Scxifirmium), aulre ville d'Espagne, il y institua 
Ã©vÃªq S. Ep<ene'lus, dont le martyrologe espagnol fait la fÃ¨i 
le '15 juillet. 

Selon S. DorothÃ© *, S. Ep~n6 tus  fut ensuite transfhrÃ du 
siÃ¨g de Sirmiurn i celui de Carthagkne (ou mÃªm de Car- 
thage) : ce qui arriva vers l'an 60 de JÃ©sus-Chris ; il a Ã©t 
aussi associi au nombre et i l'ordre des soixante-douze dis- 
ciples. Sa doctrine et sa saintetÃ le rendaient digne de faire 
partie de cette illustre sociÃ©t instituÃ© par le Christ lui- 
mCme '. 

1 Voir VUisluim de S.  Pierre, l .  4, c. 1 1  ; la Chroniq. de  Dcxler. an. 
50, p. 163, 188, 374. 

2 Doroth., ~ Ã ˆ  Synopsi. 
3 Vide Bivar., h Dextrum, p. 188. 



S. LEONCE , soldat, - S. HYPATIUS , tribun, 

S. TIIEODULE, soldat. 

Disciples des ApÃ t́res - t imins  de leurs miracles, - lhattma- 
turges eux-inhes, - martyrs de Jisus-Christ , Ã Tripoli, 
en Afrique. 

(XVJII Juin. - A u  d e  J . 4 .  30-70.) 

Le Martyrologe romain s'exprime ainsi au sujet de ces glo- 
rieux martyrs : 

Ã Le 18 juin, i Tripoli, en PhÃ©nicie S. Ldonce, soldat, 
Ã qui, sous le prÃ©siden Adrianus, parvint avec le tribun Hy- 
Ã patins et Tt~Ã©odule qu'il convertit i JÃ©sus-Christ i la cou- 
Ã ronne du martyre par de cruels tourments. Ã 

Les Actes de S. LÃ©onc (Leontius) sont rapportes sommai- 
rement dans les MÃ©nologe des Orientaux, dans S. ThÃ©odoret 
In Commentario de Evangelica mita te ,  1. 8, de martyribus 
ad fin.; plus longuement dans MÃ©taphraste dans Lippomani, 
t. 7, dans Surius, t .  6 ; S. LÃ©onc y est prÃ©sent comme 
l'un des plus illustres martyrs de la primitive Eglise. 

Procope, lib. 3 de adif. Justin, imp., dit que l'empereur 
Justinien fit construire une magnifique basilique en l'honneur 
de ce saint martyr. A Tripoli, en PhÃ©nicie dit le cardinal Ba- 
ronius, ad Martyrol. rom., il y avait aussi en l'honneur du 
m6me Saint une Ã©glis trÃ¨ remarquable, dont il est parle dans 
le cinquiÃ¨m Concile gÃ©nÃ©ra Act. 1. 

Comme le MÃ©nolog de l'empereur Basile, les MÃ©nÃ© et les 
Synaxaires des Ã©glise orientales, et les Actes mÃªme du Saint, 
portent tous que S. LÃ©onc fut martyrisÃ i Tripoli, en Afrique, 
et non Ã Tripoli, en PhÃ©nici ; et, d'un autre cÃ´tÃ comme les 
chrÃ©tien devaient Ctre plus nombreux et plus connus en PhÃ© 
nicie, que ne le supposeraient les Actes, nous croyons que 
l'ancienne l e ~ o n  portant : d Tripoli, en Afrique, est beaucoup 



plus probable que la nouvelle et qu'elle doit Ãªtr prÃ©firb i la 
correction que quelques modernes ont voulu introduire. Les 
Bollan~iistcs, ad 48 junii, p. 354, remarquent que Baronius 
est le seul qui ait adoptÃ celie corsection dans le martyrologe 
prÃ©citÃ Et encore peut-on entendre que Baronius a voulu 
dire que S. LÃ©ouc avait une Ã©glis h Tripoli de Phdnicie, et 
que sa fh y &tait particuli6rement cdÃ©brÃ© lors mÃªm que ce 
Saint eÃ» cl6 martyrisÃ ailleurs. 

A C T E S  
DES 

SS. MILITAIRES MARTYRS, LEONCE, HYPATIUS & THÃ‰ODUL 
A TRIPOLI, EN AFRIQUE. 

S. Lbonce donne i'hospitalith aux soldais envoyhs pour le saisir. - 
Puis, se dhouvrant k eux, il les convertit et les baptise. 

Dans le temps que Vespasien tenait les rÃªne de l'Empire 
Romain, un sÃ©nateur appelÃ Adrianus, homme cruel, au cÅ“u 
inhumain, inventeur de tous les maux, entendit raconter que 
quelques ChrÃ©tien avaient horreur de toute participation 
aux sacrifices des dieux ; - qu'ils me'prisaient les divinitÃ© 
de l'empire ; - qu'ils dÃ©tournaien du culte des idoles les 
autres hommes an moyen d'arts magiques, de doctrines et 
d'adulations ; - qu'ils disaient entre autres choses que les 
dieux des Puiens n'&aient point des dieux, mais qu'il n'y a 
qu'un Dieu unique. A celle nouvelle, il fui saisi de fureur 
et alla trouver l'Empereur et lui demanda le pouvoir de sÃ©vi 
contre les ChrÃ©tiens AussitÃ´ l'Empereur accorda h Adrianus 
tout pouvoir d'agir, avec commandement d'honorer, de rÃ© 
compenser amplement, et de lui envoyer tous ceux qui  obÃ©i 



raient i son Ã©dit et qui sacrifieraient aux dieux; - de livrer, 
au contraire, aux plus cruels supplices et Ã la mort ceux qui 
s'y refuseraient. 

Sorti de la Grande Rome, Adrianus apprit do quelques 
hommes, que, dans la ville de Tripoli, i l  y avait un militaire, 
nommÃ LÃ©once qui rbprouvait le culte des dieux, qui dÃ©lour 
nait de leur culte ceux qui &aient disposk i leur oÃ®Ã®r des 
sacrifices, - cl q u i  renversait par sa doctrine les lois de la 
patrie (concernant les choses du culte). A celte ~iouvelle, 
Adrianus Ã©prouv une satisfaction qu'il ne dissimula point. Il 
envoya sur-le-champ une cohorte pour apprÃ©hende LÃ©once 
coupable de ce fait. 

Lorsque celle cohorte de soldais fut arrivÃ© i la ville, leur 
tribun, appelÃ Hypatius, attache, lui aussi, Ã la superstition 
du culte des dÃ©mons fut tout-Ã -cou saisi par les fiÃ¨vres et il 
dit Ã ses soldats : 
- Daignent les dieux m'6tre favorables et me faire con- 

naÃ®tr d'oÃ provient la maladie qui s'est en~parÃ© do moi ! 
Sans doute les dieux sont irritÃ© contre moi ; avant mon dÃ© 
part, je ne leur ai point offert le sacrifice que je devais. 

Les soldats voyant donc leur Tribun ainsi en proie aux brÃ» 
lantes chaleurs de la fibvre pendant trois jours, sans prendre 
aucune nourriture, el apercevant que le mal faisait des pro- 
grbs do plus en plus alarmants, &aie111 dans de grandes inquiÃ© 
tudes. 

Or, durant la nuit, l'Angc du Seigneur lui apparut et lui 
dit : 
- Tribun Hypatius, si vous voulez guÃ©rir ainsi que les 

soldats qui sont avec vous, criez trois fois : 
0 vous, qui &es le Dieu de LÃ©once je vous en conjure, 

venez mon secours ! 
Si vous dites ces paroles, vous serez guÃ©ri 
Dans celte vision, le Tribun avait l'esprit libre ei une con- 

naissance parfaite ; il vit l'Ange sous la forme d'un jeune 
13 
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homme, velu d'une robe Ã©clatant de blancheur, et ayant 
dans la physionomie quelque chose de formidable. 
- J e  suis, lui ripoadit-il, envoyÃ avec ces soldats, pour 

arrster LÃ©onc et pour le garder captif jusqu'h l'arrivÃ© de 
notre chef Adrianus; et vous me dites d'invoquer Ã haute voix 
le Dieu de Ldonce, de lui demander protection afin que je sois 
sauvÃ 1 

l'ciitliir~t qu'il parlait ainsi i l'Ange, celui-ci disparut et la 
crainte s'cmpara du Tribun. llypalius voyant quo la fikvre 
poursuivait son cours, appela les soldats et leur dit : 
- FrÃ¨res Ã©coule ce que j'ai A vous communiquer. Au 

moment oÃ un premier sommeil venait de s'emparer de moi, 
un personnage tout entour6 d'Ã©cla se prÃ©sent Ã moi, et me 
dit : Si vous i~oulez Ãªlr guÃ©ri cries par trois fois : Ã Dieu 
de S. LÃ©once venez Ã mon secours ! et aprÃ¨ ces mots, il dis- 
parut & mes yeux. 

A ce rÃ©ci du Tribun IIypatius, le soldat ThÃ©odul fut plus 
que les autres saisi d'Ã©tonnement et il demanda au Tribun, 
si rÃ©ellemen le vitement du personnage dont il parlait, Ã©tai 
Ã©clatan de blancheur, et si son aspect Ã©tai formidable. Et il 
apprit qu'il en dait ainsi. Or, le lendemain, au matin, ThÃ©o 
dule assisiait lui-mCme le Tribun, el repassait dans son es- 
prit ce qu'il avait entendu de la bouche du malade. L'heure du 
repas arrivÃ©e les soldais appelbrent ThÃ©odule afin qu'Ã son 
ordinaire il se ricrCit avec eux : car ThÃ©odul Ã©tai lu i -mhe  
un homme Ires-dislingui parmi les Grecs. Lorsqu'il se fut mis 
t~ table avec les autres, il n'accepta aucun mets et ne voulut 
prendre aucun aliment ; mais s'Ã©tan prosternÃ Ã terre et de- 
meurant Ã jeÃ»n il y resta pendant un long temps, et enfin il 
se laissa aller au sommeil. LorsquJil fut Ã©veillÃ il dit Ã ses 
compagnons : 
- C'est demain qu'hdrianus doit venir ; et LÃ©onc n'est 

point encore arrcik ? Mais si tous vous agriez mon avis, je vais 
prendre avec moi le Tribun Uypalius, je me rendrai i la ville 



et je m'infornieri~i de ce lkonce ; lorsque nous nous serons 
saisis de lui ,  nous le garderons soigneusement jusqu'i l'arrivÃ© 
du Proc,onsul Adrianus. Or, le Tribun Ilypalius se trouvait 
alors mÃªm ddivrÃ des fiÃ¨vre el parfaitement guÃ©ri parce 
qu'il avait obÃ© i ce qu'il lui avait 616 di t  dans la vision. 

Lorsqu'ils furent arrivÃ© L la hauteur qui dominait la ville 
de Tripoli, LÃ¨onc lui-mcmo se prÃ©sent h leur rencontre; il 
leur diL : 
- Salut, frkrcs on NoLrc-Seigneur 1 
A ces mots, Ilypatius et ThÃ©odul rÃ©pondiren en ces ter- 

mes : 
- Ami, recevez aussi notre salutation. 
- FrÃ¨res leur dit LÃ©once quel motif vous a amenÃ© en 

ces lieux ? Qu'y Ãªtes-vou venus chercher ? 
Les Soldats : II y a dans celte ville u n  homme savant et 

vertueux, nomm6 LÃ©once dont on a parlÃ h l'empereur Ves- 
pasien ; nous dÃ©siron l'aller trouver, pour accomplir des or- 
dres que nous avons r eps .  Car ces jours-ci, le Proconsul 
Adrianus, doit lui-mÃªm venir en ces lieux pour voir Lbonce, 
le combler d%onneur comme Ã©tan tris-dÃ©vou aux dieux, et 
le conduire ensuite i l'Empereur. Tout le SÃ©na de Rome est 
dÃ©sireu de le voir, parce qu'il a entendu parler de ses actions 
Ã©clatante et de son dÃ©vouemen aux dieux, et surtout aussi 
parce que LÃ©onc est un des principaux personnages de la ville 
de Tripoli, 
- Comme je le vois, rÃ©pondi LÃ©once vous Ãªte Ã©trangers 

et vous ne connaissez point ces lieux. Venez donc, et vous 
vous reposerez avec moi, puis je vous ferai voir LÃ©once que 
vous dites ami des dieux. Or il n'est nullement ami des dieux 
que vous adorez, et je sais qu'il est chritien et qu'il a em- 
brassÃ la foi du Seigneur J6sus Christ. 

A ces paroles, les soldats se demandaient : 
- Quel est cet hoinme, qui nous dit que LÃ©onc est ChrÃ© 

lien ? ne serait-ce pas quelqu'un de sa parentÃ© 



T/~?odule lui dit donc : - Quel est votre nom? 
LÃ©orw lui rÃ©pondi : - Mon nom est marquÃ dans les pa- 

roles suivantes des Divines Ecritures : Vous marcherez sur 
l'aspic et sur le basilic, et vous foulerez G vos pieds le lion 
et le dragon; le lion, dis-je, c'est-i-dire cet ennemi invisible 
aux yeux du corps, et le dragon, c'est-Ã -dir le Proconsul lui- 
m6mc et son conseilleur. 

Le Tribun Uypatius, se tournant vers Thiodale, lui dit : 
- Et quel est celui qui dit : il faut que je foule sous nies 

pieds le lion et le dragon, et les conseillera du Proconsul? 
BallottÃ© par l'incertitude, ils ne savaient ce qu'ils devaient 

faire. Ayant d Ã  invitÃ© chez cet homme avec tant de bontÃ© 
ils sYarr&taient, craignant de lui r6viler leur funeste dessein. 
Toutefois, comme ils envisageaient la cruauth d'Adrianus, et 
qu'ils la redoutaient, extrCmement, et comme ils ne voulaient 
pas revenir sans avoir rien fait, ils firent route ensemble jus- 
qu'il la maison de L60ncel feignant des dehors d'amitiÃ© 

ArrivÃ© chez lui, ils lui dirent : 
- Nous sommes venus loger dans votre maison et jouir de 

tous vos Liens. Veuillez donc maintenant nous montrer Lionce, 
afin qu'il l'iirrivÃ© d'Adrianus, il soit combli d'honneur, et 
que c d  iimi i l6vu~16 "les 131n~icreurs soit conduit et 6tuhli dans 
leur palais. 

Lorsqu'ils eurent fait celle demande, le Martyr du Christ 
leur dit : 
- C'est moi qui suis ce LÃ©onc que vous cherchez : c'est 

moi qui suis ce soldat du Christ ; je suis celui qulAdrianus 
poursuit par voire ministbre. 

Lorsqu'ils l'eurent entendu prononcer ces mois : C'est moi! 
les soldats se jetÃ¨ren la face contre terre, et s'Ã©cribren : 
- Serviteur du Pieu Tr6s-Haut, pardonnez-nous notre 

pÃ©ch 1 hilcx-vous d'apaiser votre Dieu, afin qu'il nous dÃ©livr 
do cette souillure de llidoKitrie, e t  d'hdrianus, cette bi3e fi-  
roce ; - car nous aussi, nous sommes Chrdtiens 1 



A ces mois, le bienheureux serviteur de Dieu, LÃ©once se 
jeta Ã terre, pleurant et disant : 
- Seigneur mon Dieu, qui voulez que tous les hommes 

soient sauv6s, et qu'ils parviennent i la connaissance de la 
vÃ©ritÃ 6 vous, qui nous avez donnÃ les gages du salut, jetez 
sur nous, Ã celte heure, je vous en prie, un regard de misÃ©ri 
corde. Vous avez fait que ceux q u i  6laient vniiiis coulre moi, 
fussent pour moi ; j'6lais une brebis bgarhe, couscrvez-moi 
dans voire bercail, et bclairez pareillement avec moi ces hom- 
mes, en rÃ©pandan sur eux la lumiÃ¨r de votre mishicorde et 
la grÃ¢c de voire Saint-Esprit; crÃ©e en eux un cmur pur, 
marquez-les du signe du salut, rendez-les invincibles contre le 
Dkmon, leur ennemi, en leur donnant voire puissance et vos 
armes spiriluclles ; je vous en prie par les ciilrailles do voire 
misÃ©ricorde 0 vous, qui voulÃ»te demeurer trois jours dans 
le tombeau, qui foulites sous vos pieds la tÃªl du dragon in- 
fernal 1 faites, je vous prie, la grice h ce Tribun el i ThÃ©odule 
de briser la tÃªl du Proconsul Adrianus, ce dragon plein de 
malice, et i cet effet, fortifiez-les par la force de votre grice. 
Car c'est vous qui rendez la lumikre et l'espoir i ceux. qui 
Ã©taien sans espirance, qui par votre Lon16 ramenez dans le 
droil cliernin ccux qu i  s'c.1 h i c n t  ~ciirl13 ; Ciir vous commissez 
les secrels des cmurs, &in1 Io crGalcur de l'liumaiiit6 ioule 
entiÃ¨re AgrÃ©ez je vous en conjure, les priÃ¨re du pÃ©cheu 
LÃ©onc ; faites connaÃ®tr i ces hommes, qu'il n'y a pas (l'autre 
Dieu que vous ; qu'ils voient que ces dieux inanimÃ© et muets, 
en qui ils ont confiance, ne sont que vanitÃ et que nÃ©an ; 
faites briller ii leurs yeux la lumiÃ¨r do voire doctrine, afin 
qu'ils reconnaissent la vÃ©rit 1 Oui, Ã Dieu notre Sauveur, 
faites qu'il en soit ainsi, car i vous, ainsi qu'au PÃ¨r et au 
Saint-Esprit, appartiennent le rÃ¨gne la puissance et la gloire, 
mainlenant et toujours, et dans les siÃ¨cle des siÃ¨cles - 
Amen. 

AprÃ¨ qu'il eut prononcÃ le mot Amen, une nuÃ© d'eau des- 



cendil sur  Ã¯'hIJodul e l  sur le  Tribun IIypatius, et les baptisa, 
en les Ã©clairant Ã cette vue S. LÃ©onc dit i haute voix : 
- Gloire vous soit rendue, 6 mon Dieu, qui ne dÃ©daigne 

point d'accomplir le  dÃ©si de ceux qui vous cherchent. - Alors 
il leur donna des v ihments  Lianes, et fit porter devant eux 
(les cierges allumis. 

Oiiiilil~n~s Ciiws iiy.i111 Ã "̂li lbmoins de ces fids si  exira- 
o r i l i i i i t i i~~ ,  coiiiiii(:~~ci~~~~iiL l'iiir~ du bruit ( l i i ~ ~  la ville et ii 

cri CI- : 
- Qu'on livre aux bÃ¹cher ceux qui rejetlcnl nos dieux 1 
La ville n e  fut pas mid iocreme~~t  troublIJe par le tumulte 

qu'ils excilÃ¨rcn dans celte occasion. 

II. 

Deux jours apres, arriva l e  Proconsul Adrianus avectoute 
sa suite. S'Ã©tan arr6t.6 aux portes de  la ville, il demanda ce 
que voulait ilirc cc bruit, ce tumulte, qu'on entendait, et ce 
que signifiaient les clameurs du peuple. 

Alors les noiables de la ville lui dirent : 
- Un homme, appelÃ L6oncel surnommÃ le ChrÃ©tien ha- 

rangue le  peuple el le ditourne du cultc de  nos dieux ; il sÃ© 
duit les hommes par des efÃ¯el magiques, et, quand il leur 
parle cl qu'il leur dtbite des bagaleIles, il cÃ©lbbre il vaille et 
Ã © l i ~  jusqii'nux nues un homme qui a 6th crucifii, que  Pilate 
a fiiii. flogdlcr n p r k  un jugcincnl, el que les Juifsonl soui'ilclÃ 
ensuite. Bien plus, par ses largesses, il a stduit les soldais de 
notre Empereur, les a entraÃ®ni Ã suivre la religion de cet 
homme GalilÃ©en et aprhs les avoir vÃªtu d'habits blancs, il 
les garde chez lui depuis trois jours, et rejetle avec mipris 
nos grands dieux. 

Alors Adrianus, enflammÃ de  colÃ¨re ordonna aux soldats, 
qu'il avait ii sa suite, d'aller saisir ces trois hommes, de  les 
giirdcr en prison avec prtcaution, jusqu'iiu moment oÃ il les 
ferait comparaiire devant son tribunal. - Les soldais ex6cu- 
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t trenl cet ordre, et,  ayuiii ar!$t6 les trois hommes, ils les jeth- 
rent en prison. 

Or, pendant tout le  jour, LÃ©onc ne cessait d'enseigner la 
foi e l  la doctrine du Christ i ses deux compagnons : 
- Courage 1 frhres, leur disait-il, soyez pleins de force, e t  

pensez que les tourments temporels sont en peiit nombre et  
de courie d u r h  ; mais (]ne l:i joie et la fdicit6 qui les suivront 
seront ~ ~ ~ m i e l l c s .  Si tlonc, nous s i ~ ~ ~ p o r l o ~ i s  ici-liiis les injus- 
tices des honiines, nous lrouvcroiis li-liaiil u n  repns s:itis lin. 
- Pendant la nuit, il rÃ©pctai ces versets du Psaume : 

Notre Dieu est a u  ciel et sur la terre; il a fait tout ce 
qu'il a voulu. - C'est Dieu qui m'a revdtu de la ceinture de 
la force ; c'est lui qui a rendu notre vie pure  et sans tache. 

DÃ¨ le point du jour, le  Proconsul Adrianus monta i son 
tribunal, e t  donna l'ordre qu'on amen% en sa prÃ©senc LÃ©once 
le Tribun Hypatius et ThÃ©odule Lorsqu'ils furent prisents: 
- Vous $tes LÃ©once dit le Proconsul. 
- C'est moi-morne, dit LÃ©once 
Le Proconsul : Quel est voire Ã©tal e l  quelle est votre con- 

dilion ? Comment, par vos mal6fices et par vos enchantements, 
avez-vous soustrait i notre Empereur ses soldats ? Aprbs les 
avoir soustraits i notre Empereur, eux qui avaient toujours 
i t6  A son service, vous les avez poi'lcs A croire en celui que 
vous appelez un Dieu. 

Lbonce rÃ©pondi : Pour moi, je suis soldat du Christ ; je suis 
cufaiilde la Lumibre v ~ I ~ ~ ~ I L I c ,  de celle Lumikrc qui 6claire tous 
les hommes. Quiconque marche Ã la clartÃ de celle LumiÃ¨re 
ne s'Ã©gar point. Le Trilmn Hypatius el ThÃ©otlul savent que 
l'origine et la plÃ©nitud de cette lumibre sont dans le Christ ; 
c'est pourquoi ils ont abandonnÃ les dieux de bois, de pierre, 
ces dieux fabriquÃ© avec des ossements d'animaux ; car ils sont 
fragiles, et on peut facilement les briser. 

Le Proconsul, entendant LÃ©onc parler avec tant de  libertÃ© 
s'irrita et commanda i ses officiers de le frapper avec des b2- 



tons. - Mais pendant qu'on le frappait, L6once lova les yeux 
au  ciel e t  dit : 
- Vous croyez, Adrianus, m'infliger des tourments ; et 

c'est ;'i vous-mCme que vous les infligez. 
Adrianus voyant que, en cflel, il souflrait les tourments, et 

quo 1.Conce pcrscvckait iivec constance diins la confession du 
Christ, il le fit reconduire en prison. 

Alors, se lournant du du  Tribun cl  de Th6odulo1 il leur 
dit : 
- Pourquoi avez-vous renonce aux coutumes de nos pÃ¨re 

dans lesquelles vous avez 6tc Ã©levis et pourquoi, dhsertant le 
service militaire, avez-vous causÃ du chagrin Ã notre Empe- 
reur  ? 

IIypa~ius el  ThÃ©o~l~il  rÃ©pondiren : Nous avons participÃ i 
un p i n  inlmortel, descendu du  ciel, et i un calice d'un vin 
sorti du chth m h i e  du Dieu TrÃ¨s-Hau ; au  lieu de ces viandes 
corruptibles, on nous a dom6 le corps de l'Agneau p u r  e t  sans 
aucune lachc. 

Adriarms. - C'est ce perfide LÃ©onc qui vous a suggÃ©r 
ces pensÃ©es Accomplissez donc ce qui est agrÃ©abl k l'empe- 
reur. Ignorez-vous que l'empereur a commandÃ que ceux qui 
sacririeraiixit aux dieux, fussent comblÃ© de  grands honneurs 
et Ã©lev6 dans les grades militaires ; mais que ceux qui refu- 
seraient d'obÃ©i ii ses dhcrets, fussent mis A mort a u  milieu 
des plus durs supplices? 

Le tribun et Ã¯'he'odule - Nous avons pris des engage- 
ments dans la milice cdeste. Faites tout ce qu'il vous plaira. 
Pour  vous, en vous portant comme vengeur du honteux culte 
des idoles, vous vous armez contre nous; mais toute votre vie 
sera triste e t  dÃ©sol6 , et le nombre de  vos jours sera 
abrÃ©gÃ 

Adrianus, ayant entendu ces paroles, commanda que le 
tribun IIypaiius fÃ» suspendu i un bois, et qu'on lui d6- 
chiri t  le corps sans discontinuation ; et  que ThÃ©odule Ã©tend 



i terre, ffit frappb de  coups. - Pendant qu'on leur faisait 
endurer ce cruel tourment, ils ne faisaient entendre que ces 
paroles : 
- Sauvez-moi , Seigneur , parce que l'homme saint 

manque. 
Adrianus, voyant qu'ils Chient entiÃ¨remen tlÃ©tcrniinCs 

et que leur r6soluiion 6hi t  inÃ©branlable commanda qu'ils 
fu s~e l l l  S l ' i l p l ) h  ]):Ir lii l i : i d l ~  ((lu l i ~ k u l ' ) .  l'~11ditilL q~'o11 ]CS 

menait au  supplice, ils clianlaicnt ces versets : 
- Seigneur, vous &es notre protecteur, nous remettons 

nos dmes entre vos mains. 
Lorsqu'ils eurent fini leur prikre, ils furent frappÃ© par le 

bourreau, cl  ils rendirent leurs ;mes i Dieu en lui rendant 
saintement tcmoignage. 

Adrianus fit amener ensuite S. Leonce. - Lorsqu'il fut 
prÃ©sent le  proconsul lui dit : 
- Allons, LÃ©once soyez touchÃ de voire position, afin 

que vous n'enduriez point les durs tourments iju'oiit bprouves 
l e  tribun Uypatius et Thiodule, hommes qui ont i l6  victimes 
de  votre s6duction. Croyez-moi, sacrifiez aux dieux mainte- 
nant, et par l i  vous obtiendrez de grands honneurs de moi, 
de l'empereur et du Sinat ; car l'empereur est trÃ¨s-ddsireu de  
vous voir. 
- Dieu me prdserve, rÃ©pondi L6once, de voir en face l'em- 

pereur, ce dÃ©testabl ennemi de  Dieu 1 Pour vous, Adrianus, si 
vous le voulez bien, devenez l'ami du Christ. Si vous vous 
convertissez ti lui, je vous ferai connaitre la grandcur du salut, 
d e  la puissance et des richesses Ã©ternelle que vous recevrez 
de  sa libÃ©ralilÃ 

Le Proconsul : Oui, vous prÃ©tende que je me sauve, comme 
se sont sauvÃ© le  tribun Bypalius e t  ThÃ©odul ? Ignorez- 
vous, homme coupable, par quel supplice ils ont terminÃ leur 
vie ? 

LÃ©onc : N'appelez point supplice ce que vous avez fait Ã 



leur 6garJ ; appclrz celii plutGt, la vie, la p ~ i x  et la joie ; car 
maintenant ils se rÃ©jouissen et  ils sont au comble d e  la fÃ©li 
cilÃ ; ils sont mCl& aux chccurs des Anges. 

&!rianus lui dit alors : P r h z  attention, LÃ©once ce que 
je vais vous dire. Quel liommc sens6 consentit jamais quitter 
cette lumikre du  soleil, et les grands dieux Jupiter, Apollon, 
Neptune, Venus, ot les ani.res, pour terminer sa vic par la 
m o n  la plus all'rcuse ? l'crson~ic, certes, sinon ceux que vous 
avez sÃ©duits 

LÃ©onc : Quant Ã vous, vous ignorez complÃ©temen ce qui 
est Ã©cri au sujet de vos divinitÃ© : Les dieux des Gentils sont 
des dÃ©mons - Que ceux-hi deviennent semblables Ã eux, 
qui les font et qui mettent en eux leur espÃ©rance Quel 
homme donc, douC d'une ;me sage, consentirait, non-seu- 
lement i leur oITrir des sacrifices, mais m6me Ã devenir sem- 
blable i ces divinilis, qui sont faites de pierres e t  d'autres ma- 
t i h s  de m4mc espbce, qui sont muettes, privÃ©e C i m e  et en- 
liÃ¨remcn insensibles. 

Le Proconsul, ayant entendu ces paroles e t  comprenant 
que la dÃ©terniinatio du martyr Gtait ferme et inÃ©branlable or- 
donna qu'il fat lie et flagellÃ© e t  qu'un IiÃ©raul public criÃ¢ en 
prÃ©senc de  tout le monde : 
- Ainsi pÃ©rir011 tous ceux qui meprisent nos dieux et qui 

n'observent pas les prescriptions impÃ©riale 1 
Lorsque LÃ©onc cul p~iitIiU1 longlemps rcGu les coups de la 

flagellation et que les bourreaux furent lasses de le frapper, il 
dit au proconsul : 
- Bien que vous m'ayez dÃ©chir le corps, homme mÃ© 

chant ,  vous ne serez jamais toutefois le maÃ®tr d e  mon 
h c .  

Le  Proconsul commanda ensuite qu'on le suspendit au  bois 
et qu'on lui dÃ©chiri les jambes e l  les cÃ´tÃ© - Durant ce 
long tourment, le martyr ne  profhait d'autre parole que 
celle-ci : 1 



- Mon Dieu, j'ai espcrÃ en vous; - sauvcx-moi, Spi- 
p e u r .  

Lorsque LÃ©onc regarda le ciel, le Proconsul dit aux bour- 
reaux : 
- DÃ©tachez-l du bois ; car je sais que, quand il fixe le 

ciel, il prie les dieux de lui apporter le repos. 
Ltonce : l'6risscul vos dieux avec vous-n~f'nic, homme mi- 

~6l'ilbiC ; pour inoi je prie mon Dieu de me donner la force de 
supporter vos lounnciils. 

Adrianus, voyant la fermet6 et  la constance J e  LÃ©once or- 
donna de nouveau qu'on le  suspendÃ® au bois, la tÃªt en bas, 
e l  qu'on lui altachiit au cou une Ã©norm pierre, pour augmen- 
ter son supplice. Mais le saint e t  gÃ©nÃ©re n~arlyr  supporla 
avec force ce nouveau tourment, et, regardant vers le ciel, il 
pria Dieu en ces termes : 
- Seigneur JÃ©sus-Christ qui avez fortifiÃ vos serviteurs 

Hypatius et ThÃ©odule pour rendre ti5moignngc i votre saint 
nom;  je vous en supplie, forlifiez-moi pareillement, pour 
pouvoir supporter ces supplices, daignez ne  pas tromper mon 
espÃ©ranc 1 

Adrianus lui dit : J e  sais, Lionce, que vous serez l'ami de  
nos dieux. 
- J e  suis, rÃ©pondi Lconce, le serviteur du Dieu T r h -  

Haut; quant vous, vous d e s  l'esclave de vos dieux ; 
vous, voire cori6ge cl  votre i i r ~ n k  vous p&rirex donc avec 
eux. 

Le Proconsul, voyant la constante fermelÃ de Lconce, le fit 
reconduire en prison et conserver jusqu'au lendemain. Le mar- 
tyr, rentrÃ en prison, passa toute la nuit 5 chanter le psaume 
suivant : 

Dontiltus illuminatio mea et salus inea; quem timebo ? 

Le Seigneur est ma lumiÃ¨re il est m o n  Sauveur; qui crain- 
drai-je ? 
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Pendant qn'il clinn Lai t le cantique du Prophfite, un ange lui 

apparut et l u i  dit : 
- Courage 1 LÃ©once soyez fort, car je suis avec vous l 

C'est Io Seigneur votre Dieu, l'objet do vos dbsirs, qui m'a 
envoyb vers vous. 

Lorsque le joi~r eut commencÃ ti luire, Adsianus donna ordre 
d'aniener LI'-once devant son tribunal, et,  lorsqu'il fut prbsent, 
il lui parla en ces termes : 
- Avez-vous, LÃ©once rÃ©llÃ©c 5 ce qui regarde vos plus 

chers int6rds? 
Alors le saint martyr lui rÃ©pondi ainsi : 
- Comme j'ai toujours connu ce qui m'est avantageux, j'ai 

rÃ©sist i vos vains discours ; c'est pourquoi je vous I'atiirme 
de la maniim 1.1 plus expresse : non, jamais je ne me rendrai 
coupable d'un crime qui me ferait abandonner Celui qui a fait 
le ciel et la terri', la mer et tout ce qu'ils renferment, savoir le 
Seigneur J h s  Christ, Fils de Dieu, qui, pour nous autres 
l~on~mea,  a voulu souffrir le supplice de la croix ; non, dis-je, 
non, jamais je ne l'abandonnerai ; car c'est en lui seul, c'est 
en son nom que j'ai placÃ mon espÃ©rance c'est de lui que j'ob- 
tiendrai misiricorde. 

A ce discours, le Proconsul commanda qu'on attachit LÃ©onc 
5 quatre pot':iux, et qu'on lui appliquiit les coups les plus 
violents. - Or, pendant qu'on le battait ainsi, Adrianus lui 
criait : 
- Accomplissez, LÃ©once ce que je vous ai commandÃ© et 

sacrifiez aux dieux ; car j'en jure par la clÃ©menc des dieux, si 
vous le faites, vous obtiendrez par mes soins un nouveau de- 
grÃ de dignit6, et plusieurs autres avantages beaucoup plus 
considÃ©rables 

Le saint martyr LÃ©onc lui rÃ©pondi : 
- Et quelle dignit6 pourrait avoir assez de prix pour que 

je pusse renier mon Dieu et obÃ©i Ã vos ordres (impies)? Est- 
ce & vos dÃ©mon que vous m'engagez d'offrir des sacrifices, 



lorsque le monde entier lui-m6me n'aurai1 pas assez "le va- 
leur pour pouvoir entrer en comparaison avec l'amour du 
Christ ? 

Le Proconsul Adrianus, ayant dÃ¨ lors compris que la cons- 
tance de Lbonce k t i t i ~  ~ellcmcnt ferme, qu'elle devait de- 
meurer inÃ©branlable porta enfin contre lu i  cette sentence : 
- Ã Nous ordonnons que LÃ©once qui a refus6 de sacrifier 

Ã aux dieux et d'obicmpÃ©rc aux d i t s  irnp&riaux, et qui, do 
Ã plus, a jetÃ le rnbpris sur les divinitbs de l'empire, soit sus- 
Ã pendu Ã quatre poteaux et frappÃ jusqu'h ce qu'il ait expirÃ 
Ã sous les coups. Ã 

Le saint martyr LÃ©once ayant donc Ã©t frappÃ pendant fort 
longtemps et Ã©tan tout couvert de plaies sanglantes, rendit son 
Ã¢m Ã Dieu, et fut enseveli au port mCme de Tripoli, le dix- 
huhiÃ¨m jour de juin, aprbs avoir laisse au moiide l'cxcollei~t 
exemple de sa vertu cl de sa force. Que par les mhites du 
martyr LÃ©once Dieu daigne nous accorder une part dans son 
Royaume. 
- Ces mÃ©moire du martyre du bienheureux LÃ©onc ont 

616 6crits par Cyrus, gardien des prisons, sur des tablettes de 
plomb et dhposÃ© dans le monument du saint martyr, afin que 
cet excellent exemple d'altaohement Ã Noire-Seigneur JÃ©sus 
Christ ne fÃ» point perdu pour les futures gÃ©nirations Qui- 
conque doue y lira le gÃ©nÃ©re tÃ©moignag que le Saint a 
rendu au Christ, qu'il Ã©lbv les mains au ciel et qu'il rende 
gloire au Seigneur pour avoir accordÃ t i  ses soldats une telle 
force de patience. Or, le bienheureux Lionce a gagnÃ la palme 
du martyre le dix-huitiÃ¨m jour de juin, comme nous l'avons 
dÃ¨j marquÃ© sous l'empire de Vespasien ; Notre-Seigneur 
JÃ©sus-Chris rÃ©gnan surnous; i lui soient l'honneur, la gloire 
et l'empire, dans les sibcles des siÃ¨cle 1 Ainsi soit-il. 

~ e c u l t e  de S. LÃ©onc Ã©tai trÃ¨ rÃ©pand dans la Grbce, Ã 
Constantinople et dans l'Oricn t. Les d i f f h n  tes iglises, dans 
les hymnes qu'elles chantaient en l'honneur de ce Saint, ex- 



priiniii(iiit les bienfiiils et 1rs g~uirisons miraculcuscs qne lus 
fidÃ¨le obtenaient par son intercession : 

Ã Qui ne vous admirerait, Ã LÃ©onc ! 6 vous qui rec$tes en 
Ã vous-mÃªm la source de  la v6rit6, vous ripandez sur les 
Ã fiildes des fleuves de bienfaisance ; vous accordez vos dons 
Ã i tous ceux qui vous invoquent avec une ardente foi; vous 
Ã les r6jouissez en fi~isnnt couler sur  eux les eaux des divi- 

nes misCricordes. Priez en nuire faveur, afin que nos hues 
Ã soiciil sauv6es 1 

Ã Vous accordez aux fidÃ¨le la guÃ©riso de leurs maladies, 
Ã et  c'est pourquoi nous aimons Ã honorer votre mimoire, Ã 
Ã sage LÃ©onc 1 Ã 

Les mcmes Synaxaires et MenÃ©e orientaux disent que S.  
LÃ©once originaire de la GrÃ¨ce &tait un homme trÃ¨ remar- 
quable par sa belle et- grande (aille, par ses richesses ; que, 
lorsqu'il occupait un grade Ã©iev dans l'armÃ©e i l  combattit 
souvent et vaillamment les ennemis, remporta de brillantes 
victoires ; que, comme il excellait autant par le conseil et la 
prudence que par la bravoure, i l  fut Ã©lec au grade de g&Ã© 
rai et de c o n d u c h r  de la guerre ; qu'il porta dignement les 
insignes de son rang; qu'enfin, Ã©tabl Ã Tripoli, i l  nou,rris- 
sait tous les pauvres avec ses revenus, et servait Dieu avec le 
cÅ“u le plus s i n c h .  . . . . 

Tel est S. Ltonce. En lui ,  les siÃ¨cle contemplent l'un des 
plus illustres tÃ©moin des miracles primitifs et des pr6dications 
apostoliques. L'inirÃ©pidit hhoÃ¯qu avec laquelle il a triomphÃ 
des supplices et detoutes les s6ductions de Satan, montre que 
ses convictions &aient prorondes. Mais sa foi elle-mcme, sou- 
tenue par ses verlus, a o p h b  des prodiges, qui sont devenus 
alors des preuves de la viril6 clirblicnne. Et, comme ses mi- 
racles se sont mullipli6s aprÃ¨ sa mort, ce glorieux mar- 
tyr a con~inuÃ dans les cieux d16tro le tÃ©moi de JÃ©sus 
Christ. 



CINQUIEME PARTIE 

LES N A T I O N S  L O I N T A I N E S  

ET LES ILES 

LES T ~ ~ M O I N S  DU CHRIST 

DANS LA CINQUIÃˆM DIVISION TEHRITOBIALE. 

Les Iles et les Nations lointaines n'ont point 6t6 oubliÃ©e 
par la Providence. D'aprÃ¨ les donnÃ©e traditionnelles et histo- 
riques, elles ont Ã©t visitÃ©e dÃ¨ les premiers temps du chris- 
tianisme par les Aphes  eux-mhcs ou d u  moins par des 
Hommes apostoliques, leurs disciples immkiials. C'est ainsi 
que, suivant les anciens, S. Barll~e'lcmy, S. Thomas, S. Ma<- 
thieu, S. Matthias, et, d'autres disciples avec eux, ont p h &  
tri,  durant un temps de leur apostolat, jusque dans les con- 
trÃ©e les plus reculÃ©e et les plus inconnues de l'Orient et de 
d'Afrique. Ils y ont semÃ la semence de la Parole Ã©vangdique 
Bien que l'histoire que nous poss6dons n'en fasse pas une mon- 
tion dÃ©taillÃ© cette divine semence y a port6 ses fruits, c'est- 
Ã -dir des fruits de foi, de conversions, de bonnes muvres, de 
justice et de louange. En effet, plusieurs siÃ¨cle aprÃ¨ la mort 
des premiers Hommes apostoliques, les vestiges de leur prcdi- 
cation et de leur passage dans ces lieux demeurÃ© longtemps 
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inconnus, ont (h! d(kouverts par les missionnaires, par les 
voyageurs et les savants. De la sorte, s'est vÃ©rifii la parole 
du Prophbte, lequel, comparant I'Evangile Ã un soleil qui par- 
court les deux hÃ©misphÃ¨r du monde, et qui rÃ©pan en tout 
lieu sa bienfaisante clartÃ© ajoute : ET NON EST QUI SE AB- 

SCOSDAT A CAI.O:~E EJIJS : El i l  n'est personne au monde 
qui ait Ã© privÃ de sa vivifiante chaleur 1 Nulle contrÃ© d a  
dl6 f rus t rh  de ce bienfait divin. Les Iles lointaines, quo l'on 
appelait les Indes occidentales parce qn'cllc~ so raltacliaicnt 
au pays des Indes, et que nous nommons aujourd'hui commu- 
nÃ©men les Pays d'A~nÃ©rique ont elles-mhmes vu luire i leurs 
yeux les premiers rayons de ce soleil Ã©vangÃ©liq comme le 
tdmoignent divers monuments que nous avons produits et exa- 
minÃ© ailleurs. 

L'Australie ou Inde nw'ridionale faisait alors partie de l'im- 
mense pays que S. Thomas l'apÃ´lr a Ã©vangÃ©li duraal tout 
le cours de sa rapide et infatigable mission. D'ailleurs, si l'on 
doit s'en rapporter au sentiment de bon nombre de savants 
gÃ©ograplies l'Australie et la multitude des autres Ã®le qui l'a- 
voisinent, ont d Ã  peuplÃ©e par des colons (migrÃ© soit de 
l'Asie mÃ©ritlionale' soit de l'Afrique orientale. Or, ces derniers 
connaissaient 1' Evangile. 

JÃ©sus-Chris s 'annonpt dans les ProphÃ¨te comme le futur 
sauveur et le futur chef de toutes les nations, s'adresse d'abord 
aux Ã®les 31, 09, 1 : 

Audile, lnszda 1 et a,ttendiie Populi de longe !. . . . 
Ibid. XLII ,  4, '1 0, 12 : Les "les attendront ma loi. . , . . 

Elles rediront des chants de louanges; on, annoncera dans 
les "les la gloire du Seigneur 1 .  . . . 

Ibid., LXIX, '1 9. Jenverrai des l h a u t s  de la bonne nou- 
velle vers les "les lointaines, qui n'ont point vit 'ma gloire et 
qui n'ont point  entendu^ parler de moi. Et  elles viendront i 
moi. Les "les m'at/endront, et  elles seront dans l'esphrance 
du  Sauveur qui sera envoyÃ© (1s. L I ,  5.) 
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Le propli& David avait annonci le mCmc Ã©v6nemcu (1's. 

96, 1) : Que les nations soient dans   allÃ©gresse et que la 
multitude des peuples se livre d la joie. Ps. 71, 10 : Les rois 
et les "les, Ã©tan convertis au Messie, lui apporteront des of- 
frandes : et insulgs munera oferent. . . . . 

Tous ces oracles se sont pleinement accomplis. Les Ã®le de 
la MÃ©diterranÃ© de l'Angleterre, de l'OcÃ©an des Indes oricn- 
talcs et des autres mers du globe, de rncme que les nations 
lointaines, on1 vu avec transport, briller i leurs yeux le llam- 
beau de FEvangile, et, i~ la vive clartÃ de cette lumiÃ¨r du 
Christ, elles sont entrÃ©e joyeusement dans le chemin de la 
glorieuse immortalitÃ promise. 



S. PUBLIUS 

Gouverneur de l'Ã®l "le, Slulle, au temps des Ap6tres, - ancien 
ni@irnt romain, homme savant, - tÃ¨moi des miracles de 
.S. l ' i r i i i  r i  i1r.s Al~dlri's, nuci :  l lU l iL l t iS ,  soit, phv, - second 
ivvijuc d'Al.li~ncs, - ,muriyi' du, Ciunisi. 

(xxi Janvier. ) 

On lit h son sujet dans le marlyrologe romain : 
Ã A Athtnes, S. Puhlius, Ã©voque qui gouverna trÃ¨ digne- 

Ã ment cette @lise aprÃ¨ S. Denys 19Ariopagite. Aussi c4bbre 
u par l'eclat de ses vertus, qu'illustre par sa doctrine, il r e p t  
Ã la couronne de gloire pour le tÃ©moignag qu'il avait rendu 
Ã h JÃ©sus-Christ Ã 

L'ancien martyrologe romain, Pierre des NoÃ«ls /. 2, c. 109, 
les marfyrologcs de Bbde, il'Adon, de Notker, de Maurolycus, 
deCanisius, Constant Felix, J.-B. Sanctorius, et plusieurs au- 
tres savants, ajoutent ce qui suit : 

S. Publius hiait (l'au 60 de J6sus-Christ) gouverneur1 de 
l'Ã®l de Malte, citoyen romain, habile et trks versÃ dans la con- 
naissance des sciences divines c l  humaines. C'est le mCme Pu- 
blius, dont il est par16 dans les Actes des ApÃ´tres c. 28, qui 
vit S. Paul mordu d'une viphre, gukri miraculeusement do sa 
blessure, guÃ©rissan ensuite tous les malades de File, et entre 
autres le pÃ¨r de Publius lui-mÃªme 

I l  y avait dans cet endroit-h?, dit S .  Luc, des terres qui 
appartenaient d un nommÃ Pub1ius, le premier (Princeps) de 
cette "le, qui  nous recut fort humainement, et qui exerca en- 
vers nous l'hospitalitÃ durant trois jours. 

C'est le senlimcnl des  savants, notamment de Bociiart, de Grotius, 
de Ualmet, etc. 



Or, il se rencontra que son pJre Ã©tai malade de f i h e  
et de dyssenterie. Paul alla donc le voir; et ayant fait 
sa priÃ¨re il lui  imposa les mains et le pÃ©rit 

AprÃ¨ ce miracle, tous ceux de l'"le qui &aient malades 
vinrent Ã lu i  et furent pdris .  

1 

Ils nous redirent  aussi de grands honneurs; et lorsque 
nous nous remfmes en mer, ils nous pourvurent de tout ce 
qui nous finit tu!cessaire pour noire v o j j u p .  

l'ublius, converii avec son pure cl  lit plupar1 des insul:iires, 
s'attacha i la foi chrktienne, fut ordonni Ã©vCqu par S. Paul ; 
et, aprts le dÃ©par de S. Denys, premier Ã©v&lu d '~ \ th~nes ,  les 
cliriliens de cette grande ville jetbrent les yeux sur l ' i ~ ~ ~ c i e n  
gouverneur de Malte, homme aussi illustre par sa sagese r p c  

par sa position sociale et par son opulence, pour l'iuviler ii 
occuper le siÃ©g Ã©piscopa d'Ath6nes '. Ce grand homme justi- 
fia le choix qu'on avait fait de lui, par  la noblesse de ses scnti- 
ments et de  ses vertus, comme par l'Ã©cla de sa parole et sur- 
tout par son gÃ©nÃ©re martyre2. Il eut pour successeur S. 
Quadratus, autre athÃ©nien cilÃ¨br par sa saintet; e t  par la 
beautb de son gÃ©nie pareillement contemporain des ApÃ»tre e t  
des soixante-douze Disciples. Nous en parlerons plus loin. 
- L'Ã©glis cathbdrale de l'Ã®l de Malte est dcdibe sous 10 nom 
de S. Publius. 

1 S. Denys de Corinihc, savant Wque  des sihcles apostoliques, dont 
les paroles sont  ril6cs par lCus~Y~e, th toigne q u o  S .  Puhlius fuLcliarg6 
du gouvernement de l'dgiisc d'AtltG~i~s.  (Eus&. 1. 4 ,  c. 25.) S. Adon, S. 
Chrysosi. Iioni, Si in Acta ; S. Grog. Mag. in Job. 1.27, c .  i 1 ; et la plu- 
part des auteurs modernes. 

Vide Adou., Usuard. et Raban., Notker., Martyrol. roman., ad 21 
janu. 



EN EUllOPE, DANS LA M~DITERRAKEE, LES SEPT UARTYRS 

SATURNINUS , INSISCHOLUS , FAUSTINIANUS 1 JANUARIUS, 

MARSALIUS, EUPHRASIUS E T  MAMMIUS 

Convertis, dans  l'lia d e  Corfou, pur deux des Soixante douze 
Disciples, JASON ci SOSIPATI~E, al m i s  Ã mort pour JÃ¨sus-Christ 
par les idolÃ¼tres 

(xxix Avril.) 

Voir ~ ' I ~ S T .  DE S.  JASON, les Slarlyrolops romains et autres, au 29 
avril. 

Les noms de ces martyrs, disciples do S. Jason, sont ni& par les Grecs, in 
menoiogio, et par Baronius, ail ~narlyrol. rom., 29 aprilis die. 

Ces sept chefs de voleurs se trouvaient enfermÃ© dans la 
meme prison oÃ avaient Ã©t les apÃ´tre S. Jason et S. Sosi- 
pÃ¢tre Ces captifs, ayant Ã©t timoins des actions miraculeuses 
des deux hommes de Dieu, et ayant entendu leurs discours, 
tout empreints de vÃ©ritÃ crurent en JÃ©sus-Christ Le gardien 
de la prison se convertit pareillement ; e t  tous, de loups ra- 
vissants qu'ils etaient auparavant, furent changÃ© en de doux 
agneaux, tous disposÃ© i se laisser immoler pour le nom de 
JÃ©sus-Christ 

En effet, Anlonius, le gardien de la prison, cul la t h  tran- 
chÃ© pour la foi, et les sept voleurs convertis furent jetÃ© et 
brÃ»lÃ dans des cuves d'airain embrasÃ©es remplies de bi- 
tume et de soufre, et ils reGurent ainsi la couronne du mar- 
tyre. Cela se passa au dehors de la ville. 

Tous les martyrologes orientaux et occidentaux rapportent 
ces faits. L'ancien et le nouveau martyrologes romains s'ex- 
priment ainsi sur ce sujet. 

Ã Le m h e  jour (29 avril), sept voleurs, que S. Jason avait 



u convertis ii Jisus-Christ, parvinrent i la vie 6tcrncllc par 
Ã la voie du martyre. Ã 

Le MÃ©nolog de l'empereur Basile est plus exprÃ¨ ; il ra- 
conte sommairement toute l'histoire prÃ©cÃ©dent et joint le 
nom de S. SosipÃ¢tr Ã celui de S. Jason. Les noms des sept 
martyrs sont : Suturninus, Jncischolus, Faustiui~us, Janua- 
rius, Mursalius, Euphrasius et Mummius. 

S. ZI~NOX, - EUS~BIUS,  - S. NEON, - S.' VITAL, , 
Stc CERCYRA, la fille du proconsul, 

LE G O U V E R N E U R  D E  L ' I L E  D E  C O R F O L ' ,  A V E C  S O N  F I L S  

ET FLUSIEUBS PAIENS CONVERTIS 

Tous tÃ©naoin des prodiges des &&m. 

(xxix Avril.) 

Les mÃ©me auteurs dÃ©ji nommÃ© s'accordent i rapporter 
que dans la mÃªm persÃ©cutio et dans la m h e  Ã®l de Corfou 
ou Corcyre, plusieurs autres chrÃ©tiens et nommhnent ZÃ©non 
Eusebius, Ne'on et Vital, inslruits par les apÃ´lre S. Jason et 
S. SosipÃ¢tre furent accusÃ© devant le gouverneur de l'Ã®le 
saisis, charges de chaÃ®ne par son ordre, et IrainCs devant lui 
par les idolhm.  Comme dans leur inlerrogatoire, ils rendaient 
gloire Ã JÃ©sus-Christ on les ddpouilla de leurs vibmcnts, on 
les btendit sur la terre, cl, ap rh  leur avoir lib les pieds et les 
mains, on les flagella durant plusieurs heures avec une ex- 
trcme cruautÃ© dans le but de les obliger 5 renoncer ii Jdsus- 
Christ, et Ã sacrifier aux idoles. Comme ils refusaient constam- 
ment de le faire, et qu'ils ne tÃ©moignÃ¨re par aucune de leurs 
paroles qu'ils consentaient Ã adorer les d6mons, on les rejeta 
presque morts dans la prison. On alluma ensuite une grande 
fournaise pour les y jeter au sortir de la prison. Ce fut dans les 
flammes qu'ils consommÃ¨ren leur martyre. 



Ccrcyra, la fille du proconsul persÃ©cuteur dÃ©j instruite 
des vÃ©ritÃ Ã©vangÃ©lique ayant vu les prodiges des ApÃ´tre et 
la consfance des martyrs, se dÃ©clar hautement chritienne. 
AmenGe devant son pÃ¨re ellc refusa d'abandonner JGsus- 
Christ. La vierge s a c r k  (lu Fils (}o Dieu fut soumise h divers 
supplices, puis transperch de fl13.A~s. Enfin, accablCc d e  pier- 
rcs, ellc rcnij~or1:i la couronne (lu in:Irlyre. A la vue d u n  tel 
conr:igc, grand noinl)re de paÃ¯en eml~r; iss~rcnt  lii  foi. 

Le proconsul pers6cuteur pÃ©ri presque aussi161 comme Pha- 
raon; i l  fut submergÃ en pleine mer, au moment oÃ il pour- 
suivait les chrÃ©lien pour les mellre i mort. Son successeur, 
le nouveau gouverneur de  Corfou, ayant vu comment Dieu 
prtscrmit  miraculeusement ses ApÃ”lre de  l'alleinie du feu, 
se fil instruire e l  se convertit avec un grand nombre de per- 
sonnes. 
- Ã Dieu de Jason et, de Sosipdlre, ayez  pitid de moi! Ã 

s'Ã©criait-i dans son repentir. 
Quelque temps aprÃ¨s l e  fils du  proconsul tomba dans une 

grave maladie cl mourut. Pa r  ses priÃ¨res S. Jason le ressus- 
cita d'enire les morts. 

A dater (Ir celte Ã©poque le r i p e  de Jisus-Chrisl s'itendil 
dans l';le c t  dans les autres iles adjacentes. Des temples s'cri- 
gbrent en pinsieurs endroits, e t  le troupeau de Jbsus-Christ 
allait s'angmmtant chaque jour. 

Voir Histoire de S.  Jason, parmi les soixante-douze Dis- 
ciples. 

S. HERACLIDES & S. MYRON 
Disciples des Ap6trcs, - tkmoins i?n711Ã¨iliat de leurs actions, - 

Ã©uique dans l'ile d e  Chypre. 

(mi  Septembre.) 

S. Iliraclides f u t  instruit dans la foi parles ApÃ´tre S. Paul 
et S. Barnabi, baptisÃ par eus,  puis confirmÃ par leurs dis- 



cours e t  par 1rs dons du Saint-Esprit, et enfin institue ( X q y  
de Tamasse, en Chypre. Ce saint prÃ©lat qui btait originaire de 
cette ville, qui l'instruisit dans la foi, de  mgme que plusieurs 
autres cites de cette Ã®le versa son sang pour Jcsus-Clirist, e t  
eut pour successeur S. Myron, qui est peut-Ãªtr ce v6nbrable 
personnage, qui donna l'Iiospi~alik! ;'L S. Jean, exil6 dans l'Ã®l 
de Pathmos. S. Mpon rendit bgalement tbmoignage i la v6rit6 
~va i ig~Xquc  jiisqu'ii l'oll'usion (in mg, (C'est pvun~iioi les Ji& 
noloyes des Orientaux s'cxpriincril ainsi 5 loin' sujet : 

Ã Le mÃªm jour (47 septembre) , Elc  des Tris-Saints- 
Ã Martyrs HÃ©raclide et Myron, Ã©vÃªqu de Tamasse, en 
Ã Chypre. Ã 

On peut joindre & ces deux noms celui de S. Auxibius, qui 
e x e r p  pareillement les fonctions sacrbes de llCpiscopat dans 
cette mÃªm Ã®le Les Actes de  ce Saint portent que S. Paul en- 
voya Epaphras et Tychicus avec quelques autres disciples 
vers S. HÃ©raclides archevkpe de l'Ã®le pour lui remettre une 
lettre dans laquelle i l  lui mandait d'instituer Epaphras, Ã©v6qu 
de Paphos, - Tychicus, Ã©voqu de Ntapolis, et quelques au- 
tres disciples, bvfiques d'autres villes, mais notamment de re- 
chercher Auxibius, citoyen romain, et de  l'instituer Ã©v& de 
Soles. Le bienlsenreux U6raclides se  mit aussit6t en route ponr 
chercher l'bvfiqne d6sign6. On lui indiqua la ville oii il  de- 
meurait : il s'y rendit, salua et embrassa Auxibins, el lui 
d i t :  
- Ã J e  suis envoyÃ vers vous de la part dos ApÃ´tre du 

u Christ. Jusques Ã quand vous tiendrez-vous cachÃ© el  ne pa- 
Ã raÃ®trez-vou point? Pourquoi tcnez-vous la lumihre cachÃ© 
Ã sous le boisseau, et no la mettez-vous pas plut6t sur le 
Ã chandelier du Sauveur, pour qu'elle brille aux yeux de tous 
Ã ceux qui sont en cette ville? DÃ©sormai mettez-vous i l 'au- 
a vre, et Ã©claire ceux qui sont dans les tÃ©nÃ¨br de l'idoli- 
Ã trie ... Ã 

AprÃ¨ que S. Hiradides eÃ» vivement exhortÃ le Disciple 



des Aphlres, et l'eÃ» instruit des rÃ¨gle ecclÃ©siastiques comme 
lui-m6me les avait apprises des ApÃ´tres il fit Ã son Ã©gar ce 
qu'il lu i  Ã©lai ordonnÃ© l'embrassa de nouveau et revint dans sa 
ville '. 

S. LUCIUS DE LAODICÃ‰ 

Voyez i'Il/sloirc do S. Apel lcs ,  l'un des Soixanle-ilouzo 
Disciples. 

S. BUCOLUS 
~ i s c i p l e  des ApÃ»lres - t h n o i n  de leur  pridlcalion et de leurs 

miracles,  - prcwitr  Ã©vtqu de S m y r n e ,  - cilÃ¨br thaumaturge 
de la primitive Eglise. 

(VI Fdvrier. - An 20-99.; 

Doctctbr de la m ! m e  Jiylisc, - Ã©galemen disciple des ApÃ´tres - 
puis iv@e d'Ezimcnia,, dans la  Plwygie Pacutienne, - et enfin 
martyr de Jdsus-Christ. 

(v Octobris.) 

Des son enfance, Bucolus " s'appliqua Ã conserver son inno- 
cence et 6 pratiquer la vertu. Il devint ainsi le temple du Saint- 
Esprit. Le disciple bien-aimb de Jbsus-Christ, Jean-le-Tht5olo- 
gien, remarquant en lui une saintel6 rÃ©ell et Ã©minente le 
jugea digne d'Ãªtr prhposÃ Ã la tÃªt de l'Eglise de Smyrne. Il 
le consacra Ã©voque et mit sur le chandelier cette lampe bril- 

1 Vide Vitam S. Auxibii ,  et Acta, SS. ad 17 septemb., et ad 19 fe- 
bniarii. 

2 S. Bucolus est mentionne dans plusieurs anciens auteurs. Apud 
Pionium, in vila S. Polycarpi, Ã« januar., in Memis ; In Anthologie 
grasco, in variis marlyrologiis Usuardi, Galesinii.. . apud Suidam ; ap. 
Nicephor. Callixtum, 6. 5, c, 54 ; ap. Boll. 6 tebruarii. 



- 2117 - 
lante qui kclaira aussith les hommes qui btaient assis dans les 
tÃ©nÃ¨br des erreurs. Bucolus dÃ©livr du joug des Puissances 
infernales et rendit enfants de lumiÃ¨r par le BaptÃªme une 
multitude innombrable de Gentils. Avant de quitter la vie ter- 
restre, il se donna pour successeur le bienheureux Polycarpe, 
qu'il avait Ã©lev et instruit avec soin, et qui f u t  un excellent 
docleur de l'l~glisc do Smyrno, cl un pasleur liiil)ilc 01 dGvou6 
i son troupeau. 

l"uco1us fut tr&s-illustre dans toute l 'h ic  par les grands et 
nombreux prodiges qu'il opÃ©r pour le bien des peuples, la 
guÃ©riso des malades, la conversion des $mes, etc. Son tombeau 
fut cÃ©lhbr par l'Ã©cla des miracles qui s'y opÃ©rÃ¨re longtemps 
aprÃ¨ sa mort. Dans la prÃ©dicatio de l'Evangile et dans le 
ministÃ¨r pastoral, il avait A Smyrne pour collaborateur le doc- 
teur Strateas, fils d'EunicÃ¨s et disciple des ApÃ´tres Il e x q a  
longlemps la charge Ã©piscopale et mourut vers l'an 99 de 
JÃ©sus-Christ 

Telle est la tradition que nous prÃ©senten les divers monu- 
ments anciensi, qui ajoutent qu'Ã son sÃ©pulcr naissait une 
plante ou une herbe salutaire, laquelle avait la vertu de guÃ© 
rir les maladies (Vide Acta Â§Â 6 die februarii). 

Les Ã¯ilÃ©nolog Orientaux marquent que S. Bucolus fut l'un 
des plus formidables adversaires des li6rÃ©liquesprimi~ifs sur- 
tout de C6rinllie el d'Ebion. Ils lui donnent de grands doges, 
pour avoir Ã©touH les erreurs qui se propageaient, quod 
(t Dominicum g r q m  bonus pastor ad pascua pieiatis de- 
Ã duxerit, omnernque hffsresim, u,6 immunes feras, abcgerit : 
Ã sua que doctrina ex intelligibilis lupi fancibus populos 
Ã extraxerit, et hffsreticorurn ora, ostio carentia, oblurarit, 
Ã divina sua eruditione. Ã 

' In Anthologie grsco et in Ã¥cti S. Polycarpi. 



S. E L E U T I I ~ R E ,  pape 

( x . m  Mai. - 4-10-492.) 

S. LCCiUS, ro i  dans la Grande-Bretagne, 

Voisins des l m p s  apostoliques, - cl  marlijrs de J~SUS-Christ. 

(ni DCcembrc. - 110190.) 

S. Eleuthkre, grec de niiissance, natif de la ville de  Nicopo- 
lis,  ilai ait fils d'Abundius, e t  fu t  diacre de l'EgIise Romaine, 
sous le pape Anicet. En 176, il succÃ©d i S. Soter sur la chaire 
de  S. Pierre. Il gouverna lYEglise dans un temps oÃ elle Ã©tai 
agitÃ© par i'h6rÃ©si naissante cles BIontanisles. 

Ces sectaires, a3eclant un rigorisme excessif, allhrent jus- 
qu'Ã enseigner que Montan Ã©tai le Saint-Esprit, et que deux 
femmes, nommÃ©e Priscilla e t  Maximilla, etaient des prophÃ© 
tesses. Les illusions extravagantes de celte secte e t  les dÃ©sor 
dres honteux auxquels elle se livrait, du moins dans les der- 
niers temps, ne  l'empt"ch6rent pas d'attirer Ã elle beaucoup de 
personnes. Dans le commencement, I r h Ã © e  d6put6 de  la part 
des confesseurs qui ( h i e n t  encore prisonniers A Lyon, pour la 
cause de lYEvangile, envoya consulter le pape S. EleuthÃ¨re 
touchant la doctrine des Montanistes. Le Pape, touchÃ par les 
lettres catl~oliques des CaÃ®aphrygiens et par le compte avanta- 
geux qu'on lui rendit de leur vertu e t  do la s6v6ritÃ de leur 
morale, &ait sur le point, d i t on ,  de leur adresser des lettres 
de comn~union ; mais PraxÃ©as qui avait confessÃ la foi devant 
les persÃ©cuieurs &nt venu Rome sur  ces entrefaites, l'in- 
forma du vÃ©riiabl itat des choses, et lui fit si bien connaÃ®tr 
l'hÃ©r6si des Montanistes, que ce Pape rÃ©voqu les Lettres de 
paix qu'il Ã©tai dÃ©termin leur envoyer. 

Si Eleulhhre eut !a douleur de voir l'Eglise dÃ©cimÃ par le 



glaivc in~phii'il, i'i Lyon et i'i Vienno, dans les Gaules, il eut 
aussiila consolation d'y compter de nouveaux puples .  La foi, 
persÃ©cutÃ sur le continent, traversa les mers et alla faire 
de nouvelles conquÃªte dans la Grande-Bretagne. L'Evangile 
avait pÃ©nÃ©t dans celte Ã®l du temps mcme des ApGtres ; mais 
les superstitions rÃ©gnante en avaient beaucoup allÃ©r la pu- 
retÃ© Le peuple Ã©tai encore trhs-ignorant par suite des guerres 
quo lui fironl les Romains lorsqu'ils souniircni le pays. La 
Providence cependant ne l'abandonna pas. Ã Dieu qui choisit 
Ã douze pauvres pÃªcheur pour convertir le monde, inspira i 
Ã un prince de  se faire apÃ´tre et de  moins estimer l'avantage 
Ã de porter la couronne, que celui d'Ã©tendr la foi dans cette 
Ã partie iloignic de I'Univers.'~ 

Ge Prince, qui se nommait Lucius, r i p a i t  clans une partie 
de I'Ile. C'ktait un de  ces rois que les Romains Ã©tablissaien 
dans les pays Ã©loignÃ© pour contenir dans la soumission les 
peuples conquis. C'est ce que prouve (Tailleurs son nom qui 
est romain. Lucius envoya i Rome une ambassade solennelle 
pour demander au pape EleuthÃ¨r des Ecclisiastiques zÃ©l6 
qui pussent insiruire ses sujets, cÃ©libre parmi eux les Divins 
MystÃ¨rese leur administrer les Sacrements. L'historien BÃ¨de 
d'AngIetcrre, ajoute qiin le saint Pontife Eleu~li&rc accueillit 
avec joie cette ambassade, e t  qu'il chargea quelques hommes 
apostoliques d'aller annoncer I'Evangilo dans la Grande Bre- 
tagne. La foi y fit do si rapides progrbs que du pays soumis ib 
Lucius, elle se propagea bient6t dans les ContrÃ©e septentrio- 
nales, o;6 les aigles romaines n'avaient pu pe'nÃ©ire : Brilan- 
norum inaccessa Romanis loca, Chrislo vcro subdita, dit 
TerluIlien, 1. ado. Jud(cos c. 7. 

Le roi Lucius est honore comme Saint le 3 dicembre. Et le 
Martyrologe Romain, ii ce sujet, s'exprime en ces termcs : 
- Ã A Coire en Allemagne, S. Lucius, roi des Anglais, 



Ã qui fut le premier de leurs rois i embrasser la foi chrÃ© 
Ã tienne, au temps du pape EleuthÃ¨r '. Ã 

Les- archives de l'abbaye de Glastenbury, citÃ©e par Guil- 
laume de Malmesl~ury, et plusieurs autres anciens monuments 
citÃ© par Uss6rius ', outre ceux d i j i  mentionnÃ©s nous appren- 
ncnt qu'ElculliÃ¨r envoya dans la Grande-Bretagne deux pieux 
et savants personnngcs nommcs Fugatius et Damianus, vul- 
gairemen1 surnornmk Fagan cl Dumien ou Duvien, lesquels 
haplishmt le roi Lucius avec un grand nombre de ses sujets, 
et furent enterrÃ© Ã« Glastenbury. I l  existe dans le doyennÃ de 
Dunstor, au comtÃ de Sommerset, une Ã©glis paroissiale qui 
porte le nom de Saint-DÃ©ruvien Les Gallois, au rapport d'Us- 
sÃ©rius appellent cc saint, Duvien ou Dwywan. D'aprÃ¨ Harps- 
field, et d'aprÃ¨ les Annales de Stow, cette Ã©glis du pays 
de Galles h i 1  didiÃ© sous l'invocation des deux Saints Mission- 
naires. 

Il est certain, du reste, que la foi avait pÃ©nitr jusque dans 
la Bretagne, dÃ¨ le temps des Aphtres. Le Pape S. Cl '  ement as- 
sure que S. Paul prccha l ' h n g i l e  aux extrÃ©mitÃ de l'Occi- 
dent. On lit dans Gildas 3, que le premier rayon de cette divine 
lumiÃ¨r parut dans la Brehgne vers la huitiÃ¨m annÃ© de NÃ© 
ron. ThÃ©odore parle des Bretons comme d'une nation parmi 
laquelle S. Paul avait jet6 la semence de la foi, ct il dit dans 
un autre endroit que cet Ap6tre porta le salut aux "les qui 
sont dans l'Oc6i111. Enfin, ou prouve, par l'auloril6 de S. Jus- 
tin, de S. IrhCe, de Ã¯'ertullien d'EusÃ¨be de S. Jean Chry- 
sostilme et de Thiodoret, que la Bretagne connut le Christia- 
nisme peu ile temps aprbs la R6surrection de son divin Auleur. 
D e  plus , l'hisloirc tÃ©moign que deux Disciples de Notre- 
Seigneur Jisus-Christ, Joseph d'Arimalhie et Aristobule, allÃ¨ 

1 Voir le Mart!~rol. rom. et le BrÃ©viair romain au 26 mai, oÃ est 
rapport& toute cette histoire. 

dnliq. Britaff?ziq., c. 4, p. 29; Harpsficld. <. 1, c. 5. 
Gildas, 5 0, t. 1. Scrip.  Uist. Brit. p. S. 



rcnt Ã©vangÃ©lis l'Angleterre peu de temps ap rh  l'Ascension. 
- Trois Ã©vÃªqu bretons assistÃ¨ren au Concile d'Arles en 
3U, savoir : Eborius d'York, Restitutus de Londres, et Adel- 
fius, Ã©vÃªq d'un si@ qui n'est ps'bien connu, de Colchester 
selon UssÃ©riu ; de Lincoln, suivant d'autres. Quelques Ã©vÃ 
ques de la mÃªm ile souscrivirent le Concile de Nick contre 
les Ariens. 

11 n'os1 donc pas donnani qu'un prince brelon ail embrassÃ 
la loi vers l'an '1 7G, au commencement, du ponli(icaL de S. 
Eleuthbre. Et quand Ellies Dupin, sans s'appuyer d'aucune 
raison, porte un dÃ©ment Ã une telle tradition, c'est tout sim- 
plement de sa part une impardonnable tÃ©miritÃ une aveugle 
audace, c'est un acte mensonger 1 - Un savant moderne ' a 
trouvÃ les paroles suivan tes dans une ancienne histoire manus- 
crite d'Angleterre2 : 
- Ã Lucius envoya au pape EleuthÃ¨r une lettre oh il le 

u priait de lui procurer la connaissance de la Religion chrÃ© 
Ã tienne, et il obtint ce qu'il demandait. Eleuthhre, dit le 
Ã mÃªm auteur, d'aprÃ¨ un ancien catalogue des Papes, Ã©cri 
Ã du temps de l'Empereur Justinien, et trouvi dans la biblio- 
u thÃ¨qu de Christine, reine de SuÃ¨de r e p t  une lettre de 
Ã Lucius, roi de la Bretagne, qui demandait i se faire ChrÃ© 
Ã lien sous son autorit6. Ã 

Il est historiquement certain que, Ã celle Ã©poque il y avait 
des rois chrhliens dans la Bretagne. Tacite a parle de Prasuta- 
gus, roi des Iceni dans les comtÃ© de Norfolk, de Suffolk, de 
Cambridge, llungtingdon. Ce prince, en mourant, institua M i -  
ron son hhritier, dans l'espirance de procurer par li une pro- 
teclion i son peuple ; mais le contraire arriva : car le pays 
fut pillÃ par les centurions et les esclaves. Le mÃªm historien 

2 Schelstrate, pr6fet de la bibliothÃ¨qu du Vatican, dans sa Dissert. 
sur l'autoritb patriarcale. 

2 Ibid. 
3 Tacil., Aimai. 1. U, c, 51. 



rapporte1, qu'on donna corlaines villes i Cogidunus, suivant 
l'ancienne coutume des Romains, qui se servaient de l'autoritÃ 
royale pour asservir les nations. 

Quant .1 Lucius, i l  est prouvd par deux mÃ©daille dont Us- 
shius fait meulion2 et par une autre que cite Bouteroue, 
qu'il a cxistd dans la Bretagne un roi chritien de ce nom : 
mais on ignore ilans quelle partie de cette Ã®l il  a rÃ©gnÃ 

Suivi1111 (luclil tics t i ~ l ~ u r s ,  Lucius Jiiscnulail do Guyidui~us 
que Claude fit roi iles Dobimi, qui habitaient le comtÃ de Glo- 
cester, etc. On donne 5 ce Cogidunus une fille appelÃ© Ch6- 
dia, que Pudens, sÃ©nateu romain, Ã©pous quand il Ã©tai dans la 
Bretagne. Le mari et la femme embrassÃ¨ren le Christianisme Ã 
Rome en l'an 66'. Claudia s'appelait Claudia Rufina, et 
Martial l'a cÃ©librie ( l .  IV, Epigr. 43, et 1. II. Epigr. 54). Elle 
put engager Lucius, son parent, i se faire chrÃ©tien C'est une 
chose remarquable que .les plus cÃ©lÃ¨br chrÃ©tienne de Rome, 
du temps des ApÃ´tres Claudia, Pompowia, et Grescina, femme 
dlAulus I~lautius, aient Ã©t Bretonnes. 

Plusieurs historiens de Bavibre et d'Allemagne assurent que 
Lucius, ayant abdiquÃ la couronne, prccha la foi dans la No- 
rique, dans la VindÃ©licie et principalement k Augsbourg; 
qu'ayant 6tÃ chassÃ de li, il annonGa l'Evangile dans la Rh& 
lie, et surtout i Coire, dont I'Eglise l'a toujours honor6 parmi 
ses premiers Ap6tres. Tandis qu'il exerpit les fonctions de 
missionnaire chez les Grisons, ces infidÃ¨le l'obligÃ¨ren Ã 
prendre la fuite. Le lieu qu'il choisit, pour miraile s'appelle 
encore Sanct Lucis Lochlin. A la fin, il tomba entre les mains 
des persÃ©cuteurs et il fut d h p i t Ã  dans la forteresse de Nar- 
iiala, vers 190. Il existe prbs de Coire un 'ancien monastÃ¨r 
qui porte le nom de Saint Lz tc iw .  Sa fÃªt se cÃ©lbbr dansce 
diocbse avec beaucoup de solennitÃ© On conserve une partie de 

3 Vit. flgric. c. 14. 
= Ã¥nliq Bril. c. 3, p. 22. 

Tim. IV, 21. 



ses reliques Ã Augsbourg, dans 116glise de S. Francois, et dans 
celle qui appartenait aux J6suites. 

Bruschius montre que le monastÃ¨r de  S. Lucius, 5 Coire, 
dut sa  naissance Ã une chapelle bitie Ã l'endroit oÃ le saint 
Aphre  du pays avait 616 mis h mort, ou du moins enterre. 
C'Ã©tai un des plus anciens monastÃ¨re de  l'ordre de S. Benoit 
en Allemagne. On y mil des chanoines r6guliers de I'Orrlrc 
tic 1'11hio11l.n'" i i i i  1100. <;'ii:il. ~~ttjottril'In~i 1111 l~Ã®i~ii~ii l  

Depuis Lucius, la foi lut trÃ¨s-florissant (LUS la Grande- 
Bretagne ; et  nous voyons les Bretons reconnus comme ChrÃ© 
tiens par Origkne, EusÃ¨be S. Clirysosl6rncl ThÃ©odoret Gil- 
das', etc. 

Sous le pape EleuthÃ¨re la foi se propagea dans le monde 
entier. Ce Pontife condamna Florinus,  qui enseignait que 
Dieu ilail l'auteur du mal, - et Blastus, qui prilendait que 
la coutume de  cd&brer  la pique le xtve jour de la lunc de 
mars, coutume tolÃ©rz parmi les Orientaux, devait Cire adoptÃ© 
par YEglise Romaine. 

I l  mourut en 4 92, aprÃ¨ avoir siÃ©g environ '1 6 ans ; il fit 
trois ordinations au mois de  dÃ©cembre et  ordonna '12 p r h e s ,  
8 diacres e t  15 Ã©vÃªque qu'il institua en divers lieux. Il fut 
enterrÃ sur  la voie Salarienne. Ses reliques ont etÃ transfirÃ©e 
dans l'Ã©glis du Vatican, prÃ¨ du corps de S. Pierre. 

Ont parle d'Elcullidrc : S. IrÃ©n6c l., 3, c. 3 ; Eushbe, hist. 
1. 4, c. 21 ; in  chron., l .  5 ,  ctc.; S. Augustin, cpisf . 1 6 5  ; 
Ciacouius, in Elculh.; Baronius, in Annal, an 179 et seq. et 
i n  Marlyrol. rom. a d  26 maii : Turrien, 1.2 cont. magdeb., 
c. 8 et 9, et 1 tom. conc.; Tillemont, t. 3, p. GO; - du  roi 
Lucius : UssCrius, antiq. Brit.,  c. 3; Siillingfleel,, or$., c. H ;  
Selden, analeet. Anglo-Brit., c. 6, t .  2, p. 895; Alford, Am. 
Britann. a d  an. '182 ; Baronius, a n .  183; Collier, hist. ceci., 
t. 4 ; Tillemont, t. 3, p. 6 2  et 6 15; /!?mol. in edit. rom. Ana- 

1 Vo'r Uss6rius1 Alford. 



stasii Ilibliolh., t. 1 , p .  15, t .  3, p. '139; Gulhric, / k t .  
d'Angleterre, t .  11 ; Sprecher, Palladis Rhelim, 1. 2 ; Ra- 
derus, Bavaria Sancta,  t. 4 ,  p. I A ;  le BrÃ©viair de  Coire ; 
Bruschius, monasterioriim germanor. chronologia, fol. \ 4 9; 
Godescard, t .  9, p. '1 27-9, et plusieurs autres Ã©crivains 

ONZE MILLE MARTYRS 

(XXII Juin. - An de J . 4 .  60-108.) 

Le Martyrologe Romain, Surius, les MÃ©nologe d'orient, 
etc., font, le 22 juin, mÃ©moir de onze mille martyrs, 
crucifi& sous l'empire d'Adrien, su r  la montagne d'Ararat, 
dans la Grande Armdnie. 

Baronius a pleinement refutÃ l'opinion de quelques Ã©crivain 
qui pensaient que, sous le rÃ¨gn d'Adrien, une telle barbarie 
n'avait pu arriver. Il indique la position gÃ©ographiqu de la 
ville d'Alexandrie, en ArmÃ©nie diffÃ©rent d'Alexandrie 
d'Egypte, et situÃ© sur le Tigre, non loin de l'Euphrate. Il 
montre comment l e  supplice d'un si grand nombre de  per- 
sonnes n'&ail pas chose nouvelle ni  extraordinaire en ce 
temps-li. 

Voir 1'Aistoire de S. Ronzzllz~s et de ses compagnons MM.; - Baronius, 
ad m. 100, no 2; BÃ¨d ; les Actes mÃªme de ces martyrs'; Anastase le 
bibliothkcaire; - Mombritius, Maurolycus, Petrus e Natalibus, in 
calalogo l .  y. c. 157; Galesinius, Martyrolog. Rom., a Bavonio adno- 
Latum ... 



LE XIX AVRIL 

LES FASTES DE L'Ã‰GLIS FONT M ~ M O I R E  DES SIX MARTYRS PRIMITIFS 

DONT LES NOMS SUIVENT 

Tous ces intrÃ©pide hÃ©ro de la foi furent couronn6s le mgme 
jour, i MÃ©litine en ArmÃ©nie AprÃ¨ avoir Ã©t tÃ©moin oculai- 
res des faits miraculeux des Hommes apostoliques, notamment 
de S. Timon, l'un des septante-deux Disciples d u  Seigneur, 
ils n'hÃ©silÃ¨re point i tout sacrifier, jusqu'i leur vie, pour 
suivre 1'Evangile et pour rendre un illustre tcmoignage 5 J6sus- 
Christ. 

On fait Ã©galemen mention de plusieurs autres disciples des 
ApÃ´tres sans qu'il soit rapportÃ qu'ils aient, comme les prÃ© 
cGdents, soufiert le martyre, ce munie jour. Parmi ces dcr- 
niers sont nommÃ©s dans f '11a3iolo~m do S. J6rÃ”m et 
d'autres ailleurs, les saints personnages suivants : 

S. Donatus, 
S. Forti~natus, 
 hilar la ri us, etc. 
Les Actes de S. Timon parlent d'un disciple des ApÃˆlrcs 

nomm6 Aristoclianus, qui avait 616 l6preux i Antioclie, et 
qui, ayantÃ©t gubri par S. Paul et par S. Barnabt, fut or- 
donn6 bvcque, puis envoyÃ en Chypre, oÃ plus tard i l  donna 
l'hospitalitÃ i S. BarnabÃ et 5 ses compagons. 

(Voir la notice de S. Timon, parmi les 72 Disciples, p. '1 60- 
161 .) 



S. AUXIBIUS 

Citoyen romain, de famille opulente, - disciple des ApÃ ĺre et 
notamment de S. ~IIarc, - ldmoin do leurs prodiges et lllauma- 
~ Y J C  lui-mhc,  - phiicdeur de l'EvangiLe, - arclwvÃªqu de 
+ % h S ,  m L'ih dL! f;/il//i)'L!, 

AVKC 

S. T~~~~MISTAGOISAS,  son frkre, 
S t e  TIMON, su balle-swur, 
S. AUXll"lUS, son successeur. 

1. 

Patrie du Saint. - 11 refuse les liens du mariage. - Il quitta 
ses parents et se rend en Chypre. 

S. Auxibius, ou S. Auxibe, Ã©tai originaire de Rome, issu 
de parents fort riches, mais adonnÃ© au culte des faux dieux. 
Il n'avait qu'un frbre, appelÃ Themislagoras, bien diffÃ©ren 
d'Amibe sous le rapport des mÅ“ur et de la bonne vie. Car 
Auxibe b i t  d'un caractÃ¨r doux, honnÃªt et poli, particuliÃ¨re 
ment ami de la chastelÃ© vertu, qui est la base de toutes les 
autres, avec l'liumilil6. DÃ¨ sa jeunesse, Auxibe paraissait 
un homme accompli en toutes sortes de perfections. 

Son phre et sa mÃ¨re reconnaissant en lui un esprit docile 
el capable de parvenir un jour Ã quelque degrÃ d'honneur, 
apportÃ¨ren un soin tout particulier h ce qu'il fiit bien devÃ et 
instruit en tout ce que demandent la sagesse et la prudence 
humaine. 

Lorsqu'il fut parvenu Ã i'ige nubile, ils voulurent lui pro- 
curer un parti riche et honncte, et l'avancer de toul leur pou- 
voir aux honneurs et aux dignitds. Mais Auxibe ayant souvent 
entendu parler du christianisme, aspirait Ã devenir disciple de 
JGsus-Christ, et Ã©levai ainsi son esprit bien au-dessus des 



honneurs mondains. Aussi ne voulut-il point entendre parler, 
de mariage, persuadÃ qu'une femme et le tracas d'un mÃ©nag 
seraient autant d'obstacles qui le dÃ©tourneraien de son pieux 
dessein. ' 

Cependant, ses parents qui ne dÃ©siraien rien tant que de 
voir leur fils avancÃ© l e  pressaient fortement et voulaient, en 
quelque sorte, le contraindre d'acquiescer 6 leur volontÃ© Sou 
pure se servait de menaces, el sa i d r c  usait de paroles insi- 
nininlcs cl artilicicuses pour l'y iimollcr. No sitcli:uil dus lors 
que faire pour les contenter, ne voulant point toutefois leur 
d6couvrir sa pensÃ©e pour ne pas provoquer do plus vives ins- 
tances, il prit la risolution de sortir de Rome et do s'enfuir. II 
fit donc provision d'argent et de tout ce qui lui pouvait Ctre 
nÃ©cessaire puis s'embarquant sur la mer, i l  vint Ã Rhodes, et 
de lÃ dans Vile de Chypre, en un village nommÃ Le-Port, oÃ 
il s6journa quelque temps. Ce village est & quatre lieues 
environ de la ville do Soles. Par sa divine providence, 
Dieu y avait amenÃ le bienheureux Auxibe pour le salut de 
plusieurs, 

II. 

Auxibc reÃ§oi le Bapt&me, - la Coutirmation, - l'Ordrt! do prhtrise. 

En ce mÃªm temps, il arriva que S. BarnabÃ et S. Marc, 
Ã©vangÃ©lisa l'Ã®l de Chypre, le premier fut arrGtÃ et rn:irlyrisÃ 
dans la ville de Constance, que l'on appelait autrefois Sala- 
mine. Comme l'on chcrcliait le second pour lui filire souffrir un 
semblable traitement, S. Marc s'eniuil avec les disciples Timon, 
et fihodon, et ils vinrent jusqu'au Port oÃ ils rencontrÃ¨ren 
Auxibe, tout nouvellement arrivÃ de Rome. Ils le trouvÃ¨ren 
trÃ¨ affectionnÃ Ã la religion chritienne, mais il n'avait pas 
encore regu le baptcme. 

S. Marc, voyant son dÃ©sir s'informa auprÃ¨ de lui-m8me 
de sa patrie, de sa famille, du motif de sa fuitc, el le trouvant 
parfaitement disposÃ i recevoir le baptGmes, il lui conf6ra ce 
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sacrement en invoquant le nom du PÃ¨re du Fils et du Saint- 
Esprit, et il lui donna en mÃªm temps le Saint-Esprit par 
l'imposition des mains. - Ensuite, il l'instruisit plus spÃ©ciale 
ment des MystÃ¨re de la foi, de ce qui regarde le ministÃ¨r 
Ã©vangÃ©liqu afin qu'il pÃ» annoncer la Parole divine, il l'or- 
donna prÃªtre CL lui donna ordre et mission pour prÃªche 1%- 
vangile ii Soles, ville de Chypre. 
- Mon fils, lui diL-il, comno celte vil10 est touto livrÃ© a11 

cullc des faux dieux, et qu'cl10 n'a jamais 616 6cIair60 do la lu- 
miim de Wvangile, relenez ce que je vais vous dire : Faites 
en sorte que tout d'abord, et en commenGant, l'on ne vous re- 
connaisse pas puur chrÃ©tie ; mais qu'il semble extÃ©rieuremen 
que vous Ãªte de mÃªm religion qu'eux ; insinuez-vous 
peu Ã peu, et prudemment, dans leurs bonnes griÃ®ces Par 
ce moyen, et ayec le temps, vos discours et votre exemple 
pourront les disposer ii recevoir la doctrine Ã©vangÃ©liqu 

S. Marc, aprÃ¨ lui avoir donnÃ ces instructions et plusieurs 
autres semblables, touchant la prÃ©dicatio de l'Evangile, le 
laissa dans cctte ville et partil lui-mÃªm avec Timon et Rhodon 
pour Alexandrie. 

III. 
Anxibius converti1 :L Soles le s~criiicaLeur du temple de Jupiter. 

On voyaib prÃ¨ de l'une des portes de la ville, du cÃ´t occi- 
denta1, un temple de Jupiter, prÃ¨ duquel rÃ©sidai un prÃªtr 
idoliÃ®tre cliarg6 d 'dr i r  des sacrifices profanes, selon les rits 
paÃ¯ens Auxibe, passanh par l i ,  fut a p e r p  par ce prÃªtre qui, 
Ã sa physiofiomie, le reconnaissant pour un Ã©tranger l'invita 
honnÃªtemen ii descendre chez lui, et le traita avec beaucoup 
d'hu~nanik!. Aprbs cet accueil bienveillant? le prÃªtr paÃ¯e 
lui demanda qui il Ã©tait d'ou il Ã©tai et oÃ il allait? 

Auxibe lui rÃ©pondi qu'il dlad   orna in ; que s'Ã©lan dÃ©ter 
mine' 6 aisiter ce pays, sa curiositÃ l'avait portÃ d voir la 
ville dc Soles, qu'on lui avait reprdsentÃ© comme une citÃ fort 
belle cf 1r2s ayriablc. 
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Alors le prÃªtr lui offrit un logement dans sa demeure pour 

tout le temps qu'il sÃ©journerai dans ce lieu. Auxibe, voyant 
que cette offre Ã©tai franche et cordiale, jugea qu'il ne devait 
pas la refuser ; de sorte qu'il demeura quelque temps avec lui 
sans faire paraÃ®tr qu'il fÃ» cl~rÃ©tien selon la recommanda- 
tion de S. Marc ; il considÃ©rait d'ailleurs, que, si le (lÃ© 
mon se transforme en ange de lumiÃ¨r afin de prÃ©cipite 
plus facilemenL dans los 1 1 3 1 ~ ~ s  ceux qui ~ ' ~ C O I I ~ I I ~ ,  i l  pou- 
vait bicn, d0 SOI1 ~616, ~ ) : l l Ã • l ~ l ~  I M ~ ~ I : I ~ I L  :lVCi; ]CS I IICCII~III~S, 
afin de les tirer de leurs tÃ©nkbre et de les 6clairer de la lu- 
miÃ¨r cÃ©leste 

Ainsi donc, s'Ã©tan peu 4 peu gagnÃ les bonnes grilces de ce 
prÃªtre il arriva, tant par ses discours que par sa vie sainte, h 
lui faire reconnaÃ®tr la vÃ©ritÃ quitter et dÃ©tesk les faux 
dieux, pour adorer le Dieu vivant et vÃ©ritable Le prh-e paÃ¯e 
se mit dhs lors sous la direction d'Auxibius qui, redoublant de 
zÃ¨l pour publier le saint nom de JÃ©sus-Christ animÃ par un 
si heureux succÃ¨s allait et venait lilwernent dans la ville oÃ il 
se comportait de la mÃªm maniÃ¨r qu'il avail fait envers ce 
prÃªtre prÃªchan avec pruilence et habiletÃ la parole de Dieu, 
et continuant toujours Ã avoir sa r e h i t e  d m  le m6me temple 
avec ce sacrificateur. 

S. Marc, Ã©tan allÃ Ã Alexandrie, y convertit et hplisa un 
grand'nombre de Genlils, puis alla trouver I1ap61re S. Paul et 
lui raconta ce qui &ait arrivÃ A S. BarnabÃ dans la ville de Sa- 
lamine (ou Constance), et comment il avait baplisÃ et or- 
donnÃ le prÃªtr Auxibius, qu'il avait trouvÃ prks de Soles, 
oÃ il l'avait envoyÃ pour annoncer la parole dc Dieu, et 
il ajouta qu'il n'y avait point d'apÃ´tr ni d'ivÃªqu en Chypre. 

S. Paul Ã©crivi Ã l'archevÃªqu HÃ©raclides et lu i  commanda 
d'ordonner des Ã©vÃªqu dans les villes oÃ il le jugerail i pro- 
pos, et entre autres d'ordonner Auxibius, Ã©vÃªq de Soles, 
oÃ il travaillait fructueusement Ã l'avancement de la foi de Ji- 
sus-Christ. 



IV. 

Auxibius est ordonn6 k&que de Soles par S. 136raclides. 

AussilÃ” qu'II6raclides eut r e y  les lettres de l'apÃ´tr S. 
Paul, i l  alla cl~ercher Auxihi~~s, qu'il Lrouva dans ce temple de 
Jupilcr, el lui ayant fait entendre qu'il Ã©tai envoyÃ vers h i  
de la part. (les A $res, il lui dit qu'il Ã©hi temps de parai~re 
et dc mctlsc la Iu~niCrc sur 10 cl~at~ddicr, afin d'6claircr ce 
pouplc inforh~nÃ© Lou1 plon@ dans l'avougle~nent et les tÃ©nb 
bres dc I'idolhie. Il l'ordonna donc Ã©vcqu de celle ville, lui 
disan1 qu'il nc devait point. apprd~ender les supplices et les 
tourments, puisque le martyre &ait la marque distinctive des 
disciples de J CSUS-Chris1 ; que lc Sauveur avait dit aux siens : 
Je vous e w o i e  comme des brebis au indieu des loups ; qu'au 
reste i l  ne devait pas se meltro en peine de ce qu'il dirait ou 
prÃªcl~erait puisquo le Chrisl avait encore assur6 ses ApÃ´tre 
et ses Disciples, que le Sa&-Esprit les enseignerait et leur 
sugg~rerait tout cc qu'ils devaient d i ~ e .  

AprÃ¨ l u i  avoir tenu ces discours, et lui avoir lui-mÃªm 
donnÃ quelques instructions sur les mystÃ¨re de notre foi, il le 
mena dans la ville, lui montra et lui marqua l'emplacement 
oÃ il lilirait unc dglisc, puis] l'ayant recommandÃ ii Nolre- 
Seigneur, il pril congÃ de lui. 

Le Sain1 convertit les habitants de Soles par ses discours 
et par ses miracles. 

Alors S. Auxih mit courageusement la main Ã i'Å“uvre et 
fit prompten~ent %tir une Ã©glise qu'il dÃ©di ; puis, y enlrant, 
il se mit Ã genoux, faisant sa priÃ¨r avec abondance de lar- 
mesl demanda i Dieu la grice, la force et le courage de prÃª 
cher sa parole i cc peup1e idolitre, pour le convertir, lui faire 
connaÃ®tr son erreur, le dÃ©termine Ã adorer JÃ©sus-Christ seul 
vrai Dieu. 

Aprk avoir bit sa priÃ¨re il s'en alla sur la place publique 



ou il y avait une grande multitude de peuplel et, s'adressant h 
eux avec une confiante hardiesse : 
- Mes frÃ¨re et amis, leur dit-il, je vous prie d'ouvrir les 

yeux de votre intelligence, et de reconnaitre dans quel abÃ®m 
de tÃ©nÃ¨br vous vous trouvez plongÃ©s adorant des stalues de 
pierre et de bois faites de la main des hommes. Mes ont bien 
une bouche, mais elles ne parlent point ; des yeux, mais elles 
no voie111 poir11; des o r e i l l ~ s ~  mais ellcs n'entc~~dc~il pointl et 
elles ne flairent point le sacrifice qu'on lcur ofire ; de plus, 
elles ne reprÃ©senten que des crÃ©ature abjectes, qui se sont 
souill6es dans les vices et dans les abominations pendant 
qu'elles Ã©taien en ce monde. Quiltez, quittez oes fausses 
dÃ©itÃ et adorez JÃ©sus-Chris seul vrai Die.uÂ que je vous 
annonce prÃ©sentement Il est le CrÃ©ateu de tout l'univers, 
Celui qui peut perdre et sauver nos Ã¢mes le conservateur et 
le refuge d,e tous ceux qui croient en lui. 

Il leur tint ces discours, et aprÃ¨ leur avoir parlÃ plus ex- 
plicitement des mystÃ¨re de la foil une grande multitude de 
peuple crut el se convertit Ã JÃ©sus-Christ Ce qui les dÃ©termi 
nait surtout Ã embrasssr la doctrine qu'il leur prÃªcl~ait c'Ã©tai 
la vue des miracles qne Notre-Seigneur opÃ¨rai par ses mains ; 
car il gubrissait Lous lcs malades qui se prbscnlaienl h lui, 
chassait les d6nlons de ceux qui Ã©taien poss6dis ; il opÃ©rai 
toutes ces merveilles au nom de Jhs-Christ ,  et en faisant le 
signe de la croix. De sorte que le bruit.de ses miracles atiira 
tous les malades des environs de la ville ; on les lui amenait et 
il les renvoyait pleins de santÃ© C'Ã©tai le spectacle de tant de 
prodiges qui obligeait tout le monde 6 lui demander Ie bap- 
tÃªme 

VI. 

Conversion de son frhe et de sa belle-sÅ“ur - Il se nomme 
un successeur. 

L'Ã©cla de la saintetÃ du saint Ã©vÃªq Auxibius se rhpandant 
en tout lieu, il fut connu jusqu'Ã .Borne ou ThÃ©mistagoras 



son fr&rey qui avait 6pous6 une femme verlueuse, nommh 
Timon, dÃ©sir le voir et se  faire cl~rÃ©tien Il vint trouver Ã 
Soles, avec sa fcmn~c, son cher frÃ¨re qui les baptisa et leur 
confÃ©r l'ordre du diaconaty afin qu'ils servissent l9EgIise. 
D'un muLuc1 consentement, ils se sÃ©parhren l'un de i'autre, 
afin de se livrer au service de Dieu avec plus de puret6 et plus 
dc 1il)erLb. 

II y avait uu autre Auxibius dans un villagey appel6 ,Yole. 

potam,ic. Ayant appris Ia nouveile dei merveilies opÃ©rÃ© par 
notre saint Ã©vÃªqu il vint Ã Soies se jeter ii ses pieds, et lui 
demanda le bapttme. 11 devint ensuite trÃ¨ semblaide Ã S. 
Auxibius, dont il portail le nom ; car, ii compter de l'Ã©poqu 
de son b a p ~ h e ,  il nc le quitta jamaisy el il s'effor~a tellement 
d'imiter toutes ses vertus, vÃ©cu dans une telle saintetÃ© que S. 
Auxihius, se v o p t  prÃ¨ du Lerme de sa vie, M u t  pour son 
successeur. 

VII. 

Mort rie S. Auxibius. - Sa dpulture. - Ses prodiges. - 
S. Th6misLagoras. 

Enfin, cc saint prÃ©lat aprÃ¨ avoir gouvernÃ l'Ã©glis de So- 
les, durant cinquante ans, avec une admirable sainletÃ et 
aprhs avoir gardÃ toute sa vie une parfaile virginitÃ© saclml 
qu'il &ait sur le poinl dc quitter ce monde, fit  assemlder tous 
les pr&res et les diacres de son Ã©glis et leur adressa une tou- 
chante exliortation, en les invitant Ã demeurer fermes et cons- 
tants dans la foi, i garder les enseignements et les traditions 
qu'ils avaient appris Cie sa bouclie et Ã honorer celui qu'il leur 
laissait pour kv6que et pour pasteur. En mÃªm temps, il prit 
la main du nouvel Auxibius qu'il avait Ã©l pour lui succÃ©der 
et il lui dit : 
- Non frÃ¨r Auxibiusy Dieu, dans son ineffable bontÃ© vous 

a &lu prÃªtre Ayez soin du troupeau de JÃ©sus-Christ que ce 
divin Sauveur a rachetÃ de son propre sang. 
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AprÃ¨ qu'il eut dit cela, le nouvel bvÃªque son disciple, 

donna le baiser de paix b toute l'assemblÃ©e 
Le troisiÃ¨m jour suivant, qui Ã©tai le dix-neuviÃ¨m de f6- 

vrier, le Saint recommanda Ã Dieu son troupeau, donna sa bd- 
nÃ©dictio L tout le peuple qui Ã©tai accouru pour le voir une 
derniÃ¨r fois, puis il rendit heureusement son irne entre les 
mains du Seigneur. 

Son corps f u t  dÃ¨pos dans un tombeau qu'il s'&ail lui- 
mÃªm prÃ©par pendant sa vie, el au dehors duquel il avait 
Ã©cri ces mots : 
- Je vous conjure de n'ouvrir ce cercueil qu'aprh la 

mort de mon f r h  T/;dmistagoras. 
Le jour de son dÃ¨cÃ¨ plusieurs personnes furent miracu- 

leusement guÃ©rie de leurs maladies. Il se faisait un grand 
concours de peuple au tombeau du Saint pour vÃ©nire ses re- 
liques sacrÃ©es i cause des prodiges qui s'y opÃ©raien en si 
grand nombre, que tous ceux qui Ã©taien malades recouvraient 
la santÃ par son intercession. 

Le bruit de ses miracles, se rÃ©pandan de toutes parts, par- 
vint jusqu'Ã Paphos. Douze dÃ©moniaque partirent ensemble 
de cette ville pour visiter les reliques du saint Ã©vÃªq de Soles. 
Lorsqu'ils furent environ Ã quinze lieues de l i ,  S. Auxibe leur 
apparut el les dÃ©livr tous Ã¨galement Pour eux, se sentant 
entiÃ¨remen dÃ¨livrÃ et guÃ©ris ils profilhrent de la libertÃ qui 
leur Ã©tai rendue, pour se hiter de se rendre au tombeau du 
Saint, le remercier du bienfait qu'il leur avait accord&, et ils 
publiÃ¨ren partout ce qui leur Ã©tai arrivÃ© De li vient que, 
depuis cette Ã©poque on cÃ©lÃ¨b i Paphos la f&te de S. Auxibe 
avec autant de solennitÃ et de pompe que dans l'c'glise de 
Soles. . 

Depuis la mort de S. Auxibe, son tombeau n'a point Ã©t 
ouvert par respect pour lui. Son frÃ¨re S. Thdmistagoras ne 
voulut point Ãªtr inhumÃ dans ce mÃªm tombeau, parce que, 
disait-il, son corps n'Ã©tai pas digne d'iire placÃ d cÃ´t d'un 
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s i  prÃ©cieu gage. I l  obligea m<mo le clerg6 i lu i  prometire 
par serment qu'il ne dÃ©rogerai point Ã sa voloni6 sur ce 
point. Cette dÃ©fens et celle que S. Auxibe avait faite d'ouvrir 
son tombeau avant la mort de son frÃ¨re nous montrent com- 
bien nous sommes obligÃ© d'honorer les Saints, puisque les 
Saints mihes ont tant de respect pour les Saints. 

Sa vie se lronvc 6crilc on pariic dans divers monuments de 
l'antiquil6 clir6lionne1 relaiifs aux premiers hommes aposioli- 
ques. Elle a 616 ccrilc par Simon-M6laphrasL0, et recueillie de- 
puis par Lipoman et par Surius. Le martyrologe romain et les 
mÃ©nologe des Grecs font mention de S. Auxibius le dix-neu- 
viÃ¨m jour de fivrier, ainsi que le cardinal Baronius dans ses 
Annales eccle'siastiqucs et dans ses Annotations sur le Marty- 
roloye romain. 

S. PIÃ«ILÃ‹GRIU Ã©vÃªq de Chypre; 

S. MARCELLUS,  Ã©voqu d e  Syracuse, en Sici le;  

S. PANCRAÃ¯iUS Ã©vÃªq de Taormina; 

S. M A X I M E ,  successeur du prÃ©cÃ©de d Taormina;  

TOU.'? contemporains de Jvsus-CiirisI cl des ApdLrcs, - tous td- 
'moins de, leurs rniraclcs, - tous prcdicc(icurs de L 1 ~ v ~ l e ,  - 
c l  m w l y r s  de la foi. 

(lx Fhrier. - ni Avril. - An de J . 4 .  10-G8.) 

Les Martyrologes occidentaux et les MÃ©nologe orientaux 
font mention de ces trois saints disciples de JÃ©sus-Christ les- 
quels, aprbs avoir versÃ leur sang pour la foi, sont all6s jouir 
des dÃ©lice de l'Eden. 

Tous trois furent disciples et compagnons de S. Pierre. - 
Lorsque JÃ©sus-Chris Ã©tai encore corporellement sur la terre, 

1 Menza; Maximus Cytherseus. 



et opÃ©rait dos miracles, Marccl lus  entendit parler do lui el 
partit avec Pancmius  de la ville d'Antioche pour JÃ©rusalem 
dans le but de voir le Sauveur. Ce fut donc alors que S. Pierre 
fit la connaissance de Pancratius ; or, celui-ci, aprÃ¨ l'ascen- 
sion de JÃ©sus-Chris dans les cieux, s'attacha Ã la suite du 
Prince des ApÃ´tre et fut dÃ©sign par lui pour l'ipiscopat do 
Taormina i .  Ce fut dans cette ville que les adoraleurs des ido- 
les lc mircul mort h ci'iuso de Jbsus-Christ qu'il servait. I l  eut 
pour successeur S. Maxime. 

Marcellus fut pareillement ordonnÃ et fait 6vÃªqu de la Si- 
cile. Lorsqu'il eut converti Ã la foi un grand nombre de per- 
sonnes, il endura une mort semblable. 

Egalement, Philapius, ivÃªqu de Chypre, aprcs avoir an- 
noncÃ le nom de JÃ©sus-Christ el avoir essuyÃ pour la vraie 
foi quantitÃ d'Ã©preuves alla recevoir du Seigneur sa rÃ©com 
pense. 

S. ADÃŽUS S. MARIUS, S. AGHÃŽU 

Disciples de JÃ©sus adjoints aux Soixante-douze Disciples et aux 
1 

Douze ApÃ´tres - pridicateurs de l'Evangile dans les ragions 
les plus lointaines de l'Oricnl. 

(xxv AoW) 

Les h iva ins  armÃ©niens2 et notamment A i w ,  docteur do 
celte nation, rapportent, d'aprÃ¨ les monuments el les tradi- 
tions du pays, que BarthÃ©lemy l'apÃ´tre Ã©tai accompagnÃ 
dans ses courses Ã©vangÃ©liqu de trois principaux disciples, 
nommÃ© Adesus, Maris (ou Marius) et dghÅ“u (ou AggÃ©e) tous 
trois du nombre des soixante-douze Disciples, ou plutÃ´ ad- 
joints ou associÃ© i celte illustre compagnie. Avec eux I'ApÃ” 

' Vide Martyrolog. Rom., de S. Paacratio, ail 3 A/wilis. 
Apud Assemani, t. 5, part. 2, Bort., 25 Aug., p .  27. 



tro Barthdcmy parcourut I'Oricnt ct prccha Jisus-Christ h 
Nisibe, en MÃ©sopotamie Ã Mosul, en Assyrie, dans la Babylo- 
nie, dans la ~haldÃ©e,!dan l'Arabie, dans la RabathÃ©e dans les 
pays de Hus et de la Perse, dans les Indes et jusque dans les 
plages les plus lointaines de la Chine et de l'Orient; enfin 
dans la Grande-ArmÃ©nie 

Ces Disciples ont pu ne pas suivre constamment S. BarthÃ© 
lemy ; et il est trÃ¨ probable qu'ils le quillbrcnt pour un temps 
afin Ã 'atle aider S. Tliaddck et S. Thomas dans les immenses 
travaux qu'ils accomplissaient en ce mÃªm temps dans les 
contrÃ©e orientales. C'est ce que laisse entendre la tradition 
armÃ©nienne rapportÃ© par le docteur Amrus et par le savant 
AssÃ©maui orientalisle. Ces collÃ¨gue des soixante-douze Dis- 
ciples, ayant Ã©t les fidÃ¨le compagnons des ApÃ´lres sont con- 
sidÃ©rÃ comme Saints et honorÃ© comme tels dans les pays 
d'Arm6nie et d'orient. 

D'autres Ã©crivain rapportent ainsi le mÃªm fait : 
Lorsque S. ThadÃ© (ou AdÃ©e) l'un des soixanle-douze dis- 

ciples de JÃ©sus-Christ porta la lumiÃ¨r de la foi dans la Chal- 
dÃ©e c'est-i-dire dans la Babylonie, la MÃ©sopotamie la MÃ©die 
le pays des Parthes et l'Assyrie, les disciples Maris et Achim 
ou Acharn l'accompagnÃ¨rent et ils baptiskrent beaucoup de 
peuples. 

Maris, aprÃ¨ avoir parcouru la Biibylonie, la Perse, et une 
grande Ã©tendu de pays (depuis l'Inde et la Tartarie jusqu'i la 
Chine), s'ardla cnGn Ã SÃ©leucie en ClialdÃ©e et y Ã©tabli son 
siÃ©g Ã©piscopa qui, pour cela, a toujours Ã©t regardÃ comme 
le premier siQo Ã©piscopa des Chaldbens, mais dÃ©pendan 
nkanmoins du siÃ©g patriarcal d'Antioche, comme le prouve Io 
mot de catholique propre i l'Ã©vÃªq de SÃ©leucie qui signifie 
procureur ou vicaire d'un autre. DÃ̈  les premiers temps, ce 
catholique Ã©tai envoyÃ d'Antioche Ã SÃ©leuci '. 

1 Voyez BibliothÃ¨qu sacr6e de Richard et ~ i & u d ,  au mot Clialdt?e, 
p. 568. 



S .  ROMULUS, prÃ©fe d e  la cour de l'empereur Trajan; 

S .  EUDOXIUS, comte de l'empire romain; 

S .  ZENON, - S. MACARIUS 
ET 

O N Z E  CENT Q U A T R E  SOLDATS 

Tous contemporains des Ap6tres, - t inwins immÃ©diat des pro- 
diges des premiers disciples de J h s ,  - tous sincÃ¨remen 
a t tachh  a la foi clwitienne, - tous atldÃ¨le intripides et mar-  
tyrs  du Christ, e n  ArmÃ©ni l. 

(v Septembre. - An 80-105-109 de J . 4 . )  

La persÃ©cutio Trajane qui, en '107, avait livrÃ S. Ignace 
aux bÃªte de l'amphiihÃ©Ã¢tr continua les ann6es suivantes. Les 
Actes des SS. Romu1us, Eudoxius, et de leurs compagnons, 
nous font connaÃ®tr qu'elle se poursuivait avec violence. Nous 
y voyons qu'une armÃ© de onze cents chrÃ©tiens ayant remportÃ 
une victoire dans l'orient, et ayant r e y  ordre de Trajan d'of- 
frir des sacrifices aux dieux paÃ¯en en actions de grÃ¢ces ces 
soldats, fidkles i 1'Evangile du Christ, s'y refusÃ¨ren coktam- 
ment, A l'exemple du prÃ©fe Romulus et de leur chef Eudoxius. 
Pour punir ce refus, Trajan fit d'abord trancher la tÃªt Ã ces 
deux personnages ; puis il relÃ©gu un certain nombre de chr6- 
tiens en diiTÃ©rente provinces de l'empire, et o n z e  cent quatre 
soldats Ã MÃ©liline en ArmÃ©nie Ces mililaires, persÃ©vÃ©ra en- 
suite dans la profession de la foi chretienne, aprÃ¨ beaucoup 

In Martyrologio Romano legitur : 
Ã Eodem die sancli Ron~uLi aulx Trajani prxfecti, qui cum ssvitiam 

Ã imperatoris in Clirislianos detestaretur, czsus virgis, eupile trun- 
Ã catus est. Ã 

Item apud Gmcos in Menologiis quae ejus certamen dcscribuni; et 
apud Sfetaphrastcn, qui illud ex antiquis monumentis dcscripsit ; apud 
Lipoman. t. 6, et Surium, t .  5; Baron., ad Slarlyrolog. rom. 



de menaces el. de reproches de la part du juge idoliitre, furent 
mis Ã mort pour le nom de JÃ©sus-Christ 

Tous les Martyrologes Occidentaux et les MÃ©nologe orien- 
taux font mention de ces gÃ©nÃ©re martyrs. Leurs actes 
donnent des dÃ©tail pleins d'intÃ©rÃ sur ce grand Ã©vhernent 
- Quatre corps, pris dans le nombre des soldats qui fu- 

rent honorÃ© de la couronne du martyre i MÃ©litine en ArmÃ© 
nie, Su rcnl, <liL I i i i~~r~i i i s ,  ilans ses Amtokztions sur le Marty- 
roiogc rom,ain, transf6res Constantinople, et dkouverts de- 
puis sous le rkgne de Justinien. Cet empereur, qui Ã©tai alors 
attaquÃ d'une maladie mortelle, fut guÃ©r par la vertu de ces 
reliques. Procope ' a consignÃ dans ses ouvrages ce fait digne 
d'un Ã©terne souvenir. 

Voici les Actes mihcs  de ces saints martyrs, tels que 
nous les trouvons dans SIÃ©tapl~ras(e Lipoman et les Bol- 
landistes. 

1. 

Trajan exile les soldats chrbtiens. - S. Romulus irnprouve cet acte, 
confesse hautement Jesus-Christ et subit le martyre. 

Trajan, cet empereur idolitre, employait tous ses soins Ã 
soutenir et i propager l'erreur exÃ©crabl du paganisme, et 
persÃ©cutait par consÃ©quent i outrance, les fidÃ¨le qui avaient 
embrassÃ la vraie foi. On f o r ~ i t  tout le monde Ã sacrifier aux 
d&mons, mais parliculi&remcnl les militaires. 

Des lettres impÃ©riale circulaient dans tous les lieux de la 
domination romaine, pour presser l'observation des rits im- 
pies et pour mettre les chrÃ©tien dans l'allernative ou de sa- 
crifier aux. idoles, ou d'cire envoyÃ© aux supplices. Lors- 
qu'elles furent parvenues Ã l'armÃ© qui combattait en Orient, 
les soldais, qui professaient la foi chrÃ©tienne et qui voyaient 
que ces lettres leur prescriraient des pratiques directement op-. 
posÃ©e au christianisme, n'en tinrent aucun compte et conti- 

* Procop., de A%di/"ciis Justiniani imper., i. 1. 



nubront i s'occuper de leurs travaux militaires. Sur ces enirc- 
faites, ayant eu un grand combat Ã soutenir, ils rempor- 
tÃ¨ren la plus brillante victoire sur les ennemis de l'em- 
pire. 

On fit ii Trajan un rapport de tout ce qui s'Ã©lai passÃ© Cet 
empereur, voyant que son Ã©di avait Ã©t mÃ©prisÃ ne fit aucun 
cas de l'avantage commun que cette victoire avait procure 
l'empire ; mais i l  frappa de la p i n o  d u  I I ~ ~ I I I I ~ S S C I I I O I I ~  ceux qui 
avaient rnCprisC ses ordres irnpcriaux (et qui 6liiicnt au nom- 
bre de onze mille, di1 Mktaphraste), et il les relÃ©gua MÃ©litine 
ville d'ArmÃ©nie et dans les lieux circonvoisins. Le reste de 
l'armÃ© craignait que tant de militaires exilÃ©s connus par leur 
bravoure, n'entreprissent l'ex6cution de quelque dessein con- 
tre l'empire ou contre ceux qui ne partageaient ni leurs senti- 
ments ni leur exil. Mais ces soldats, instruits l'Ã©col des 
ApÃ´tres n'entreprirent rien d'hostile , et n'en eurent pas 
mÃªm la pensÃ©e ils voulurent imiter leur divin MaÃ®tre 
en supportant en paix, et sans murmurer, la peine de 
l'exil. 

Mais Romulus, prifet de la cour impÃ©riale n'approuva, ni 
devant l'empereur Trajan, ni devant les liabitanis de Rome, la 
mesure qui avait Ã©t prise. Ce prince, qui avait r e p  de grands 
services de llomulus, et qui avait toujours trouvÃ en lui 
l'homme le plus dÃ©vou6 tint i son igard, dans cette occasion, 
une conduite pleine d'ingralilude cl de dhii ion ; i l  s'emporta 
en invectives et en injures contre lui, et lui fit un crime de sa 
religion. Romulus ne fit aucunement attention i ses paroles, 
se glorifiant des affronts qu'on lui faisait endurer ii cause de 
JÃ©sus-Christ EnflammÃ ensuite d'un zÃ¨l ardent pour la dÃ© 
fense "le la vÃ©ritÃ il traita les dieux de l'empirc comme ils le 
mÃ©ritaient il les insulta librement, et sans rien craindre, il 
confessa hautement JÃ©sus-Christ et fit hardiment profession 
de la foi chrÃ©tienne Trajan, beaucoup plus irritÃ© le fit Ã©tendr 
et battre de verges. 



Romulus supporta gÃ©nÃ©reuseme cette flagellation. 
- C'est maintenant, s'Ã©criait en s'adressant Ã Trajan, 

que vous me comblez des plus grandes faveurs. Car ce sang 
qui rougit tout mon corps, lave les souillures qu'il a contrac- 
tÃ©e au milieu des odeurs qui s'exhalaient de vos sacrificesido- 
lÃ¢triques et mon Ã¢m se revÃª de la robe sans tache de l'in- 
corruplibilitC. 

Trajan ne put supporter cc langage; mais, outrÃ do dhpil, 
il lui procura une prompte ddivrance, il commanda de lui 
trancher la t6te. Romulus entra trÃ¨ volontiers dans la carriÃ¨r 
des martyrs, il regarda sans pÃ¢lir et avec un sentiment de joie, 
le glaive qui allait le frapper. 

II. 

S. Eudoxe reÃ§oi il sa table les satellites envoy6s pour le saisir. - 
Il se prbsente de lui-mÃ¨m devant le juge, et, en sa prbsence, il fait 
profession de la foi chrhtienne, et quitte ses insignes militaires. - 

' Son exemple est suivi par onze cent quatre soldats. 

. AprÃ¨ un long intervalle de temps, Adrien devint maÃ®tr de 
l'empire et surpassa ses prÃ©dÃ©cesseu en impiÃ©t et en 
cruauti. Aussi envoyait-il fr6quemment Ã ses sujets des Ã©dit 
qui les mettaient dans la nÃ©cessit ou de partager ses supers- 
titions impies, ou de subir la mort comme la peine de leur 
dÃ©sob6issance Les chrÃ©tien donc, pour Ã©vite sa colÃ¨r et sa 
barbarie, aimaient mieux, les uns, habiter avec les b&es fÃ© 
roces dans les dÃ©sert qu'avec les hommes dans les villes ; les 
autres, se retirer dans les cavernes et dans les antres des 
montagnes, et fuir m h e  la lumiixe du soleil. 

Ce fut alors qu'on l u i  dÃ©non~ un homme chrÃ©tien plein de 
zÃ¨l el de piÃ©tÃ appelÃ Eudoxe ou Slariiinus ou Marinus ; car 
il portait ces deux noms. A cause de son christianisme, on l'a- 
vait fait descendre du grade de primicier Ã celui de comte de 
l'empire. Il se serait mÃªm passÃ facilement de cette dernihre 
dignitÃ© s'il eilt eu la liberlÃ d'adorer celui qu'il aimait. On 
le dÃ©fÃ© donc au gouverneur de NÃ©litine Celui-ci, sur la 



ddnonciation, envoya aussitÃ´ des soldats avec ordre de le 
lui amener. Eudoxius en fut instruit, se vÃªti d'habits gros- 
siers, pour ne pas Ãªtr reconnu, et se montra lui-m6me aux 
Ã©missaires Ceux-ci, arrivÃ© sur les lieux, et sans penser que 
ce fÃ» lui, lui demandÃ¨re t oÃ &tait le comte Eudoxius. Il leur 
rÃ©pondi avec beaucoup de bienveillance : 
- Si vous voulez (lcscciiilrc i'i ma maison, vous reposer 

un peu do la faliguc du voyage, et vous asseoir nia lable, je 
vous montrerai celui que vous cherchez. 

Lorsqu'il eut preparÃ le festin, il les traita trbs libiralcment. 
Les envoyÃ©s aprÃ¨ avoir joyeusement pris leur r6fection Ã sa 
table, demandÃ¨ren qu'il tint la promesse qu'il leur avait faite, 
et qu'il leur indiquÃ¢ la retraite de celui qu'ils chercliaient. II 
leur dit qu'Eudoxius Ã©tai dans l'intÃ©rieu merne de sa 
maison. 
- Je  suis moi-merne, ajouta-t-il, celui que vous cher- 

chez 1 
Ces paroles leur percÃ¨ren le c m r  plus vivement que la 

pointe du glaive. Alors ils lui rÃ©pondiren : 
- Nous ne vous livrerons point ; vous nous avez r e y s  i 

votre table avec cordialitÃ© nous ne paierons point votre gÃ©nÃ 
reuse hospitalitÃ par une si noire ingratitude. Il nous sullira, 
pour nous excuser, de dire que, aprÃ¨ beaucoup do rechcr- 
ches, nous n'avons pu dÃ©couvri Eudoxius. 

Les Ã©missaire rcmercikrent Eudoxius de sou accueil hospi- 
talier. 

Pour lui qui savait se caclicr quand il dail  besoin et se dÃ© 
couvrir quand il clait temps, docile en toutes choses ii la grice 
qui l'inspirait,il rÃ©solu de suivre les satellites. Il fit venir son 

- Ã©pous Basilissa, autrement dite Mandanes (car elle portait 
ces deux noms). Il lui fit  ses recommandations sur tout cc qui 
concernait sa maison. AprÃ¨ lui avoir donne Ions les avis utiles, 
il lui prescrivit, en dernier lieu et tout sp6cialemenl, de ne 
point pleurer sa mort, de ne point faire entendre de plaintes 

16 
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ni de gÃ©missements mais plutÃ´ d'honorer ce jour par i'Ã©cla 
des flambeaux allumÃ© et par d'autres manifestations joyeuses.' 
Il ne tint plus compte de sa parentÃ© il oublia pour JÃ©sm 
Christ l'amour qu'il avait pour ses enfants, cet amour si puis- 
sant et si fort, que les parents ne sauraient se dÃ©gage de ses 
liens. Il quitLi1 tout ci regarda loutes choses comme un nÃ©ant 
aiil1 do fiiigIlOI' .l6sus-Clirisl. Ce fui i I i i 1 1 ~  cos disposilions qu'il 
iillii  L ~ O I I \ ~ ~ * I .  11) p i i v c r w i r  o n  [ti-t~si(l~!~~l. i l<?  Md ihe .  

Aussith qu'il le vit, ce magistrat lui dit : 
- Salut, comte Eudoxius 1 
Eudoxius lui rendit le salut : 
- President, je vous salue aussi, lui dit-il. 
Le Prisident reprit la parole et dit Ã Eudoxius : 
- Nous vous avons fait venir, afin que, docile aux ordres 

de l'empereur, vous ollriiez un sacrifice aux dieux, comme 
il convient, en premier lieu, au grand Jupiter, pÃ¨r de 
tous les dieux, ensuite i PhÃ©bu Apollon, puis Ã la dÃ©ess 
Diane. 

Le martyr lui rÃ©pondi : 
- J e  ne connais qu'un seul sacrifice, c'est celui que j'offre 

au vrai Dieu, qui a cri56 l'univers. J'offrirai un sacrifice de 
louange icelui qui est le Dieu unique dans la trinitÃ des per- 
sonnes, et qui est l'auteur de la vie et le dispensateur du salut. 
Quant i ceux. que vous me nommez, je ne vois dans leurs si- 
mulacres que du bois et de la pierre, entiÃ¨remen semblablesÃ 
la matikre d'o;~ ils ont Ã©t pris. 

Le PrÃ©sident ne pouvant comprendre cette raison, plongÃ 
qu'il Ã©tai dans l'ivresse volontaire de l'idolÃ¢tri et de l'im- 
piÃ©t : 
- J e  vous ai exhort6, lui dit-il, Ã obÃ©i aux ordres de l'em- 

pereur, et Ã faire h l'Ã©gar des dieux ce qu'on a coutume d'ac- 
complir. Pour vous, comme je le vois, vous mÃ©prise et les 
dieux et l'empereur , puisque vous attaquez et insulta 
les divinitÃ© qu'adore le Prince; que vous introduisez une 



religion nouvelle, cl que, comme le brui1 en est parvenu 
Ã mes oreilles, vous persuadez i un grand nombre de i'em- 
brasser. 

Tel Ã©tai le langage que tenait le PrÃ©sident en prisence 
d'une foule de soldats qui l'environnaient. Cc juge jcla 
alors sur eux lous un regard sÃ©vÃ¨ el farouche, el leur dit : 
- Quiconquo parmi vous n':icconiplil, pas les or{ircs do. 

l'enipere~ir, qu'il  qn i l lu  lit tiiiii~jiic iriilil.:tiri~, (il qu'il S ~ X I I C  
. . 

qu'i l  (!si. ( l i ~  lors ~ l i ~ ~ ~ u u i l l ~  des nisiyiius i l c  sii dignilG. 
Le perfide magistrat disait cela pour obliger tous ceux de 

l'armÃ© qui partageaient les senliments d'Eudoxius, il rougir, 
en se voyant isolÃ© au milieu d'une si grande muIlilude; car 
il croyait qu'ils n'y itaient qu'en trks petil nombre. Il avait 
dessein, en m6me temps, de couvrir de confusion Eudoxius, 

. lorsque celui-ci se verrait dans un sentiment oppose au senti- 
ment de toute l'armie. S'il se trouvait seul de son chth, il en 
ferait ce qu'il voudrait, Mais celui qui surprend les liabilcs 
dans leur propre habiletÃ© fit tourner le dessein du juge contre 
lui-mÃªme Car il n'avait pas encore achev6 sa harangue, 
qu'Eudoxius, cet illustre chef, qui 6tait alors r c v h  des insi- 
gnes de sa dignitÃ© Ã´t sa riche ceinlure et la jela en prÃ©senc 
d u  juge. Ce fui pour les autres un signe d'exlioct;~Ã®io qui en- 
flamma leur courage : loul le d6lachcmcnt tic I'armCe, qui SC 

-.trouvait prÃ©sent et qui &ait composÃ de onze cent quatre mi- 
litaires, imita aussiLi2 l'exemple d'Eudoxius, c t  jcla ses cein- 

;tures aux pieds du Prdsident. 
Ce gouverneur, n'Ã©lan plus aussi confiant dans les scnti- 

ments de l'armhe, fit son rapport Ã Adrien. Ce l'rince or- 
donna que les auteurs de colle entreprise audacieuse fussent 
envoyÃ© au supplice, et dÃ©clar que le S h a t  dbciderait Ã l'Ã© 
gard des autres. 

Lorsque le Prhsident eut s e p  ce pouvoir de l'empereur, qui 
Ã©tai comme furieux, il fit comparaÃ®tr Eudoxius :L son tribu- 
nal et lui dit : 
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- Mettant de c6t6 toutes ces vaines questions et ces bra- 

vades que profÃ¨r la bouche et  que dÃ©men l e  cÅ“ur sacrifiez. 
aux dieux librement; car autrement vous y serez toujours 
forcÃ par l 'extrime rigueur des supplices. Et en mÃªm temps 
il lui hnum6ra les cncliois, les fouets, la prison, le feu et lous 
ces i.ourincnls dont les uoins seuls ne  s'eutenden~ rÃ©pÃ©l 
(p~':ivo(; horreur r i  l'~~~iiiisserni'ini,. Vous pcnsex pciil-hre que 
a (les(;rij)i.ioi~ di.', rcs liurril~les s111)~)liccs ;nir;i iroulil& Io gbn& 
roux allilkie. liassurez-vous. Elle ne lil qu'enlliiinmcr de plus 

.en plus son zkle pour la religion ; il prÃ©voyai que par lÃ il 
remporterait une victoire plus grande et gagnerait aussi une 
couronne plus tclalanle. 

Le Martyr lui rhpondit donc : 
- Vous voulez plaisanter, prGsident ? ces menaces de sup- 

plices et cet appareil que vous dGployez i aies yeux, ne sont 
que des +ouvanlails d ' cnf i~nt~  : j'ai les yeux fixÃ© sur ces 
magnifiques rkompenses qui  nous attendent au  ciel, et je ne 
vois que la main libÃ©ral du Christ, l e  juge et le rÃ©munÃ©r 
teur des comLals. J e  ne suis cÃ®Ã®ra que de ce feu vengeur qui 
ne  sl&eindra point, de ce grincement de  dents, et de ces au- 
Lres supplices terribles, prcparÃ© it ceux qui mÃ©prisen le vrai 
Dieu el  qui ne lui obiissent point. Quant aux tourments dont 
vous nie parlez, ils ne soin qu'un jeu ii mes yeux, e t  le feu' 
dont vous me menacez est plus froid que  l'eau elle-mÃªme 
L'bpbc me rendra service ; elle me meitra en  possession des 
Liens que je dhsirc ; elle me donnera, en place de ce soleil qui 
s e  cache cl  disparaÃ® chaque jour, un  aulre soleil plus brillant 
qui ne  connaÃ® pas d'cclipse ni de coucher, qui rÃ©pan la plus. 
douce e l  la plus agrhble  lumikre ; - en  placo de celte scÃ¨n 
transitoire du monde, elle me fera jouir d'une autre vie stable, 
heureuse et Gternelle. Quant ii regarder comme des dieux, le 
bois e t  la pierre, l'or et l'argent, que la main de l'homme a,, 
fqonnÃ© et que l'art a polis, et auxquels il a formÃ les yeux, 
les mains et les autres membres, n'est-ce pas une grande folie?. 



III. 

Eudoxius supporte les plus cruels tourments avec une admirable 
constance et magnanimit6. - Condamn6 h mort ,  il pria Dieu, - 
donne des ordres i son &pouse, - pr611it le martyre h son ami, - 
Sa mort c l  ccllo dcs nuirus soldats c1iri"liens. 

Le P.rksidcnt reprit : 
- Il 1110 sciiililii (nu! l'cxli'r'me douceur ci. luinifi ilont j'iii 

us6 ii volro Cgiird, vous out inspire oullc folio cl w l l u  cxli-hic 
audace. Au reste, nous ne ferions pas dificulth Je supporter 
les injures qui ne nous sont que purement personnelles, mais 
souffrir que vous injuriez les dieux et l'Empereur, ce serait de 
notre part un acte insensÃ© et  mÃªm comme un acte d'aliÃ©nÃ 

Le Martyr : - Les choses que je vous ai dites, sont agrÃ©a 
bles 2 ceux qui aiment la sagesse e t  dont l'$me n'est point pas- 
sionnÃ©e 

Cette rhponse redoubla la fureur du gouverneur, qui aus- 
sitÃ´ commanda & quatre hommes d'Ã©tendr le gÃ©n6reu athlÃ¨t 
de JÃ©sus-Christ et de  le frapper rudement sur  les reins avec 
des laniÃ¨re toutes neuves. Lorsqu'on l'eut frappÃ ainsi pen- 
dant un  long temps, et que le  martyr de J6sus-Christ eut fait 
paraÃ®tr dans un corps mortel, une force et une patience sur- 
humaine, le tyran se voyau~ moquÃ© fil cesser la flagcllilLi011 et 
jeter Eudoxius en prison. 

Lorsqu'il eut sÃ©journ quelques jours dans les cachots, le 
Juge le fit de nouveau comparaÃ®tr devant son tribunal : 
- Avez-vous quelque sentiment de repentir, lui dit-il? 

hes-vous revenu de celte folie e t  de cette rage (dont vous 
Ã¨tie animÃ© ? 
- J e  le vois, rÃ©pondi Eudoxius, vous ne  comprenez en- 

core rien Ã ce qui nous concerne ; mais j'espkre Lien que vous 
le comprendrez, quoique un  peu tard, lorsque vous aurez fait 
un plus long essai, e t  que vous m'aurez soumis i dos tour- 
ments plus cruels. 

Le PrÃ©sident ne pouvant supporter celle moquerie et se 
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sonlant pris d'uno h r c u r  do plus en plus grande, donna ordre 
qu'on lui fÃ® subir un tourment plus cruel que mille morts.z 
Mais le martyr demeurait immobile comme une forteresse 
inexpugnable, il n'en parut pas mcme atteint. 

Le PrGsident, qui ne pouvait souffrir de se voir si honteuse 
nient vaincu, pensa qu'il devail s'en ddivrcr au plus vile, et le 
co~~~liimiia il la peine (le mort. 

La i'oulo (les Jiclunrs se saisil alors Je sa personne, cl le 
mena au licu du supplice. Arriv6 en cc l icu, le Martyr 
Ã©lev les mains el les ycux an ciel et dit : 
- Seigneur, mon Dieu, qui avez agrÃ© le sacrifice d'Abel, 

les ofÃ¯randc d'Aliraliam, celles de tous les PatFiarclies depuis 
le commencement du monde, le sang, les longs tourments et 
l'admirable patience des martyrs et des Justes, regardez pa- 
reillemeni avec des ycux favorables mon propre sacrifice, et 
ne dÃ©daigne point, Seigneur, le sang de'peu de  prix qui va 
Ãªtr versÃ pour vous, et que je vous offre du c a x r  le plus di- 
voue. Carvous le voyez, je vais aujourd'hui livrer ma vie, et la, 
sacrifier pour vous. 

Il ajouta ensuite : 
- Seigneur, qui d e s  plein de bontÃ© accordez votre secours 

et votre assistance ii ceux qui, A mon occasion et par moi, in- 
voquent voire saint nom. Souvencz-vous de cet l~ki tage ,  que 
vous vous ttcs acquis parmi nous, c l  que votre miskicorde, 
accompilgne chacun d'eux., sans aucune exception. 

Lorsqu'il eut adressÃ celle priÃ¨r A Dieu, il aper~oit ,  en se 
tournanl un peu, son Ã©pouse ii qui il rappela les recommanda- 
lions qu'il lui amil faites auparavant, en lui faisant promettre 
(le les accomplir ponctuellement ; il lui dit enfin de lui faire 
creuser une fosse au lieu appelÃ Amimna, et d'y ensevelir son- 
corps. 

Comme il Ã©tai environnÃ d'une grande foule de personnes, 
il vil un liommc nomm6 Zenon, son ami intime, qui dÃ©plorai 
sa morl. 
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- Mon cher ZÃ©non lui dit-il, je le sais, vous pleurez noiro 

sÃ©paratio ; mais le Dieu que je sers et en qui j'ai confiance, 
ne nous sÃ©parer point l'un de l'autre, nous que son ardent 
amour, aussi bien que l'amitiÃ la plus droite a unis intime- 
ment : nous voyagerons ensemble, et pour ainsi dire, comme 
dans unemÃªm barque. 

Enflamme par ces paroles, ZÃ©no reprit sa hardiesse pre- 
mier~, el. ddr.I;ini ;inssil.Ãˆl qu' i l  61;iiL Clird.ic.ii cl iii;iri,yr, c l  Io 
tÃ©moign liaulcment en prbsencc d'unc foule dc personnes qui 
le voyaient et l'entendaient. Or les licteurs le saisirent, pen- 
dant qu'il faisait it haute voix ses prolestations, et, conformÃ© 
ment aux ordres du tyran, ils lu i  tranchÃ¨ren la tÃªte C'est 
ainsi que fut aussit6t accomplie la pr4diction dJEudoxius, et 
que cet intrÃ©pid athlÃ¨t du Christ vit son ami remporter 
avant lui la palme du martyre. 

Lorsqu'il eut ainsi pourvu au salut de son ami, il entendit 
aussitÃ´ une voix qui l'appelait lui-mÃªme il se prÃ©sent alors 
Ã la mort comme un festin, il offrit sa the  au licteur qui te- 
nait l'Ã©pÃ© et il mourut aprÃ¨ son ami, (avec les autres com- 
pagnons e t  martyrs comme lui, qui se trouvÃ¨ren alors au 
nombre de onze cent quatre) i .  

Son Ã©pouse qui lui &ait attachÃ© non-seulement corporel- 
lement, mais aussi de cceur et d'imc, voyant son mari mis 
mort pour JÃ©sus-Christ ne se montra point indiErentc i son 
@rd, ne profÃ©r aucune parole indigne d'ungrand cmur; 
mais elle vint immÃ©diatemen recevoir dans une Ã©toff de laine 
le sang du hÃ©ro chrÃ©tien Elle enleva son corps, l'ensevelit 
avec honneur au lieu indiquÃ© sans nÃ©glige aucune de ses re- 
commandations. Si elle dbplora son veuvage, ce ne fut point 
pour avoir perdu son Ã©poux mais parce qu'elle ne l'avait pas 
accompagnÃ au sortir de cette vie. 

Ayant Ã©t mandÃ© par le tyran, elle se prÃ©sent aussit6t 

1 Mensea Grsecorum et alia Mss. grma. 



d'elle-]nt'-nie, tourna en dcrision ses dieux et leur insulta, sans 
Ã©pargne mcme dans ses injures celui qui supportait qu'on 
leur rendit des honneurs. 
- Vous agissez ainsi, lui dit le tyran, pour que je vous 

fasse mettre i mort; vous voulez aller ii la suite de voire mari, 
dans le Lut  d'acqubrir quelque cdÃ©brit parmi les GalilÃ©ens 
Mais je ne vous procurerai point la mort, Lien que vous en 
soyez milIo fois ilignc ; ne pcnson point que je vous accorde ici 
cc que vous souliailex. 
- Le Seigneur, lui rcpondit-elle, voit mon c m r ,  et il 

accepte l'inlcnlion avant CL sans l'action. J e  ne suis donc pas 
privie de la couronne, pour n';ire pas tu6e par vous, mais 
parce que je me suis sacrifi6e volontiers dans mon intention et 
dans ma volontÃ© je partagerai avec mon mari les mÃªme rÃ© 
compenses, et je jouirai des nGmes rimunÃ©raiions 

L'ayant entendue tenir un tel langage, le PrÃ©siden la chassa 
de son tribunal. 

Sept jours ne s'chient pas encore Ã©coulÃ© que le glorieux 
martyr Eudoxius , apparaissant dans une rÃ©v4atio Ã son 
Ã©pouse lui ordonna d'envoyer au prÃ©toire Nacarius, son ami 
intime. Basdissa fit  connaÃ®tr i Macarius ce qui lui avait it6 
dit; il se rendit, aussitit a u  Prbtoire. Les satellites l'ayant re- 
connu, le siliriirtint et le mcin'ircnt au Prtkideni, qui lui de- 
manda aussitÃ» quelle i tait sa religion, e t  quelle &ait son ori- 
gine. 
- JO suis Clir13iei1, rbpondit-il ; depuis longtemps, j'ai 

appris iimcpriser les dieux des Gentils ainsi que toutes leurs 
impostures. L'admirable Eudoxius m'a pleinement instruit sur 
ce point. C'est ce qui fait que j'emploierai mes efloris k pouvoir 
Ãªtr inmol6 comme une victime au Dieu vÃ©ritable Par ce 
moyen, je pourrai promptement arriver prÃ¨ d'Eudoxius, mon 
maÃ®tre 

Le Prhsident, entendant prononcer le nom d'Eudoxius, et 
reconnaissant que Macarius Ã©tai son disciple, se trouva dans 



une grande perplexitÃ ; car il savait qu'il ne gagnerait pas plus 
facilement le disciple que le maÃ®tre 
- Qu'on tranche aussi i l'instant, dit-il, la tÃªt coupable 

de ce misÃ©rabl Macarius I 
Les Licteurs exÃ©cutÃ¨re aussitÃ´ cet ordre, et ainsi Maca- 

rius devint rÃ©ellemen ce que signifie son nom, qui veut dire 
bienheureux. Il fut admis au nombre de ces g6nÃ©rcii mar- 
tyrs ', qui avaient souffert avant lui. 

Tous les athlktes magnanimes Ã©levÃ¨re un trophÃ© illustre 
Ã la confusion de l'Ennemi du genre humain, i la gloire de 
Jisus-Christ notre Dieu, du PÃ¨r qui est sans conmencement, 
et du Saint-Esprit, auteur de tout ce qui est bon; c'est ii ce 
Dieu, en effet, que conviennent la gloire el la puissance, l'hon- 
neur et l'adoration, maintenant et to!~jours et dans les siÃ¨cle 
des siÃ¨cles Amen. 

Suivant le sentiment trÃ¨s-probabl de Baronius et d'autres 
graves auteurs, les onze mille soldats, dont il est par16 dans 
les actes prÃ©cÃ©dent comme composant l'armh de Mditine, 
en ArmÃ©nie et dont onze cent quatre furent mis ii mon par 
le PrÃ©siden de Mditine, avec le primicier Eudoxius, sont les 
onze mille soldats martyrs, qui Furent crucifi6s dans les forets 
du Mont Ararat, en ArmÃ©nie par les ordres do l'empereur 
Adrien (an 108) cl don i  I'Eglise cdkbre la fGlc le "-i juin. Ba- 
ronius dit que Trajan, passant la revue de. ses troupes armÃ© 
niennes, trouva que presque toute l'armie Ã©tai chrctienne ; 
il dÃ©couvri que onze mille soldats de cette armÃ© avaient re- 
noncÃ aux idoles et embrassÃ le Christianisme. 

Le mÃªm cardinal rÃ©fut l'opinion d'un Ã©crivai qui avait 
voulu Ã©tabli l'invraisemblance du martyre de tant de mili- 
taires. Il dimontre par des faits historiques de la mÃªm 6po- 
que, que le supplice de tant d'hommes n'Ã©tai pas chose nou- 

1 Mss. gr. 
2 Baron., ad ann. 108. apud Boll., S sept., p. 510, 2 col. 
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velle ni ti-&extraordinaire en ce temps-li. Il apporte plusieurs 
autoritÃ© qui appuient la vÃ©rit de ce fait, les anciens Xarty- 
rologes , le tÃ©moignag d'Anastase le-BibliothÃ©caire et les 
actes m h e s  de S. Romulus et de S. Eudoxius, qui rapportent 
que ces onze mille soldats avaient &te exilÃ© dans les environs 
de MÃ©liline en ArmÃ©nie parce qu'ils faisaient profession de 
la foi clir6tiennc. H n'est poini donnant que, aprÃ¨ avoir fait 
une prcmihre ex6cution de onxe cciil quairo mililaircs, les ido- 
litres n'aient 6th amenes i melire parcillement i mori le reste 
de ces exilÃ©s 

MÃ‹RIIIÃ‹ gouverneur d'Alznia, en Orient; 

SAMSAGRAM, prince d'Apahunie, en ArmÃ©nie 

ANANUS, ami et chambellan du roi  de illdsopotamie; 

Tous trois tintoins oculaires des iniru,cles clc JÃ©sus - tous trois 
devenus fervents disciples de l'Evuqile, au temps de Ponce 
Pilule. 

(An 33-34 de J.-C.) 

L'Histoire d'Arn~Ã©nic Ã©crit en trois livres par le docte 
MoÃ¯s de Chorbne, rapporte les circonstances de la conversion 
de ces trois dignitaires de la  Cour d'Edcsse, en M6sopotarnie. 
Le roi do ce piiys ayant ;'I Irailor une aflairc personnelle, trhs- 
imporlante, aupris do Julius Marinus, gouverneur do Syrie, 
et reprÃ©sentant en Orient, de la puissance Romaine et de la 
MajestÃ impÃ©rial de TibÃ¨re lui adressa dos ambassadcurs de 
choix, et dignes d'&re favorablement accueillis. Ces hommes 
d'Ã©lit Ã©taien : MARIUAB, gouverneur d'Alznia, dans l'Arme- 
nite ; SAMSAGRAM, prince ~ A ~ a l ~ u n i e ,  gouverneur dans les 
m8mes rÃ©gions el son ami intime et fidÃ¨le ANANUS, qui rem- 
plissait les fonctions d'interprÃ¨t et de mÃ©diateu entre le roi 
et les Ã©trangers Ces dÃ©putÃ s'acquitthrent parfaitement de 
leur mission auprÃ¨ du Proconsul Romain; ils firent tomber 
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toutes les injustes accusations, que lthode AnLipas cl Ponce- 
Pilate avaient dressÃ©e contre le roi d'Edesse. AprÃ¨ avoir 
pleinement jusLifi6 leur Mahe, et avoir r e y  des assurances 
favorables el des garanties contre des projets malveillants, ils 
reprirent le chemin de leur patrie. 

Or, en revenant, les trois dEput6s passhrent par Jbrusalem. 
Ils avaient entendu parler cle J6sns-le-Mcssir, dont la renom- 
m h ,  ~ O I I I ~ I I U  lu  l~~iiiuigi~ctit il';~illuurs les l~:v;~ii";Clis~es, s'bli~il 

rhpandue au loin, non-seulcmentdans tous lu pays de la l'ales- 
tine, niais encore dans les rbgions de la Genlililb, dans toute la 
Syrie, dans la PhÃ©nicie dans les pays d'Arabie, dans lÃ¯dumi 
et dans I'Egypte. Comme les autres, ces illustres personnages 
avaient appris les nliracles nombreux et admirables qu'op6rait 
J6sus. Ils monlhrent donc au Ten~ple J e  Jirusalem ; et comme 
JÃ©su prÃªchai dans le parcis des Israclites, et qu'eux-mhes 
ne pouvaient franchir le par& des Gentils, ils s'adresstrent 
Ã l'apÃ´tr S. Philippe, pour obtenir la faveur de voir JÃ©sus 
Christ et (le lui parler. S. Philippe parla i S. Andr6, et ces 
deux ApÃ´tre se firent les introducteurs de ces Gentils auprÃ¨ 
de la personne du Christ. Notre-Seigneur, aprbs avoir vu ces 
Ã©trangers rendit grhces i son Pbre, et annoya comme avec 
transport la prochaine enirÃ© des peuples de la Gentilit6 dans 
le l l o y i l ~ m ~  de Dieu. 

Les trois dbpulbs, aprÃ¨ avoir vu leur v a u x  plcincincnt sa- 
lisfaits, furent t ho ins  do plusieurs prodiges (HIC Jcsiis-Cliris1 
opbrait en prcsence (lu peuple. EL, de retour dans leur patrie, 
il les racontÃ¨ren au roi Abgare. Ce Prince, en les entendant, 
ne put contenir sa joie et son admiration. 
- Ã Ces prodiges , s'6cria-t-il, dÃ©passen infiniment 

u la puissance humaine 1 Dieu seul peut ressusciter les 
Ã morts ! Ã 

Ananus fut l'intermÃ©diair entre le Roi et le Christ Sau- 
veur. Ce fut lui qui se chargea de porter h Notre-Seigneur la 
lettre que le Prince rÃ©solu de lui adresser aprÃ¨ le rÃ©ci au- 
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llienliquc q u i  lui  avait 616 fail au sujet de son pouvoir miracu- 
leux. 

Lorsque ThaddÃ© vint Ã Edcsse pour accomplir les promesses 
de JÃ©su Christ h l'Ã©gar du:Roi, les trois DÃ©putÃ furent des 
premiers i accueillir la prÃ©dicatio de la foi, et 5 rÃ©duir en 
pratique les priceptes de l'Evangile. 



VoilÃ  outre les Douze ApÃ´tre et les Soixante-douze Dis- 
ciples, une partie de ceux qui furent les spectateurs des mu- 
vres Divines du Christ et de ses EnvoyÃ©s Ils en sont les 
tÃ©moin sÃ»r et vÃ©ridiques pour les trois raisons suivantes : 

n t 0  Parce qu'ils ont vu de leurs propres yeux les miracles 
de JÃ©su et ceux des ApÃ´tres et comnlunÃ©men les uns et les 
autres. 

Z0 Parce qu'eux-mÃªme en ont opÃ©r un grand nombre, 
et quelquefois de plus grands que ceux de JÃ©sus-Chris et 
des ApÃ´lres 

3 O  Parce que la plupart d'entre eux ont signÃ avec tout le 
sang qui coulait dans leurs veines, le tÃ©moignag qu'ils ont 
rendu Ã la rÃ©alit et i la divinitÃ de ces prodiges; et c'est pour 
cela qu'on les appelle martyrs, c'est-i-dire les l'c'moins du 
Christ. 

Ajoutez i cela, que, en entreprenant les fonctions de pridi- 
caleurs de llEvangiIe, ils &taient assurÃ© d'avance qu'il leur 
faudrait 6tre suppliciÃ© pour cette cause ; - qu'ils seraient 
comme des agneaux au milieu des loups ; - qu'ils devaient 
Ãªtr dÃ©vorÃ ; - que leur salul Ã©tai Ã ce prix : qui perdra 
sa vie d cause de moi, c'est celui-ld qui la sauvera1 , 

Le divouement Ã la gloire de Dieu et au salut. d u  monde, le 
dÃ©sintÃ©resseme le plus absolu, l'abnÃ©gation la-plus entiÃ¨re 
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forment le fond du caraclh-e de ces gÃ©nÃ©re Temoins. Ils ont 
6tÃ justement apprÃ©cii par  le SiÃ¨cl le plus philosophe, le 
plus positif, le plus fÃ©con en grands gÃ©nies le plus fertile en 
nobles courages. Car ce SiÃ¨cl s'est converti. 

Si nous avions les noms de tous les tÃ©moin oculaires de ce 
siÃ¨cle nous en compterions des millions. 

JÃ©rusale a v u  les eiâ€¢e du pouvoir miraculeux du  Christ, 
des A~K'iircs ci 111's Soix:i~ilc-ilo~izo Disciples, c l  s'cst converlie 
en grande parlic ii Jcsus-Clirisl. - Autioclio, Alexandrie et 
Eplihse, lkmie c l  Athhncs, les ont vus, et ces grandes CitÃ© se 
son1 converties il JÃ©sus-Christ - L'Egypte, l'Etliiopie, l'A- 
rabie, les ont vus. - La Grande-Asie e t  l'Asie-Mineure, - 
les Indiens, les Parihes e t  les Armhiens e t  les Scythes, les 
ont vus. - Le Pont, la Cappniloce, la Phrygie, les ont vus. 
- La GrÃ¨c savante et la belliqueuse llalio, la Germanie et 
les Gaules, les pays glaces de l'Europe septentrionale e l  les 
rÃ©gion brÃ»lante de  l'Afrique, les ont vus;  e l  ces divers peu- 
ples se sont converlis. L'Oricnt cl 1'Occidenl. les oui vus, et ils 
se son1 tournks vers le soleil cle vÃ©ritÃ et l'Orient e t  l'Occident 
ont adorÃ le Christ 1 

Les six ii sept cents t6moins des plus illustres, dont nous 
avons ici les noms ou les notices historiques, sont donc h nos 
yeux auliml de  preuves de  la VÃ©rit Ã©vangÃ©liqu Ce ne  sont 
pas, il est facile de le voir, des noms fabriquÃ© ii plaisir, des 
noms romantiques; ce sont "les noms usuels, rGels, historiques, 
qui doivent Ãªtr iuscrils au premier rang d'honneur, dans les 
fastes de 1'Eglise. Ces noms prÃ©cieu nous rappellent des vies 
entiÃ¨res consacrkes Ã Jisus-Christ, des existences authenti- 
ques, des dbvouements rÃ©els qui parlent en faveur de la VÃ© 
ritÃ Evangdique plus Ã©loquemmen que tous les discours, e t  
qui convainquent plus fortement que tous les syllogismes, que 
tous les raisonnements de l a  Dialectique. 

Ce ne  sont pas lÃ seulement des tÃ©moin irrÃ©prochable de 
notre foi ; ce sont encore des modhles d e  force, d e  vertu, de 
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foi invincible, de sacrifice, de sainteth et d'iiiroÃ¯sm surna- 
turel. Les monuments vÃ©nirable qui contiennent le ricit de 
leurs chrÃ©tienne actions, sont comme des trÃ©sor enfouis. 
Qu'il y a peu de ChrÃ©tiens mÃªm parmi les plus zdÃ©s qui 
s'occupentde les recliercherl Et cependant quelle moisson abon- 
dante de rÃ©cit pleins d'utilii6 et d'int6rh 1 que de caracthres 
li6roÃ¯que qui font p3ir les plus vanlis de l'Anliquit6 profancl 
quo do Iidileiinx s:iisissiiiits, 11110 il'~~iisodes curieux, quo de 
descriptions pleines de naturel et de fraÃ®cheu ! Le simple et 
le sublime, le tendre et le gracieux, la matibre de tous les 
genres de podsie, et tous les sujets que vont chercher bien loin 
ceux qui  veulent captiver l'esprit et le m u r  des lecteurs, se 
trouvent ici i chaque pas. Le seul embarras est de choisir 
parmi un si grand nombre de sujets, qui tous fournissent des 
mkditations pieuses, en mÃªm temps qu'une lecture agrÃ©able 
et, qui exhalent partout un  parfum de foi el de pi616 qui se 
communique de l'$me des HÃ©ro Chrdiens i celle des Icc- 
leurs. 
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u moignage j e  T0u.s. des iinnemis 
Ã comme des Amis, afin de devenir un 
u arr6t de condamnation pour les In- 
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(S. I I I ~ N E E ,  Adv. Ilxr., l .  IV, c. G.) 
u Nous tirons aujourd'hui presque 
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u Ennemis, que des ouvrages de nos 

Apologistes. n 
(BEIIGIER, Du Christianisme.) 





DES T ~ ~ M O I N S  PRIMITIFS 

D E  LA FORCE DE LEUR TEMOIGNAGE 

Les esprits rationalistes de noire Ã©poqu voudraient, disent- 
ils, des preuves positives de la vÃ©rit des faits Ã©vangÃ©liqu de 
JÃ©sus - Quelle ignorance dans cette demande 1 Ils n'ont donc 
point examinÃ l'histoire de JÃ©sus-Christ qui est, de toutes 
parts, environnÃ© de ce qu'il y a de plus fort, de plus positif 
en fait de preuves dhonstratives ? Ces preuves, outre celles 
exposÃ©e pr6c86demment, sont des faits, sont des personnages 
historiques ; des faits irrÃ©cusables des personnages fameux, 
dont la renommÃ© n'est explicable que par le thmoignage qu'ils 
rendirent., dans ces temps primitifs, ii la rÃ©alit do l'histoire 
Ã©vangÃ©liqu 

Les profonds penseurs et les sages de celle Ã©poque aprbs 
avoir attentivement examin6 la vÃ©rit et la nature des faits 
de JÃ©sus jugÃ¨ren qu'ils devaient les croire et les admettre, 
parce qu'ils les voyaient appuyÃ© sur la notorihth publique 
et sur l'Ã©videnc historique la plus' incontestable, et que, 
d'ailleurs, les Disciples du Christ continuaient et renou- 
velaient , sous leurs yeux, les memes opÃ©ration miracu- 
leuses. 

Aucun de ces hommes habiles ne pensa qu'il lui fÃ» pos- 



sible, vu la certitude absolue de ces faits divins, de les obs- 
curcir par aucun moyen. Pas un de tant de savants hommes 
n'osa essayer de les rendre problÃ©matiques Toute tentative 
de ce genre eAt Ã©t immÃ©diatemen jugÃ© inepte, Ã©videm 
ment opposÃ© il la raison. Elle eÃ» Ã©t frappÃ© d'impuis- 
sance. 

Ces philosophes de l'&poque la plus civilisÃ©e la plus cÃ©lÃ 
lire, ii'iiviiicnl-ils (loue ;111c i in  motif q u i  1rs liorl!~l 5 coinl~iitlrc 
la vÃ©rit de ces (ails ? - ils n'en avaient que trop. Pour en ci- 
ter un seul entre plusieurs, ils avaient Ã©t Ã©levÃ dans les 
plaisirs enchanteurs du Paganisme, ils y tenaient, ils s'y li- 
vraient, ils ne voulaient & aucun prix les abandonner. Ils 
avaient donc interet i combattre, et consbrpmment ii nier, ou 
du moins Ã rÃ©voque on doute les faits de JÃ©sus dont la doc- 
trine condamnait leurs disordres. 

L'ont-ils fait? - Non. - Car ils ont persÃ©vtr Ã les 
croire, i les publier comme incontestablement authentiques et 
rÃ©els 

Mais il faut remarquer ici le moyen qu'ils employÃ¨ren pour 
Ã©lude la force du prtcepte &vangelique, et concilier leurs pas- 
sions avec leur croyance chretienne. Ils cherchÃ¨ren i mo- 
difier, h dcnaturer le sens de la, doctritie du Clirisi, ils pro- 
filCren1 de l'obscurit6 de quclquc parole de l'Ecriture, pour 
la faire servir ii la justification de leurs habitudes immo- 
rales. 

L'Eglise les condamna : elle les repoussa de son sein. Ils 
s'irritÃ¨ren ; mais ils ne cessÃ¨ren point de croire les faits 
Ã©vang6liques Ils furent ignominieusement chasses de la com- 
munion des fidÃ¨le par les Hommes Apostoliques eux-mhmes. 
DÃ¨ lors, ils vkurcnt sbparis, FlGtris, le caur  plein de dipit 
et du disir de la vengeance. Nbanmoins, on ne les vit point 
renoncer i la foi Ã©vangdique Lien que ce fÃ» l'occasion. 11s 
ne cherchÃ¨ren qu'une chose : la possibilit6 de justifier par 
1'Evangile mÃªm leur immoralitÃ© De lÃ l'origine de tant de 



faux systÃ¨me philosophico-thÃ©ologiques qui furent les pre- 
miÃ̈ re hÃ©rÃ©sie 

Ces philosophes-hÃ©rÃ©tiqu ont donc rendu le plus fort tÃ© 
moignage it la vÃ©rit liisloriquc ci. divine des faits de JÃ©sus en 
ce que, malgr6 tout l'inlÃ©re qu'ils eussent Ã les nier, ils les 
ont, au contraire, hautement et constamment adirmÃ©s en- 
seignÃ©s expliqu&, dans les temps mcmes oÃ ces filils so 
sorit accomplis. Se pou[-il concevoir un ~ C I I I T  de ~ ~ r e u v ~ s  plus 
fort? 

Ce n'est pas une des moindres gloires de l'Eglisc du Christ, 
que d'Ãªtr Ã mÃªm de prÃ©sente i la foi du genre humain des 
faits divins, attestÃ© non-seulement par le tÃ©moignag de l'ab- 
nÃ©gatio la plus complote et par le tÃ©moignag du  sang, niais 
encore par le tÃ©moignag non suspect des ennemis les plus in- 
tiressÃ© Ã nier la base historique du christianisme, et les plus 
acharnÃ© Ã combattre l'Eglise catholique. 

Dressons donc le catalogue de ces philosophes et de ces hÃ© 
rÃ©liques Que leur exislence historique, que leurs passions 
aveugles tournent a la gloire du Christ 1 et que leurs erreurs 
m6mes parlent en faveur de la vÃ©rit 1 

Mais il y a un point essentiel Ã Ã©tabli tout d'abord : c'est le 
lieu do connexion intimc qui rallaclic indissolublement l'his- 
toire Ã©vangÃ©liq Ã l'histoire des Princes contemporains. Ainsi 
l'histoire de la NativitÃ du Christ et l'histoire de Cbsar-Augusle 
et d'Hirode-le-Grand sont liÃ©e ensemble. L'une suppose l'au- 
tre. Elles ne sauraient Ãªtr s6parÃ©e sans que les auteurs sa- 
cris et les Ã©crivain profanes ne soient Ã la fois accusÃ© d'cr- 
reur. On en doit dire autant de l'histoire de Jbsus-Christ et de 
celle de TibÃ¨re de Pilate et des autres Princes et Proconsuls 
de cette Ã©poque Il y a des liens communs qui les unissent dans 
leur ensemble et dans leurs diverses parties. Le retranchement 
de l'une ne pourrait se faire, sans Ã©branle du mÃªm coup 
l'histoire profane et l'histoire sacrÃ©e 

Puisqu'elles se supposent ainsi rÃ©ciproquement et qu'elles 
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sont esscntiellcmcnt connexes, ins6parables, nous en rappel- 
lerons succinctement les points de contact et d'union. Il est 
bon que les faits primordiaux d u  christianisme soient enchevÃª 
trÃ© dans les faits historiques des premiers empereurs romains 
et dans ceux des  gouverneurs de provinces, leurs contempo- 
rains. Par i'effcl de leur union, toute la certitude des uns passe 
dans l'liistoire des autres. 



VIRGILE 

Le l'rince des poÃ ẗe latins, a timoigui en faveur du Christ, en 
consignant dam ses o w n i g e s  1 r s  oriicl.e.s CIMI w(;ili.si~ipl la p r o -  
cli,ainc venue du Fils dc Dieu,  Lib6ruteur des peuples. 

(An 70-19 avant J.-C.) 

Le plus illustre des poÃ¨te de Rome, Virgile, &ait fils d'un 
potier d'Andes, dans le territoire de Mantoue, oÃ il naquit le 
15 octobre de l'an 684 de Rome, 70 ans avant JÃ©sus-Christ 
AprÃ¨ avoir fait ses Ã©tude Ã Naples, il vint ii Rome oÃ son 
mÃ©rit le mil en rapports intimes avec les plus beaux esprits 
et les plus illustres personnages de son temps, notamment avec 
l'empereur C6sar-Auguste, avec nIÃ©cÃ©na avec Pollion. Il 
composa des vers que tout le monde admira, et porta la poÃ©si 
latine Ã la plus haute perfection oÃ elle soit parvenue. Aussi 
Virgile est-il regard6 comme le Prince des podles latins. Il fit 
ses Eglogues i, l'imitation de Th6ocrite ; ses GÃ©orgique i 
l'imitation d'IlÃ©siod ; et YEneide A l'imitation d'ltombrc. Ce 
pobte mourut iig& de 54 ans, i Brindes, en Calabre, le 22 sep- 
tembre l'an 735 de Rome, et dix-neuf ans avant JÃ©sus-Christ 
lorsqu'il revenait de GrÃ¨c avec Auguste. 

Lcplus digne poÃ¨t du Latium nous fournit dans sa cÃ©lhbr 
igloguc, intitul6e Pollion, l'une des plus iclatantes preuves 
de la tradition primitive propliÃ©tiqu concernant la naissance 
miraculeuse du Messie promis. 

Les plus grands hommes dans les lettres et dans les sciences 
sacrÃ©es tels que EusÃ¨be Constantm-le-Grand, Lactance. S. 
Augustin, Popc,appelÃ l'IIom2re anglais, le comte de Maistre, 
le chevalier Drach, et beaucoup d'autres, qui ont examinÃ ce 
chant pastoral de Virgile, y reconnaissent, sans hÃ©siter l'ex- 
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pression des proplidlies orientales, hdbraiques, sibyllines, iou- 
chant le prochain avhement  de JÃ©sus-Christ Les Prof i tes  
IIGbreux avaient depuis longtemps annonch au  peuple de Dieu 
le Messie libÃ©raleur Les Sibylles, soit qu'elles n'eussent fait 
que rcpdler en d'antres termes analogues ce qu'avaient an- 
nonc6 les l'rol~l~i!tcs I l i ~ l ) r r ~ ~ x ,  soit que Dieu cul voulu qn'elles- 
mr'mcs (issoiit aussi r o n r ~ i ~ Ã ® ~ r  d ' i l ~ m ~ x  aux Gentils Io (llirisi- 
Sauveur, i ivn ic i i l  i ~ x 1 ~ 1 ~ i t i i C  dalis Iciirs Livres les iii~ini;s pnxlic- 
iio~is. Yirgilo, (Iai~s HUI I~:glo~w, se  Sili~ai~t l'~.!cl~o de t011s ces 
oracles, relatifs au Messie, consignÃ© dans les livres Sibyllins 
et dans les monumenis de  tout l 'orient, comme dans les livres 
sacrÃ© des IIihreux, a, dans une poÃ©si harmonieuse, cÃ©lÃ©b 
la prochaine apparition ou naissance 'du grand Restaurateur de 
toutes choses, la crÃ©atio d'une ?re n,ouvelle, d'un nouvel or- 
dre  social, l'avÃ©~zcnzen d u  Fils nzÃªnz du Dieu souverain, la 
joyeuse venue de la Vierge, objet des antiques prbdictions 
des Sibylles et des HÃ©brcwx i l  parle d'un Enfant surnaturel, 
mystÃ©rieux qui  appartient aux  habitants de l'EmpirÃ©e et 
devant lcfiwl se courbe la nature ent ihe.  Cet enfant est u n  re- 
jeton du ciel q u i  daigne descendre en terre du haut du s a o u r  
de la gloire. 

J a m n o v a  Proqenies cwlo demif t ihr  alto. 

I l  est le f/rand fils de Jupiter, participant aux  vertus de son 

pare. 

Gara Deum Soboles, nlagnum Jovis incrementum. 

Il sera  la Pa ix  du monde, ou le  Pacificateur universel, 
qualith que les ProphÃ¨te IIibreux exaltaient singuli;:rement. 
Il brisera le Serpent et dÃ©lruir l'+t de son  venin, c'est-i- 
(lire, i l  enicvera i Satan, qui es1 l'Antique Serpent, sa puis- 
sanco ci son rogne; il effacera l'ancienne tache originelle, et 
il en dÃ©livrer le- genre humain.  Il ramÃ¨ner l'dge cl'or et le 
bonheur parfait. La malddiction qui pÃ¨s sur la terre dispa- 
raÃ®lra Il sera l'aulcur de l'expiation u~ticerselle, de  la jus- 



tice, de lapais-, de toute vertu. Son sceptre s'c'tendra sur tout 
"waivers. Tout cela doit s'accomplir ci cette ipoque-lÃ m h e  ; 
cela est marqu6 expressÃ©men dans les livres de  la Sibylle de 
Cumes : 

Ultinm Cumcvâ vend jam Curminis cetas. 

1)'aprk les ieniios de ces oracles on d a i l  donc i'i l i i  viillc do 
l'itvi'wiiii~!ni, 1111 Si'iiivnir 1111 Rlniulo, dit Il~~dcii~p~.t:iir drs liom- 
nies. Virgile 1111 l'itllcslo ~ i i s  seul il cuilc ( 'Â¥l~~ilii(i Sin'iloin) c l  

Tacile le tbmoigneront pareillement. Le p o h  romain u'a cd&-  
brÃ que l'Enfant divin ; ou s'il a composÃ son chant pastoral 
pour la naissance de quelque enfant de  distinction, Ã il en rÃ© 
sulte seulement, di1 M. de Blaisire, que Virgile, pour faire sa 
cour i quelque grand personnage (Je son temps, appliquait i i  

un nouveau-nÃ les ProphÃ©tie de l'orient. Ã 

LES SIBYLLES OU PROPHETESSES DES GENTILS 
Ont annonci d'avance l'av~?nemcnt du Chris1 et plusieurs 

f a i t s  miraculeux de s a  vie. 

(900-300-200 ans avant Jbsus-Christ.; 

Les Sibylles, du  mot grec 210~ Bodv ,  Jouis consi- 
lium, le Conseil de Dieu, chient, selon les anciens ', les Pro- 
pht?iesses des Gentils, comme plusieurs saints hommes et plu- 
sieurs saintes fcmmes d'Isra6l, inspirÃ© de Dieu, oui clÃ les 
Prophbtes e t  les Proph6Lesses des HÃ¨breux Elles prÃ©disaien 
l'avenir e t  annon~aient aux peuples des vÃ©ritÃ importclnies, e t  
notamment la venue et quelques actions de J&sus-Christ. On 
en compte ordinairement dix : 

1 S. Theophil. Antioch., ad Autolycum, 1. 2, apud Baroniun~, Annal., 
in apparatu. I L  18.; S. IIicron., adv. Jouinian., 1. 1. 



ques-uns appellent Artc'mis. Elle vivait longtemps svant la 
guerre de Troie, et des auteurs croient que HomÃ¨r a insÃ©r 
plusieurs de ses vers dans son Jliade. C'est la mcme que Dio- 
dore de Sicile nomme DclplmÃ© fille de 'ririsias. 

La deuxihne est l'E~yz/;rÃ©et;?zc nÃ© il Erylhra, en Ionie. 
Ln. troisihmc csl. la O m r ' c ~ i c ,  qui &nit de Cirnm6rie, petit 

canton d'ltalic, ~ r Ã ¯  (10 F ,urnes. 
La quatri&me csl la Cuinane. 
La cinquihme, qui Ã©tai de l'Ã®l de Samos, avait nom Eury- 

phile, selon EusÃ¨be et ErythrÃ©e selon le sentiment de Solin: 
Elle vivait du temps de Numa Pompilius, roi des Ro- 
mains. 

La sixiÃ¨m est l81leZ~cspontique, qui itait originaire de Mar- 
pessa, dans i'Ilel1espont. 

La septiÃ¨me la Lybique, etait du pays de la Lyhie, d'oh 
elle lire son nom. 

La huiliÃ¨mecs la Persique. S. Justin, martyr, croil qu'elle 
&ait fille de l'historien liÃ©ros ; d'autres ajoutent qu'elle Ã©tai 
juive, qu'elle se noinniail Sambci/tta, et qu'elle laissa vingt- 
quatre livres o i ~  elle parlait de l'avÃ¨nemen du Messie. 

La neuvihme, qui est la Phrygienne, publia ses prÃ©diction 
i Ancyre. 

La dixihme, qui est la Tiburtine, Ã©tai de Tivoli, se nom- 
mait Albu?w'e et Ã©tai honorÃ© comme une dÃ©esse 

L'histoire romaine ' parle de neuf volumes que la Sibylle 
Cumane prÃ©sent a Tarquin-le-Superbe, en lui demandant 
trois cents Ã©cus Tarquin ne  voulut pas donner cette somme ; 
alors elle en brÃ»l trois de neuf, et lui offrit les six autres 
pour le mÃªm prix. Tarquin la renvoya comme une folle et se 
moqua d'elle. Elle en brfila encore trois en sa prdsence, et lui 
demanda s'il voulait lui donner les trois cents piÃ¨ce d'or pour 

* DyonisiusHalicarn., 1.4; Aulu-Gcll., 1.1, c. 19, Noct. Altic.; Lactant. 
de fafsa relig., 1, 4, c. 6 ,  et alii. 



les trois autres qui lui restaient. Un proc6dÃ si cxlraorilinairo 
fil soupGonner il Tarquin qu'il y avait li-dedans du myslkre. 
Il envoya chercher les augures pour savoir leur sentiment ; 
ils rdpondircnt qu'ils jugeaient, par certains signes, que ce 
qu'il avait n16pris6 ilait un prÃ©sen des dieux ; qu'il Ã©tai Ã re- 
gretter, qu'il def i t  pas achetÃ les neuf volumes ; ils le pressÃ¨ 
rent de donner i cette femme ce qu'elle demandait pour les 
trois q ~ i i  rcstaionl. il !O fil : 1:) fimiiic livrii ses trois volumes 
c l  r ~ ~ o i n m i i i i ~ i i ~  (le les conserver soigneusement, parce qu'ils 
conlenaicnl les destinbcs dc Konie. Aprbs ces paroles, elle se 
retira, et on ignore ce qu'elle devint. Tarquin [il placer les 
trois derniers livres dans un  coffre de pierre, qui fui portÃ au 
C:ipilole cl  conserv~! sous lii ~i i r i Ie  de  deux p;ilrices, nommes 
Duuinvâ€¢i' Les llomains les consultaient dans les malheurs, et 
lorsqu'il arrivait quelque prodige extraordinaire. On ne les ou- 
vrait qu'en vertu d'un d h e t  du SÃ©nat 

, Durant les guerres civiles de Marius et de Sylla, le feu 
ayant pris par hasard au Capitole, les livres Sibyllins furent 
consumÃ© par les flammes. L'an 83 avant JÃ©sus-Christ 1 c 
consul Scribonius Curion et son collhgue proposbrent, au S h a t  
d'envoyer des ambassadeurs en GrÃ¨c et  en Asie pour recucil- 

' lir les oracles de ces fameuses prophitesses. Octacilius Crassus 
et L. ValÃ©riu Flaccus furent d6putbs vers Altalus, roi de Per- 
game, et rapporthrent environ mille vers grecs, qui passaient 
pour les prophÃ©tie de la Sibylle d'ErythrÃ©e on nomma une 
. commission de quinze personnes instruites, pour en faire la 
rÃ©vision et  quand on les eut vÃ©rifiÃ© on les mit dans le Capi- 
tole, nouvellcment rehiti, i la place des livres qui y avaient Ã©t 
consumÃ© lors de  l'incendie du Temple. 

Du temps d'Augusie ', comme on avait fait plusieurs re- 

* Tacite (1. 5, Annal., c. Ki), tdmoigno qu'il y avait des oracles Si- 
byllins et par consdquenl des Sibylles, non-seulement 3 Erytlirde, mais 
encore dans les diverses contr~es de I'Univcrs, et i l  ajoute que, par un 
dhcret imphrial de Chsar-Auguste, ces oracles furent reconnus et v& 



cueils en divers lieux, on les vÃ©rifi J e  nouveau c l  on enferma 
dans deux cassettes d'or, dans le temple d'Apollon, ceux qu'on 
crut authentiques. On brÃ»l les autres. Sous Tibixe eut lien 
la m h e  rÃ©visio et on condamna encore au feu plusieurs vo- 
lumes. Il est certain ' que tant qu'il y eut Rome des empe- 
reurs paiens, 011 pnla toujours avec soin ces Oracles Sibyllins, 
que l'on consultail dans les n6cessit6s pressaiiles. 

JN'ons avons encore a~l jo~~ri l ' lmi  ilans la Grande UibliothÃ¨qu 
des 1'2rcs un Recueil (11: vers grecs, divises en h u i ~  livres, que 
l'on appelle les Oracles des Siby11cs, cl qui 0111 6th c i l h  dans 
le  d e u x i h e  sibcle. Biais plusieurs savants doutent si ce sont 
bien les anciens livres Sibyllins. Ce sont, du moins, en grande 
parlie, ceux que les P h ~ s  de l'Eglisc ont c i t k  contre les infi- 
&les, et que l'on retrouve par fragments dans leurs ouvrages. 

rifles. Dion marque que cc travail se lit sous le consulat do Lcntuius el 
de ilarccllinus, l'an 736 de la fondation de Rome (environ 12 ans  avant 
la naissance (le J.-C.) 

Ã Sanxit Augustus idil Tacite, 1. S Annal.), qucm intra dicm ad P m -  
CC torcni Uibanuni fcrrcntur (oracula), iicqiic liabcrc privalim liccret., 
CC Quod a Majoribus quoque clccrctii~n erat, post cxustum sociali bcllo 
Ã Capitolium, quxsitis Samo, llio, Erylliris, pcr Africain c t i a n ~  ac  Sici- 
Ã liam e t  Ilalicas colonias carmiuibus Sibyllin, seu una, scu plurcs 
c fucrc ; daloquc Saccrdotibus uegotio, quantum humana ope potuis- 
Ã scnt, vcra disccrncrc. Ã 

L'liislorieii paÃ¯e Sudtonc s'exprime avec beaucoup de clart6 sur la 
rcconnaissancc des oraclcs Sibyllins, qui fut faite h cotte dpoque par 
Cdsar-Auguste : 

CC I~osiqiiani vcro Poniificatum Slaximum qucm iiuliquam vivo Lcpido 
Ã aufcwe sustinucrat, mortuo ilcniuin suscepit : quidquid l'atitlicorum 
K libroruin G r m i  Laliniquc gcncris, nullis vcl psrum idoncis auclori- 
c bus vulgo fercbatur, supra duo millia contracta unclique crcmavit; 
Ã ac solos rclinuit Sibyllines, hosque delcctu habito; condiclitque 
N duobus forulis auralis sub Palatini Apollonis basi. Ã Hxc Suctoiiius, 
in Ociav. . /Â¥ /11 (~ .  c .  41. baron., apparat.,  n. 22. 

1 Tacitc, Annal.., 1.5, Su6tone. il& Cs& m., c. 41, Dcnys d'IIalycar- 
nasse, Ziist. Rom., 1. 4 ;  CicGrou, de Divin., 1. 2;  Varron, ex Lactanlio, 
1.1, c. 6 ;  Pline, 1. 15, c. 13, etc., tous auteurs paÃ¯en de cc;tc dpoque, 
altcsient que les oracles Sibyllins furent rccherchds partout, examinÃ© 
avec soin, puis publiqucmcnt et  aulhentiqucnicnt reconnus par diffÃ© 
rentes commissions de  savants paÃ¯ens Vide Baron., &., y. 7, 8'9, et 
Annal., an. 19, 11. 2. 



- Ces vers parlent propli6ti~i1iciiieiit de lÃ¯iicariialion de la 
Naissance, de la Circoncision, de  la KÃ©sun'ec~ion de  l'Ascen- 
sion de Notre-Seigneur JÃ©sus-Christ presque aussi clairement 
que les ProphÃ¨te hÃ©breu et  que  les Evangdistes. Ils dccri- 
vent l e  rÃ¨gn de JÃ©sus-Chris su r  la terre, ils dÃ©signen les 
empereurs romains, ;'i peu prcs selon l'ordre de leur succession, 
depuis Jules-CÃ©sa jusqu'aux Anfonins , et les principaux 
~ v ~ n c ~ i t e n ~ s  politiques cl religieux des lcinps primitifs do 
l'Eglisc. 

II. 

Ce qui a don116 du cr6dit aux Oracles Sibyllins. 

Platon l ,  Arislote z, Varrsa, Denys d'IIalicarnassc, CicÃ©ron 
Tite-Live, etc. ', parlent des Sibylles avec honneur. 

Ã Sybillac versus observanius (dit Cichon '), quos illa turcns 
Ã fudissc dicitur. Quorum Interprcs, nuper (falsa quadam 110- 
Ã minuni fama) dicturus in Senatu putabatur, cum qucm re- 
Ã vera liegeni habeban~us, appellanduni quoque esse Iicgem, 
(t si saivi esse velicn~us. Hoc si est in Libris, io qucm homi- 
Ã nem, e t  in quod ~empus  es t?  elc. Non esse auiem illud car- 
Ã men furentis, curn ipsum Poema declara1 (est cnim magis 
Ã artis e t  diligenliac, quam incitationis et motus) tum vero ea 
Ã qua; " h p o r n y i ~  dicilur, cum (leinceps ex primis vcrsiium 
Ã littcris aliquid conncctitur, etc. Ã 

Virgile avait pris des vers Sibyllins cc qu'il di1 de la Nais- 
sance du Messie, car on ne  peut Â appliquer h d'autres ces vers 
de i'Eglogue IVc : 

2 Plato, in IVtmdro. 
2 Aristot., De ~lcl~nirandis. 
3 Pausanias, Hygin, Plutarque, Arrien, Hdrodote, Xdnoplion. 
4 Ex Ciceronis L. 2, De Divinu~ione. 

~onshantiii-lc-Grand, upud Eiisel)., 1. 8, cl in Oral.  Constant. 3Ia- 
q~n, rapporte les vers acrostiches de la Sibylle, q u i  ont rapport 2 Jbsus- 
Christ. 

6 Calmet, etc. Barâ€¢) &p., p. 9. - Saloninus, fils de Pollion, h qui 



VUima Cuwsei venit jam carminis B las  : 
Magnus ab intcgra Sseclorunt t~isci tur  Ordo. 
Jam redit et Vvrgo; redeunt Saturnia regna, 
Janz noua Progenies ccelu de~nittztur alto, etc. 

C'est d e  la m6me source que SuÃ©ton ' avait appris que, 
vers ce temps, devaient venir de la JudÃ© ceux qu i  auraient 
l'empire du monde ,  suivant les prÃ©diction de l'orient. . . . . 

Josupli, l'liisioric~i juif 2, qui viviiil  i in icinps do Vcspasion, 
cite dans son histoire un passage des Sibylles, qui parlait du  
Diluge. 

Climent d'Alexandrie assure que S. Paul, dans ses Pridi- 
cations, citait quelquefois les livres Sibyllins, et y renvoyait les 
Gentils. Cet ancien Pbre donne comme de cet ApÃ”lr les pa- 
roles suivantes : 

Prenez en main les livres des Grecs, lisez les Sibylles, et 
voyez ce qu'elles disent de 1'uni/ id 'un Dieu, et comment elles 
annoncent l'avenir, et  vous y trouverez clairement le Fils de 
Dieu '. 

Les anciens Phres de l'Eqlisc ont cil6 les oracles des Sibylles, 
S. Justin, le n~arlyr,  ALhGnagore, S. ThÃ¨ophil d'Antioche, 
TerluIlien, Lactance, S. GrÃ©goir de  Naziance, EusÃ¨be S. JÃ© 
rÃ´me 1. ' 1 ,  adv. Jovin.; S. Augustin, et divers autres saints 
PÃ¨re s'en sont servis avantageusement contre les PaÃ¯en ; 

Virgile appliqua par flatterie les oracles de la Sibylle, a 6t6 inconnu, et 
mourut peu do lcnips aprhs sa naissance. Donc i'objel de la proph6tie, 
consign6e dans Virgile, n'est point le fils de Pollion. 

1 Sud.. in Vespasiuno. 
3 Joscphus, Anliq., 1. 1, c. 5. 

Clcm. Alex., Sirom., 1.0. 
Â¥ Ã De merne, d i t 4  encore, que Dieu voulut sauver les Juifs, en leur 

Ã donnant des Prophktes, ainsi il suscita les plus Sages des Grecs, pour 
u qu'ils fussent des prophktcs dc ce peuple ..., et il les &para du com- 
K mun des hommes. Ã 

Voir Calmet et Tillemont, iu Acta Apost., c. 17, v. 28; Cotelier, 
Baron., Apv., p. 7, etc. 

L'empereur Constantin, an. Euseb., IIist. eccl. 



ils en ont tirÃ des argumcnis  favorables i la religion chrd- 
tienne l. 

S. Augustin, par exemple, dans le dix-huitiÃ¨m livre de 
la Cih' de Dieu, c. 23, apporte, comme &tant des Sibylles, 
ces vers prophÃ©iique de la Vie et de la Mort de JÃ©sus 
Chrisi. 

Le frÃ©quen usage que les PÃ¨re e t  les premiers ChrÃ©tien 

l S. Justin rapporte que les PaÃ¯en se montrbrent jaloux de l'avan- 
tage que les Chrktiens tiraient des oracles Sibyllins contre les faux 
dieux et contre tout le paganisme. C'est pourquoi ils excitbrcnt et d6- 
terrninbrent les empereurs 3 en interdire la lecture cl 2 punir de mort 
ceux qui continucraient de les lire. Voici les paroles mr2rnes de S. Jus- 
tin, tirbes de l'apologie qu'il adressa Ã l'empereur Antonin-le-Pieux : 

Ã Opera autem, cl  instinctu malorum Dsemonum, mortis supplicium 
adversus Hydaspis et Sibyllse aut Prophetanim leclores constilutum 
est; ut per timorem homines ab illis, quominus scripta ea legentes, 
rerum bonarum notitiam percipiant, sed in servitute eorum rctineantur, 
abslerrcrcntur, quod quidcm efiicere, el ad suum fincm perducere ne- 
quiverunt. Non euim absque timore tanturn liujusmodi scripta Iegi- 
mus; verum etiam vobis ad inspiciendum quse in eis traduntur, ut 
vidctis, offcrimus, grata acccp~aque omnibus fore scientes. Atque hoc 
eliam si paucis persuascrimus, maximum lamcn iiide fcrernus lucrum ; 
nani, ut boni agricolse, amplam a Domino capicmus niercedem. ( I I m  
Justinus, an. Baron., App. p. 7,s.) 

Ce qui uioutre encore qu'il n'y avait pas de s1irct6 pour les chretiens 
&lire el  h consulter les Livres Sibyllins, c'est un rescrit que l'empereur 

. Val6rianus, comme Io rapporte le paÃ¯e Flavius Vopiscus (in Vuler. 
imp.). adressa au Sdnat romain : 

Ã Miror, dit-il, vos, Patres Sancii, tamdiu de apericndis Libris Sibyl- 
lin% dubitassc, perinde quasi in Christianorum Ecclesia, et non in 
Templo omnium clcoruni Lractwclis. Ã ll:cc Vopiscus. 

Ã Je suis surpris, honorables s6nateurs, que vous ayez si longtemps 
Ã hbsild h ouvrir les Livres des Sibylles, comme si vous eussiez dblibhr6 
Ã dans une assemblde de chrdtiens et non dans le temple de tous les 
N dieux. Ã 

Laclance 1. 1, c. 6, Baronius, dpp; n. 18, et divers auteurs, disent 
avec S. Justin, que Mereurius-Trismegistus, Hydaspes, et les Sibylles 
&aient les prophhtes des Gentils, suscit6s pour annoncer aux nations 
paÃ¯enne le futur avhement du Fils de Dieu. 

18 



ont fait des vers sibyllins leur ont fait donner par quelques-uns 
le nom de Sibyllisies '. 

Toutes ces autoritÃ© sont plus que suffisantes pour appeler 
notre attention sur ce qui a 616 dit par ces fameuses et an- 
ciennes proph&Lesses. L'Eglise catholique romaine n'a point 
dÃ©daign le tÃ©moignag des Sibylles; dans sa liturgie elle l'a 
rapprochÃ de celui des Propli~les du vrai Dieu. 

r ., . I ~ i i i c  David ciiin Siby1la : 
David, ainsi que la Sil~ylltf, attestent le grand Jugement.! 

(In Oficio der.) 

La plus cilhbre de toutes est celle Ã qui les Grecs ont donnÃ 
le nom d'Er@trÃ©c parce qu'elle Ã©lai nie ii ErythrÃ©e en Asie- 
Mineure. Selon certains auteurs, comme elle quitta son pays, 
et vint s'Ã©tabli L Cumes en Italie, les Latins lui ont donnÃ le 
surnom de Cum?enne. S. Justin, martyr 2, dit qu'on prÃ©tendai 
qu'elle Ã©tai Babylonienne d'origine Ã et fille de BÃ©rose l'his- 
Ã torien de Chald6e; que Ã©tan venue, on ne sait comment, 
Ã dans la Campanie, c'est l i  qu'elle rendait ses oracles dans 
Ã une ville nommÃ© Cuincs, qui est h six milles de Bayes. 
Ã J'ai vu l'endroit, ajoute-t-il, c'est un grand oratoire tail16 
Ã dans le roc, qui a 136 construit avec un grand travail ; car il 
Ã est trbs-d6gant et Ires-spacieux. Lu, ii ce que dirent les 
Ã liabilanis d u  lieu, qui le tiennent par tradition de pÃ¨r en 
Ã fils, celte Sibylle rendait ses repenses. Ils me montriseni au 
Ã milieu de la grotte trois endroits creux taillÃ© aussi dans le 
u roc, oÃ ils disent qu'elle se baignait aprbs les avoir remplis 
u d'eau ; que ensuite, s'&nt vÃªtue elle se retirait dans i'ap- 
u parlement le plus enfonci de la grotte qui Ã©tai une esphce 
Ã de cellule aussi laillie daus le roc, et que s'y posant sur 
Ã un siÃ©g Ã©levÃ qui l'avancait au milieu, elle y pronon~ait 
Ã ses oracles. Ã 

1 Vide Origcncrn, 1. vu a h .  Celsum., et apud Baron., in, apparatu, 
n. fi. 

9 S .  Justin, cohortatio ad Grzcos. 



Voili ce que di1 S. Justin de l'antre de la Sibylle de Cumes. 
On assure' qu'on l'a vu au m6me Ã©ta jusqu'en l'an 1539, 
qu'un grand tremblement de terre, qui secoua toute la Cam- 
panie, et jeta du fond de la mer i i  Pouzolles, des montagnes 
de sable, de gravier, el d'une matiÃ¨r bitumineuse, qui abimk- 
rent cet anirc (Je la Sibyllc. Si ccllc dont parle S. Justin, est 
fille de Rfirose le lhiltylonicn, il fa111 qu'c!lo ail v6cu depuis le 
rbgne d'Alexaii(l~~c-lti-(>r;~~iJ. 

CI6meul d'Alexandrie parle de plusieurs sibylles, de celle de 
Phrygie, appelÃ© Diane, qui partit ensuite pour Delphes, oÃ 
elle rendit ses oracles. On cite d'elle ces trois vers : 

0 Delphi, (iu'tbns cil Numcn jacuhtor Apollo ! 
lrcili ego, ( p u  dicttin niciitem Jouis artni-puleulis : 
Fratcr Apollo inilii, scd cui succenseo fratri. 

Le mÃªm Phre dit que celle d'Erythr6e s'appelait Ilt?rop/iila; 
que c'est celle dont UÃ©raclid de l'ont parle dans son ouvrage de 
Oracu/is. Il fait menlion de celle d'Egypte, e t  de celle d'Italie, 
qui sÃ©journ ti Rome, et qui eut un fils nommÃ Evander, le- 
quel bÃ li dans la capitale de l'Italie le Temple des Lupercales. 
Il ajoute qu'il existait plusieurs livres d'oracles sibyllins. 
(Oraculorum sunt Libri complwcs) . 

Lactancc2 cilc les paroles di1 cÃ©lbbr Varron, el rapporteau 
sujet des Sibylles cc que nous en avons dit plus liaut. S. JÃ© 
rÃ´m et d'autres lJhrcs font observer qu'elles Ã©taien vierges, 
et que le don de propliitie leur a di communiquÃ comme rd- 

. compense de leur virginitÃ© Toutefois l'une d'elles confesse 
qu'elle s'est rendue coupable d'un adultÃ¨re 
- Lorsque nous considÃ©ron les Ã©loge innombrables que 

les anciens PÃ¨re de l'Eglise ont donnÃ© aux Sibylles, comme 
aux ProphÃ©lessc que Dieu avait accordies aux Gentils ; lors- 

1 Onuphr., lib. de Sibyllis et de Carminibus Sibyllinis. 
2 Lactant., Zmlit., 1. l ,  c. 6 ,  cl De ira. Dei, 1. l ,  c. 23; ct De vera 

hpientia, 1. iv, c. 15. 
3 C'est ainsi qu'elles sont appeldes par S. Thbophile, 6vCque d ' ~ i -  

tioche, par Constantin-le-Grand, etc. 



que nous faisons attention i l'usage qu'ils en ont fait, et au 
grand avantage qu'ils en ont tirÃ© dans les temps mÃªme oÃ 
I'Eglise cornmenyit A s'Ã©tabli dans le monde PaÃ¯en pour dÃ© 
montrer aux Idolitres l a  vÃ©rit des dogmes de notre foi et la 
vaniti des superstitions auxquelles les Gentils se livraient, - 
nous avons lieu de penser, que, de m6me que Dieu a forcÃ 
autrefois un faux prophbte de la GcntilitG, Balaam, a prÃ©dir 
clairement le Messie el les circonstances miraculeuses de son 
avÃ¨nement ainsi a-t-il pu, dans des temps plus rapprochÃ©s 
contraindre de nouveau les ProphÃ©tesse de la GentilitÃ© Ã an- 
noncer la venue du Filsde Dieu et plusieurs circonstances mi- 
raculeuses de sa vie divine. Par l : ~  le monde paÃ¯e aura Ã©t 
convenablement prÃ©par i recevoir la foi de JÃ©sus-Christ et la 
doctrine sÃ©vÃ¨ de son Evangile. 

Cette conclusion ne saurait Ãªtr infirmÃ© d'aucune maniÃ¨re 
tant que les critiques du dernier siAcle qui ont pensÃ le con- 
traire, n'auront pas apport6 de meilleures raisons Ã l'appui de 
leur sentiment '. 

La qualification de femmes inspirÃ©es donnte aux Sibylles, 
est fondÃ© sur l'exemple de plusieurs PÃ¨res qui les appellent 
PropliÃ©tesses S. Justin, comme S. Thiophile et Constantin, 
disait que la Sibylle, inspirÃ© surnaturellenaent, OdOev, rendait 
des oracles2. S. JhrGme assurait que la chastetÃ virginale des 
Silqlles fut rÃ©compensÃ par lc don de prophÃ©ti L'opinion 
qui favorise cette interprÃ©tation ainsi que l'authenticitÃ des 
oracles Sibyllins, au moins pour le fond, est adopth par M. 
Drach, dans son Harmonie entre l'Ã©glis et la synagogue *, et 
par plusieurs auteurs modernes. On peut voir sur ce point la 

1 Voir Baronius, Annal. Ecclesiast., in apparalu, p. 447. 
(Coltort. ad Gr.  n.  37.) 

S .  Jdrdm., A h .  Jov., 1, 4 1 .  
u Quid rcfcram Sibyllas, dit-il, quarum insigne virginitas est, et 
virgi~tilatis prmium divinatio ? Ã 

' T. 2, p. 585, Uarm. 



prÃ©fac du 3Â tome des Scriptores vetercs de S. Em. le cardinal 

Mai, et les deux disserialions de Thorlacius, inlilulch, l'une : 
Libri Sibytlistarum veter-is ecclesiÃ crisi, quatenus monu- 
monta chrisliana suni, subjecti; L'autre : Conspeclus doc- 
trine~ christians, qualis in, Sibyllistarum libris continetur. 

III. 

OHACLES CIIOISIS ])ES D1~1~~11EN'l' l~S SIBYLLES * 
TOUCUANT J ~ ~ S U S - C I I  I ~ I W  ET LA VIIXGU SA AIklll~ 

Traduits du grec en vers latins, et publi6s par le ministre Jean-Jacques GHYNÃŽUS 

Virginc matre satus, pando rosidebit Ascllo, 
Jucundus Princeps, unus qui ferre salutem 
Rite queat lapsis : tamen illis forte dicbus, 
Multi multa feront immensi fata laboris. 
Solo sed satis est oracula prodere vcrbo : 
Ille Deus casta nascetur Virgine Magnus. 

II. - L i b y ~ ~ .  
Ecce dies venient quo ~ t c r n u s  tempore Princeps 
Irradians sata laeta. v i r i  sua crimina toiiet, 
Luminc cldrcscct cujus Syuagogi recenli : 
Sordida qui soins rescradit labra reorum, 
Bquus erit c~~nctis, gremio rex mcmbra reclinet, 
Regina? mnndi, Sanclus, per ssecula vivus. 

III. - Dclphica. 

Non larde veniet, tacite, scd mente tcncndunl 
Hoc opus : hoc mcnmri sompcr qui cordu reponei, 
IIujus pcrlcnlanl cor gaudia magna Prophclui 
Eximii, qui virginca conccplus ab ulvo 
Prodibit, sine contacta maris. Omnia vincil, 
Hoc naturae opera : at fecit, qui cuncta gubcrnat. 

IV. - Cimmeria. 

In teneris annis facie prsesignis, honore 
Militia? aeterna? Regerfi, sacra Virgo cibabit 

1 Voir Tacite, L. 5, c. 13, Annal., sur l'existence des Sibylles dans les diverses 
contr4es de l'Univers. - Varron, et plusieurs auteurs avec lui, comptaient dix 
Sibylles. 



~ a c t c  su0 ; pcr qucm gaudc1)unl pcctorc suinmo 
Omnia, cl  CO luccbit sidus al) orbe 
Mirificum : sua dona Magi cum laudc fcrcntcs, 
Objicient Pucro, myrrham, aurum, thura Sabsea. 

Jam mca certa mmcnt,  nt vcra, novissima verba, 
Ullima vcnturi quod crant orilcula ISegis, 
Qui loti venions mundo, cum pacc, placebit, 
Ut voluit, nosira vcstitus carno dcccnter, 
In cunctis humilis, caslam pro maire puellam 
Deligct, h ~ c  alias forma pr~ccsscr i t  omnes. 

VII. - Hdlesponlica. 
Dnm mcdilor quondam, vidi dccorarc puellam 
Eximio (castam quod SC scrvarct) lionorc, 
Muncra (ligna suo, cl divino numine visa. 
Qu% sobolcm multo parcrcl splcndorc micantem : 
Progcnies Summi, spcciosa ct vcra Tonantis, 
Pacifica inunduin qui sub dilionc gubcrnct. 

VIII. - Phrygiu. 
Ipsa Deum vidi summum, punirc volcntcin 
Siundi homincs stiipidos, c l  p~cloril cauca, rcbcllis. 
Et quia sic nostram complcrent crimina pellcm, 
Virginis in corpus volnit, dcniiltcrc cm10 
Ipso Dons prolcn~, quam nnntial Angolus Almae 
Matri, quo miscros contracta sordc lavarct. 

IX. - Europxa. 
Virginis a"tcrn"iin vcnict do corporc vurbum 
Purum, qui vallcs et moules transict altos. 
Ille volons ctiam stellalo nlissus Olympo, 
Edclur mundo paupcr, qui cuncta silcnti 
Rcxerit impcrio : Sic credo, e tmente  l'atebor : 
IIumano simul ac divino semine gnatus. 

X .  - Tyburtina. 
Vcrax ipsc Ucus, dorlil haic mihi munia faiidi 
Carminc quod sanclam polui monsirare pucllam, 



Concipicl qi&, Nazarcis in finibus, illuin 
Qucm sub carne Deum Belhlcinitica rura videbunt. 
0 minium felix, cÅ“l dignissima mater, 
Quse tantam sacro lactabit ab ubere prolcm ! 

XI. - Agrippa. 

XII. - Erylltrza. 

Cerno Dei natum, qui se dcrnisit ab allo, 
Ultima felices referent quum tempora soles : 
IIebrca quem Virgo fercl dc slirpc dccora. 
In terris miillum tenoris passurus ab annis, 
Magnis erit tamen hic divin0 carmine vates, 
Virgine matre satus, prudenli pectose Verax 4. 

TRADUCTION DES ORACLES SIBYLLINS. 

1. - La Sibylle Persane. 

Une Vici gc lui donnera naissance ; une finesse lui servira de 
monture. Ce Prince sera plein de mansubtude, il est l'unique 
Sauveur qui puisse procurer le salut aux hommes dbchus. Dans 

1 Voici k rang qu'occupe chaque Sibylle dans la c&l&bre Chronique d'Alexan- 
drie, p .  32 : 

La Sibvlle d'Erylhriie, qui florit en Egypte 800 ans av. L C . ;  
La Sibylle du pays des Htbreux (llcbrcc~) ; 

. La ~ibylle du piYs des Persans i l~ersicu);  
La Sibylle de Delphes (Delphica); 
La Sibylle Cimmiirieuue (Cimeria seu Acteiia); 
La Sibylle de Samos (Smiia); 
La Sibylle de Rhodes (Rhodia) ; 
La Sibylle de Cumes (Cuinana); 
La Sibylle de Libye (Libyca); 
La Sibylle de Troie (Trojana); 
La Sibylle de Phrygie, (Phrygia); 
La Sibylle de Tibur [Tiburlina). 
La Chronique ajoute que la Sibylle d'Erylhrde &tait originaire de la petite ville 

d'Erylhrde, prds de Scio, et non loin de S t M e  ; qu'aujourd'hui encore (c'est-Ã -dir 
au va sikcle), on visite le monument qui a 616 blevd en son honneur dans la ville 
d'Erythrde. 



son temps, toutefois, plusie~irs hommes supporteront d'im- 
menses travaux qui procureront Ã plusieurs d'heureuses desti- 
nbes. Mais il suffi1 d'avoir dnoncÃ ces oracles par la parole seu- 
lement. Ce grand Dieu naitra d'une Vierge sans tache. 

I I .  -La Sibylle de  Libye. 

Les jours viennent o i ~  le Roi dternel rkjouira la gbnbration qui 
le verra apparaÃ®krc el  dGlivrerit lus hommes (le leurs crimes. Aux 
p r c n i i ~ ~ s  rayons (lu cd Astre, 1:i .Sy~i:iy~~giic surs ('Â¥cl:~irOe Sud il 
ouvriril les l6vros impures drs coupables. CI! Iloi swa plein de 
boiiti! CIIVI.TS lonl. 11; ii~oiid(:, il rcposcix srs I I I I ~ I I I ~ I I ~ C ; ~  !';iligiiOs sur 
le sein du lu Hciiiu du n~u~ii le ,  su mCre ; il aura s i h l  ut vivant 
dans tous les si6cles. 

III. - La Sibylle de Delphes 

il  ne tardera pas Ã venir. On doit mbditer dans son c Ã • u  ce 
grand muvre de la dblivrance du monde ; quiconque conservera 
dans son espril le souvenir de  ce mysL6re1 sera comblÃ tic la joie 
inlinie qu'apportera le Prophde par excellence. 11 sera conÃ§ 
dans un sein virginal, sans contact humain : il apparaitra cl  se 
montrera le maÃ®tr absolu de  la nature cl des 6lÃ©ments C'est lui 
qui les a crÃ©Ã© el  c'est lui qui les gouverne. 

IV. - La Sibylle Cimmdi-ienne. 

Dans ses tendres annhes, il apparaÃ®tr beau de visage. Une 
Vierge nourrira de son lait Celui qui est le Roi de la Milice Ã©ter 
nelle, Celui qui rdjouit le c Ã • u  de tous les Cires vivants. U n  astre 
merveilleux, venant de l'Orient, brillera sur son berceau; des 
mages lui apparieront de riches prÃ©sent avec leurs adorations; 
ils lui offriront la myrrhe, l'or et l'encens de Saba. 

V. - La Sibylle de Samos. 

Voici le jour 6clatant qui dissipera les noires tÃ©nbbre : le voici 
qui va venir jeter la lumifiru sur les obscurs oracles des H6breux, 
comme le porteni les traditions du peuple Juif. On pourra tou- 
cher le grand Roi des vivants, qu'une Vierge Immacul6e por- 
tera sur son sein. Le Ciel annonce son avÃ¨nement les astres 
brillants nous le montrent dhji par leur Mat .  

VI. - La Sibylle de Cumes.  

Ils sont vkridiques c l  infaillibles, mes derniers oracles, concer- 
nant le Itoi qui est sur le point d'arriver. RcvÃ®A de noire chair, 
ainsi qu'il l'a voulu, il se prdscntcra pacifiquement dans le monde 
et plaira aux hommes. Il apparaÃ®tr doux et  humble. 11 choisira 
pour 6tre sa mhrc une Viergc chaste, dont la beauth surpassera 
celle de toutes les femmes. 



VII. - La Siby l le  de 1'Hcllespont. 
Lorsqu'un jour j'6lais plongtk dans la rÃ©flexion je vis qu'on 

environnait de l'honneur le plus distingd une Vierge, parce 
qu'elle s'&ait conservke chaste ; elle paraissait digne de sa dis- 
tinction et de la divinitk memu. Elle devait enfant& un fils tout 
resplendissant d'bclat : c'est le Fils m6me du souverain Dieu, 
son Fils vCritablc ut tout brillant de gloire, qui doit gouverner 
le monde sons son empire pacifique. 

V I I I .  - Art Sllt!yLle de l J / ~ m y ~ / i c .  
Je vis lo Dieu siiprÃ®!ni n"soli.i ;'L cl~f~l.icr les liomnics inscnsi!~ cl 

aveugles de ce inonde rebelle. Kl, comme nos crinies diipiissiliuiil 
tonte mesure, il voulut envoyer son Fils du ciel dans le corps 
d'une Vierge ; un ange l'annonÃ§ Ã son cxccllantc Mkre. Ce Fils 
devait laver les malheureux nlortels des souillures qu'ils avaient 
contractÃ©es 

lx. - La Siby l le  d 'Europe.  
Le Verbe Eternel naitra du scin d'une Vierge pure; il franchira 

les vallhes cl les monlagncs. Descendu du ciel ktoilb, il viendra 
au monde au milieu d'une pauvret6 volontaire, lui qui gouverne 
toutes choses par son commandement silencieux. Je le crois ainsi 
et je le dÃ©clarera hautement. Sa naissance sera A la fois humaine 
et divine. 

X .  - La Siby l le  de Tibur. 
Le Dieu, qui est la vkrilÃ mÃªme m'a char& de prononcer ses 

oracles, cl j'ai pu voir la Vierge sainte qui, sur les confins de 
Nazareth, enfantera Celui quo les carnphgnes de Bclhl~cm con- 
lempleront comme un Dieu revCtu de notre chair. Oh ! mille fois 
heureuse et digne du ciel, celle more qui nourrira un tel Fils 
suspendu i'i sa mamelle sacrhe ! 

X I .  - La Siby l le  Agrippa.  
Le souverain Dieu nailra environne de notre chair; le Verbe 

Saint par la disposition de l'Esprit Excellent, remplira les eu- 
trailles d'une Vierge pure cl vbritablc. Il scra nhanmoins mb- 
prisÃ© et par amour de notre saint, il se chargera d'expier les 
fautes que nous avons commises. Sa louange durera perp6tuclle- 
ment, et sa gloire demeurera 6ternellement. 

XII. - La Siby l le  d'ErytfwÃ¨e 
Je vois le Fils de Dieu, qui descendra d'en haut, lorsque les 

derniers tcnlps amhneront des jours heureux; une vierge, dcs- 
cenduc d'une noble race, le portera dans son scin. Il aura bcau- 
coup Ã souffri sur la terre, des ses tendres annÃ©es Il scra n h n -  
moins le grand Prophete prddit, ayant pour mhre une Vierge, 
poss&iant la plhitude de la sagesse, de la bon16 et de la vÃ©ritb 



IV. 

Les Sibylles, reprhsentbes dans les hglises catholiques. 

On trouve les Sibylles reprÃ©sent6e dans un trÃ¨ grand nombre 
de monuments qui dicorent, les anciennes Ã©glise de la catholi- 
cith. 

Ainsi, dans l'Ã©glis Notre-Dame de Brou, on voit un groupe 
d'hommes el de femmes : ce sont les Sibylles comp16tani les 
grands et les pelits Propli&tes. C'est la Sibylle Persique, une 
lanterne en main et annonpnt la venue du Messie ; c'est la 
Libyque, tenant un cierge allum6 et prÃ©sidan ii la naissance du 
Christ, lumihre d u  monde; - la Sibylle de Cumes, qui tient 
une crkche el a pr6dit la naissance dans une 6tablc; la Phry- 
gienne, qui porte un Ã©tendard parce qu'elle a prophÃ©tis la rÃ© 
surrection et la victoire du Christ. Les autres Sibylles portent 
d'aulres attributs relatifs Ã l'obje~ de leurs prophÃ©ties 

Cc sujet des Sibylles mises en regard des ProphÃ¨te est 
frÃ©quen au XIIe siÃ¨cle 

A Brou, les Sibylles sont encore sculptÃ©e en marbre au 
tombeau de PIiiliberl-Ic-JSeau. Les Sibyllcs sont sculpt6es i 
Autun, au retable dit noli me tangere, dans une chapelle de la 
cathÃ©drale 

SculptÃ©e au portail occ,idental de l'Ã©glis de Clamecy 
(Nihvrc), elles sont peintes sur verre A Saint-Ouen de Rouen, 
A la cathÃ©ilral de Beauvais, Ã la calhÃ©dral d'Auch, & Dosnon, 
(au diocÃ¨s de Troyes). 

Dans la cathÃ©dral de Sens, une des Sibylles annonce % 

Auguste la naissance du Christi. Elles sont sculptÃ©e sur les 
stalles en bois de Saint-Berlrand de Comminges, de la cathÃ© 
drale d'Auch ; elles sont peintes en marqueterie contre le dos- 
sier dcs stalles provenant de l'ancienne chapelle de Gaillon, et 

1 Elles sont sculpt6es i la fin du XII@ s i M e  dans la cath6drale d'Au- 
xerre; & des dpoques divcrses dans les 6glises de Chaumont (Haulc- 
Marne), d'Amiens, etc. 



qui sont mainlenani dans l'Ã©glis de Sainl-Denys ; elles sont 
peintes sur parchemin dans plusieurs manuscrits, notamment 
dans les Heures d'Anne de France, fille de Louis XI, qui sont 
Ã la bibliothhpe Royale, numÃ©r 920. 

Une chapelle dite des Sibylles est Ã l'entrk de Saint-Jacques 
de Dieppe ; elle renferme douze niches qui devaient Ctre occu- 
p6es par les statues des douze Sibylles. - Des cliapclles de 
cc nom oxistcnt i'i l ' i ~ b ~ i i l ~  de Siliiit-Elic~~~c "le ChilIous (Marne). 

4 rance. Voili ce qui se trouve en F 
Il en est de meme en Allemagne, aux stalles de la cathÃ© 

drale d'Ulm, entre autres. 
En Italie, Michel-Ange et RaphaÃ« se sont exerce 's sur ce 

beau sujet, (dont parlcnl S. AugusLin, Laclance, S. JÃ©rcme 
etc.). Vincent de Beauvais les nomme dans son Speculum uni- 
versale. 

Une iconographie des Sibylles, dit SI. Didron ', a qu i  nous 
empruntons ces documents, ne serait pas sans inth&, et l'on 
doit attendre des dÃ©tail curieux ii cet @rd d'un travail que , 
prÃ©par M. Ferdinand de Guilliermy. 

Les Sibyllcs sont pareillcnmt rcpr6scnl6es (Lins les Ã©glise 
de Kome, comme des vierges dignes d'honneur el de vknira- 
tion, et comme inspirÃ©e surnaturellement. 

Saint Pic V fil exÃ©cute les dix. statues des dix Sibylles ' qui 
se voient dans les niches autour de la maison de la Sainte 
Vierge et do la Basilique de Lorette. 

Au XVIe sikcle, oÃ elles itaient dans leur gloire, non-seule- 
ment les Sibylles couvraient les parois ou les vitraux des Ã©gli 
ses et des cathÃ©drale de la chrbtienth, les marges des manus- 
crits ou des livres A miniatures et des ouvrages de l'imprimerie, 
mais elles jouaient un rCle dans les spectacles religieux, dans 
les reprÃ©sentation liturgieo-thiÃ¢trales dans les galeries des 
hÃ´tels etc. 

' Voir M. Didron, Iconographie chrht. hist. de Dieu, p. 293. 
M. Lccanu, Fie de la Sainte-Vierge, p. 416. 



Le plus cdÃ¨br des orateurs romains, - florissant cinquante ans 
avant Jisus-Christ , - thnoin des oracles qui annonguient 
l'avi~mncnt prochain du Alcssic. 

Cic6ron (HIarcus Ttillins Cicero), le prince "le l'Ã©loquenc 
parmi les Latins, nÃ h Arpinun~ l'an l O G  avant JÃ©sus-Christ 
d'une famille de chevaliers peu connue, se forma de bonne 
heure Ã l'Ã©loquenc en Ã©tudian la rhÃ©toriqu et la philosophie 
sous les meilleurs maftres d'AthÃ¨ne et de Rome ; Ã 30 ans il 
f u i  nommÃ questeur en Sicile. Il fut 6levÃ au consulat l'an 63 
avant JÃ©sus-Chris ; il dÃ©couvri et fit Ã©choue la conspiration 
de Catilina et fut proclamÃ par le SÃ©na P2re de la Patrie. 
AprÃ¨ avoir &fendu plusieurs causes cÃ©lÃ¨bre il fut nommÃ au 
gouvernement de la Cilicie, (52 ans avant J6sus-Christ), et 
obtint dans cette province des succÃ¨ militaires qui lui valurent 
de la part de ses soldats le titre d'lnprutor. 

Pendant la guerre civile, il s'attacha au parti de PompÃ©e 
mais aprÃ¨ la bataille de Pharsale il abandonna quelque temps 
les affaires et consacra ses loisirs Ã la composition de ses plus 
beaux ouvrages de philosophie. Aprks le mcurire de CÃ©sar 
auquel il Ã©tai restÃ Ã©tranger CicÃ©ro se dhclara contre An- 
toine, l'attaqua avec violence dans ses Philippiques, (45 ans 
avant JÃ©sus-Christ) et se rapprocha du jeune Octave, le 
croyant moins dangereux pour la libertÃ© Mais lorsque celui-ci 
eut formÃ avec Antoine et LÃ©pid cette ligue connue sous le 
nom de Triumvirat, il n'eut pas honte d'abandonner CicÃ©ro 
Ã la haine d'Antoine, qui envoya des sicaires pour le mettre Ã 
mort. Ils le tubrent ii Formies; CicÃ©ro leur livra sa tÃªt sans 
vouloir rÃ©siste (43 ans avant JÃ©sus-Christ) Il avait 64 ans. 

C d  orateur-philosophe, qui n'a point d'6gal chez les Romains, 



eut connaissance des oracles Sibyllins qui annon~aient le Roi- 
Messie, le futur Dominateur de l'univers. Dans son traitÃ De 
divinatione, lib. 2, il rapporte une prÃ©dictio Sibylline, l'in- 
terprÃ¨te et dit que les hommes ne pourront dtre sauvds qu'en 
accueillant ce Roi Universel ; et bien que sa passion pour le 
systhme r6publicain, le porte ;\ illtii(1Ã¼c cette lirhiliclion, cl 5 
ne l'envisager quo comme une invention liuinainc, faite pour 
tromper le monde, nhanrnoins il reconnaÃ® et constale que des 
temps prÃ©dit sont arrivÃ©s et que le moment approche oh 
doit s'accomplir une prop/w'tie qui vient des livres Szh~llins, 
et qui est sur toutes les ldvres. 

Cicero, de Regs Venturo Sibyllinum recitat vaticinium, ejus- 
que interpretationem, quod aliter homines salvi esse non pos- 
sent, nisi euindem Regem exciperent, ac licet ipse Reip. stu- 
diosissimus illud ul humanum inventum ad invadendam rempu- 
blicam detestetur; quodque ejus rci cerlum temps  non fuisset 
definitum, eam ad decipiendum dicat adhibitam esse latcbram 
obscuritatis ; tamen ipsa adesse tempora, ex iisdem canninibus 
ore multorurn jactari solitum, manifestuin facit l .  

Le m&me Cic6ron2 observe que Marc-Antoine s'appuyant 
sur la teneur des oracles Sibyllins, mit sur la tktc de Ctsar la 
couronne royale, destinÃ© un Dominateur universel, plus 
grand et plus puissant. 

On rapporte3 que Lentulus aspira aussi il celle royaiilÃ pr6- 
dite par les Sibylles, et que ce fut pour celte raison qu'il se 
jeta dans le parli de Catilina. 

Mais, quoique CicÃ©ro fÃ» l'ennemi dÃ©clar de la tyrannie et 
de la royautÃ© ce grand philosophe avait toutefois conp  une 
telle id6e de la monarchie universelle prÃ©dit par les Sibylles, 
que, dans son livre de la BÃ©publique il tÃ©moign qu'il verra 
avec joie arriver le royal et cÃ©lest Auteur d'une l6gislation 

Sic Baronius, in apparaiu, n. 23. 
Cicbron, P/iiLipp. 2. 
Luc. Flor., lib. 4, c, l .  



nouvelle et ~t~1iccrsclli;, et il ajoute qu'il se sent tout dispose 
d l u i  payer le tribut, aussit6t qu'il appuraÃ®iru 

(Nb l';in (13 avant J . 4 .  - Mort'l'an 1 4  de J . -C. )  

Il est des hommes dont la destinÃ© est providentielle e t  
mystÃ©rieuse dont l'histoire est digne d'admiraiion e t  pleine 
d'enseignements. Sans le savoir, CÃ©sar-August a concouru, 
conduit par la Providence, i l'accomplissement dans la per- 
sonne de JÃ©sus des anciens oracles prophktiques, rel a i s  l'f au 
Messie. Les Actes publics de cc Prince, enregistrÃ© dans les ar- 
chives de l'empirc et dans les historiens d u  temps, ont servi i 
constater, devant l'univers entier, plusieurs grands faits rela- 
tifs i la Nalivili do JÃ©sus-Christ qui sont la rklisalion mani- 
feste des anciennes ProphÃ©lie des HÃ©breux Indiquons quel- 
ques-uns de ces 6vÃ©nements 

CaÃ¯us-Jiilius-Ctsar-Oclavianus-AupSIus n i  l'an 03 avant 
JÃ©sus-Christ d'Octavius e t  d' Accia, nikce de Jules-CÃ©sar 
vainqueur de tous ses ennemis, Ã©lev i l'empire l'an' 29 avant 
Jisus-Christ, maÃ®lr du monde et  Pacificateur des peuples, 
fut d'abord le Prince qui, enlevant aux descendants du Pa- 
triarche Judas la couronne de la JudÃ© pour la remetkc i un 
prince Ã©tranger i IIc'rode l'Ascalonitc, accomplit ainsi le cÃ© 
lÃ¨br oracle de Jacob ', concernant l'Ã©poqu de l 'avhement 
du  Messie. Ensuite, ce f u t  principalement ce Prince qui,  fon- 
dant cette quatribme et puissante monarchie prÃ©dit par Da- 

* Gen. XLIX. 10. 



niel ', envahissant, conIrno un torrent destrucienr, les trois 
grands empires de Nabuchodonosor, de Cyrus et d'Alexandre- 
le-Grand, et rÃ©alisan plusieurs autres particularitÃ© annoncÃ©e 
en dÃ©tai par le ProphÃ¨te dÃ©montr de la sorte que l'Ã©poqu 
prophÃ©tiquemen dÃ©signÃ pour la venue du Christ Ã©tai arri- 
vÃ©e et que bientÃ´ tout le vaste empire romain serait lui-mÃªm 
englouti dans l'universelle Domination du Messie. 

Troisii?merncnt. ke fut cet empereur qui ordonna le dhorn- 
brcmcnl universel dont i l  est parle dans I'Evangilc do S. Luc', 
dÃ©nombremen qui obligea la sainte Vierge et S. Joseph i se 
transporter de Nazarclli L Bhlhl6em, oÃ JÃ©sus-Chris prit nais- 
sance. Il Ã©tai nÃ©cessair que JÃ©su naquit dans cette derniÃ¨r 
ville, pour que les anciens oracles fussent vÃ©rifiÃ© Or, cet 
accomplissement eut lieu par suite de l'Ã©di de CÃ©sar-Au 
guste. 

Quatrihement. Selon une tradition assez communÃ©men 
accueillie 3 ,  Auguste r e p t  de quelques sanctuaires d'idoles 
des rÃ©ponse qui lui firent connaÃ®tr la divinith et  la puissance 
suprÃªm du Christ nouvellement n6 &;  il vit lu i -mhe des si- 
gnes manifesles' qui lui indiquaient le Fils de la Vierge, et il 
lui rendit hommage G.  

1 Dan. II, 40 el suiv. 
2 S .  Luc. II. 1. 

Voir la C/t?Â¥islologie 1. 2. 
4 Suidas, Vocc dugusti.  Cedrenus, in comp. 11ist.; apud Nicephor. 

1. 1. c. 17, Iizst. Eccl. el apud Baroniuni, appar. ad annal., n. 23 ; et 
d'autres auteurs tdmoignent que C6sar-Auguste, ddjhvieux, fit unvoyage 
exprks dans la GrÃ¨ce pour y consulter l'Oracle de Delphes sur son 
successeur h l'Empire. L'oracle se lut  longtemps; mais enfin, vaincu h 
force de pribrcs et de sacrifices, il fil cette rbponse : 

Sie puer He6rzits, Divos, Dous ipse, gubcrnans, 
Cedere sedc jubct; tristemque redire su6 Orcum. 
Aris erg0 dehinc tacitus absedilo nosiris. 

Ã Un Enfant hdbreu, h qui tous les dieux ohbissent, et qui es1 Dieu 
Ã lui-meme, me force 2 sortir d'ici. et m'exile tristement dans les En- 
Ã fers. Ainsi, Cdsar, retirez-vous en silence de mes autels. Ã 

Zbid. 
Ou ajoute, (Nicbphor. ibid., 1.1, c. 17 ;et  Suidas, inAugus10 ; Baro- 



- 288 - 
Cinqui2inement. RevCtu de la dignitÃ do Souverain-Pontifo 

des Romains, il dut s'occuper de  ce qui concernait la religion. 
Un d e  ses premiers soins fui de faire examiner les livres Sy- 
billins ', qui &aient alors trhs comn~unÃ©men rÃ©pandus Il  fit 
brÃ»le tout ce qui ne lui paraissait pas bien aulhentique. I l  
ne  conserva que ceux qui portaient le nom de quelques Sy- 
billes, et qu'on regardait gÃ©nÃ©raleme comme leur ouvrage. 
Ceux qu'il conserva, aprÃ¨ un examen s i v h e ,  lurent places 
dans deux cassctics d'or, sous l e  pibdestal de la slalue d'Apol- 
lon, dont le temple itait biti dans l'cnceinle d u  palais. Or, les 
oracles des Sybilles parlaient du Messie i venir, de son rÃ¨gn 
et des circonstances de son histoire, comme le tÃ©moignen tous 
les PÃ¨re primitifs et les Docteurs des siÃ¨cle postirieurs. Par 
l i ,  Auguste a fourni un argument de plus pour itablir, aux 
yeux des PaÃ¯ens la ViritÃ ivangÃ©lique Cette preuve fit, en 
effet, une trbs grande impression sur  l'esprit des Gentils et ne 

nius, i n  Apparatu, p. 17; - Ribadeneira, flores SS. 71. 2);  "i ce qui prd- 
c&de, que, de  retour 5 Rome, A!:guste, averti par la Sybille, vit au 
milieu des airs la ligure de la Nbre de Dieu, rayonnante de gloire, et 
tenant son fils dans ses bras. C'est pourquoi ce prince fit dlever dans le 
Capitole u n  autel magnifique i'hoiincur de Jdsus-Christ, avec cette 
inscription : 

ARA PRIMOGENITI DEI ! u Cest ici l'autel du. Fils unique de Dieu!Ã 
A Rome, la place de cet autel est regardfie et vdnerde comme un 1110- 

nument authentique. L'an 4 150, le pape Anaclet la fit entourer d e  quatre 
colonnes. Ensuite, en 1G05, un 6vCque romain, Girolamo Cintelli, y 
construisit une coupole niagniiiquc, oh les peupks viennent vdn6rer la 
mfinioire de l'Enfant Jfisus Cette sainte chapelle se voit sur le Mont 
Capitolin dans 1'6glisc d 'Ara C d i ,  i peu de distxice du Grand Aiilcl. 
(Iluiim moderna, 1089, p .  4%). En France, nous voyons celle m&ne 
tradition reprCseiilCe sur les autiques vitraux de nos 6glises, par 
exemple, SI S. Pai~cs-aux-Tertrcs, prbs de  Troyes, etc. 

Elle est fond& sur  le tumoignage de plusieurs historiens, 10 cl'Eusdbe 
(in Liitcris, d'aprbs Casaubon); 20 de Z'imollieÃ le-Sage, chronographe 
du Ille sihcle, appel6 par H6sychius, O s o o t X s ~ ~ a ~ o ~  x p o v o ~ p y o i ;  ; ?O de 
Jeun Malalas, historien d'Antioche, 1. 10, ' p .  98 au Si9 vol. des Ã©crivain 
de l'Iti.'stoire Bysanlinc 1733; 40 de Suidas, loc. cit.; 80 de Cddrenus, 
in chronico ; 60 de Nicdphore, /oc. cit.; 70 de  Baronins, etc. Voir  Ann. 
Pli. Chr. n. 79, p. 63. 

1 Sueton, in  Octav.; Dio Cassius, 1. 54. 



contribua pas mÃ©diocremen h leur conversion. Ce fut, d'aprhs 
les livres Sybillins que Virgile a pu chanter d'avance la nais- 
sance de JÃ©sus 

SixiÃ¨mement Auguste, ayant appris que DÃ©rode-l'Ancien 
par crainte de se voir dÃ©poss6d de son trÃ´n par le Messie, 
avait fait mourir tous les enfants de B6LhlÃ©e et avec eux, ses 
fils, Alexandre, Aristobule et Antipaler, Auguste, disons- 
nous, bliima la conduite barbare du roi do Judbe, et dit 2 ce 
sujet, comme le rapporte Macrobe ', qu'il valait beaucoup 
mieux Ãªtr le powceau d'HÃ©rod que son enfant. 

L'histoire de CÃ©sar-August et celle de divers Ã©vÃ©nemen 
accomplis sous son rÃ¨gn mÃ©morable prÃ©senten plusieurs 
preuves dÃ©monstrative du caractÃ¨r messianique de JÃ©sus 
Christ. Elles sont signalÃ©e dans le cours de cette Christologie, 
chacune en son lieu particulier. 

TIBÃˆR 

Empereur des Romains, - considiri comme tirnoin rnddiat, - 
contemporain des miracles et du. caractÃ¨re divin de Jhus-Christ. 

L'empereur TibÃ¨r (Claudius-Tiberius Nero}, fils de Livie, 
femme d1Augus1c et de TihLrc NÃ©ron do la famille patri- 
cienne des Claude, fu t  adoptÃ par CÃ©sar-Auguste l'an 4 
de Jbsus-Christ et rÃ¨gn vingt-Jeux ans, sept mois, sept 
jours. Ce Prince clail nt5 avec u n  @nie ~iiiissanl. Valeu- 
reux, prÃ©voyant habile, et ferme dans sa volontÃ© si le 
temps de son passage sur la terre eÃ» eu lieu h une 
autre Ã©poque dit un auteur contemporain, il aurait peut- 
Ãªtr marqut5 sa page dans l'histoire romaine avec de la gloire, 
au lieu de la souiller avec du sang. D'un autre cÃ”t6 triste et 

* Macrob., Saturnal.., t .  3, c. 4. 
19 



sombre par tempbrament, orgueilleux par la conviction qu'il 
avait de l'infimitÃ des autres, violent et haineux par une ai- 
greur de caractÃ¨r dont il s'Ã©ta t fait une nÃ©cess tÃ poli tique, 
cet homme redoutable faisait trembler les Romains ; il les en- 
chaÃ®n pour les tyranniser ; il fil pirir tous ceux qui lui por- 
taient ombrage. I l  goiivcrna avec une autori i~  lesp poli que. Mal- 
grÃ ses cruautbs et ses infamies, le Peuple-roi l'appelait le 
divin Tib~?re ; on l u i  disilit : Votre Elertdc! 1 Autocrate absolu, 
il &ait encore le Grand-PrCtre du Paganisme : il avait Ã©tÃ 
durant soixante ans, le Souverain Sacrificateur et le Pontife 
des idoles. Ce n'est pas noire dessein d'entrer dans le d6tail de 
la vie et des actions de ce Prince ; il nous suffit d'avoir donnÃ 
une connaissance g6nÃ©ral de son caractkre et de la trempe 
de son esprit, afin que nous puissions juger de la valeur de son 
sentiment sur les faits de Notre-Seigneur dont il Ã©tai contem- 
porain. 

Voici comment ce Prince eut connaissance des prodiges et 
. esus. de la divinitÃ de I ' 

C'Ã©tai la coutumei des Gouverneurs et des Magistrats ro- 
mains de dresser des procks-verbaux et des actes des juge- 
ments qu'ils rendaient, et de tout ce qui se passait de remar- 
quable dans leurs provinces, pour l'envoyer Ã l'empereur. 
L'on ne manqua pas d'en dresser de ce qui concernait Notre- 
Seigneur. On y lisait les miracles qu'il avait faits, l'histoire 
et les circonstances de sa Passion, et jusqu'au partage que les 
soldats se firent de ses vÃªtement ; le triomphe du Christ sur 
la mort, ses Apparitions, le nombre de ses Disciples. La RÃ© 
surrection a et l'Ascension de Jbsus-Christ Ã©taien devenus en- 
suite si cd&bres, qu'il n'y avait personne dans la Palestine qui 
n'en parlÃ¢t Celte noioriÃ©li obligea Pilale d'en informer TibÃ¨re 

Euseb., 1. 2, c. 12, p. 40. - Casaubon, exercit. - Baron., an 34. 

S. Justin., 2 Apolog., ?J, 84-76. 

3 Euseb., 1, 2, c. 2. 



Et cet empereur ' apprit, par ce moyen, les preuves miracu- 
leuses que JÃ©sus-Chris avait donnÃ©e de sa divinitÃ© Il sut 
qu'en effet un grand nombre de personnes le regardaient 
comme un Dieu a. 

S. Justin (an 4 05-4 50) avail vu, comme on le croit, les 
Actes mfinc.s do Piliilc, qdil cite L011~l i i i~ l  la I ~ I O I ~  de J ~ s w -  
Christ, puisqu'il y renvoie les empereurs, le S h t  el tous les 
ltomains, ;'i q u i  i l  adresse sa grande Apologie. Tertullien parle 
aussi de la liela~ton de Pilote 2 Tibdre comme d'une clioso 
dont il etail pleinement assure. 

Ce savant auteur3, aprÃ¨ avoir fait un rk i t  sommaire de la 
Vie, de 1% Mort, de la Resurrcction cl  de l'Ascension de JÃ©sus 
Christ, ajoute que Pilate avait fait un rapport de tous ces faits 

l'empereur Tibbre. Il assure en mÃªm temps que ce gouver- 
neur avait assez de lumikre pour embrasser le Christianisme, 
s'il n'eiit Ã©mut que la voix de sa conscience. Il faisait le r6- 
cil4, non-seulement de ce qui regardait JÃ©sus-Christ mais 
il parlait encore de la Religion chrÃ©tienn et des miracles 
que les Disciples de JÃ©su faisaient au nom de leur MaÃ®tre 
- De plus , d'anciens auteurs citent deux lettres q u e  
le Gouverneur de JudÃ© a 6crites l'empereur sur les 
mcmes faits, pour lui en annoncer imni~dialeincnl i'accomplis- 
sement '. 

Tcrtull., Apol. c. S. 
2 Euseb., p. 40. 

Tertull., c. 21. 
Euscb., iu CIvron. 

' Oros., 1. 7, c. 4. 
ilibl. PP. 1. 7.; IIcgesipp.; Baron., 54; Marcell., dise. B. Petri. ap. 

Florentini,p. 105, 442; Sixt. Sinens., 1. 2, p. 125. 
7 Ces Lettres ont dtd &rites aussitbt apres les faits et les 6v6nements 

accomplis, c'est-Mire l'an 53, tandis que les Actes authentiques de 
radminisiration de Pilate lie furent r6diges que l'an 56 de Jesus-Christ, 
selon la Chronique d'hshbe. Toutefois, certains manuscrits de cette 
Chronique, mettent la vingt-unibme ann6e de TibGre, c'esl-%-dire la 
trente-cinquikme de Jesus-Christ. 



TibÃ¨re aprk  avoir Ã©t si particuliÃ¨remen instruit par son 
procurateur Pilate, de ce qui regardait la personne et les rni- 
racles de JÃ©sus-Christ ne pouvait avoir c o n p  au sujet du 
Christ que des sentiments favorables et une haute idÃ© de sa 
puissance surnaturelle. Aussi, cet empereur Ã©crivit-i de toutes 
ces clioses au S h t ,  et mcmc d'une manibre qui t6moi- 
gnait assez clairement qu'il les approuvait, et que sa vo- 
loiit& ctiiil qu'on il&xriGt les Iioiiiiuurs divins ii .Ik.wClirist. 

N~anmoius, le S h a t  rejeta pour lors le cullo cl l'adoralion 
du Sauveur, soit pour flatler TibÃ¨r en ne voulant pas accor- 
der 5 un autre des honneurs que ce Prince avait refusÃ© pour 
lni-mÃªm ', lorsque le SÃ©na avait voulu les lui dÃ©fÃ©r ; soit, 
sous le pritexte de maintenir son autoritÃ©2 parce que d'autres 
avaient adorÃ le Christ, sans avoir obtenu prÃ©alablemen la 
permission de ces hauts magistrats, qui prÃ©tendaien qu'un 
Dieu devait dipendre de leur puissance, et n'Ãªtr Dieu que 
par leur agrement et par leur autorisation. Biais dans l'ordre 
provideu~iel de Dieu, la v k i  table raison de ce refus Ã©tai que 
JÃ©sus-Chris voulait dÃ©montre hautement qu'il n'avait nul be- 
soin de l'assistance des hommes pour Ã©tabli sa Loi Ã©vangÃ©l 
que par tout l'univers, et ensuite qu'il voulait Ãªtr reconnu 
pour seul et unique Dieu, sans Ãªtr ignominieusement mÃªl 5 
une multitude do fausses divinitÃ©s qui n'avaient de pouvoir 
el de majestÃ© qu'autant qu'il plaisait'aux hommes de leur en 
attribuer. 

Malgr6 ce refus du SÃ©nat TibÃ¨r ', persistant dans sa vo- 
lontÃ© continua a tkmoigner de l'inclination pour les chrÃ©tiens 
et menaCa n16me de la mort ceux qui les accuseraient et qui, 
injustement, leur feraient de la peine. 

1 Quia in  se non probaverat. 
S. Chrysost., Iio~tt. 26, in 2 Cor., p .  740. 

3 Tcrlull., Apolog.. c. 3, a]). Till., l. 1, p. 132. 
4 S. Chrys., ibid. hoin. 26, in 2 Cor. 

Tcrtull., apol. c. S ; Euscb., i l8  Chon, p. 41, etc. 



Tel est le cÃ´t sous lequel ce puissant et habile empereur 
se prÃ©sent aux yeux des Ã¢ge chrÃ©tien comme tÃ©moi 
contemporain et non suspect de la vÃ©rit historique, en 
mÃªm temps que de la supernaluralilÃ des Å“uvre de .Jisus. 

ANTIPATER 

i duna~en ,  - gouverneur de la  Ju&c, - p&re de la race 1I&odie9mcl 
qui se saisit du sceptre de Juda, - prkentant la preuve de 
l'accomplissmcnt des prophÃ©tie dans la personne de JÃ¨sus 

Antipater, fils d'Autipas ou Antipater, Ã©tai IdurnÃ©e de 
nation, et, par consÃ©quent Ã©trange i la race de Jacob et de 
Juda *. L'historien JosÃ¨ph affirme quYAntipas, pÃ¨r d'Antipa- 
ter, &tait gouverneur Ã 'Idumie Africanus assure que ce mÃªm 
Antipas, idumÃ©en avait 616 concierge du temple d'Apollon. 
Son fils, Antipater, Ã©tai riche, habile, entreprenant, ami 
d'Hyrcan et ennemi d'Aristobule, i qui sa puissance Ã©tai de- 
venue suspecte. Il persuada Ã Hyrcan de se retirer auprÃ¨ 
d'ArÃ©tas roi des Arabes, qui s'entremit pour le rÃ©tabli dans 
le royaume de JudÃ¨e Depuis il vint trouver PompÃ©e de la 
part SIIyrcan, et servit utilement Scaurus dans l'Arabie. Il y 
avait 6pousÃ une femme de qualiti, nommÃ© Cypris, dont il 
eut quatre fils : Phasa'l, le roi Revoie, Joseph, PhÃ©roras et 
une fille nommÃ© Salom-Ã© Par l'ordre d'Hyrcan, il conduisit 
trois mille hommes Ã CÃ©sar dans la guerre d'Egypte q u i  avait 
Ã©clat entre lui et PompÃ© ; cc secours, joint i la valeur et Ã 
l'habiletÃ de l'officier idumÃ©en-juif contribua puissamment au 
gain de la bataille qui se livra dans le Delia. CÃ©sar pour r6- 
compenser la belle conduite d'Antipater, le confirma clans le 
gouvernement de la JudÃ©e et lui offrit des emplois plus consi- 

1 Joseph., 1.14 antiq. Juci., 1. 1, de bel10 Judsoram. Niccph., hist. 
eccl., 1. 1, c. 9. Ã Fuit Hcrodes patcrno gcncrc Idumaeus ; materno au- 
a tem, Arabs. Ã (ex Josepbo). 



dÃ©rables 11 donna le gouvernement do Jbrusalern i PhazaiA, 
son fils ahÃ© et celui de la Galilbe ii HÃ©rode Un cerhin Mal- 
chus, jaloux du pouvoir d'Anlipater, qu'augmentait encore la 
position Ã©levÃ de ses fils, gagna un Ã©clianso et le fit cmpoi- 
sonner au milieu d'un festin, l'an 43 avant Jbsus-Christ. HÃ© 
rode vengea celle morl et biitit, en l'honneur de son pbre, la 
ville d'Anlipatride. 

L'origine btrangkre d'Anlipater, souclic de la famille des 
HÃ©rode qui s'emparkrent du scepire de Juda, est un fait dÃ© 
monstratif de l'accomplissement du cÃ©lÃ¨b oracle, de Jacob 
dans la personne de JÃ©sus En effet, le patriarche Jacob 
avait annoncÃ propli6tiquement, que les enfants de son qua- 
tridme fils, Judas, conserveraient le pouvoir royal Jusqu'Ã la 
venue du Messie ; mais qu'i l'av~hement du Christ, ils cesse- 
raient de le possÃ©der Or, la post6rilÃ de Judas, fils de Jacob, 
ayant, conformÃ©men i celte prophÃ©tie constamment donnÃ 
des souverains tt la JudÃ©e jusqu'au temps de la NaLivil6 de 
JÃ©sus-Clirist c'est-i-dire durant (1 G O  ans, et, i cette hpoque, 
le sceptre lui ayant 6i.b enlev6 pour passer en des mains Ã©tran 
ghres, il s'ensuit nÃ©cessairemen que l'oracle Ã©tai accompli 
dans la personne de .Ic!sus, cl que celui-ci btait le Clirist, at- 
tendu cl prbdit par Jacob. Car il n'est personne autre q110 lu i  
qui ail accompli ce qui est marquÃ dans la prophÃ©tie Par 
exemple, il n'es1 personne, autre que lui, qui ait- possÃ©d 
Z'as.semblÃ© des nations, selon les termes prophÃ©tiques 

Ce seul fait est une dÃ©monstratio (le la divine mission de 
JÃ©susChrist Antipater, avec son origine idurnÃ©cnn et pro- 
fane, avec sa femme d'origine arabe, avec ses enfants absolu- 
ment Ã©tranger A la race de Judas el de Jacob, paraÃ® donc ici 
comme timoin irrÃ©cusabl de la rÃ©alisatio complkte d'un 
oracle fameux, consignÃ clairement dans les livres sacrÃ© de 
la Synagogue. 

1 Jacob., in Gen., c. 49.10. 



HÃ‰ROD L'ANCIEN ou L'ASCALONITE 
nor DE LA JUDÃ‰ 

Tirnoin des merveilles opirdcs ~'6 la Naliviti du Christ, - pers& 
cuteur de S .  Jean-Iiup~iste et  du Sauveur, - meurtrier des 
en/unls de BelIdCem, - frappa de la 1 ~ 1 i 1 1  dc Dieu pour ses 
crimes. 

(71 ans avant J.-C. et 1" annbe de J.C.) 

HÃ©rode surnommÃ le Grand, ou YAscalonite, parce qu'il 
Ã©tai d'Ascalon, naquit de llIdumken Antipater, l'an 68 avant 
JÃ©sus-Christ Il obtint ii 20 ans par le crÃ©di de son pkre au- 
prÃ¨ de CÃ©sar le gouvernement de la GalilÃ©e qu'il purgea des 
brigands qui l'infestaient. Comme il les avait fait mourir de 
sa propre autoritÃ© il fut mandÃ pour rendre compte de sa 
conduite auprks dÃ¯lyrcan grand sacrificateur. Il comparut 
vÃªt de pourpre, suivi de gardes, et moins en coupable qu'en 
souverain; personne n'osa ouvrir la bouche contre lai. AprÃ¨ 
la mort de CÃ©sar il suivit le parti de Brntus et de Cassius, qui 
s'Ã©taien rendus ninitres de I'Orienl; mais lorsque l'armbe des 
rÃ©publicain eut di dÃ©truil i la Lalaille de l'liilippcs, il fit sa 
soumission aux vainqueurs, et s'attacha ii la fortune d'Antoine 
qui le f i t  nommer TÃ©lrarque ensuite roi de la Judke, (l'an 40 
avant JÃ©sus-Christ) Trois ans aprÃ¨s Antigone, son compÃ©ti 
teur au trÃ´ne ayant Ã©t mis Ã mort par ordre du SÃ©nat HÃ©rod 
devint paisible possesseur du royaume, et Ã©pous Marianne, 
fille d'Alexandre, fils d'Aristobule, donna la souveraine sacri- 
ficature i Aristobule, frbre de cette princesse, le fit noyer par 
jalousie l'an 35 avant JÃ©sus-Christ et fit mourir, l'an 30, 
Hyrcan, son aÃ¯eul sans que son ige de 80 ans, sa naissance et 
sa dignitÃ pussent le sauver. 

AprÃ¨ la balaille, dans laquelle Antoine, son protecteur, fut 
dÃ©fait il alla trouver Auguste qui Ã©tai Ã Rhodes, et fit si bien 



par ses soumissions et par ses habiles flatteries, que ce prince 
lui conserva son royaume et l'admit mÃªm au nombre de ses 
amis. 

A son retour en Judce, il fit mourir SohÃ¨me pour avoir rÃ© 
vÃ©l Ã Marianne, qu'H6rode lui avait donnÃ ordre de la tuer, 
si Auguste l'eut condamnÃ© et l'an 28 avant J6sus-Christ, il 
fit mourir Marianne ello-munie, qu'il aimait passionnÃ©ment Il 
eut ensuilu un reiiiorils si violent de ce criino, qu'il en ilevint 
connue frdiit:~ique, jusqu';tii point (HK! souvent il coniiii;imliiit i 
ses gens d'appeler la reine, comme si elle eut Ã©t encore vi- 
vante. Ce dÃ©sespoi le jcla clans une maladie dangereuse, et 
lorsqu'il eut recouvrÃ la sautÃ© i l  fit  mourir Alexandra, mÃ¨r 
de Marianne. Il n'Ã©pargn pas ses plus chers amis, dÃ¨ qu'il 
cony t  contre eux le moindre soupcon: le mari de sa m u r  
SalomdI tous ceux. qui Ã©taien de la race des AsmonÃ©ens ou 
qui avaient quelque autorit6, perdirent la vie, sans aucune 
forme de justice. Il montra toutefois quelque humanitÃ pour le 
peuple de Jud6e dans un temps de peste et de famine : il vendit 
sa vaisselle d'argent et ses objets prÃ©cieu pour secourir les 
pauvres. JosÃ¨ph dit qu'il agrandit el embellit les constructions 
du Temple (l'an 19 avant JÃ©sus-Christ) mais il entreprit cet 
ouvrage moins par piAc, que pour faire montre de magnifi- 
cence. Ce qui le prouve, ce sont les diverses constructions qu'il 
fit ex6cuter en mÃªm temps, contrairement aux prescriptions 
les plus rigoureuses de la loi de Dieu : par exemple, la cons- 
truction d'un thÃ©Ã¢t ornÃ d'images prohibÃ©e et d'un amphi- 
thÃ©iÃ®tr o i ~ ,  de 5 ans en 5 ans, il fil cÃ©lÃ©br des combats en 
l'honneur d'Auguste ; la constrnclion d'un Temple dans la 
Trachonitide, en l'honneur du m6me prince et des faux dieux, 
et celle du Temple profane de CÃ©sarÃ© ou il Ã©lev une statue 
aussi grande que celle de Jupiter Olympien. 

La discorde continuant Ã rkgner dans la famille d'HÃ©rode ce 
prince se rendit i Rome, pour accuser auprbs d'Auguste ses 
deux fils, Alexandre et Aristobule. Auguste les rÃ©concili avec 



leur pÃ¨re Cette paix ne fut pas de longue durÃ©e A son retour, 
Antipater (qu'IIÃ©rod avait eu 6tant encore homme privh), 
PhÃ©rora e t  SalomÃ© frÃ¨r et sÅ“u de ce prince, lui firent ar- 
tificieusement entendre qu'Alexandre et Arislobule avaient at- 
tentÃ Ã ses jours. HÃ©rod ajouta foi Ã ces calomnies et les fit 
Ã©trangler un an avant la naissance du Sauveur. ~n l ipa te r  
souffrit, peu aprhs la mCme pcine, par suite (l'une scrnblablo ac- 
cusuliou dirigik conlrn lu i .  

Cc fut i celle (ipoqiio, que le Sauveur du monde naquit i 
BethlÃ©em et quedes Mages vinrent de l'Orient pour lui rendre 
leurs hommages. Ils avaient suivi un phÃ©nomÃ¨ lumineux qui 
les avait conduits dans la JudÃ©e ArrivÃ© i Jkrusalem, ils de- 
mandÃ¨ren oÃ Ã©tai le nouveau Roi des juifs qui venaitde naÃ®tre 
A leur arrivÃ©e toute la villede JÃ©rusale fut troublÃ©e etilÃ©rode 
qui Ã©tai occupÃ i des projets ambitieux, en mÃªm temps qu'il 
faisait pÃ©rir par crainte pour son trÃ´ne les membres de sa 
famille, en fut au tant et plus troublÃ que les autres. Mais dis- 
simulant ses soupqons et ses desseins contre le nouveau Roi 
qu'on lui annoncait, il voulut d'abord savoir exactement le lieu 
oÃ il Ã©tait Il assembla aussitÃ´ le conseil de tous les p r h e s  et 
des docteurs d'IsraÃ«l pour savoir d'eux oÃ le Roi-Messie devait 
naÃ®tre Ils lui dirent quc c'btaÃ¯ i BcthlÃ©ern 1lc la tribu de Juda, 
suivant l'oracle du prophÃ¨t MichÃ©e 

Alors HÃ©rod fil venir les Mages, leur demanda le temps au- 
quel I'Etoile mervcilleusc leur Ã©tai apparue, puis les envoya 
Ã BethlÃ©em en leur commandant de revenir, lorsqu'ils auraient 
trouvÃ le Roi qu'ils cherchaient. 

Mais lorsque les Mages eurent adorÃ le Christ, ils requrent 
de l'Ange du Seigneur l'avis de s'en retourner par un autre 
chemin, parce qu'HÃ©rod avait cony  de mauvais desseins contre 
le Nouveau-NÃ© Vers le mÃªm temps, l'Ange dit & Joseph de 
prendre l'Enfant et sa mÃ¨re et de se retirer en Egypte. 

L'ombrageux Hhode, voyant qu'il avait Ã©t jouÃ par les 
Mages, entra dans une grande colÃ¨re envoya des gens armÃ© 



Ã Betl~liem et dans le pays d'alentour, et f i t  tuer tousles enfants 
mÃ¢les igÃ© de deux ans el au-dessous, selon le temps que lui 
avaient indiquÃ les Mages '. 

Aprks l'exÃ©cutio d'une mesure si impie et si barbare, Dieu 
punit Ilbrode par une maladie qui Ã©tai aussi honteuse que 
cruelle. Il sortit de son corps une quantitÃ innombrable de 
vers qui, en le cldvorani par leurs morsures, rÃ©pandaien une 
odeur insupporiablc. Aussi voulut-il se tuer, pour se dblivrer 
de ces douleurs. Ce f u t  dans ce moment qu'il f i t  mettre i mort 
Antipater, son fils, qui avait essayÃ de s'Ã©chappe de prison. , 

On apprit & Auguste le massacre des enfants de BethlÃ©e 
et la mort des enfants d'IIirode. Cet empereur qui lui avait 
donnÃ la permission de les mettre en libertÃ ou de les mettre 
i mort, selon qu'il les jugerait innocents ou coupables, blima 
celte conduite, et di1 ironiquement : qu'il valait mieux i?trc 
pourceau que f i ls  dIIÃ©rode 

Macrobe , auteur paÃ¯e , en parlant d'Auguste dans ses 
Ã©crits fait mention de ces cruautÃ© d'II6rode le Grand. 

L'historien juif, Joshphe, parle ainsi de'la maladie dont ce 
Prince fut frappÃ : 

Ã Une chalcur lente, qui ne paraissait point au dehors, lehri- 
Ã lait et le dÃ©vorai au dedans. 11 avait une soif si dÃ©vorant que 
Ã rien ne suffisait pour l'apaiser. Ses intestins Ã©taien pleins 
Ã d'ulcÃ¨re : de violentes coliques lui faisaient souffrir d'hor- 
(t ribles douleurs. Ses pieds Ã©taien enflÃ© et livides ; ses aines 
Ã ne l'Ã©taien pas moins. Les parties du corps que l'on cache 
Ã avec le plus de soin, Ã©taien dans un tel Ã©ta de corruption, 
Ã que l'on en voyait sortir des vers ; ses nerfs Ã©taien tout con- 
Ã tractÃ©s Il ne respirait qu'avec grande peine; et son haleine 

1 De plus, selon les monuments de la Tradition primilive, il voulut 
faire mourir en meme temps S. Jean, le Pr6curseur, qui fut dÃ©s-lor et 
2 cette occasion porl6 et nourri dans les dkserts. Il fit tuer Zacharie 
dans le Temple, parce que ce Pontife ne lui livrait pas son fils, n6 de- 
puis six mois. -Ces faits sont d6taillks et 6tablis suffisamment dans la 
Cliristologie, 1. 2. 



Ã 6tait si mauvaise, que l'on ne pouvait s'approcher de lui. 
Ã Tous ceux qui considÃ©raien avec un esprit de piÃ©t l'Ã©ta oÃ 
Ã se trouvait ce malheureux prince, demeuraient d'accord que 
Ã c'Ã©tai un chhiment visible de Dieu, pour le punir de sa 
Ã cruautÃ© Ã 

Cependant, au lieu de le reconnaÃ®tr et de riparcr ce crime 
par quelque action de cl&rncnce, comme il savait quc les Juifs 
se rsjouiraient de sa mort, il voulut les contraindre de pleurer 
Ã sa mort, en imaginant le moyen suivant, !c plus infernal qui 
pÃ» entrer dans l'esprit humain, et qui devait, du reste, cou- 
ronner parfaitement toute une vie de cruautÃ©s Il fit venir i i  

JÃ©rich tout ce qu'il y avait dans son royaume de personnes 
un peu considirables, les m e n a p t  de mort, si elles man- 
quaient d'y venir. Lorsque tous les liomn~cs de qualitÃ de la 
JudÃ© lurent arrivbs, il les fil ciifcrmcr dans lc Cirque, et 
contraignit, en pleurant, Siilomi, sa saur,  et Alexas, son 
beau-frkre, de lui promettre que, des qu'il serait mort, ils 
feraient massacrer toutes ces personnes ; afin que les Juifs 
de tous les cantons du pays donnassent, au moins i l'ex- 
tÃ©rieur des larmes Ã sa mort. Mais cet ordre ne fui point 
exicu te. 

ll6rodc ne survCcut que de cirq jours ii la morl. (le son fils 
Antipater. Duran1 cc lemps, il changea son testament, et donna 
le royaume Ã ArchÃ©1;iu ; la GaulanileÃ la Trochonite, la Bala- 
nÃ©e Ã Philippe, frÃ¨r germain d'ArchÃ©laus et la GalilÃ© et la 
PÃ©rÃ Ã HÃ©rode-Anlipas - Ainsi mourut HÃ©rode vers la f6te 
de Piques, l'annÃ© d'aprhs la naissance du Fils de Dieu, l'an 
4001 du monde, la premiÃ¨r annÃ© de Jhsus-Christ, qui Ã©tai 
la 7de de la vie d'HÃ©rode au commencement de la h l e  de son 
rÃ¨gne i compter du temps oÃ il fut dÃ©clar roi par le SÃ©nat 
la 31O depuis qu'il Ã©lai demeurÃ maiire de la JudÃ© par la prise 
de JÃ©rusale et par la mort d'Autigone, le dernier des Asmo- 
nÃ©ens 

JosÃ¨ph tÃ©moign qu'il ne s'est vu jamais Prince plus favo- 



ris6 de la fortune qu'HÃ©rode NÃ dans une condition privÃ©e 
cet homme s'Ã©lev sur le trÃ´ne surmonta des pÃ©ril sans nom-. 
bre, put exÃ©cute de grands projets, vÃ©cu longtemps. Mais il 
ajoute aussi que jamais on ne vit de monarque plus emportÃ© 
plus injuste que lui. Les Juifs ne l'ont jamais aimÃ© Ã cause de 
ses cruautÃ© el de ses impiÃ©tbs et parce qu'ils voyaient que ses 
actes mCmc de bienfaisance et de religion n'avaient pas un 
motif louable. Il afÃ¯ect toujours de favoriser les PaÃ¯en et de 
les prhfÃ©re aux U6brcux; il professait au dehors la religion 
judaÃ¯que mais en rÃ©alitÃ et intÃ©rieurement il ne s'en mettait 
nullement en peine. 

La main de Dieu ne s'appesantit pas seulement sur sa per- 
sonne ; elle atteignit Ã©galemen sa dynastie et ses enfants. Il 
avait une race trÃ¨s-florissant et trÃ¨s-nombreuse qui semblait 
devoir Ã©ternise son nom dans tous les siÃ¨cles Mais Dieu, parut 
ne l'Ã©leve un instant que pour la prÃ©cipite plus profondÃ©ment 
il voulut en elle montrer aux peuples et aux rois, jusqu'Ã quel 
degrÃ de grandeur il Ã©lÃ¨ ceux qui lui demeurent fidÃ¨les et 
avec quell,e rapiditi il anÃ©anti ceux qui le mÃ©prisent Je  pour- 

su ivra i  l'impie, dit Dieu dans sa loi, jusqu'Ã la troisiJme et 
quatridme pbÃ©ration 

Ce fut ainsi, dit JosÃ¨phc 1. 18, c. 7,  qu'en moins d'un sic- 
cle pÃ©ri cette nombreuse famille d'UÃ©rode qui Ã©tai si Ã©levÃ 
en grandeur et en prospirilÃ© 

Remarquons que nous n'avons dressÃ ici que la gÃ©nÃ©alog 
de la principale branche. 

Lesmesures extremes qu'HÃ©rod le Grand employa pour faire 
pÃ©ri Jisus, montrent que ce Prince jugeait que le nouveau- 
nÃ Ã©tai sÃ»remen le Roi-Messie prÃ©di et promis aux HÃ©breux 
La mort ignominieuse e l  cruelle dont il a Ã©t frappÃ aussitÃ´ 
aprÃ¨ le massacre des Innocents, fait voir que le Ciel protÃ©geai 
l'Enfant-Divin contre les entreprises d'un tyran sanguinaire. 
Ainsi toute l'histoire d'HÃ©rod tÃ©moign hautement en faveur 
des caractÃ¨re messianiques de JÃ©sus-Christ 





DES DESCENDANTS D'H~RODE L'ANCIEN OU L'ASCALONITE, FILS D'ANTIPATER 

PhasaÃ«l frbre d'Hi'rode-l'Ancien 
et 

gouverneur dans J4rusalcm. 
H&ODE L*ANcIfN Ses deux autres frbres Sa sÅ“u se nommait S a l o n ~ d .  

sont : Elle prit habituellement en 
Le meurtrier des Innocents,  Joseph et Phdroras, haine les lipouses et les en- 

mort quelques mois aprbs la naissance ui fants d'H6rode. Elle rdpudia 
de .'dsus-~hrist avaient des charges son mari Coslobarus, on 

(Macrobe, Auguste. Calmet, etc.) d'inlendance lui envoyant, contre l'usage, 
tr- dans la maison un billet de divorce. 
O d'Hdrode. a 
? 

DORIS MARIAMNE PALLAS PHEDRE 
mhre 'lu1 mhre 

d'Antipater fille fut mbre "le Roxane 
qui A e a n d r e ,  d'un fils nornm6 qui 

fut mis a mort Pliasael. &ousa un fils 
peu de jours asmon6enneI lie 

avant Phbroras. 
qu'Hirode ' 

mourht. 
vers l'i'poque 

l 
du i0 

S. 
massacre 

des enfants s- 
de 

Belhldem. g. 

MARIAMNE 
fille 

du grand-prfitre 
Simon. 

qui fut m k e  
d'Ildrode, 

dit Philippe, 
6poux d'H4rodiade, 

dont 
il eut Salon16 
h Danseuse, 

laquelle 
dpousa Ph i l ippe  

et ensuite 
Aristobtile, 

f i s  d'Hdrode, roi 
de Chalcide. 

MALTHACG 
mbre d'Arcltd~afis le ti'lrarque de 

J u d h ,  et d ' h l i p a s ,  le tt?trarque 
de GaliVe, et d'une fille, nommi'e 
Olympias,  laquelle dpousa Joseph, 
neveu d'Ji6rode l'Ancien Aniipas 
(pousa la fille d'Aritas, roi d'Arabie, 
el  ensuite H h d i a d e ,  lipouse de 
son frbre encore vivant. C'est cet 
HiSrode-Antipas qui fit dkapiter le 
Pr6curseur et qui se molqua de 
J(isus-Christ dans sa passion. Exil6 
Ã Lyon, il s'enfuit en Espagne, oÃ 
il pdrit avec Hdrodiade. 

CL~OPATRE ELPIDE 
mhre qui fut mbre 

d'Rdrocle J e  
et SalomiS, 

(de Philippe- qui fipousa 
le-Jeune), un fils 

de 22:rnd 
de Phifroras, 

fibre 
la Danseuse. d'H4rode 

l'Ancien. 

VALEXANDRE DARISTOBULE D*H$RODE DE SALAMPSO DE CYPROS 
qui (ipousa Giaphyra, roi qui 6poiisi Bi"renice, mort trbs jeune, qui dpousa Phasad, qai fipousa Antipater, 

de Cappadoce, fille de Salom6, lorsqu'il &ait i Rome aprhs avoir (il6 promise fils de Salom6, 
dont il eut T igranne ,  roi d'Armfinie, dont il eut 3 fils et 2 filles, aux btudes. Ã Phkoras. sÅ“u de Hdrodc-l'Ancien 

et Alexandre,  ui fipousa la fille 
d'Anliochua, ro! de Cornagine % -. 

Il fut &rang16 avec son frbre ~r i s l&le  c.2 

. par ordre "le son pbre. Ã 

H ~ R O D E  
roi de Chalcide, qui dpousa 

M a r i a m n e  . f i h  d'olympiade, 
et ensuite Ddrdnice, 

de laquelle il eut 
Aristohde,  Udrknice et  Hi rcan .  

Aristobule &pousa 
Salom&Ia-Danseuse, ye de Philippe, 

dont il eut trois fils : 
Agrippa,  Hbrode et  Arislobule. 

AGRIPPA l e p  ARISTOBULE ' H ~ ~ R O D I A S  MARIAMNE 
roi des Juifs, qui (Spousa Cypros. qui qui 4pousa Hirode,  

fille de Salampso. 'lu1 6pousa Jolapd, autrement dit Philippe, le tdtrarquc (ipousa Anti atcr, 
11 fut le meurtrier de l'ap6lre S. Jacques- fille de la Balance, son oncle. 

l e - M ~ j e u r ;  il incarcdra S.  P ie r re .  Aprhs du roi d'Em6se. dont elle eut Salontd-la-Danseuse; 
ces crimes, ce rince, qui se trouvait iSlev6 et ensuite elle 6pousa 
au comble de la prosp6ritiS et du la puis- fI6rode-Antipas, t(itrarqun 
sance, fut frapp6 par l'Ange de Dieu i de Galilie, 
Ct?sarCe, et mourut ddvor6 des vers. le meurtrier de S. Jean-Baptiste. 

T3 

5 

DRUSIUS. AGRIPPA II B ~ R E N I C E  MARIAMNE. 
qui fut d'abord roi de Chalcide, qui &pousa Marc.  puis H.hode, 

DRUSILLA 
qui f ousa Archd[aiis, qui Ã©pous Aziz, roi d'Embse. 

et ensuite roi de Chalcide, s de Chelcias, e l  ensuite Fdlix, gouverneur de J u d k  
t(i1rarque de la  Trachonite. et enfin Polirnon, roi de Cilicie. et ensuite Dim6trius. Elle en eut un fils, nommi! Agr ippa ,  11 entendit S. Paul plaider sa cause. Elle fut demand6e en mariiige alabarque des Juifs d'Alexandrie, qui mourut avec sa femme 

par Titus. dont elle eut dans l'incendie du mont V6suve. 
Page 300. Bbrdnice et  Agrippa.  





L E S  H E R O D I E N S  

HER$TIQUES JUIFS , 

Contemporains de JÃ©sus-Chris et des ApÃ´lres - prouvant Vac- 
con~plissemr-nl des oracles rcli~lifs i~ l'avdncment du Messie, et 
faisuni riwurlir le ruraci&rc incsshique de Jdsus. 

(An 4-50 de J.-C.) 

Il est fait mention de la secte des He'rodiens dans deux en- 
droits de l'Evangile, dans S. Matthieu, chap. 23, v. '16, et 
dans S. Marc, chap. 3, v.  0. Ils tirent leur nom, selon les 
uns, d'HÃ©rode-l'Ancie ; selon d'autres, d'HÃ©rode-Ai~/+s ; 
selon d'aulres, d'Hc'rode-Agrippa. 

Quant Ã leurs dogmes, S. Epiphane, S. Philastrius, et plu- 
sieurs auteurs, disent qu'ils croyaient que HÃ©rod Aait le 
Messie, et qu'ils lui appliquaient l'oracle de Jacobi : 

Le sceptre ne sortira point de Juda, jusqu'Ã ce que viennent 
Silo, d qui appartiennent le Royaume et Ã¯Assenablc' des na- 
lions. 

Ils reconnaissent deux choses, comme on Io voit : '1O l'ac- 
complissement des temps marquÃ© pour Ã¯avhcmen du 
Messie ; 2 O  l'authenticitÃ de la prophÃ©ti de Jacob ; 3 O  la 
translation du sceptre de la famille royale de Juda dans des 
mains Ã©trangÃ¨re 

Les HÃ©rodiens s'appuyant sur cette prophÃ©ti de Jacob, fi- 
rent croire aux Hkrode et Ã une partie des grands et du peuple 
de la Judie, que HÃ©rode-l'Ancie Ã©tai le Messie promis par 
l'oracle divin, et que ses fils, HÃ©rode-AnLipa et HÃ©rode 
Agrippa, avec leur famille, Ã©taien les enfants du Messie, et la 
race bÃ©ni Je Dieu. Ils reconnaissaient HÃ©rod pour grand- 

1 Gen. e. 



prt3re de  leur nation, dit S. Justin ', l'an 4 OG-,I 50. - Josb- 
phe dit que ce prince, aprÃ¨ la mort de  son beau-frÃ¨r Arislo- 
bille, disposa i son grÃ de la souveraine Sacrificature, ce q u i  
dÃ©plu singulihrement i toute la nation. Les dogmes des HÃ© 
rodions, selon l'rideaux, se  riduisaient il dire : d o  que la do- 
minalion dos l b n i i ~ i ~ s  sur  les Juifs & ~ i t  juste e l  lkgilime, et 
fi1171 f.tll;iil s'y soi~mcli.ro ; IIIL'OII pnnviiit, en conscience, 
11;ins lus (- i i~oiisl ; i~iri~s de la iit;~;~:ssil~\ ~~r i 'w: i i t~ ,  suivre plu- 
sieurs usilgcs cl plusieurs modes des Piiiens ; 3" 1'l?vangile 
nous monlre que ces partisans d'lT6roJo Ã©taien d'accord avec 
les SadducÃ©ens c'est-i-dire avec des hÃ©r6tique qui niaient la 
r~surreclion des morts, l'exisience des Anges, la vie L-lernelle, 
etc.; A0 Perse a, satyrique paÃ¯en nous apprend, avec un air- 
cien Scoliastc, que les Juifs l16rodicns cilbbraient un sabbat, 
ou du moins des Etes, en  l'lionneur dlIIGrode, avec de 
grandes illuminations, non-seulement en Judie ,  mais encore i 
Rome. 

. . . . . . , . , . . . . . . . . . . . . . at cum 
IIerodis venere dies, tincti'iq~ie fenestra 
Disps i ta  pi;;g;~em nebulain vomuere l u c e r ? ~ ~ ,  
Port(w1es violas, rubrmnquc- awplexa catiiiuut 
Catidu nutat Thynni, tumet ulba m e l i a  vino. 

Celte hcrÃ©si s'&lai1 donc accrÃ©ditÃ dans la nation juive, et 
c'est ce qui fait que botre-Seigneur J6sus-Christ l'a qualifiÃ© 
doctrine dangereuse : 

DÃ©/kz-vous disail-il ses Disciples, d u  levain des Phari- 
siens c l  du levain d'fIdrodc : Videte, e t  cavete a fermento 
Pharisoeo~~um, et  fermento IIcrodis 3 .  Dans le style des Ecri- 
turcs, le levain (lbsigne la doctrine. Ce qui monire que  celle 
doctrine itaii impie et semblable i celle des SadducÃ©ens c'est 
que  ces derniers s'entendaient avec les IIÃ©rodien pour tenter. 
JÃ©sus-Christ et que Noire-Seigneur, dÃ©signan impliciten~ent 

1 S. Justin, dialog. c u m  Tripiion. 
Perse, Satyre, Y. 
An. Marc. ml, 13. 



- 303 - 
la doctrine des deux secles, dit ailleurs i ses Disciples : Gar- 
dez-vous du levain des Pharisiens et des Sadducdensl. S. 
Marc, selon Calmel, n'a qu'expliquÃ ce qui est dit ici dans S. 
Matthieu. 

Fausseh'de la doctrine lic'rodienno. - Il est certain que 
le dogmatisme des IIkrodiens Ã©tai faux. Voici quelques-unes 
des raisons qui le dÃ©montren : 1 Le Messie devail descendre 
do la race (10 .l:~(:oIi, l > i > I s  .liiilii, 1i;ir Idivi i l  cl  par 1 1 s  rois th> la 
J u d k  ; Ions les l'rolilikl~s cl les Douleurs de l i t  Sy~liigogii~ c l  

de ['Eglise sont d'accord sur ce point. Or ,  I lhode  elail Idu- 
mÃ©e ou Ascalonile, nÃ d'une race profane. Il eut bien voulu 
descendre de  celle race royale; mais sachant qu'il lu i  Ã©tai 
&ranger, i l  fil brÃ»le les archives o i ~  l'on conservail les 516- - 
moires gÃ©nÃ©alogiqu de la maison de  David, afin que personne 
ne put prouver qu'il nJCiait pas de cetle famille, d'oh 1 on sa- 
vait que le Messie devait naÃ®ls 2.  2 O  Un impie est l'ennemi de 
Dieu, non son ami ni sari Ã©lu IlÃ©rode conme on le voit dans 
JosÃ¨phe s'est signalÃ par toutes sortes d'irnpiclhs, d'aclions 
idolitriques e t  de cruautÃ©s 3 O  Le Messie, selon l'oracle cile 
par les IErodiens eux-mÃªmes devait rassembler dans son 
Royaume ou Ã‰glise toutes les nations, H6breux c l  Gentils ; or, 
au lieu de s'assujellir les Romains et les Gentils, IIÃ©rode avec 
sa secte, s'assujellit, lui cl  son peuple, aux Gentils et, aux Ro- 
mains, e t  enseigne que cela doit 6tre ainsi. OÃ est maintenant 
l'accomplissement de l'oraclc de Jacob? Nous ne  voyons nulle 
part que ce l'rince ait rÃ©uni dans son royaume, les naiions de 
la terre. Ou est donc l'accomplissement de l'oracle? 4 O  L'ami 
des idoliircs, l'ami des h&rdiq ues (des Sadducbens), qui nient 
les dogmes les plus cssenliels de la religion, celui qui est l'ami 
des faux dieux paÃ¯ens c'est-&dire des d h o n s ,  jusqu'au point 
de leur Criger des statues e l  des icmples magnifiques, peut- 

S. M a u .  Xn, 6. 
2 Calmet, sur les IILrod. 
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il Ãªtr le Messie ? peut-il cire l'ami du vrai Dieu ? - Or, tel 
a Ã©t IIÃ©rod et telle a Ã©t sa race. 

5 O  Les HÃ©rodien ont eux-nlÃªmes enfin, reconnu leur 
propre erreur et compris que les HÃ©rod avaient Ã©t justement 
punis de Dieu pour leurs crimes et leurs impiktÃ© ; les mal- 
heurs de cette race, et les maux dans lesquels elle a jetÃ la na- 
lion juive, ont onver1 les yciix i la secle des IlÃ©rodiens qui 
s76leigniL avant la inoilik (ln premier sihcle. 

Consdquences de Inexistence de celte secte. - Si la doctrine 
des HÃ©rodien est Ã©videmmen fausse, leur existence histori- 
que prouve cependant en faveur du christianisme. Elle montre 
d l o  que tout le monde Ã©tai aiors dans l'attente du Messie :- 
2 O  que la cessation de l'autoritÃ royale et de l'autoritÃ judi- 
ciaire dans la race de Juda et de Jacob Ã©tai un signe certain 
de l'avÃ¨nemen d u  Christ ; 3 O  que des prophÃ©tie annon~aient 
cela clairement ; ho que ces oracles Ã©taien bien authentiques, 
et entendus dans ce sens par les Docteurs de la Synagogue an- 
cienne ; 5 O  que les ennenlis rn6mes de JÃ©su ont reconnu que 
les temps de l'avÃ¨nemen du Messie Ã©tai venu; 6 O  que toutes 
les qualitÃ© et les titres d'homme belliqueux et conquÃ©rant de 
restauraleur du Temple, de Roi magnifique et puissant, de 
fondateur d'une monarchie universelle et perpÃ©tuelle de 
Prince heureux, etc., tous titres que voulaient s'attribuer les 
IIdrode, h i e n t  applicables au Messie vGritable, Ã JÃ©sus 
Christ. De plus, la haine que cette secte dÃ©ploy contre JÃ©sus 
parce qu'on reconnaissait que les oracles s'accomplissaient en 
sa Personne pluth qu'en celle d1116rods, parle Ã©loquemmen 
en faveur du Fils de David. Ajoutez Ã cela la faussetÃ notoire 
des dogmes de la secte dynastique, et dÃ¨ lors tout le nuage 
qui semblait voiler l'Ã©cla divin du Christ JÃ©sus se dissipe 
et le laisse rayonner seul de la gloire messianique. 



Contemporain de J&US et de ses Apfiires, - tirnoin de ses faits 
prodigieux et de sa Passion, - complice de sa mort aprds avoir 
fait clicapitw son Pdcursew,  - puni visiblement du Ciel, pour 
ses c r i ~ ~ ~ u ~ s ,  

AVEC 

I ~ ~ ~ H O D I A D E ,  son  d'ouse illÃ©yitime 

(An 8-10 avant J.-C. - An 1-43 de J.-C 1 

JIirode, surnomm6 A d p a s ,  fils d'HÃ©rod l'hscalonile e t  
de Mallace, fut tÃ©trarqu d e  GalilÃ© aprbs la mort de son pÃ¨re 
et en  vertu d'un jugement de CÃ©sar-Auguste Il fit depuis bk- 
tir la ville de TibÃ©riade en  l'honneur de TibÃ¨re successeur 
d'Auguste. Tl  Ã©pous en  premiÃ¨re noces la fille dlArÃ©las roi 
d'Arabie ; mais Ã©pri d'amour pour IIÃ©rodiade femme de son 
frÃ¨r Philippe, il la lui ravit e t  rÃ©pudi son Ã©pous lÃ©gitime 
Arktas, pour venger cet affront, vint lui livrer bataille, et les 
troupes d'Hirode furent plusieurs fois battues (an de J.-C. 30). 
Les Juifs eux-mcmes reconnurent ' que c'&il une juste puni- 
tion du ciel, pour la mort de  S. Jean-Bapliste, qu'Anlipas sa- 
crifia i la fureur de sa compagne incestueuse, par une com- 
plaisance criminelle. - Le saint Prkurseur ,  durant le temps 
de son ministbre, ne cessait de  parler contre le mariage illÃ©gi 
time de ce prince avec II6rodiade ; IIÃ©rod le fit arreler e t  
l'envoya, chargÃ de chaÃ®nes dans la prison de son chiteau de 
MachÃ©ronle Animic contre le PrÃ©curseur IIÃ©rodiad ne clier- 
chait qu'& le faire pÃ©ri ; elle craignait qu'lI~rode, qui n'ctait 
pas insensible aux reproches de S. Jean-Baptiste, et qui i'Ã© 
coutait quelquefois volontiers, ne se laissit enfin Ã©branle et 
ne la ripudiit. 



Le jour de la fÃªt de sa naissance, IIirode donnait un grand 
festin aux premiers de sa cour '. Salomz, qu'HÃ©rodiad avait 
eue de Philippe, son premier mari, se prÃ©sent dans la salle 
du festin, et y dansa avec tant de grike qu'elle plÃ» extrÃ¨me 
ment au roi, qui lui  promit avec serment de lui accorder tout 
ce qu'elle lui demanderait. SalomÃ consulta sa mÃ¨re et celle- 
ci lui dit de ne demander que la tÃªt de Jean-Bapliste. Le roi 
fut contris16 de celte deniande ; mais enfin il commanda qu'on 
couplit la tele Jeail-Iliiplislc '. 

La nation juive regarda cette iniquit6 comme la cause des 
dbfaites du roi Antipas. C'est l'hislorien juif JosÃ¨ph qui le ra- 
conte au livre des AntiquiteS. Le mÃªm Ã©crivai rapporte la 
fin des deux 6poux incestueux, qui prouve que Dieu vengea 
encore, sur leurs personnes, la mort de S. JeanBaptiste 
et les affronts qu'Antipas fit endurer au Christ durant sa 
Passion. 

L'ambitieuse IIbrodiade ne pouvait souffrir de voir son 
mari simple tÃ©lrarque pendant que son frÃ¨r HÃ©rode-Agrippa 
qu'elle avait vu dans l'humiliation et dans la mishre, Ã©tai ho- 
norÃ du titre de roi et Ã©lev i une haute puissance; elle ins- 
pira Ã Autipas, son mari, d'aller i Rome pour demander Ã 
l'empereur CaÃ¯us-Calignla qu'il lui accordÃ¢ la m6me grke 
qu'il avait faite ii Agrippa. Mais Agrippa, par une autre jalou- 
sie encore plus basse, fit, en mbme temps, partir un de ses af- 
franchis avec des Iettrcs il CaÃ¯us qui portaient qu911irode 
avait dans ses arsenaux de quoi armer soixante-dix mille hom- 
mes. Antipas, n'ayant pu nier ce fait, fut sur-le-champ relÃ© 
gu6 Lyon (an de J.-C. 39). IIÃ©rodiade qui avait prÃ©cipit 
son mari dans l'infortune, le suivit en exil. De Lyon, 

S. Matth. XIV. 5; S. Marc, VI. 17. 
* S. J6r6me rapporte que H6rodiade tenant dans ses mains la tete du 

Pr6curseur, lui  perÃ§ la langue avec le poinÃ§o de ses cheveux, ainsi 
que la femme d'Antoine avait fait & Cicbron. (S. J&rdrne, in Rufin., 1.3, 
c. 11. p. 247). 

Joshphe, Antiq., 1. 18, c. 9. 
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ils furent bannis en Espagne, oÃ ils moururent misÃ©ra 
blemen t l .  

An reste, cet UÃ©rod est le mÃªm qui est mentionnÃ dans le 
rÃ©ci de la Passion. Pilate lui renvoya JÃ©sus-Christ Depuis 
longtemps, ce prince dÃ©sirai -voir JÃ©su ; il avait beaucoup en- 
tendu parler de ses miracles. Sans cesse prÃ©occup du crime 
qu'il avait commis ?I l'Ã©gar de S. Jean-Baptiste, il s'imaginait, 
en erilcr~il~il le r k i l  tics prodiges du Fils de Dieu, que CO 

pourrait, bien d r o  . l~i l~~-IkipLi~k qui serait rcssuscil6 d'c~ltro 
les morts. Il fit i JÃ©sus-Chris plusieurs questions, auxquelles 
le Sauveur du monde ne rÃ©pondi point. HÃ©rode avec ses 
grands et ses officiers, le tourna en dÃ©risio et le renvoya, 
revÃªtu par moquerie, d'un manteau royal, au gouverneur 
Ponce-Pilate. 

La punition d'HÃ©rode-Antipa et d'HÃ©rodiade son Ã©pous il- 
lÃ©gitime prouve, comme celle d'HÃ©rod l'Ancien, la toute- 
puissance de JÃ©sus-Chris et sa Providence, soit que le Fils 
de Dieu se, trouve rÃ©dui volontairement Ã l'Ã©ta de l'Enfance, 
ou qu'il soit assis, dans les cieux, Ã la droite de son PÃ¨r 
Ã©ternel 

PHILON 
CÃ¨lkbr pldosopl~c Alexandrin, cl icrivain juif, - plmisien, - 

contemporain cl$ Jisus-Christ et des Apdtres, - tÃ¨moi par 
rapport au Christ Mnisrne primitif. 

(An 30 avant J.-C. - An 70 ap& J.-C.) 

Phi lon  naquit environ trente ans avant JÃ©sus-Christ i 
Alexandrie, capitale d'Egypte. Issu d'une famille sacerdotale, 
qui tenait un des premiers rangs dans cette ville, il r e p t  une 
Ã©ducatio brillante et s'acquit, en peu de temps, une grande 
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r&putation dans la philosophie e t  dans les Lettres. Personne, 
au rapport d'liusÃ¨b~ ne connaissait mieux que lui les dociri- 
ncs de Pythagore et de  Plilton. II s'y attacha de bonne heure 
e t  se les rendit tellement propres, qu'on l'appelait le Platon 
juif, ou le JiÃ§ Platonicien : a u t  Philo platonizat, au2 f31alo 
philonizut, disait-on cornmunhent  de  lui a Alexandrie. 

l'hilon avilit prhs do soixanle-dix ans lorsque les Juifs, ses 
compatrioies, le d6pulÃ¨rcn Ã ®  Rome pour demander i l'empe- 
reur (::Gus-Ciiligula la confirmation du droit de bourgeoisie, 
dont ils jouissaient depuis longtemps, par concession des PtolÃ© 
mies  c l  des Cisars. Il devait rÃ©clame en mGme temps la res- 
titution de quelqucs svnngogues qu'on leur avait enlevÃ©es Mais 
quoique l'enipereur l ' c h  admis en sa prÃ©senc et lui eÃ» per- 
mis d'exposer le sujet de son voyage, son ambassade f u t  sans 
rÃ©sultat e l  i l  courut m i h e  danger de la vie pendant le  sÃ©jou 
qu'il fit Rome. 

On rapporte que, durant, le temps qu'il scjourna il Rome, il 
se rencontra avec S. Pierre ; qu'il eut avec lui des confk-ences 
sur la question du Christ, e t  qu'il cornmensa Ã embrasser la 
religion clirÃ©iienne Cette tradition est fondÃ© sur l'auloritÃ 
d'Eushbe, de S. ,!brume, de Suidas et de Photius. 

Le  doc-leur Sepp observe, en outre, que les bcrits d e  Philon 
portent des traces inconteslables de certains passages des Epi- 
trcs de S. Paul, qui prouveiit, ou qu'il a connu cet ApÃ´tre ou 
qu'il a eu ses lettres entre les mains. 

Pliilon mourui dans un Cge trbs-avancÃ© bien qu'on ignore 
l'annih de  sa mort. Ses ouvrages Ã©taien nombreux et admirÃ© 
pour i'd&viitioii du  slylc, la noblesse des pensics, la force des 
expressions. Il avait icrit sur l'histoire, la philosophie, la mo- 
rale c l  la politique ; mais plusieurs sont perdus. Les princi- 
paux de  ceux qui nous restent sont : / I o  un grand nombre de 
trait& ail6goriques sur la GenÃ¨se Y Ã Ž u v r  des six jours, la 
Circoncision, les CÃ©rÃ©/noni e t  les Prescriptions de la Loi, 
etc. La coutume de  celte Ã©poqu Ã©tai de donner beaucoup 
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d'explications all6goriques et mystiques. 2 O  Des traikk de po- 
litique, de moralc et de philosophie : de la. Monarchie, de la 
Justice el Constitution des Princes, de  la Vie contemplative, 
de la Corruptibilitci du  monde, de Y.4~1~Ã©ism et de la Supers- 
tition, etc. 3 O  Un Livre contre Placctis, de  l'ambassade d Ca- 
ligula, etc. 

Dans son livre de la Vie contemplative, l'hilon a, d'aprÃ¨ le 
scnlimeni des Pbrcs ei des Docteurs chrÃ©liens fil i l  le portrait 
d'un grand nombre de chrbtiens d'Alexandrie, qui non-scule- 
ment vivaient dans la justice et faisaient profession de la foi 
chrbtienne, mais avaient encore embrassÃ les rbgies les plus 
parfaites et les plus droites (le la perfection &angÃ©lique Au 
rapport du docteur alexandrin, des hommes d'une vie pwfaite, 
appelÃ© TltÃ©rapeutes Ã©taien alors rÃ©pandu dans toute llEgypte. 
Ils vivaient Ã©loignÃ du monde, disposaient de leurs biens en 
faveur de  leurs parents, lisaient la Sainte-Ecriture, donnaient 
beaucoup d e  temps i la mÃ©ditation ne prenaient leurs repas 
qu'aprÃ¨ le coucher du soleil et pratiquaient diverses a u s t Ã © r i t  
Quelques-unes de  leurs femmes vivaient perp6luellcrnent dans 
la virginitÃ© par motif de religion, etc. - Eusbbe et  S. JirGme 
et avec eux I'Anliquilb c'irÃ©lienne et la plupart des savants 
modernes, ont  pens6 que hiilon a parle des fervents Disciples 
de  S. Marc, qui instiluhrent "les lors lit vie mounst,iquc, peu- 
pi&rent les d6scrts de la ThiibaÃ¯d et y fo i id~ rcn~  ces rnonasik- 
res, i jamais c6lbbres par la sainlelÃ c l  la vie angÃ©liqu des 
premiers ohrÃ©lien qui les tiabithrcnt. On peul voir les raisons 
qui appuient ce sentiment, exposbes longuement (Iiins l'histoire 
do S. Marc, c. 6. 

Philon fut aussi l'un des principaux auteurs du nho-plalo- 
nisme alexandrin. Il chercha la philosophie de l'ytliagore e l  
de Platon dans les Ecritures Saintes ; il tourna en allÃ©gories 
plus ou moins plausibles ou imaginaires, une muIlitude de 
faits simples et naturels qu'on lit dans la GmÃ¨se Bien qu'il se 
soit trompÃ en beaucoup d'endroits, parce qu'il ignorait le  sens 



des Figures de l'Ancien Testament, toutefois on remarque 
qu'il a dit des choses admirables touchaut le Verbe Divin (le 
Logos des Grecs), la Sagesse incrÃ©Ã et Ã©ternell des HÃ©breux 
Il voit ce Verbe agissant dans tous les temps, apparaissant aux 
anciens Palriarches, inspirant les hommes et particuliÃ¨remen 
les Sages. Il entrevoit avec Platon, et surtout avec les anciens 
Docteurs de la Synagogue, Io sublime mystbre de la Trinith 
divine. Quelques-unes ilo ses paroles sur ce sujel sont c i t h  
au second livre de la. Christologie. 

Contemporain de Jdws et de ses ApÃ´tres - est miraculeusement 
chdi6 pour avoir voulu immoler les Apdtres a la haine des 
Juifs. - Sa  punition, la chute de son trdne puissant et de sa 
florissante dynastie, dÃ©montren la puissance de &us, qui est 
assis Ã la droite d u  PÃ¨re 

(An 7 avant J.C. - An 40-43 de J . 4 . )  

Dominus a dextris fuis : confregii 
in die iras szta R e p s .  

Ã 0 Dieu, Jdliovali qui est assis ;'I votre 
B droite, a briiii!, au jour de sa vengeance, 
u les rois pers6cuteurs. Ã (Ps. dix.) 

II&rode-Ayrippa I" Ã©tai fils d'Aristobule et de BÃ©rÃ©nic et 
petit-fils d'Iiirode l'Ancien et de Mariamne. Il fit un voyage i 
Rome, peu avant la mort d'HÃ©rode et lia une amitiÃ Ã©troit 
avec Drusus, fils de TibÃ¨re mais sa prodigalitÃ le jeta dans des 
dhpenses excessives pour se faire des crÃ©ature i la cour ; bien- 
tÃ´ il fut occab16 de dettes, et alors, craignant la poursuite de 
ses crÃ©anciers il s'enfuit de Rome et alla s'enfermer dans la 
forteresse de MalÃ tha en IdumÃ©e oÃ il eÃ» lui-mÃªm mis fin Ã 
ses jours si sa femme, Cypros, qu i  l'aimait tendrement, ne lui 
eÃ» ouvert des moyens de subsister avec quelque honneur. En- 



suite, aprhs quelques autres disgrilces, il emprunta une somme 
d'argent, avec laquelle il passa en Italie. AppuyÃ de la protec- 
tion d'Antonia, veuve de Drusus, laquelle avait aimÃ autrefois 
BÃ©rÃ©nic mÃ¨r d'Agrippa , il se poussa Ã la cour jusqu'au 
point que TibÃ¨r lui donna la conduite de son petit-fils. S a  re- 
connaissance pour les bont6s (1'Anlonia le porla i s'allaclicr i 
son petil-fils, CaÃ¯us-Cidigula qi1c le peuple romain aimait sin- 
gul ikmeni ,  parce qii'il bliiit fils de (icrinanicus. 

Un jour qu'ils btaient ensemble dans une litihre (an 30 de 
J.-C.), Agrippa dit Ã Caius : 
- Quand verrai-je le jou r  oÃ ce vieillard (il parlait de 

l'empereur) ira dans l'autre monde, et vous laissera rnaitre 
de celui-ci, sans que son petit-fils Tibdre-Nhon puisse vous 
faire obstacle 1 Que la terre serait heureuse et que j e  verrais 
avec plaisir ce moment ! 

Son affranchi, EutychÃ¨s entendit ces paroles, et, peu aprÃ¨s 
l'accusa d'avoir souhaitÃ que TibÃ¨r mourÃ» bientÃ´t afin que 
Caius moulÃ¢ Ã son tour sur le trÃ´ne Il fui aussit6t jetÃ en pri- 
son. Six mois aprÃ¨s Caius Ã©tai devenu empereur. Ce prince 
le tira de prison, et lui donna une chaÃ®n d'or du mÃªm poids 
que la chaÃ®n de fer qu'il avait portÃ© en prison, et lui fit 
prendre le titre de roi l'an 37 de Jisus-Cln'ist, lui assignant 
les provinces de  JudÃ© qui avaient appartenu Ã Philippe et Ã 
Lysanias, auxquelles ce meme empereur ajouta la portion qui 
Ã©tai Ã©chu HÃ©rod le TÃ©trarque Agrippa fit placer dans le 

! Temple de JÃ©rusalem comme une marque de sa gratitude, la 
chaÃ®n d'or dont Caius-Caligula lui avait fait prÃ©sen ; il fut en 
faveur non-seulement pendant tout le rÃ¨gn de ce Prince, mais 
aussi sous celui de Claude ; car, outre qu'il avait Ã©l Ã©lev avec 
ce dernier pendant son premier voyage de Rome, il lui donna 
des conseils qui ne contribuÃ¨ren pas peu Ã lui assurer l'empire 

"aprÃ¨ la mort de Caligula; il se trouvait alors il la cour. Claude 
ne fut point ingrat, il lui confirma la possession des dignitÃ© 
dont il Ã©tai revÃªt e t  il y en ajouta de nouvelles ; de sorte 



qu'Agrippa r6unit sa couronne toutes les provinces qui 
avaient composÃ le royaume de son aÃ¯eu HÃ©rode-l'Ancien Il 
amassa de grands trÃ©sors qu'il employa avec magnificence ; il 
rÃ©gn avec beaucoup de douceur et d'Ã©quil ; mais la complai- 
sance qu'il avait pour son peuple le poussa Ã commettre la 
plus coupable des actions, jusqu'i porter la main sur les amis 
d u  Clirisi, sur les Apbtres S. Jacques le Majeur cl sur Je Chef 
d u  I'Eglisc, S. l'iorre. Il vonln1 r~\jonir les cnncmis d u  Fils de 
Dieu, el il y roussit en faisant injustement mettre mort, par 
le glaive, l'un des plus grands Aphtres. Ce Prince, di1 I'Ecri- 
turc, vouant que cela faisait plaisir aux Juifs, avait dessein 
de leur procurer une nouvcllu cl plus grando siilisfaclion, en 
faisant p6rir de la m h e  manicrc le Prince des ApÃ´tres Il le 
fit donc saisir et jeler en prison '. Mais Dieu a r r h  le cours 
de ses iniquitÃ© ; il dilivra miraculeusement S. Pierre de ses 
mains sanguinaires, et, aprbs que ce roi CI% envoyÃ au supplice 
les soldais qui n'avaient pas su retenir dans la prison celui que 
l'Ange du Seigneur en avait tiri, il fut alleint l u i - m h e  par la 
vengeance cdeste. Voici comment ce Prince qui, dans l'his- 
toire, ne paraÃ® gubre avoir commis que ces deux crimes, a Ã©t 
frappÃ de Dieu '. 

Il alla dans ces msmes jours cÃ©lÃ©br des r6jouissances ii 
CCsarh, en I'lionr~our de Claude. Il Ã©tai accornp;igii6 d'une 
brillante suite de personnes de distinction, tant de ses propres 
dais  que des pays voisins. Le deuxiÃ¨m jour des jeux, il pa- 
rut sur le thÃ©iitr de grand maiin pour parler au peuple ; il 
s'assit sur son trÃ´ne vÃªt d'une robe touie tissue d'argent el 
d'un travail admirable. Le soleil, 5 son lever, le frappa de ses 
rayons et lui donna un Ã©cla que les yeux ne pouvaient qu'i 
peine supporter. Le peuple et les flatteurs, les Tyriens et les 
Sidoniens, tous se mirent i donner des doges impies 5 un roi 

* Act. XII, 1-10. 
Jos&phe, Antiq., 1. 19, c. 7; et Act. XII, 19. 



qui savait faire plaisir ii son peuple jusqu'i immoler les iuuo- 
cents Ã son ressentiment. Ils l'interrompirent pendant sa.ha- 
rangue pour s'Ã©crie : 
- Ã Ce n'est point la voix d'un homme, c'est la voix d'un 

Dieu ! Ã 

Enivre de ces flatteries sacril6ges, et les recevant avec com- 
plaisance, iihrodc-Agrippa. vit :ilors, di t  Joskplic, il11 hibou 
place au-dessus "le l u i  sur ~ i n e  corde. I l  ;iv:lit dc.ii'i vu anIrdois 
le mCme oiseau, lorsqu'il &ait dans les fers, sous le r&ne de 
TibÃ¨re et i l  lui fui dit alors que bientÃ´ il serait mis en li- 
bertÃ ; mais que lorsqu'il verrait la mCme chose une seconde 
fois, il n'i~iii-itii. plus que ciin1 jours iT vivre. Il fut ~ O I X  saisi 
d'une e x l r h ~ e  frayeur. 

En mGme temps, l'Ange du Seigneur le frappa, parce qu'il 
n'at~ait pus rendu gloire Ã Dieu dans cette circonsÃ®ancc non 
plus que dans les prkÃ©dentes Il fallut le reporter flans son 
palais, oÃ i l  mourut cinq jours aprks, au milieu de cruelles 
douleurs d'entrailles, et consumÃ par les vers. - Toile fut la 
mort d'HÃ©rode-Agripp Ier, aprÃ¨ sept ans d'un rÃ¨gn le plus 
florissant, aprks avoir pratiquÃ les rÃ¨gle de la justice et de la 
religion jusqu'au jour du martyre de S. Jacques et de i'em- 
prisonnemeni de S. Pierre. 

11 laissa quatre"cnfiiiits : un fils nomme Agrippa comme lui, 
5gÃ de dix-sept ans ; trois filles : lle'rÃ©~~icc mari6e i son oncle 
IIÃ©rode roi de Chalcide, iig6e de seize ans; Mariamne el Dru- 
silla, encore filles. Son fils, ayant 616 jugÃ trop jeune pour lui 
succÃ©der la JudÃ© retomba sous la puissance des proconsuls 
romains ; elle redcvitii une simple province, qui eut pour gou- 
verneu r Guspius Fadus. 

Ainsi l'iniquilÃ© commise Ã l'Ã©gar des ApÃ´tre et de JÃ©sus 
Christ, a fail pÃ©ri en un instant UÃ©rocle-Agripp avec son 
trÃ´n si Lien affermi el avec sa florissante il~nasiic. C'est qu'il 
est Ã©cri : Nol& tangere Christos meos 1 Gardez-vous de zow 
cher Ã m e s  christs 1 



On peut ajouter ici, Ã l'occasion du chÃ¢timen d'Agrippa et 
des autres IfÃ©rod qui ont commis de semblables injustices Ã 
llkgard de J6sus et de ses Disciples, on peut dire avec le royal 
Propliide, Ps. 2 : 

Et mainlenant, 4 Itois, comprenez 1 soyez instruits par ces 
exemples, 6 vous qui, sur la terre, jugez les peuples ! 

El encore, Ps. 4 O!) : 
Le Seigneur Jksus, qui est assis 4 la droite de Je'hova, a 

brisÃ les rois au jour de son indignation : Dominus a Dex- 
tris luis confregit in die iras SU@ reps .  

PLUSIEURS MAGISTRATS 

PRESIDENTS, GOUVERNEURS DE PROVINCES, JUGES 
ET PROCONSULS 

Contemporains des Apdtres, - dimontrent la diviniti de la Rc- 
ligion chrdtienne, par les cl~Ã®li~neni surnaturels et effrayants 
qu'ils eurent & subir, pour avoir parle sur les premiers Disci- 
ples de Jisus une main sacrilige et sanguinaire. 

Au premier sihcle, lorsque le Christ Ã©tablissai sur la terre 
llEglise, qui est son Royaume spirituel, les magistrats paÃ¯en 
s'opposbrent presque partout ~ la fondation de ce nouvel em- 
pire, et persÃ©cutÃ¨re jusqu'Ã la mort les Ministres et les Dis- 
ciples du Christ; non contents de les proscrire et de les livrer Ã 
la mort, ils voulurent les exterminer entiÃ¨remen et les faire 
pÃ©rir pour eiÃ¯raye les autres, dans les plus horribles sup- 
plices. 

Alors, ordinairement, In puissance du Christ intervenait. 
Dieu faisait Ã©clater en faveur des siens, les merveilles les plus 
6tonnantes ; il dÃ©ployai la force de son bras, et confondait par 
des eÃ®Ã®e miraculeux et lerribles "le son pouvoir cÃ©leste l'im- 
piÃ©l des PersÃ©cuteur PaÃ¯ens Il chÃ¢tiai hautement et Ã l'ins- 
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tant mÃªme ces ennemis de son Eglise. Ces tyrans Ã©taien alors 
forcÃ© de cÃ©der et de cesser les tourments. 

Mais comme il fallait, d'une part, que la volonti perverse 
de ces magistrats et proconsuls idolitres efit son cours; et, 
d'autre parl, que le thoignage r c d u  i lii vcriti 6vaug6Iique 
par les martyrs fÃ» inattaquable dans toule la suitc des iiges, 
Dieu pcr~~lcttiiii, orili~ii~ireni~~it,  que COS pers~culeurs, alliiclik 
de m u r  A l'idolh.rie, finissent par melire i mort les tÃ©moin de 
la VÃ©ritÃ et que ceux-ci signassent de leur sang leur tÃ©moi 
gnage. S'ils eussent pu compter, ordinairement, sur une dÃ© 

., livrance miraculeuse et finale, leur timoignage n'aurait plus 
eu, aux yeux de la postÃ©rit la valeur qu'il /allait, ta valeur 
irrÃ©fragable qui le place maintenant au-dessus de tout autre 
tÃ©moignage Cet espoir eÃ» rendu le sacrifice moins grand et 
partant le tÃ©moignag moins fort. Cette dblivrance miraculeuse 

'eÃ» diminuÃ considirablement, sinon annuli totalement, la 
force indÃ©clinable ainsi que le nombre de ces prÃ©cieux thmoi- 

'pages du sang, qui  sont la plus grande preuve des faits ivan- 
gÃ©liques - II suffisait donc, dans ces solennelles circonstan- 

'ces, que Dieu fit voir aux PaÃ¯ens par des miracles puissants, 
que les martyrs chrÃ©tiensÃ©taie ses vraisserviteurs, ses amis, 

e t  les sectuteurs de la vraie Religion; et que, au contraire, les 
fauteurs d u  paganisme et de i'idolhic, tels que les juges et les 

;proconsuls polythÃ©istes Ã©taien ses ennemis, les ennemis de 
l a  vÃ©ritk C'est ce qui arriva. 

Telle est la raison pour laquelle Dieu a souvent chÃ¢ti exem- 
plairement ceux qui persbcutaient les ChrÃ©tiens et arendu im- 
i 

puissants tous les genres de supplices qu'ils employÃ¨ren contre 
'eux. AprÃ¨ les avoir contraints de s'avouer vaincus, aprÃ¨ avoir 
environ116 la vÃ©rit des signes miraculeux et authentiques de 
son approbation divine, le Christ permettait, i la malice des 
tyrans de s'exercer. Les martyrs mouraient ordinairement par 
b glaive, et remportaient ainsi la palme du triomphe, en mhme 
temps qu'ils laissaient aprks eux le plus intact, le plus irrÃ© 



fragable, e t  Io plus impÃ©rissabl tÃ©moignag q u i  pCt ;ire rendu 
en faveur des faits de I'Evangile. 

Nommons ici quelques-uns seulement des Magistrats e t  
Juges P&ns, qui, pour avoir persÃ©cut les disciples de l7Evan- 
"le, ont v u  bcliiter les prodiges, et ont d h o n t r Ã  la vÃ©rit d u  
cliristiiiiiisi~ic naissa111 par les ~:li~ilin~ciils lurribles donl Dieu 
les iillli~cit cl  p ; ~ r  leur fiil mall~curcuso. 

Outre les cnipereurs, les gouverneurs cl  les rois I I ~ R O D E  
L'ANCIEN, Ponlius Pilatus,  Annas et Caiphas, - I I ~ R O D E  
ANTIPAS, - HÃ©rodiad et SalomÃ© sa fille, - Ananus et Ana- 
nias,  I I~HODE AGRIPPA le'; e t  NÃ‰iio~ Judas  lscariote el Simon 
le Magicien. 

Outre les princes, HYRTACUS, (hist. de l'al). S. Mathieu); 
MESDOEUS, roi des Indes, [hisl. de Z'ap. S. Thomas); 
ASTI-AGES, roi d'ArmÃ©nie (hist. del'ap. S. BarthÃ©lemy) 
CLAUDE, empereur des Romains, (Itist. de StO Prisca); 
Etc., etc. 

Nous voyons, de plus : 
~ E G ~ A s ,  proconsul d'AchaÃ¯e (hist. de l'ap. S. Andre); 
A~XSTARQUE, proconsul d'iIiÃ©rapolis (hisl. de l'ap. S.  Phi- 

lippe) ; 
 AHC CL'S, prcfet de Rome, (hist. des ap. S. Pierre et S. Paul); 
ANOI~INUS, proconsul romain, sous NÃ©ro ; 
AUI~~:LIAMJS, prÃ©fet (liist. d e  S. Alexandre, pape); 
OCTAVIUS, (llist. de S .  Longin); 
MAUR~LIUS,  (hist. de S. Do~nninusY, 
OCTAVIANUS, prbsident et 
L ~ O N C E ,  homme consulaire, (ltisl. de S. Montanus); 
ALBINOS, sÃ©nateu Romain ; 
FESCENNINUS, gouverneur des Gaules; 
ADHIANUS, proconsul en Asie, (hist. des SS. LÃ©oye Hypatiw, 

et Thdodule); 
MINUTIUS RUFUS, (hist. de S.  NÃ©rÃ et de  S. AchillÃ©c) 
SATKLLICUS, (hist. de S.  Trop&). 



El un grand nombre d'autrcs exemples semblables. 
En infligeant de sÃ©vÃ¨r punitions 2 ces magistrats, persÃ©cu 

teurs des Chre'fiens, Dieu a fait voir hautement que les minis- 
tres el les disciples du Christ Ã©taien ceux-li mÃªme dont il a 
proph6tiquement parlÃ dans les Saintes Ecritures : 

Noiite tangcre Christos ncos. (Ps. CIV, 4 Si). 
Gardez-wus de toucher d mes omis. 
Li~t~hlcrncn~:  il mes Chrdiens! 

H Ã ‰ R O D E - A G R I P P  II 
SURKOMW~ LE JEUNE 

Dernier roi des Juifs, - contemporain de JÃ©su cl des ApÃ»tres - 
r e c o n d t  l'innocence des ApÃ´tre et la vÃ©rit du Christianisme, 
mais sans oser embrasser la foi, 

FESTUS, gouverneur romain, et la reine B E R ~ N I C E ,  
avec les PIHNCIPAUX de la ville de C6sarbc1 

partagent la pensÃ  ̈ d'Agrippa. 

JULIUS, capitaine de la Ldgion Augusta, estime et vdnke S.  Paul. 

(An 20-90 de J.-C.) 

Agrippa-le-Jeu9ze1 fils d'Agrippa Icr, etait, {i Rome auprÃ¨ 
de l'empereur Claude, lorsque son pÃ¨r mourut l'an 43'. Il 
n'avait que 17 ans. L'Empereur voulait lui donner tous les 
Ã©tat de son pire; mais ses conseillers l'en dissuadbrent. Il 
retint Agrippa encore quatre ans auprbs de lui, et envoya en 
JudÃ© Cuspius-Fadus, comme gouverneur. 

L'an 48, IIÃ©rode roi de Chalcide, oncle du jeune Agrippa, 
Ã©tan mort, l'Empereur donna ses Ã©tat Ã ce jeune prince. Ce- 
pendant Agrippa n'alla en JudÃ© que quatre ans aprks, c'esl- 

. i-dire en l'amie de JÃ©sus-Chris 53, lorsque Claude lui ayant 
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Cl6 le royaume de Clialcide, lui donna la Gaulonite, la Tracho- 
nite, la BatanÃ©e PanÃ©ad et  I'AbylÃ¨ne 

A p r k  la mort de  Claude, NÃ©ron son successeur, qui affec- 
tionnait Agrippa, lui donna encore Juliade dans la PÃ©rÃ© et 
celte partie de la GalilÃ© oii etaient TarichÃ© et TibÃ©riade 

L'an 60 de JÃ©sus-Christ Festus, gouverneur d e  la JudÃ©e 
Ã©tan venu prendre posscssion de son gouvernement, le roi 
Agrippa cl JSÃ©rciiice sa smur ', vinrcul i Chsarue pour le saluer 
e t  comme ils y dcmcurÃ¨ren assez longtemps, Festus p ai SI a au 
roi de l'aflaire de S. Paul, qui avait Ã©t arrÃªt dans le Temple ' 
de Jirusalem, environ deux ans auparavant, et qui depuis peu 
de jours en avait appel6 i l'Empereur. I l  lui dit cavaliÃ¨remen 
que Paul avait avec les Juifs des contestations a u  sujet d'un 
certain JÃ©su mort, que P a u l  assurait Ãªtr vivant. 

Agrippa dit Ã Festus : 
- I l  y a bien du temps que j'ai envie d'entendre parler cet 

homme. 
Ce qui montre que S. Paul &tait trk-connu clans la JudÃ©e 

Agrippa Ã©lai pris d'une curiositÃ semblable Ã celle qui porta 
HÃ©rod le tdrarque i dÃ©sire de voir JÃ©sus-Christ 
- Vous l'entendrez demain, rÃ©pondi Festus. 
Le lendemain donc, Agrippa et BErÃ©nic vinrent avec grande 

pompe, et 6tant entrÃ© dans la salle des audiences avec les 
tribuns e t  les principaux de la ville, Paul fut amenÃ par le 

'commandement de Festus. 
Festus dit alors :L Agrippa : 
- 0 roi Agrippa, e t  vous tous qui &es ici prÃ©sent avec 

nous, vous voyez cet homme contre lequel tout le peuple Juif 
est venu me trouver i JÃ©rusalem me reprhsentant avec de 
grandes instances e t  de  grands cris, qu'il n'Ã©tai pas juste de 
l e  laisser vivre plus longtemps. Cependant j'ai trouvÃ© en i'exa- 
minant, qu'il n'avait rien fait qui fÃ» digne de mort;  et comme 

1 Act. XXY et XXVI. 
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lui- m?me en a appelÃ i 1' Empcrcur, j ' i~ i  rbsolu de le lui en- 
voyer. Mais parce que je n'ai rien de certain & en Ã©crir Ã 
l'Empereur, je l'ai fait venir devant cette assemblÃ©e et prin- 
cipalement devant vous, Ã roi Agrippa, afin qu'aprÃ¨ avoir 
examinÃ son affaire, je sache ce que je dois en Ã©crire Car il 
me semble qu'il ne serait pas raisonnable d'envoyer un pri- 
sonnier, sans marquer en m6me temps les crimes dont on i'ac- 
cusc. 

Alors Agrippa dit i Paul : 
- On vous permet de parler pour votre dÃ©fense 
Paul aussitÃ´t ayant Ã©tend la main, commeny i dire : 
- J e  m'estime heureux, Ã roi Agrippa, de pouvoir aujour- 

d'hui me justifier devant vous, dc tou~cs les choses dont les 
Juifs m'accusent ; car vous Ãªte pleinement informÃ de toutes 
les coutumes des Juifs, et de toutes les questions qui sont 
entre eux. C'est pourquoi je vous prie de m'Ã©coute avec pa- 
tience. - Ensuite il d6clara qu'il n'Ã©tai dans les chaÃ®ne que 
pour avoir soutenu l'espÃ©ranc d'IsraÃ«l c'est-i-dire la r6sur- 
rection des morts. Puis s'adressant h Agrippa : 

Vous semble-t-il donc incroyable, lui dit-il, que Dieu rcs- 
suscite les morls? 

11 raconta aprÃ¨ cela les persÃ©cution qu'il avait fait souffrir 
aux ChrÃ©tiens et la maniÃ¨r miraculeuse dont Dieu l'avait 
converti sur la route de Damas. Comme il parlait de la rÃ©sur 
rection de JÃ©sus-Christ de la conversion des Gentils et de 
l'apparition qu'il avait eue en allant h Damas, Festus s'6- 
cria : 
- Vous des  insensÃ© Paul, votre grand savoir vous fait 

perdre le sens 1 
- Je ne suis point insensÃ© trÃ¨s-excellen Festus, lui rÃ© 

pondit Paul, mais les paroles que je viens de dire sont des pa- 
roles de vÃ©rit et de bon sens ; car le roi Agrippa est bien 
informe de tout ceci, et je parle devant lui avec d'autant plus 
de liberti, que je crois qu'il n'ignore rien de ce que je dis ; 



parce que cc ne sont pas des qui se soient p a s s h  dans 
le secret. 0 roi Agrippa, ne croyez-vous pas aux ProphÃ¨tes 
J e  sais que vous y croyez. 

Alors Agrippa dit ii Paul : 
- Il ne s'en faut g u h  que vous ne me persuadiez d'Ãªtr 

ChrÃ©lien 
- Plut A Dieu, l u i  r4pondit Paul, que non-seulement il ne 

s'en fallut guhe,  niais qu'il ne s'en faIliil riendu tout que vous 
cl tous ceux qui  111'6coule11~ pr~sentement devinssiez tels que 
je suis, i la rÃ©serv de ces liens 1 

Paul ayant dit ces paroles, le Roi, BÃ©renice et le Gouver- 
neur avec tous ceux qui Ã©taien assis avec eux, se levbrent. 
Et s'clan1 retires i part, ils parlÃ¨ren ensemble et dirent : 
- Cet homme n'a rien fait qui soit digne de mort ou de 

prison. 
- Il aurait pu cire renvoyÃ absous, s'il n'en eÃ» appel6 A 

Cbsar, dit Agrippa Ã Feslus. 
Agrippa 6ta le Pontifical 5 Joseph CabLi, pour le donner ii 

Ananue, l'an 62 de J6sus-Christ. Ce fut cet Ananus qui fit 
mourir S. Jacques-le-Mineur JÃ©rusalem vers la f6le de 
Piques. Mais celle action dÃ©plu tellement i tout le peuple, 
qu'Agrippa lui ;la la souveraine sacrificature, qu'il n'avait 
tenue que trois mois, et la donna ii Jisus, fils de DamnÃ©e 

Rendant que toul se disposait k la rÃ©volt dans la Judie, 
Agrippa (il ce qu'il pu1 pour calmer les esprits el les porter 
la pais. Mais ses efforts eurent peu de succÃ¨s 11 suspendit 
pendant quelque temps, mais il n'arrÃªt pas cnliÃ¨remcn l'Ã© 
motion des Juifs aigris et poussÃ© i bout par l'insolence et la 
cruautÃ de leurs gouverneurs. Ils se dklarÃ¨ren hautement 
contre les Romains, l'an 66 de J6sus-Christ,, et Agrippa se vit 
contraint de joindre ses forces i celles des Romains, pour rÃ©duir 
ses compatriotes et pour aider & prendre JÃ©rusalem AprÃ¨ la 



ruine do celle ville, i l  se rolira i Rome avec sa s a u r  B6rhice,  
oh il mourut $36 de 70 ans. 

L e  pouvoir d'Agrippa en Palestine Ã©tai peu considÃ©rable 
si on le  compare A celui des gouverneurs romains de ce pays. 
Son autorit3 semble ne  s'Ãªtr Ã¨tendu que sur ce qui concer- 
nait la Religion. I l  la fil valoir par la dcstituiion friquente des 
souverains sacrificalcurs. Mais il avait peu do crhdil i Jhrusa- 
lem cl dans la . l u i l ( 5 ~  Aussi, maigre ses pressantos exhorta- 
tions, ne  p l - i l  cmpccher la rho l to  des Juifs, (qui le tenaient 
pour aussi paÃ¯e que juif). 

Toutefois, nous remarquons qu'il reconnut avec le gouver- 
neur Feslus, l'innocence de  S. Paul ; qu'il Ã©cout volontiers ce 
qui avait trait i la conversion et  ii la foi chrÃ©tienn de cet 
ApÃ´lre qu'il comprit bien la VÃ©rit Evangilique, fondÃ© sur 
les ProphÃ©tie et sur les Miracles; qu'il eÃ» Ã©l volontiers 
cldtien, si certaines consid6rations politiques, tant du cÃ´t 
de JÃ©rusale que du cet6 d e  Rome, n'eussent fait obstacle Ã 
l'accomplissement d'un tel vau .  Voila, en gtnÃ©ral les motifs 
qui l'ont empCch6, comme son pÃ¨re de rendre gloire Ã Dieu. 
On voit que, si ce prince eÃ» condamnÃ S. Paul, i l  e d  agi 
contre sa conscience et contre Dieu, e t  se fÃ» rendu coupable 
d'un trÃ¨s-gran crime. Or, nous avons lieu de  croire que son 
pÃ¨re Agrippa Ier, que Dieu ch?itia d'une maniÃ¨r si extraor- 
dinaire, avait eu les mcmes moyens de  s'insiruire de la vGril6 
de la foi, et qu'il se rendit Ires-coupable, en immolant, par une 
Gche complaisance pour les Juifs, les premiers docteurs du 
Christianisme qu'il savait Ãªtr innocents. Cependant S. Chry- 
soslÃ´me parmi les Anciens, e t  Salmeron, parmi les moder- 
nes, avecd'aulres aulcurs, disent qu'Agrippa II se fil Chrdlicn 
dans la suite. Mais nous n'en avons aucune preuve certaine. 

Julius, capitaine de l a  cohorte appelÃ© Angusta, montra 
toujours pour S. Paul la plus grande considÃ©ration Cette es- 
time et  cette vÃ¨nÃ©rati Ã©taien fondÃ©e sur ce qu'il avait ap- 
pris de S .'Paul et sur les uwvres de cet ApÃ´tre 

21 



PONCE PILATE 

Magistrat P a h ,  - gouverneur de la Judie pour les Romains, - 
tdnmin de Jisus et de ses faits miraculeux, - les atteste publi- 
quement, - en fait la Relation, qu'il adresse (i l'empereur 
TibÃ¨re son i i w t r c .  

Pilote ou l'ontius l'Halas, ainsi appel6 do l'Ã®l Ponlia, oÃ 
il avait exercÃ probablement quelque commandement, Ã©tai nÃ 
en Espagne, selon la Tradition. L'an 27 de notre Ã¨r il suc- 
cÃ©d ii ValÃ©riu Gratus dans la charge de procurateur en JudÃ© 
pour les Romains. Il d6ihxigna de s'altacher les Juifs, et fit 
tout ce qui Ã©tai le plus capable de les exaspÃ©re contre lui et 
contre l'empire. Il voulut introduire dans la ville de JÃ©rusa 
lem des simulacres paÃ¯ens objets d'un culle idolitrique chez les 
Romains. Mais il cÃ©d devant la perspective du massacre de 
tout un peuple, qui ilait prÃª i se laisser Ã©gorge plutÃ´ que 
de recevoir ces images profanes. Il fit p6rir un autre jour un 
grand nombre de Gulil&ens, qui s'oppos&rent i ce que la statue 
de TibÃ¨r fÃ» placÃ© dans Je Temple. Ce fut la cause de h i -  
mitic qui exista dos lors entre lui  et II&rode, 16trarque de Ga- 
lilÃ©e Il porta ses pr6lcnlions sur les tr6sors du Temple, et il 
en coÃ¹t la vie Ã plusieurs de ceux qui s'oppos6rent Ã cette 
entreprise. 

Biais ce qui acquit Ã Pilate la plus triste c4lÃ©brit6 ce fut le 
jugement inique qu'il porta contre le Sauveur, dont il recon- 
naissait l'innocence. Les Juifs l u i  avaient amend JÃ©sus pour le 
prier d'exÃ©cute le jugement de mort qu'ils avaient prononcÃ 
contre lui. Pilate essaya de le dilivrer, sachant que l'envie de 
ses accusateurs &ait. son seul crime. Toutefois, il le fit flageller 
cruellement, afin, par ce tempÃ©rament de calmer un peu la 
haine des Pharisiens: Ce fut, en vain. Les Pharisiens n'en fu- 
rent que plus exigeants ; ils employÃ¨ren la menace. Pilate, in- 



timide, chercha encore d'aulres moyeik de sauver Jisus. 
Mais, voyant un redoublement de cris et de menaces, le 
faible gouverneur craignit pour sa place, et, Ã©touffan la 
voix de sa conscience, il livra l'innocent pour 6trc mis Ã 
mort. 

La triple inscription qu'il avait fait graver sur la croix, en 
hÃ©breu en grec el en latin, portait : Jisus de hrazarclh, Roi  
des Juifs. Les l'rinces des I'rArcs vinrent ileiniind~r qiion cf- 
faciÃ® ce iitru de Roi des Juifs. Pilate, ~ o i i l i i ~ t  les humilier, 
leur ripondit avec Ilauleur : Ce que j'ai &rit res1era Ã©cri 1 II 
fit alors paraÃ®tr de la fermetÃ© parce qu'il le pouvait sans 
danger; il n'&ait plus temps ; le Juste Ã©tai sacrifiÃ 1 En vain 
a-l-il cru, en trahissant sa conscience, s'assurer la conscrva- 
tion de sa magistrature ; en vain auecta-t-il un dÃ©vouemen 
sincÃ¨r pour l'empereur, en playnt ses images dans le palais 
des Hbrode, et en rÃ©priman avec force el promptitude les si-  
ditieux rÃ©uni h Gazirim, il ne tarda pas i porter la peine de 
son dÃ©icide Vitellius, consul et pkre de l'empereur de ce nom, 
gouverneur de Syrie, le dÃ©non i TibÃ¨re qui le diposa de 
son gouvernement et le relÃ©gu dans les Gaules (an 37). La 
Tradition dit qu'il se retira i Vienne, en Dauphint, oc il vicut 
encore trois ans, aprÃ¨ lesquels, faligni d1cnnuis, de remords 
et de dÃ©sespoir il se tua de ses propres mains. On montre i 
Vienne le pr6toire de l'once-Pilate. (:L'art. d'Ad.) Plus loin, on 
voit un tombeau pyramidal, que l'on dit Stre celui de ce mal- 
heureux juge. ~ ' a ~ r Ã ¨  une opinion populaire, le Mont-Pilate, 
prks de Saint-Etienne, est ainsi nommÃ parce que l'ex-gou- 
verneur de JÃ©rusale y allait chasser durant son sÃ©jou i 
Vienne. A Roine, on monire la maison qu'il a habit6e, el la 
Scala-Sancta. Ce sont vingt-huit degrÃ© de marbre qui ont 
appartenu au palais de Pilate, et que les fidÃ¨le ne montent 
qu'i genoux, en memoire du Sauveur qui les a foulis de ses 
pieds augustes. On voit aussi dans l'Ã©glis voisine une inscrip- 
tion triglolte, qui est regardÃ© gÃ©niralemen comme Ã tant celle 



de la Croix. Elle est tracGe au minium sur  bois de chtirc, cl  les 
antiquaires estiment qu'elle remonte, en effet, A la plus haute 
antiquitÃ© 

Quant aux Actes de Pilate, leur existence est incontes- 
table. EusÃ¨b et plusieurs historiens anciens rapportent que 
les gouverneurs Gtilient di111s la coutume d'informer l'em. 
1)ereiir des jugements qu'ils rendaient dans les provinces, 
cl de ce qui se passail de  rcinarquable. TGmoin la fa- 
meuse Iclire de Pline le Jeune  i Trajan ; tcmoins encore ces 
mÃ©moire qu'on adressait chaque jour d'Alexandrie i l'cmpe- 
reur Caligula (Comment. rer .  quotid. , et,  dans Philon,  
Ephcm. !lInhon.). l'ilatc a d1'1 d'iiiitant moins ntgliger ce de- 
voir, qu'il avait auaire ti Tibkre, prince soupGonneux, et qu'il 
s'agissait d'un personnage qui s'&ait dit le Messie, c'est-Ã -dir 
Celui qui devait venir comme Monarque universel et que les 
Juifs attendaient comme leur Roi et  leur LibÃ©rateur I l  y a des 
t6nioignages aussi anciens qu'irr~cusables. S. Justin, parlant 
de  la mort e t  des soufrronccs du Sauveur dans sa seconde apo- 
logie adressÃ© ;'i l'empereur ct au SÃ©na romain, en appelle 
aux Actes de  P i l i l k  conservÃ© dans les archives de l'Empire. 
Or, S. Justin touchait aux temps apostoliques ; il invoquait un 
acte public sur (les l i~ ik  Gclalants cl  merveilleux, et il avait en 
face les Philosophes, ennemis du nom chrÃ©tien et surtout 
Crescens, son adversaire, qui &tait int6ressÃ i le trouver en dÃ© 
faut e t  n e  devait rien lui pardonner, d'autant plus qu'il avait 
Ã©t dkfi6 par lui A une dispute publique, en prÃ©senc du  S h a t ,  
sur la vÃ©rit tic la religion chrcticnne. 
- Nous avons encore TerluIlien qui, dans les chapitres 5 

et  24 de son Apologe'tique, assure que Ponce-Pilate avait fait 
connaÃ®tr h TibÃ¨r les merveilles que JÃ©su opÃ©r durant sa 
vie e t  Ã sa mort. ((Pilate, dit ce PÃ¨re Ã©tai chritien ou disciple 
Ã du Christ dans sa conscience, et il Ã©crivi l'empereur les 
Ã faits de la R(hrrect ion de  JÃ©sus-Christ Ã Tertullien ajoute 
que Tibbre, ayant filit lii-dessus un rapport au SÃ©nat proposa 
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ilc recevoir JCsus-Cliris1 iiu rnng iles dieux (le i'l'Iinpiro, cl (pic 
sa proposition n'ayani pas' Ã © i  accueillie ( i i  cause du  danger 
que courait le culte des idoles), i l  persista dans sa rÃ©solutio et 
m e n a p  de s a  disgrice quiconque essaierait d'inquiÃ©te les 
chrÃ©tiens Eu qualitÃ de jurisconsulte habile cl cÃ©lÃ¨br Ter- 
tullicn avait du rechercher avec soin les pihccs du griiiid pro- 
ces qu'il se proposait (le piaider en faveur d u  chrislianisi~e; il 
avail pu cl i l  avait dfi, par l'entrcmisc Ã®l qiii?lqucs-uns des 
cliriliens du palais, consulter les registres de I'Einpirc. D'ail- 
leurs, c'citait aussi i l'empereur et au SÃ©na qu'il s'adressait, 
et rien n'&ait plus facile que de vÃ©rifie ses assertions. 
- Enfin, nous avons Eushbe qui, deux sihcles plus lard 

(280-330), raconte dans son Histoire EcclÃ©.viastique le fait des 
Actes de l'once-Pilate, avec les m i h e s  circonstances que Ter- 
tullien, et n e  dit pas que ce fait ait i tÃ jamais contestÃ© Il a 6115 
admis par presque tous les auteurs, et dcfendu m h c  par la 
plupart des Protestants : d e  ce nombre sont Fabricius, Uasens, 
Ilavercamp, Addisson, Mosheim, Casaubor,, Grotius, d e  Corre- 
von, Isselin, Pearson, et plusieurs autres. - Nous avons, 
outre ces Actes, une leltre de Pilate i TibÃ¨re Elle est r e y e  
comme authentiqne piir de graves auteurs. On la trouve dans 
les Orlhodoxof~rapha. Ponce-Pilate a rendu timoignagc i la 
vciritk liislori(jue des fails de J isus ,  non-seulement par ses 
Ã©piire & l'empereur et par sa relation autlienlique, mais 
encore par la frayeur qu'il bprouva, lorsque, malgrÃ lui ,  il 
abandonna le Juste i la fureur des Pharisiens. 



CAIUS CALIGULA - 
Empereur romain, - contemporain des Apdtres. 

Instrument de la vengeance divine, par rapport aux Juifs, 
P ? I I ~ C I I ~ ~ ~  de, Jc.~?~s-Chri~t. 

Caius-Caligula succÃ©d il Tibkre. Il prit les rÃªne du gou- 
vernement de l'Empire l'an 37 de JÃ©sus-Chrisi Il rÃ©gn trois 
ans et neuf mois. Ce Prince fut dans les mains de Dieu un ins- 
trument qui vengea la mort de S. Jean-Baptiste, prÃ©curseu du 
Christ, de mhme qu'une partie des dÃ©rision que le Ridemp- 
leur endurai la cour d'iIirode-Anlipas. Hdrodiade avait solli- 
citÃ la mort de S. Jean, et IIdrode l'avait complaisamment ac- 
cordbe. De plus, ce Prince juif avait approuvÃ les mesures 
que les Pontifes et Ponce-Pilule avaient prises contre le Messie. 
Caligula recut mission d'En-IIaul, pour faire expier ces crimes 
i leurs auteurs. 11 priva IIbrode-Antipas et HGrodiade, sa 
femme incestueuse, de leur IÃ©trarchi et de tous leurs biens, 
puis les condamna ii un exil perpÃ©tuel Il les relÃ©gu d'abord 
ii Lyon , et ensuite en Espagne , oh ils pÃ©riren misÃ©ra 
blement. 

Vitellius, gouverneur de Syrie, et pÃ¨r de l'empereur Vi- 
tellius, fut, vers cette Ã©poque an 35, l'exÃ©cuteu de la ven- 
geance cÃ©lest k l'6gard de Cazphas ', ce juge inique qui, ar- 
bitrairement, condamna k mort le Christ. Vitellius, ii la de- 
mande gÃ©nÃ©ra des Juifs, dÃ©pos le grand-prstre CaÃ¯phe de- 
venu odieux i tout JGrusalem pour avoir rÃ©pand le sang du 

* Jos&phe, Antiq., 1. 18, c. 6, 



Juste. Un ancien auteur ajoute que le juge impie se donna 
ensuite la mort de dÃ©sespoir 

Agrippa ler et Albinus, gouverneur de JudÃ©e ont dÃ©pos et 
rÃ©prim fortement le grand-prÃªtr Ananus Il, qui avait con- 
damnÃ Ã mort S. Jacques-le-Mineur, Ã©vÃªq de JÃ©rusalem 
et plusieurs autres Disciples de JÃ©sus-Christ - Ce pon- 
lifo fui, u n  peu plus lard, miissacr6 ilvec iusulto dans J 6 r ~ -  
salem 2. 

Ca"uv.Avilius Fldccus (an ho), gouverneur d'Egypte sous 
le rÃ¨gn de Tibkre et sous celui de CaÃ¯us-Caligula pour ga- 
gner l'affection du peuple d'Alexandrie et les bonnes grices de 
l'empereur, persÃ©cut les Juifs qui Ã©taien mal vus des Alexan- 
drins. Des ce moment, cet homme, qui avait toujours Ã©t juste 
et accessible Ã tous, devint injuste et de difficile accÃ¨ pour les 
rÃ©clamation des Juifs, et chercha Ã leur nuire par toutes 
sortes de moyens. IICrode-Agrippa, en passant i Alexandrie, 
eut & supporter les violences d'une sÃ©dition qu'on ne manqua 
pas d'attribaer aux Juifs, e t  dont la cause Ã©tai attribuÃ© au 
faste et Ã l'opulence du nouveau roi. On parodia insolemment 
sa puissance, en donnant tous ses attributs i un fou. JÃ©sus 
Christ avait Ã©t abreuvÃ d u  mÃªm genrc d'ignominie chez HÃ© 
rode. Flaccus est regardÃ comme l'instigateur de ces troubles, 
en jalousie d'IIÃ©rodc-Agrippa qui Ctait plus opulent que lui. 
Mais celte sbdition, attribuÃ© si faussement aux Juifs, puisque 
Agrippa Ã©tai leur protecteur, ne fut que le signal de nouvelles 
persÃ©cutions Sous prÃ©text que les HÃ©breu &aient turbu- 
lents, Caius et le peuple alexandrin cherchÃ¨ren A exercer 
contre eux leurs mÃ©chancetÃ© Le peuple s'ameuta et voulut 
placer les statues de l'empereur dans les Synagogues. Les Juifs 
rdsistÃ¨ren ; c'est ce qu'on dÃ©sirait DÃ¨ lors, il y eut des tu- 

1 Constitut. Apost., 1, 8, c. l .  
Josbphe, Anliq., 1. 20, c. S. 



mulies, des combats. Les Synagogues furent brfilÃ©cs les mai- 
sons des Juifs envahies, un dÃ©cre de bannissement lanct5 con- 
tre eux; leurs demeures furent livrÃ©e au pillage et aux 
flammes. On les chassa. Ces malheureux erraient dans les 
campagnes, sans asile, sans aucun moyen de subsistance ; et 
ils diiicnl iii~l~iloy;il)lo~i~c~~l poursuivis par leurs ennemis, qui 
cmployiticnt, pour les supplicier, la v c i g ~  cl l:i rroix. l'iir or- 
dre du prbfet, trente-huit sbnatems juifs furent cruellement 
llagellhs, sous pr6texte qu'ils ii'avaieni pas conloiiu la mulli- 
tude. C'est ainsi que, par le Proconsul d'Alexandrie, Dieu 
rendit aux Juifs tous les mauvais traitements qu'ils avaient fait 
endurer Ã leur Messie par le proconsul de JÃ©rusalem 

Philon, leur cÃ©kbr docteur, a fait le tableau de toutes les 
cruautÃ© qui furent alors excrc6es contre eux. 

CLAUDE 

Empereur romain, - contemporain de JÃ©sus-Chris et des ApÃ t́res 
- tt?moin de l'Ã©branlenm moral opÃ©r dans le monde et sur- 
tout dans la capitale de l'entpirc, par l'avÃ¨nemen de Jdsus- 
Christ. 

(An 15-54 de J.-C.) 

L'Empereur Claude, mention116 dans quelques endroits des 
Ecritures, succ6da i CaÃ¯us-Caligula l'an de Jbsus-Christh!, 
rÃ©gn 13 ans, 8 mois et 49 jours, et mourut l'an 54 de Jisus- 
Christ, par le poison, Ã l'ige de 63 ans. 

Comme Agrippa avait beaucoup contribuÃ i lui faire obte- 
nir le sceptre impbrial, Claude donna a Agrippa le titre de roi 
de toute la JudÃ©e et ii Ubrode, son frÃ¨re le royaume de Chal- 
cide '. Cet Empereur traitait avec beaucoup de faveur, dans 
le commencement, la nation juive it laquelle il accordait le 
libre exercice de son culte & Alexandrie et a Rome. Mais voyant 

1 Joseph., Antiq,, 1. 19, c. 4. 



le tumulte que les Juifs faisaient dans la capitale au sujet de 
JÃ©sus-Christ il leur dbfendit d'y tenir dÃ©sormai des assen]- 
blÃ©esl 

Le roi Agrippa mourut frappÃ de Dieu, comme on le sait, la 
quatriÃ¨m ann6e de Claude, et l'an 4'" de JÃ©sus-Christ L'Km- 
percur r4duisit dc iioiivciiii la .l ndiie en l ' n n h : ~ ,  cl y ciivoyz 
Citsp i i t s  b'adiis e n  i111iilii.6 il'iiiii:iiilaii~. l'iti l'[il. VL'I'S 1.1 i ~ i i h o  

anuh  qu'arriva la fii.iuiuc iiuirquk dans les Actes des .4]14trcs 
cl ~ r C d i ~ e  piir le jiropliclc Ag.ibus2. - Alors les Chrdliens 
d'AnliocIie secoururent, les Chr6liens de JGrusalem par les 
aumÃ´ne qu'ils leur envoyÃ¨ren par les mains de Saul et de 
BarnabÃ© l'an 44 de JÃ©sus-Christ 

L'an 49 de JÃ©sus-Christ la neuvibme de son empire, Claude 
fit chasser de Rome tous les Juifs A cause du lumulle et des 
troubles continuels qu'ils excitaienidaus cette capitale, Ã l'ins- 
tigation ou plutÃ´ i l'occasion de Clmstus. C'est ainsi que les 
PaÃ¯en nommaient le Chrisi (Christus), comme le font observer 
Tertullien 3 ,  Laclance * et d'aulres savms'. Les uns pensent 
que les Idolitres lui donnaient ce nom par ignorance ; selon 
d'autres, c'&ait par mkpris pour celui qui avili1 criircpris le 
renversement d u  culte des idoles el la substitution de l'Evan- 
gile au Paganisme el au Jnd.iisme. L'esprit de Jhsus-Clirisl, 
toujours prÃ©sen avec ses ApÃ´tre et ses Disciples, les pous- 
sait i la conqucte d u  monde. Le monde romain et tous les 
Juifs dispersks, rÃ©sistaien i leurs eflorts. De la, la laite vive 
et ardenle, qui, au cÅ“u de l'empire, se livrait entre les CIU-Ã© 
tiens d'une part, el les Juifs et les PaÃ¯en de l'autre. De l& 
celle agilalion gÃ©nÃ©ra qui semblait menacer le repos de Rome, 
et qui fit craindre aux hommes d'Etat et i l'empereur Claude 

Uio, 1. 00, p. 6G9. 
Act. XI, 28-30. 
Tcrtull. di. uil, Cent. 
Lact., 1. A, c .  7. 

' Pulmancius et  Torrentius, commentateurs de Su6lonc. 



une perturbation de l'cinpirc. Comme les Disciples de J&sus, 
qui Ã©taien Juifs d'origine, Ã©taien la cause occasionelle de ce 
grand mouvement, on les accusa comme Ã©tan de perpÃ©tuel 
perturbateurs, e t  pour celte raison on porta contre eux un 
Ã©di de bannissement. C'est lh un fait bien certain, attestÃ par 
l'liistoire paÃ¯enn comme par l'liisloire sacrÃ© contemporaine. 

Judmos, i t q ~ u l t o r e  Chrcsto, dit SuÃ©ton 1, assidue tumul- 
tuantes (Claudius) Ruina c x p l i t .  

L'his~orien S. Luc rapport0 le mÃªm fait dans les Actes, lors- 
qu'il dit : 

E t  invenicns quernda)n Judomm nomina Aquilam, Ponti- 
c z m  gmcre,  qu i  imper v e n e r ~ t  ab Italia et Priscillam uxorcm 
ejus, (CO quod prasccpissd Claudius discedere omnes Judasos 
a Roma) accessit a d  cos. 

On voit par l i  que, sous le  nom de  Juifs, on confondait les 
Juifs el les ChrÃ©tiens ou du moins les Juifs convertis au 
Christianisme, de niorne que les ApÃ´tre et ceux des Soixante- 
Douze Disciples de Noire-Seigneur, qui alors se trouvaient i 
Rome. 

Tel est l'&vÃ©nemcn remarquable qui, sous le rÃ¨gn de 
Claude, a pu intiresser l'histoire des Juifs et des ChrÃ©tiens et 
qui, i ce titre, niCritc de  figurer dans ces recherches. Il 
montre combien le levain de la parole 6vangÃ©liqu fermentait 
dans la masse entitre du genre humain, et quel Ã©tai le  fr6mis- 
sernent des Juifs et des Gentils qui alors se soulevaient de 
toutes paris contre le Seigneur e t  son Clirist. Ils craignaient 
avec raison, i l a  vue decette Religion si puissante, la prochaine 
abolition de leurs institutions polyth6istes, l'anÃ©antissemen 
de la magie d h o n i a q u e  et des oracles des fausses divinitÃ©s 

Mais le Christ qui est assis dans les Cieux ti la droite de son 
PÃ¨r Tout-Puissant, devait se jouer de leurs desseins et se 
moquer de leurs efforts2. 



Selon les Actes de StO L'risca, noble vierge el martyre de 
Rome, l'empereur Claude perdit lui-mÃªm misÃ©rablemen le 
trÃ´n et la vie pour avoir persÃ©cut les ChrÃ©tien '. 

Contemporain des ApÃ»trcs - applaudit it lu doctrine des Chri- 
tiens, - se p h d r e  des penstks de S .  Paul; - et i l ,  selon toulc 
apparence, embrassÃ la foi ouvertement, sans ses charges pu- 
bliques et lucratives de p&cur, de questeur et autres, qui 
l'obligeaient de. maintenu' les usages paÃ¯en de Rome, et aux- 
quels il tenait fortement. 

Ã Lucius AnnoÃ¨u Se'12que 2, de Cordoue, disciple du stoÃ¯ 
Ã cien Sotion, et beau-pÃ¨r d u  poÃ¨t Lucain, mena une vie 
Ã trÃ¨s-pure Je  ne le placerais pas dans le Catalogue des 
Ã Saints, si je n'y $ais engagÃ par ces LeUres de Paul Ã Sind- 
Ã que, et de SÃ©1t4qu d Paul, lettres que quantite d'6crivains 
Ã lui attribuent. Quoiqu'il fÃ» prÃ©cepteu de NÃ©ron et !e 
Ã plus grand personnage de cc len~ps-li, i l  di1 diins ces Let- 
Ã tres, qu'tl voudrait avoir parmi les siens le r m g  que f J a d  
Ã occupe parmi les ( ' fweliens 3.  Deux ans avant que Pierre et 
Ã Paul ne recussenl la couronne du martyre, i l  fut mis Ã mort 
Ã par ordre de NÃ©ron Ã - Voilk ce que dit S. .I&rGme d u  
philosophe SÃ©nÃ¨qu Flavius Lucius DexteP, son contempo- 
rain et son ami, dit dans sa Chronique : 

1 Voir les Actes du martyre de sainte Prim ; - Vl6 classe des TL- 
moins du Christ. 

2 S. J&Ã´rne de viris illust., c. 12. - Voir aussi Epist. ad Macedo- 
nitim. 

Ejus esse loci u p u d  suos. cujus sit Paulus apud Christirnos. Voyez 
la XIe Lettre de Shhque 3 S. Paul : nam qui metis, luus a p u d  te locus, 
qui tuus, v e h  ut meus. Ce passage prouve que les Lettres que nous 
avons, sont bien les memes que celles que connaissait S. Jkrbrne. 

Dexter, Chron. an. 66. 



u Annicus SbnÃ¨qu de Cordoue, personnage consulaire, for- 
u lemeut incline vers le Christianisme, auquel m6me il adh& 
Ã rait secrÃ¨leinenl in religioncm chr i s~ ianam egregie pro- 
Ã pensus, cu i  e t iam secreto adhcerebal, envoyait des lettres Ã 
Ã Paul et on recevait (Je cet A p h e .  Sur l'ordre de NÃ©ron Si- 
K niyuo pL'ril 11:ir l'incision dos vcines. Ã 

Le p ; i p  S. [.in ', s iwcsscur  d o  S. l'icrre, dans lc rkii de 
la passion Je S .  Paul,  ilil qn'il rci/nuil entre cet A p d m  et Si- 
n@e une ainiiiv'si cl-roilc, t/ne le Philosophe se pussail dif- 
ficilement de la  sociÃ©l de d'ApÃ´tre et que, pour se dÃ©domma 
ger de cette privation, quand elle lui Ã©tai imposÃ© par les 
circonstances, i l  entretenait avec l u i  un commerce dpisto- 
taire. 

Voici les propres paroles du saint pontife Linus, dans les 
Actes du martyre de S. Paul : 
- Ã Concur.sus de domo C Ã • s a r i  fiebat ad curn (Paulum). 

Scd c i  l.n,s&iluior 11~1pcraloris adco fuit i l l i  amicida copula- 
tus ,  videns in eo divinam scientiam, ut, se a colloquio illius 
lemperare vis possel, qzton~.iâ€¢~t s i  ore ad os illunt alloqui 
n o n  valerct, frcqimitibz~s dalls et acceplis episrolis, ipsius 
ddced ine  e t  amicabili colloquio alque consilio fruerelur. 

Ces termes sont parfaitement convenables et sont &idem- 
ment inspires cl  diclCs par la conviclion "le la vÃ©rit du fait 
historique. 

Les quelques krivains q u i  n'admeltent pas les Lettres 
Ã©changÃ© entre S.  Paul el S Ã © ? t Ã ¨ p  ne se fondent que sur 
des raisons vagues, ou fausses ou sans aucune valeur. Bellar-. 
min voudrai1 qu'elles eussent Ã©t insirÃ©e par l'Eglisc. catho- 
lique dans le Canon des Saintes Ecritures. Cela n'est point 
n6cessaire pour des lelircs de pure amiti6 el de simple poli- 
tesse civile. Ellies Dupin desirerait un style diÃ®Ã®6ren or le 
style paraÃ® bien approprie cl aux circonstances et au gÃ©ni des 

1 Voyez Y h i s L .  de S. Paul, I. 3, c. l ; et le rÃ©ci de la Passion desaint 
Pazil, par S. Lin, n. 1. 



deux personnages. Des auteurs proteslaiils prdendent qu'elles 
ont Ã©t supposÃ©e et con~posÃ©e d'aprÃ¨ le  texte de S. Lin, 
mais ils n'apportent aucune preuve. Or, pour ancanlir une 
tradition constante, attcst6e par I'AntiquilÃ© et en possession 
de laquelle llEglise et l'histoire gbntrale sont depuis tant de 
siÃ©cles il ne suffit pas de d k i r e r  qii'elle soi1 anÃ©anti 1 II fa111 
des preuves ; les coiilradicteurs n'en prÃ©seiilen point,. Kilo 
subsiste donc dans toiilo sa force historique. 

Elle subsiste ( l ' i ~ ~ i t ; i i i t ,  ~ I U S  11ii'(!lle CSL entourCo C I I C - I ~ I C I ~ C  
de bonnes preuves : el du t6moignage &ri[ d'un tirnoin con- 
temporain, trÃ¨s-illustr et trks-digne de foi, - et de l'altesta- 
lion positive Ã©crit de S. JÃ©rÃ´m q u i  n'admettait que difficile- 
ment e t  qn'aprbs m Ã »  examen, plusieurs des monuments 
anciens ; el des paroles mbrnes du grave Terlullien, qui afirme 
que le sage SÃ©nÃ¨q tenait souvent un langage c/udien;  qui1 
parlait du dogme de la rÃ©surrectio /uture, (Iiins dos termes 
analogues ceux de S. Paul ; que le philosophe ct sage Lziciw 
Annseus SÃ©nbqu Ã©tai tout &-coup devenu cfu+tien par l'efet 
de sa vertu, de sa sagesse et de sa prudence. TerluIl., c. 2, 
1. de anima : Sicut cl Seneca saspe noster. S6rikque lui-  
mÃªme lib. v, epist. 36, affirme posilivement, conme S. Paul 
son maÃ®tre la rÃ©surrectio des corps : u Lx mort que nous 
Ã redoutons, dit-il, interrompt la vie, ne  l'enlhve point ; viea- 
Ã dra encore un jour qiii nous rendra i la lumibre .... Yenici 
Ã iterum qui nos in lucem rcponal dies ... Ã (Apolog., c. 3): 
Ego Lucium Sapienlem v i rum repente faclum Christianum 
defero.. . 

On lit dans la Chronique de Lucius Dexier, ami de S. -16- 
rÃ´rne ad a m .  64 : Ã Lucius Ann;i;us Sbnbque, originuirc de 
a Cordoue en Espagne, enirelien1 des rapports 6pislolaircs 
Ã avec S. Paul au sujet du Clirislianisrne ; il ca con$oil. dos 
Ã sentiments d'esiime, i l  ilevicnl clirdicn, el passe pour avoir 
a Ã © t  le disciple secrel de S. Paul. Il Ã©cri des lettres amicales 
Ã i S. Paul, pendant quo l'ApÃ´tr sbjournait en Espagne. Ã 



Out admis ces lettres comme auÃ®l~cntique et vGriliibles, un 
grand nombre de savants, entre autres : Jacques Faber, d'Es- . 
tapies, - Sixte de Sienne, qui les a insirÃ©e dans sa grande 
Bibliotlu?que ; Alphonse Salmcron,'qui les a rangÃ©e dans une 
classe part, et les compare i celles de S. Jean 1'EvangÃ©list 
ii Elecla, 5 CaÃ¯us de S. Paul i PhilÃ©mo ; Francisons Bivarius, 
dans son Commentaire in Chron. De.xlri ; Jac. Pamelizis, ad 
Tcrdill. de uninui, c .  '20 ; Alurgiiriii de l i i  Digne, qui sou- 
tient forleniciil leur aullicu~iciih c l  le Clirislianisinc de ShnÃ¨qu 
clans ses scliolics sur le Livrede S. Lin, (liins la Grande Riblio-' 
thcqite, des IVres, t oa .  7 ; "lartinus Polonus, archcvGque de 
Gnesne, pinitencier des papes Jean XXI cl Nicolas III; Laurent 
de la Barre,  in Tcrtull., etc. 

Les Ã©ditioa de ces Lettres ont Ã©t trÃ¨s-nombreuses Elles 
figurent dans les plus anciennes Ã©dition des Ã Ž u v r e  de Se'- 
nÃ¨quc telles que celles de  Naples, 1484 ; de Venise, 1492; 
de  Lyon, -1 523 ; de Venise, 01 588 ; d9Erasme, i Bile, '1 339 ; 
de  Paris, '1 S 12 ; de  Brume, Anvers, JI 692 ; - dans la plupart 
des Riblio~heca l'utrum, e t  des ouvrages contenant les Anti- 
quitÃ© chrhlienues. 

Il est certain que S6n6qiic devait connaÃ®tr S. Paul et sa PrÃ© 
diciaiion, puisque ce1 A p h e  fui amen6 i~ la Cour de Nhon,  lors- 
que S6nkque y tenait le premier rang, ci que la cause de S. 
Paul &lait connue et ct l tbre dans tout le PrÃ©toire Le philosophe 
contribua sans doute i faire acquitter l'ApÃ´tre - De plus, 
l'histoire nous apprend que bon nombre d'hommes distinguÃ© 
de cette cour impÃ©rial avaient embrassÃ la foi ; la faveur de 
SÃ©ubqu pour 1'Evangile n'a pas i i i  inulilc pour qu'il fÃ» plus 
facilement embrassÃ par les amis de la viritÃ© (Voir Histoire 
de S. Paul, 1. 5,  c. 4). 

Outre les preuves qui prÃ©ckdent nous avons encore d'autres 
thmoignages : 

S. Augustin, qui, avec raison, regarde ces Lettres comme 
authentiques et viritables, de civil, Dei,  1. 6, c. 1'0, - e t  
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cpist. 84, alias /liiâ€¢i' dit quo Si!nbquc Ã§'osaitloue pnbliijuc- 
ment le Christianisme, pour ne pas combattre les institutions 
de sa patrie, ni le bliimer pour ne pas agir contre sa cons- 
cience. Des auteurs ont cru et avancÃ que S. Paul l'avait con- 
verti i la foi. 

Le fait d'une liaison assez intime entre S. Paul et SÃ©nbque 
trouve encore une sorte de preuve dans la ressemblance frap- 
panle, si souvcnl i-ciniirqu~'ic, cuira 1111 grand noinbro do pas- 
sages de SGiihlue cl Jn N~uvc'iiu-Tusliiiiiciil, surloul des EpÃ® 
ires de S. Paul. Voici parmi les cilalions nombreuses que l'on 
pourrait, produire, celles recueillies par P. Scliall, clans son 
Histoire de la LiftÃ©ratur Romaine. Le lecteur sera sans doute 
frappÃ des seniimenis chrÃ©lien qui enibellisseni les Ã©crit du 
philosophe, et qui s'enveloppent, quelquefois mihe dans leur 
expression des paroles bibliques. 

S. PAUL. 

Deus qui fecit mundurn et om- 
nia qux  in CO sunt, hic c ~ l i  c l  
t c rw  cum sit Do~niiius, non in 
manui'itclis leinplis hitbiliit. (Act .  
A w t .  X V I I ,  W .  

Nec manibus liumanis colilur 
indigens aliquo, cum ipse del 0111- 
nibus vitam, cl inspiralioncm cl 
omnia. ( lb id .  20). 

Deus ... quamvis non longe sit 
ab unoquoque nostruni. In ipso 
enim vivimus, movcinur, cl su- 
mus. (lt~iil: 27-28). 

Quicumquc cnim Spiritu Dci 
aguntur, ii suai filii Dci. (Episl.  
Rom. VHI,  4 3 .  

Nescitis quia Ternplum Dei estis 
et Spiritus Uci habitat iu vobis? 
(\ Cor. V I I I ,  46). 

Nondebemusa?slimare auro al11 
argento, aut lapidi, sculptura? ar- 

Dco non lcmpla conyslis in al- 
tiludiiicni sasis cxirucntia siinl ; 
in su0 ipiquu eonsecrandus est 
pcclurc. (Fniyineiii cite f ~ r  Luc- 
tance, Inst. 11.) 

'rotus mundus est deorum lcm- 
plurn, solu~n quiflem amplitudine 
illorum et niagnidceiilia dignum. 
(de Renf/'. Vii, 7). 

Dcum colil q u i  novil; .... non 
quscrit ministres Dcus ; quidni? 
Ipse liurnano ycncri ii~inislrat ; 
ubique cl omnibus prieslo est. 
@ p .  93.) 

Propc est a te Deus, tccum est, 
inlus .csl. Sacer intra Spiritus sc- 
det, n~alorum bonoruinquc nos- 
lroruni obscrvalor ; hic, prout a 
nobis iraclalus est. ita nos tractat. 
Uonus vir sine Dco nemo est ... la 
unoquoque bonorum habila1 Ucus 
etc. ( E f i .  41). 

Quocurnquc tc flcxcris, Dcurn 
vidcbis occiirrcntcrn tibi ; niliil ab 
ilIo vacat. (De bencf. Y, 8). 

Te Dignum Dco fingc. Finges 
autenl non auro, non argenio ; 
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lis, et cogitationis hoininis, Divi- 
mini cssu siniile. (Ad. .'fvosl., 
Xf 'SI .  29). 

Crcdcrn cniin oportct acccdcn- 
tcin ;ici Licuni, qui;i est, cl iiuiiii- 
rcntibus SC ruiiiiiiicralur sil. ( l lcb.  
.Yi. 6). 

ihlole cryo iniitalorcs Dei .... cl 
ainhulalc in dilcclione. (/Â¥;/)II Y. 
S.) .  

Sic.n't riiiin corpus ininiii fst P L  
iiiuiiil)i.;i l i ; i l ~ ~ ' l  :1.1il1;1 ; o1iiii1:i :III- 
~ C I I I  iiumbra curporis cuui sin1 

'niulla. uiiuin t;~iiicn rorpus sinl, 
it;a el Cliristus .... Kuili;  aulcin 
inuita quideiti incmlm, unuin aii- 
tcm corpus .... Vos :iulein eslis cor- 
pus Cliristi cl iiicnibra fie incinbro. 
(1 cur.  X l l ,  1-2, -JU,"'i). 

Kihil cnim inlulinius in liuiic 
nintidum: hund duli iui i i  quoil nec 
aulcrre quid possunius. (1 T ~ I J I .  
ri. 7). 

Seimus eniii~ quoniain si lurws- 
tris tioiiiiis u o s l i , ~  luijus 1~~ibiI:il~io- 
nis dissolvalur, quoil :iidilii!;ilio- 
nemcx Deo lial~ciiius, tloriiuni non 
manufaclam, ~1crn;iiii in cwlo. 
Nain cl in hoc iii,;i:iniscitiius, lia- 
l~itatiounii nos t~~~ iâ€  11ii;u di* (wlu 
est. supcrindui cuph:iili-'s : si la- 
i n e ~ ~  vrsiiti, lion i w l i  iiivrilianiur. 
Kain cl qui siinius in lw: L ; I ~ J C I ' H : ~  
culo, iii,;ciiiisciiiii:s gi';ivali : uu 
quod n o l ~ i i ~ u s  cxiioliari, scd su- 
licrvcstiri , ut ubsurt~calur qnod 
n~ortalc es1 "i vila. (2 Cor. J', 1-4). 

Vitlci~~us mine pcr s~~i;ciili~iii et 
in ;cni"iiialc : t u i ~  iiiilcni Ã¯wi ad 
Facicni. iSuxic cnguosro cx p;irti-', 
lune iiutcm eognoscam sicut et 
fognitus sum. (1 Cor., X I I .  1-2). 

non polcst ex li:ic matcria imago 
Dei cxpriini similis. (Eu. 13). 

Primus dcorum cullus est deos 
creilerc, ticinde scirc illos esse... 
qui huinnni pxicrisr~umn gcrunt, 
qui casli~aiil ~piostl;i~n cl coer- 
cent. Salis illus coluit, quisquis 
hi lalus .  !!01110 si1 n~;i~~suelus lio- 
mini. .... Krr:iiili vi;ini monstret, 
cilin rsiirii~iilr piiticin ilivitiat. 

lier lias mortalis :cri moras illi 
nicliori vil:e i on~or iquc  rn'yilii- 
dilur. Quciii.nhi~oilnm novcm men- 
silms nos lciicl nia tcrnus utcrus, 
c l  pmparai non sibi, sccl illi loco 
in quem vidt mur cmitti, jiini 
iilouei ... Sic pcr hoc ' spalium, 
quod al) inlanlia palet in scuccm- 
lcm, in aliuni niaturcscimus pur- 
lui l ) .  Nia orig'o nos cxpcctat, alius 
rcrum slatns. Proi~iilc iiilrcpidus 
lioriitii ilhim (lccrcloriam pros1k3c; 
nun est aiiiino snprcnin, scd ror- 
puri. Qiiitlqiiid cirra te sacet rc- 
ruin. laniplni h~~sp i ld i s  loci sar- 
riiii~s spwt:t : Transcundum est. 
Exculil rctiuuntcm nalura, sicul 
intraulcin. ison licol plus aufcrre 
quaiii intuleris; iuuno cliam ex 
co quoi! in vilam intulisli, pars 
nxigti;i poiiciii1;i est. Dclrahctur 
tibi lime circuitijccla, novissimum 
vclanicntum lui ,  culis; dctralic- 
tiir Caro. Uics iste, qucm lanquanl 
extrun~iim rcl'orniidiw, xtcrni na- 
lalis csl. i)qiono oims ; qnid cunc- 
taris ?... Pouc corpus islud diu in- 
li;il~il:iluni ; pcreuri t scinpci~ vela- 
iiicnla in~seontiiii~~.. . Vniict qui te 
rcvclcl dics, et ex conluhcrnio 
lkdi ot~quc olidi veniris cducat. 
Tune nalurce arcana tibi retegcn- 
tur. .. Tunc ex tencbris cxisse di- 
ces, cuin lotam li~cem lotus ads- 
p xcris, qiiam nunc... obscure in- 
lucris. ci kiincn admiraris tain 
procul, (Q. 102). 
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Non cnim acccpilsis spiritum 
serviln lis iterum in timore. scd 
accepitis spiritum adoplionisfilio- 
rum, in quo clamamus abba.(lkw. 
vin, 15). 

Non cniin habcnius hic mancn- 
tcni civitatcni, scd fiiturain inqui- 
rimus. (Ueb. XIII. fi). 

Non est juslus quisquam. Om- 
nes cnim pcccavcrunt, et egent 
gloria Dci. (Ruai. III, 11-25.) 

Qucm cnim diligit Dominus, 
casligal : flagcllat aiilcn~ onlncm 
filium qucnr rccipit. In disciplina 
pcrseveratc. Tanquam tiliis vobis 
offert se Deus ; quis cnim filins, 
qucm non corripit Pater '! (Uebr., 
XII, 6-7.) 

Dcus colitur et  amatur. Non po- 
test amor cum timorc misccri.(Ep. 
4%. Dcos nemo sanus limet. nec 
q&squam amal quos tirnet: (De 
benof. IV. 19.) 

Sapicns nil~il  connu quai circa 
ipsuru sunt, suum judicai, scd ut  
commodalis utilur pcrcgrinus e t  
pro1icr;iiis. (/Â¥,'p 120). 

Uiniius rcservaniiir :I(I mortim, 
in ~ I I I I I I ! ~  ro~is l i l i i l~ i~n csl c:ipil:ilc 
suppliviiiiii, el  quiilcm constitu- 
Houe juslissima. (Qucst. natiw., 
11. W). 

Pcccavi~iiuso~nncs,aliigraviora, 
alii leviora, alii ex dcsiinalo, alii 
forte inipulsi aut alicna ncquilia 
ablati. (De ira, 1, U). 

Kemo invunilur qui se  possit 
absolvcrc, et  innoccutcm quisque 
se  dixit,  rcspicics testcm, non 
conscicntiam. 

Vir bonus, vcra progcnics Dci, 
qucm parons illc magnificus du- 
rius cducal, ... cxperilur, i idurat, 
sibi illum prsepral. (De d rovid., 
c. 1). 

Palrium I~abclDeiis adversnsbo- 
nos viros animiirn, cl illos forli- 
ter amal, cl opcribus, inquit, dolo- 
rilius c l  diim~iis cxagileiilur , ut 
vcruin col l ignl  robur. (lbid., c. 
Ct \ a.). 

Quos probat Dcus, quos amat, 
cos indurat, rccognoscit, cxcrcet. 
(/Ilid. c. 1). 

Ces analogies de  doctrine, de pens6es e t  d'expressions, cor- 
roborent Ã©videmmen la tradition qui met S. Paul en rapport 
avec S6nCque. Que si l'on objectait qu'il semble naturel qu'un 
homme de bien , mÃ©ditan sur les' rapports qui rattachent 
l'homme i Dieu, soit conduit i trouver les mcmes v6rilL 's mo- 
rales Ã©noncÃ© dans les Saintes Ecritures, nous demanderions 
avec SchÅ“ll pourquoi rien de  semblable n'appiiraÃ® dans les 
TraitÃ© de morale d'Aristote, dans les Dialogues de Platon, 
dans les Choses mÃ©~norable de Socrale, par X6nopl1on, dans 
les Ouvrages philosophiques de CicÃ©ron Pourquoi surtout 
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dans le Manuel d'Epict2te et diiris le Livre de Marc-Aurt?le, 
qui tous deux professaient comme SÃ©nÃ¨qu les principes de 
l'Ecole de ZÃ©non les ressemblances avec les idÃ©e chr6tien- 
nes sont si peu nombreuses ? D'ailleurs, SÃ©nÃ¨q n'exprime 
pas seulement des principes inconnus avant Io Cliristianisme; 
on s'6tonne encore de rencontrer dans ses Ã©crit des phrases 
inusit6cs chez les 6crivains profiines et des mois pris dans cer- 
laines ~ I ( ;CC~I~~OI IS ,  qu'ils n'ou1 quc dans le Nouveau-Testament. 
Telles sont les expressions do Saint-Esprit, ci de l'rhnogÃ©ni 
turc de Dieu ; tel est le mot caro employÃ dans le sens bibli- 
que, el qui ne se trouve usitÃ de mÃªm dans aucun Ã©crivai 
paÃ¯e : Animo c m  hac carne grave certamen est, ne abslra- 
hatwr, dit  SÃ©nÃ¨qu dans son livre De consolai. ad Martiam; 
c. 24). Non est sumna felicitatis wstm in carne ponenda, 
dit-il encore dans l'&p. 74. S. Paul, du reste, avait paru i 
Rome longtemps avant que SÃ©nÃ¨q ne composit ses derniers 
ouvrages. 

Nous sommes donc fondÃ© Ã croire que le Philosophe ro- 
main a connu S. Paul, qu'il a converse avec lui, et n'a pas m& 
prisÃ la doctrine que l'ApÃ´tr annonqait au nom de son Divin 
MaÃ®tre et que, si SÃ¨nÃ¨q n'avait pas embrassÃ la foi publi- 
quement, il y Ã©tai nÃ¨anmoin attach6 secrÃ¨tement 

PETITE 

CORRESPONDANCE DE SÃ‰NEQU AVEC L'APOTRE S. PAUL. 

LETTRE Ire. 

A Paul, A n w u s  SÃ©nÃ¨qu salut ! 

Je pense, (mon cher] Paul, que l'on vous a appris hier ce 
qui a fait le sujet de notre entretien avec Lucilius, notre ami; 
car plusieurs personnages, amateurs de votre doctrine, se tron- 



vaient avec moi. Nous nous Ã©tion retirÃ© dans les jardins de 
Salluste *, el c'est lÃ que les personnages dont il s'agit, se joi- 
gnirent h nous. Certes, nous Ã©tion vivement dÃ©sireu de votre 
prÃ©sence et je tiens Ã ce que vous le sachiez ; nous avons Ã©t 
pleinement satisfaits de la lecture de votre pelit livre, c'est-Ã  
dire de plusieurs EpÃ®tre de celles que vous avez adressÃ©e A 
quelques villes ou chefs-lieux de province, et qui renferment 
(lJexcrllentes ex11orl.itions avec les rCgles de la vio moralo. Ces 
prCceplcs ne 1110 semblent pas venir de vous m h e ,  mais (de 
Dieu qui s'es1 servi) de voire intermÃ©diaire assurÃ©ment tan- 
tÃ´ vous parlez par vous-mÃªme et tantÃ´ (Dieu) parle par votre 
bouche. Il y a, en effet, dans cette doctrine une si grande ma- 
jestÃ et une s.i noble splendeur, que, & mon avis, les hommes, 
dans le cours des siÃ¨cles ne pourront qu'i peine supporter 
i'Ã©cla de ces enseignements capables de les instruire et de les 
perfectionner. 

Je  vous souhaite, frÃ¨re une bonne santÃ© Adieu 1 

LETTRE II. 

Paul Ã SinÃ¨pe salut ! 

C'est avec joie que hier j'ai r e p  voire lelire : j'aurais pu y 
donner une rÃ©pons immÃ©diate si j'eusse eu ii ma disposition 
le jeune homme par qui je devais vous la transmettre. Car 
vous savez quand et par qui, dans quel instant et Ã qui, l'on 
doit donner et confier quelque chose. J e  vous prie donc de ne 
pas considÃ©re ce dÃ©la comme une nÃ©gligenc de ma part en- 
vers un personnage aussi qualifib et aussi Ã©levÃ Quant Ã ce 
que vous m'Ã©crive que vous avez Ã©t tous remplis de satisfac- 
tion au sujet de mes EpÃ®tres je m'estime heureux du jugement 
d'un si grand homme. Car vous n'avez r e p  les titres de cen-, 

. seur, de philosophe, de mÃªm que celui de prÃ©cepteu d'un 

Tacite, 1. XIII, nous apprend q u e  Nkron avec sa cour frbquentait 
ces jardins cÃ©lhbres 
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aussi puissant Prince, et mÃªm de toul le monde gÃ©n6rale 
ment, que parce que vous Ãªte un organe de la vÃ©ritÃ 

Je  vous souhaite une santÃ bonne et durable ! 

LETTRE III. 

A Paul, Awvcus Sdn?quc, salut ! 

.l'ai mis on ordre cert;iins volumes, el, d'aprh leurs divi- 
sions, je leur ai assignfi un rilllg spfieial. Je  dois les liro do- 
vant l'Empereur, et si les choses tournent A souhait, peut-Ãªtr 
serez-vous prÃ©sen vous-mÃªme S'il en arrive autrement, je 
vous indiquerai un autre jour, afin que nous examinions l'un 
et l'autre ce travail. J'avais rÃ¨sol de ne point lui faire con-. 
naÃ®tr cet Ã©crit avant d'avoir confÃ©r avec vous, (si cela se peut 
faire impun6nmt). 

C'est pour vous faire savoir que je no vous oublie point. 
Adieu, trÃ¨s-che Paul I 

LETTRE IV. 

Paul h Sh&que, salut. 

Chaque fois que j'entends la lecture de vos Lettres, je dÃ© 
sire que vous soyez prhsent, et je no pense i autre chose 
qu'i vous voir avec nous en tout temps. Lors donc que vous 
viendrez, nous aurons l'avantage rÃ©ciproqu de nous voir de 
prÃ¨s 

Je  vous souhaite une santÃ parfaite. 

LETTRE V. 

A Paul,  A? twus  Senique, salut ! 

Nous sommes trÃ¨ en peine au sujet de votre Ã©loignement 
Comment cela se fait-il? Quel est le motif qui vous retient si 
loin? Si c'est l'indignalion du maÃ®tr (de l'Empire), fondÃ© sur 
ce que vous avez quittÃ un rit et une religion ancienne, pour 
en embrasser une nouvelle, il y aura lieu de demander, qu'il 



veuille bien considirer quo cc cliangomont s'ost fait pour do 
graves raisons, non point par inconstance ou par lÃ©gÃ¨ret 

Adieu 1 
LETTRE VI. 

Paul Ã SÃ©nÃ¨q: et Ã Lucilius, salut! 

Quant il ce que vous m'avez Ã©crit il n'cst pas permis de 
l'cxprimcr iivcc la plumc cl avec l'cncro; la prcni ih  marque 
les choses, cl l'.-iulrc 1rs m' .en (%dence ; cclii iicsc peul, sur- 
tout lorsq~io je sais quo parmi vous, comme chez nous et 
parmi nous, il y a des personnes qui me comprennent. L'hon- 
neur est dÃ 6 tous (les magistrats), et i ceux-li surtout qui 
cherchent l'occasion d'exercer leur injuste courroux. Mais si 
nous faisons preuve de patience, nous en triompherons sur 
tous les points, pourvu toutefois qu'ils soient hommes i re- 
gretter leurs propres mÃ©faits 

Adieu 1 
LETTRE VII. 

A Paul, A11nasus SÃ©nÃ¨qu salut ! 

Je viens vous tÃ©moigne que jJai Ã©t facilement admis i lire 
vos Epitres, savoir : celles que vous avez adressÃ©e aux Gala- 
tes, aux Corinthiens et aux AchÃ©ens Cette lecture a Ã©t agrÃ©a 
ble. C'est, en effet, l'Esprit-Saint qui parle en vous, et qui ex- 
prime ces pensÃ©e qui sont au-dessus de votre portÃ© et qui 
sont souverainement sublimes et dignes de notre vinkation. 
Je voudrais donc, puisque vous profÃ©re des choses si excel- 
lentes, que, Ã leur grandeur, viennent se joindre le soin et la 
beautÃ du langage. Et pour ne point vous ravir ce qui vous 
appartient, frÃ¨re ou pour n'Ãªtr pas redevable h ma cons- 
cience, je dois timoigner que CÃ©sa (que l'Empereur) a Ã©l 
profondÃ©men touchÃ de votre doctrine '; lorsque j'eus fait la 

1 Ce fait est attest6 par le saint Pontife Linus, en ces termes : Et 
scripta UHus (Pauli) quidam nagister Csesuris coram Ulo relent ,  et in 
cunctis udmirabilem reddidit. Ce maÃ®tre ce prdcepteur de Ndron, &ait 
Sbnbque, comme on l'a toujours entendu. 



lecture du commencement de vos Lettres, il a dit cette parole, 
qu'il elait c'tonnant qu'un homme qui n'mail pas 13.4 &levÃ ni 
instruit dans ces ide'es (du Christianisme), eiit toutefois des 
sentiments si Ã©levÃ© (si chrÃ©tiens) J e  lui rÃ©pondi que les 
dieux ont coirtume de parler par la bouche de ceux qui sont 
innocents (et justes); j'ai ajoutÃ Ã cela l'exemple d'un simple 
paysan, nomme Vatinius2, lequel, dans la campagne de RiÃ©ti 
ayant vu, dans une apparilion, deux hommes, nommes Castor 
el l'ollux, fut pleinement instruit d'une maniÃ¨r surnaturelle. 

Adieu ! 
LETTRE VI11. 

Paul & SinÃ©que salut ! 
Bien que je n'ignore pas que CÃ©sa est naturellement l'ad- 

mirateur et l'amateur de ce qui touche (au Christianisme), lais- 
sez-moi toutefois vous donner un avis, sans vous blesser. Je 
pense, en enet, que vous avez fait une dÃ©march trÃ¨ grave, 
en voulant porter ii sa connaissance ce qui est entihrement 
opposi ii sa religion et Ã son Ã©ducatio (paÃ¯enne) puisqu'il 
adore les dieux des Gentils. Je  ne vois pas bien pourquoi il 
vous a semblÃ bonde le faire entrer dans cette connaissance. Je 
pense que vous l'avez fait par un effet de rattachement que 
vous avez pour moi, et qui a Ã©t excessif. J e  vous conjure de 
ne plus le faire dGsormais ; car il faut craindre quo par un eiÃ¯e 
de cette amitiÃ que vous avez pour moi, vous n'offensiez la 
MaÃ®tresse Cette offense qu'elle aura ressentie ne nuira pas, si 
l'Empereur persÃ©vkr dans les mÃªme sentimenls favorables ; 
et, s'il ne persÃ©vÃ¨ pas, celte offense ne sera d'aucun avan- 
tage; si elle est une reine, elle ne se livrera pas ti l'indignation; 
mais si elle est une femme (ill@itime), elle se trouvera offensie 
et irritÃ©e - Adieu 1 

2 Ce Fatinius, ou Vatinicnus, est mentionnb dans Cicbroii, 1. 2, de 
naturu Deor.; dans Valbre Maxime, 1. 1, c. 8 ; dans Lactance, dans Plu- 
tarque, in Paulo /Emilio, p. 268 ; etc. D'aprhs Sixte de Sienne, et d'au- 
tres savants, ce serait Vaticanus, qui  donna 2 l'une des collines de 
Rome le nom de Vatican. 



LETTRE IX. 

A Paul, Annsus SÃ©?tÃ¨qu salut! 

J e  sais que vous avez Ã©t Ã©m de ce que je vous ai Ã©cri au 
sujet de la connaissance de vos EpÃ®tre communiquÃ©e Ã CÃ©sar 
moins Ã cause de moi-mÃªme qu'i cause de ce qui, en pareille 
occasion, Ã©loign l'esprit de l'homme de tout ce qui est louable 
et honnÃªt : PhÃ©nomÃ¨ moral, qui aujourd'hui ne mo cause 
plus d'Ã¨bnnemen ; car bien des faits depuis longtemps ne me 
Font que trop fait connaÃ®tre Agissons donc diffÃ©remment 
et vous, si quelque chose a Ã©t fait inconsidÃ©rÃ©men vous le 
pardonnerez. 

Je  vous ai adressÃ le Livre De verborum copia i. 
TrÃ¨ cher Paul, adieu. 

LETTRE X. 

Paul Ã SÃ©nÃ¨qu salut ! 

Chaque fois que je vous Ã©cris et que j'inscris mon nom en 
tÃªt de ma lettre, je fais une chose grave et qui a une certaine 
inconvenance, relativement Ã ma religion; c'est que je dois, 
comme j'en ai fait profession, me faire tout Ã tous, et en mÃªm 
temps observer Ã voire Cgard, ce que la loi ou la rÃ¨gl des Ro- 
mains a prescrit pour honorer le SÃ©nat c'est-Ã -dir que je 
dois dans ma Lettre, choisir le dernier rang, pour ne pas 
m'exposer i~ quelque difficultÃ et Ã quelque inconvenance en 
voulant agir selon la r&le de mon choix. 

Adieu, trÃ¨s-dÃ©vo maÃ®tr (en sagesse). 
Donne le 5 des Calendes de juillet, sous le quatriÃ¨m consu- 

lat de NÃ©ro et celui de Messala *. 

f Deux manuscrits de la Bibliotheca S. A n t o ~ ~ i i  Patavini et de celle 
de sainte Gudulc h Bruxelles, portent : extat Lucii Annsci Senecx Cor- 
dubensis, Stnici d i s c i p l i ,  liber de Copia verborwn ad, B. iJaulum. 

2 Table des Consuls Romains l'an 58 : Nero Aug. III  et SI. falcrius 
SIessala. S .  Paul, en l'an 58, en avait appelle du Tribunal de Festus & 
l'empereur N6ron. 



L U T U E  XI. 

A Paul, Amvsus SÃ©ni+que salut! 

Salut, mon trÃ¨s-che Paul. Si un homme tel que TOUS, qui 
est si estimÃ el si chÃ©r de toutes maniÃ¨res ne me reste, je ne 
dis pas attachd, mais intimement uni, c'en sera fait de votre 
ami S6nhque. Puis donc que vous i h s  le chef et le sommet de 
toutes les lnoilliigiies les plus Clcv&~, nu vous croyez piis in- 
digne d'clrc nomme en li3e (les EjiÃ®irc ; vous ne devez point 
paraitre remplir le r6le de celui qui n'est que novice, mais de 
celui qui est passÃ maÃ®tre vous savez, do plus, que vous Ãªte 
citoyen Romain. Je  souhailerais, quant i moi, occuper le rang 
que vous tenez (dans l'Eglisc), parmi les vÃ´tres comme je 
dÃ©sirerai vous voir occuper dans la sociÃ©l civile un rang 
semblable au mien. 

Adieu, trbs-cher Paul. 
Dom6 le 4 0 dos Calendes d'avril, sous le consulat d'Apro- 

nianus et de Capiton l .  

LETTRE XII.  

A Paul, Aizitzus SdnÃ¨que salut! 

Salut, mon Ir&-cher Paul. Pensez-vous que je ne suis pas 
attristÃ© et que je no suis pas dans une affliction profonde, ii 
la vue des supplices dcslinÃ© ?I voire innocence ? N'est-il pas 
lamentable dc voir toul le peuple vous juger gravement cou- 
pables, et vous amuser, dans la persuasion que vous etes les 
auteurs du sinistre de Rome? Biais supportons cela avec une 
ilme Ã©gale afin que nous jouissions devant la Justice Divine 
du thoignagc de noire conscience, le seul bien qui nous reste, 
jusqu'au jour oh une fÃ©liciti que rien ne pourra vaincre, 
mellra lin i nos maux. Les Anciens curent i supporter (la 
tyrannie du) MacÃ©donien fils de Philippe, el celle de Denys; 

1 Consuls en l'an 59 de J . 4 .  : C. Fipsanius Apronia~~iis Poplicola,ct 
L. Fonleius Capito. 



noiro sii?clo, colle do CÃ©sa CaÃ¯ns ; il a de permis ii ces 
princes de satisfaire tous leurs caprices. L'auteur de l'incendie 
dont la ville de Rome souffre frÃ©quemmen 2, est connu d'une 
manikre certaine. Or, si les hommes de condition ! infhieure 
pouvaient parler, et si dans celle confusion il &tait permis de 
dire un mol impunhent, d6ji tout le monde saurait toute la 
trame de celle iniqnit6. Les Cl114iiens cl les Juifs sont, selon 
lii  coiilu~iio, livr6.s :tu iluruicr siipl~lico, c ~ m i u o  coiispirii- 
tours ci. comino iiuieurs (le i'iuccndie. Le brigitiid, quel qu'il 
soit, (qui a causÃ ces maux), qui met son plaisir Â¥ ,i massacrer 
cl 5 Lorlurer les hommes, cl qui se couvre du mensonge comme 
d'un voile, est r6servÃ pour servir d'exemple en son jour ; et, 
de mGme que quiinlit6 d'innocenis sont sacrifiÃ© pour un  seul, 
ainsi une seule tCte sera livrÃ© pour un grand nombre de per- 
sonnes, et celui-ci, immolÃ pour tous, sera bru16 par le feu 
(d'hternels supplices dans les Enfers). - Cent trente deux 
maisons, el quxlrc quartiers scparÃ©s oui LrÃ›I dura111 six 
jours. L'incendie s'est calmÃ le septiÃ¨m jour. 

J e  VOUS souhaite une bonne saule. 
Donn6 le 5 des calendes d'avril, sous le consulat de Frugy 

et de Bassus 3. 

LETTRE XIII. 

A Paul, An?zms SÃ¨?t@uc salut! 

Salut, mon trhs-clicr Paul. - Dans un langage allÃ©goriqu 
et Ã©nigmatiqu vous cachez souvent et vous renfermez bien 
des choses excellentes, et c'est pourquoi I'anvre de votre prÃ© 
dication est si abondante et si importante : elle demande & 
Ãªtr accompagnÃ©e non pas de la LeaulÃ de la diction, mais 

' Mron est ici appel6 du nom de son phre, Cailis ~""nsbarbns. 
D'aprbs S6ncque, N6ron a fait plusieurs fois nicllre le feu la ville 

de Rome, bien que d'autres auteurs ne meniionnent que le principal 
incendie. Ce rÃ©ci n'a rien d'invraisemblable. 
' Consuls en l'an 01: C. Lecunus Bassus, et M. Licinius Crassus. 

C'est bien la date de l'incendie de Rome. 



d'une sorte de soin qui l'embellisse. J e  me souviens que vous 
disiez souvent, que plusieurs, pour avoir affectÃ un langage 
recherchÃ et ornÃ© ont corrompu la doctrine, et ont Ã©nerv la 
force, la vertu des choses elles-mÃªmes Au reste, veuillez 
m'accorder ce point: ayez quelque Ã©gar pour la latinitÃ© 
donnez 2 votre langage de la beautÃ en employant des termes 
de bonne mise; par l i  vous remplirez dignement le noble 
ministkre qui vous a Ã©t conliÃ© - Adieu. 

Donne le 5 des nones de juillet, sous le consulat de LÃ©o et 
de Sabinus '. 

LETTRE XIV. 

Paul b SdnÃ q̈ue salut ! 

Lorsque vous mÃ©ditie avec une consciencieuse attention 
(la parole Ã©vangÃ¨lique il vous a Ã©t rÃ©vÃ© des choses que la 
Divinitb a accordÃ©e i peu d'hommes. C'est donc avec une 
espÃ©ranc certaine que je confie Ã une terre diji  fÃ©cond une 
semence trÃ¨s-forle non point une matiÃ¨r sujette Ã la corrup- 
tion, mais la parole stable, une Ã©manatio divine, qui croit et 
qui demeure dans 1'6lernilÃ© Le don cÃ©lest que vous vous Ãªte 
procure par votre sagesse, dÃ©sormai produira indÃ©fectible 
ment ses fruits. Persuadez-vous qu'il faut Ã©vite les obser- 
vances ci les rits des PaÃ¯en et des Isradites. La sagesse d'en 
haut, 2 laquelle vous avez presque atteint, vous l'insinuerez 
au monarque de ce monde, aux personnes de sa maison et Ã 
ses fidbles amis. Bieu que ce soit chose difficile de les persua- 
der, que la plupart ne se laissent nullement flÃ©chi par vos 
insinuations, toutefois la parole de Dieu, tombÃ© insensible- 
ment dans leur cÅ“ur engendrera en eux l'homme nouveau, 
l'homme qui se hite de faire retour Ã Dieu. 

Adieu, ShÃ¨que qui nous Cles trÃ¨s-che (Ã tous). 

3 Consuls de l'an 61 : C. Cscsottius PÅ“tus et P.  Petronius Sabinvs 
Turpillut~us. 



DonnÃ le jour des calendes d'aoÃ¹t sous le consulat de LÃ©o l 
et de Sabinus. 

Telles sont ces fameuses Lettres de SÃ©nÃ¨q d S. Paul et de 
S. Paul Ã Sc'nÃ¨quc Ce ne sont, comme on le voit, que quel- 
ques nouvelles particuliÃ¨res ou des supplhments de conver- 
sations, restÃ©e incomplÃ¨te ou inierrornpues. 

Il ne paraÃ® pas possible qu'elles soient supposhes et 
qu'elles aient Ã©t composkes de la sorte dans les iiges postÃ© 
rieurs. Les pensÃ©es les sentiments et les termes qui les 
expriment, sont, quoi qu'en aient dit certains critiques, 
d'un tact et d'une dÃ©licatess remarquables. Quand on in- 
vente des suppositions, on ne se g6ne pas tant ; et, si l'on 
cherche des tournures artificieuses, elles ne tardent pas Ã 
Ãªtr dÃ©couvertes gÃ©nÃ©ralemen on ne s'astreint, ni Ã ces 
mÃ©nagements ni Ã ces attentions minutieuses, n i  Ã toutes ces 
rÃ©ticence mÃ©ticuleuses On se met plus au large, on ne se 
croit pas tenu Ã tant d'Ã©gard ; le discours a une marche plus 
libre. Puis on imagine des choses plus capables de piquer la 
curiosiiÃ© 

Pour en sentir tout le sens, il faudrait bien connaÃ®tr les 
entretiens particuliers des deux personnages, et se trouver au 
courant des questions qu'ils ont traithes ensemble. - Cetle 
obscuritÃ mÃªme entendue si diversement, milite en faveur de 
leur authenticith. Du reste, l'antiquith chrÃ©tienn et la plupart 
des critiques s'accordent pour admettre qu'il y eut ,  entre 
l'illustre prÃ©dicateu de I'Evangile et le prbcepteur de Nkon, 
non-seulement des relations orales, mais encore des relations 
Ã©crites Ceux qui supposent que le premier recueil de cette 
correspondance s'est perdu dans les premiers temps, ajoutent 
que celui que nous avons, n'en est qu'une reproduction 
imparfaite et dÃ©figurc ; que loutefois il remon~o i une 

1 Ce nom est alter& et mis en place de Caxonius. 



- 348 - 
haute antiquit6, et qu'il est mentionnÃ par S. JÃ©rÃ´ et par 
S. Augustin. 

Em1~crri.w romain, - conirnipornin des Ap6lrcs, - f'iyurant dans 
les /iiil.v ~ t ~ ~ i ~ i ~ i l i f s  de l . ' /~~/ l I .s ' i~ nn ' i ssa~~ lc ,  - ~ ~ ~ I I I O I ~ ~ I U I Z ~ ,  d'une 
ccriainc maniirc,  la viril6 du, Clirisluinisino. 

(An 32-54-68 de J.-C.) 

N h o n  (Lucins-Domitius-Nwo-Clauiitlisl, dont le nom ap- 
pli@ aux tyrans est devenu pour eux la plus honteuse 
flÃ©trissure clail le fils de C a Ã ¯ u  Domitius /Enol/arbus et 
d'Agrippine , fille de  Germanicus. Celle princesse , ayant 
Ã©pous1 l'empereur Claude, son oncle, profita de l'influence 
qu'elle exerp i t  sur l'esprit de ce prince, pour lui faire adopter, 
au prÃ©judic de Britannicus, son propre fils, NÃ©ron fils d'A- 
grippine e l  de Domitius. 

NÃ©ron dont l'Ã©ducal,io avait Ã©t confiÃ© Ã Burrhus et Ã 
SÃ©nÃ¨qu succ6da h Claude, l'an 54 de  JÃ©sus-Christ et montra, 
dans les premiers temps d e  son rÃ¨gne beaucoup de  clÃ©n~enc 
01 de sagesse. Il n'avait encore quo dix-huit ans, lorsqu'il prit 
les runes de I'Eltil, el, co~umii il dCfkiiL encore aux conseils 
de  sa mÃ¨r e t  de ses prkepteurs, on n'cfit, pendant cinq ans, 
qu'i se  fÃ©licite de son gouvernement. Mais ce n'&ail que par 
hypocrisie qu'il agissait avec celte modÃ©ratio ; s'Ã©tan afÃ¯ran 
chi enfin de  ses incommodes conseillers, il s'abandonna sans 
retenue aux d6sorJrcs les plus honteux, et aux crimes les 
plus horribles. Son histoire n'est qu'un tissu de cruautÃ© et 
d'infamies. Nous laissons le dÃ©tai de  ces turpitudes mons- 
trueuses, qu'on peut lire dans les auteurs profanes ; nous nous 
contenions de  rappeler ici les principaux points historiques de 
ce rbgne, qui se rattachent aux faits primordiaux du Christia- 
nisme et aux premiers ApÃ´tre et Disciples de JÃ©sus-Christ 



L'empereur N r o n  est disignÃ dans quelques endroits de 
YEcrilure par sa qualitÃ©Ã 'empere et par son surnom de 
CÃ©sar bien qu'il n'y soit point nommÃ par son nom propre. 
C'est Ã lui que S. Paul appela, lorsqu'ayant Ã©t arr61Ã dans le 
Temple de Jdrusalem, il fut envoyÃ k CÃ©sarÃ© A FÃ©lix gou- 
verneur de Judhe ; ce magistrat l'y rclinl deux ans en prison, 
puis le remil i Feslus, son successeur dans le gouvernement 
de celle province. Feslus ayant forme le dessein de le livrer 
aux Juifs, ses ennemis, S. Paul fui obligÃ d'en appeler i 
NÃ©ron l'an 60 de l'Ã¨r vulgaire, la 6" ou 7e ann6e de Nhon. II 
fat donc conduit i Rome, oÃ i l  arriva dans le mois de fÃ©vrie de 
l'an 60. Il y demeura deux ans, qu'il employa i la prÃ©dicatio 
de I'Evangile ; sa parole le rendit cÃ©lÃ¨b dans la capitale et 
jusqu'h la cour de NÃ©ron ou il y avait un bon nombre de 
chrÃ©tien l .  Il salue les Philippiens au nom des FrÃ¨re qui 
Ã©taien de la Maison de Cisur, c'est-'Ã -dir de la cour de 
Nhon. Il fut absous des accusations des Juifs, soit qu'il eÃ» 
comparu devant l'empereur, soit que les chretiens eussent ob- 
tenu son 6largissement, ou que les juifs ses ennemis se fussent 
dÃ©sistÃ de leurs poursuites. Il est certain qu'il fut dÃ©livr l'an 
62 de Jesus-Christ. 

Il revint ;'i Itoinc l'i11i Gt'j de .I(his-CIirisl, la 1  OU la 12" 
ann6e Je NÃ©ron el, ayant, selon h lraiiilion, converLi une 
concubine de ce prince, il fut a&lÃ cl mis en prison par ses 
ordres. Il comparut devant, lui, et il fut abandonnÃ de tout le 
monde dans cette imporlante occasion; mais Dieu prit alors sa 
d6fense et le dÃ©livr de la gueule de ce lion ". Suivant plu- 
sieurs mÃ©moire primitifs, S. Paul et S. Pierre parurcnl de- 
vant ce prince qui Ã©tai entourÃ de plusieurs magiciens et prin- 
cipalement du fameux Simon, et l i  se renouvelÃ¨ren les 
scÃ¨ne de la cour de Pharaon, les lnltes des ministres du vrai 



Dieu contre les minisires de Satan. Mais les prestiges de la 
magie s'Ã©clipsbren devant les auvres  de la puissance divine. 
Simon s'Ã©tan engagh, en prÃ©senc de NÃ©ron de prendre son 
vol vers les cieux, 5 la vue de la cour et de la ville, fut pri- 
cipitÃ ii terre par la vertu des priÃ¨re de S. Pierre et de 
S. Paul, et mourut couvert de honte cl le c a u r  plein de dÃ©s 
espoir : ce fitil csl alles16 par les plus graves autorit& '. 
Oulino les divers inolils qu'un prince piicn et vicieux avait 
d'en vouloir n u x  deux Ap6lres (do la vh-iI,Ã cl J e  la justice), la 
mort de Simon-le-Magicien, que NÃ©ro considÃ©rai comme un 
honzinc utile Ã la RÃ©publique ne manqua pas de l'irriter da- 
vanlagc contre eux, el de le d6terminer i poursuivre ces deux 
premiers chefs de i'Eglisc, de m2me que tous les Disciples de 
JÃ©sus-Christ 

On compte cet empereur pour le premier persÃ©cuteu 
des chrhtiens, et la persÃ©cutio qu'il excita contre eux et 
qui passe pour la premiÃ¨r de la part des empereurs romains, 
arriva l'an Gh de JÃ©sus-Christ Les deux ApÃ´tre furent in- 
carcÃ©rÃ© et, l'an 67, S. Paul fut condamnÃ Ã Ãªtr dÃ©capit6 et 
S. Pierre $ Ãªtr crucifiÃ '. 

Ce prince, qui souhaitait brutalement que le genre humain 
n'eÃ» qu'une tete, pour avoir le plaisir de la couper, se mon- 
tra le plus cruel et le plus corrompu, le plus impie e t  le plus 
extravagant des hommes. Pour avoir la gloire de rebÃ¢ti 
Rome, et de lui faire porter son nom, il y fit mettre le feu 
l'an 64,, et, comme s'il eÃ» voulu ajouter l'insulte Ã un si Ã©pou 
vantable crime, il monla sur une tour et, vttu en comÃ©dien il 
chanta un poÃ«m sur l'embbasement de Troie. L'incendie dura 
six jours, et, de quatorze quartiers de la ville, quatre seule- 
ment demeurÃ¨ren intacts. - Pour se  dÃ©charge de la haine 
que lui attirait une si horrible action, il la rejeta sur les Chri- 

1 Voyez 17Hisioire de S. Pierre CApJtre. 
Voir Zbid. 



tiens ', et l a n p  contre eux les Ã©dit les plus rigoureux; il les 
poursuivit dans Rome et par tout l'empire, leur enleva la 
libertÃ© leurs biens et la vie. On se saisit l 0  de ceux qui pas- 
saient publiquement pour chrÃ©tiens et par leur moyen, on en 
dÃ©couvri une infinitÃ d'autres. On les condamna i la mort, e t  
on insulta mÃªm i leur supplice. On couvrit les uns de peaux 
de b h s ,  pour les faire dbchircr par les chiens, on alliichu les 
iiu~rcs des croix, on en l i ~  pbrir quelques-UIJS p:ir les h n -  
mes, en les faisiinl allumer durant. la imit, conIrno pour servir 
de (lambeaux au peuple. NÃ©ro fournil ses jardins pour exer- 
cer ces cruautÃ©s 

Il y eut un trÃ¨s-gran nombre de martyrs, surtout en 
Italie. Celle persÃ©cution dans laquelle S. Pierre et S. Paul 
furent couronnÃ©s dura quatre ans, jusqu'Ã l'annÃ© 68, au 
44 du mois de juin, jour auquel le tyran fut obligÃ de se Luer 
lui-mÃªme 

La rÃ©volt des Juifs contre les Romains arriva l'an 66 de 
JÃ©sus-Christ l'an 13 du rÃ¨gn de NÃ©ro ; Florus tua trois 
mille six cents juifs Ã JÃ©rusalem et commenp ainsi la guerre. 
Peu de temps aprÃ¨s ceux de JÃ©rusale Ã©gorgÃ¨re la garnison 
romaine. Cestius vint Ã Jirusalem pour rÃ©prime les sÃ©ditieu ; 
mais il se retira, aprÃ¨ l'avoir tenue assiÃ©gÃ durant environ 
six semaines, et il fut dÃ©fai dans sa retraite, le 8 novembre 
de l'an 60 de JÃ©sus-Christ Sur la fin de la mCme annÃ©e 
NÃ©ro donna 5 Vespasien la conduite de ses troupes contre les 
Juifs. Ce gÃ©nÃ©r fit la guerre dans la GalilÃ© et dans le reste 
de la JudÃ© pendant les annÃ©e 67 et 68, la '13e et la 14e de 
NÃ©ron Mais KÃ©ro se tua la 4 Ac annÃ© de son rÃ¨gn et la 32c 
de son Ã¢ge La ville de JÃ©rusale ne fut assiÃ©gÃ qu'aprÃ¨ sa 
mort, l'an 70 de JÃ©sus-Christ 

L'histoire de HÃ©ron se rattachant au martyre de S. Pierre 
et de S. Paul et de plusieurs autres disciples de JÃ©sus-Christ 

1 Voyez Tacite, Annal,, 6. S. c. 44; Sulpic. Sever., l. 2; Sueton., in 
Nerone, c. i6. 



pou!. servir dderrnincr, contre les juifs, et les incrÃ¨diiles 
les dates prccises cl  certaines des faits primordiaux de l'Evan- 
gile. Elle empÃªch qu'on n'en puisse avancer ou reculer 
l'hpoque, comme l'ont tentÃ certains juifs, Ã leur propre honte. 
Elle montre que la puissance de l'Enfer a el6 vaincue par le 
pouvoir divin de JGsus-Christ. L'arl magique de Simon, sou- 
fenu par les lispri~s infernaux, a 616 anÃ©anti On en vil alors 
la viiitil6. Le iii~tisoiigc a do C O I I ~ O ~ U  par l'&ch1 do la v6ritÃ© 
Les lionimes conscicucicux de la cour du  tyran, nxilgrÃ le 
danger manifeste auquel ils s'exposaient en embrassant la foi 
contre le gr6 de leur empereur, l'ont n6anmoins professÃ© 
ouverten~enl. En pcrskutant le Christianisme, K6ron en a 
prouvb la virilu. Car un hommo qui ilail i'iniquilb m h e ,  la 
scÃ©lbratess c,t l'impictÃ personnifiÃ©es un homme qui fut 
l'ennemi de Dieu et du Christ, et qu'on put appeler l'Anie- 
christ, ne pouvait que haÃ¯ la justice, et persbcuter la viritÃ© 
Les anciens ont gÃ©nGralcmen regardÃ la mort funeste de 
NÃ©ro comme le cldimeni. dÃ 5 la cruautÃ avec laquelle il 
persÃ©cut les Chr6ticns et mit 5 mort les deux ApGtres du 
Christ, S. Pierre ' el  S. Paul. La chute et la mort ignomi- 
nieuse du tyran arrivhent daus l'annÃ© suivante, Ã l76poque 
prÃ©cis oÃ il avait fui t  incarcurer et metire i mort les deux 
premiers chefs de l'Glise. 

1 Voyez l'liisloirc ctc S. Pierre. 
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VESPASIEN & TITUS, SON FILS 

Empereurs ron~ains ,  dont l'histoire est la dimonstration de l'ac- 
complissenze?zl littÃ©ra et complet des prop/~%es de A1oirc- 
Seigneur Jisus-Christ, relativement an, c l~ i t iment  des Juifs 
diicides, de mÃªm qu'au siÃ©g cl h la caiastroplii~ rie .Tirusalem. 
- Lrs iiiesures / / , ~ o ] J ~ / ~ L ' s  ~ J U I -  w s  l~rinvcs contre les Iwlliers ou 
dvposiluires de. lu puissance de Jisus-Chrisl, moiiirent que de 
leur temps le Royaztme de Jisus-Christ prenait des accroisse- 
ments  considirables. 

(An 10-79 de J.-C.) 

Vespasien (Titus-Flavius- Vespasianus) ,  fils d'un receveur 
d'impÃ´ts s'Ã©lev par ses talents, par ses vertus et surtout par 
sa modÃ©ratio et ses hauts faits d'armes, aux plus importantes 
dignitÃ© de l'empire. Il obtint les ornements du triomphe, un 
double sacerdoce, et mÃªm le consulat sous le rÃ¨gn de 
Claude. Mais inhabile courtisan, il encourut la disgrice de 
NÃ©ron pour s'Ãªtr assoupi pendant que cet empereur faisait 
entendre sur les thÃ©itre de  la GrÃ¨c sa voix d iv ine  et rÃ©citai 
des vers. Il fut contraint de se cacher dans une petile ville, 
d'oÃ Ndron le retira nÃ©anmoin pour l'envoyer contre les Juifs 
qui venaient de battre les troupes impÃ©riale et menapient de 
secouer le joug des llomains, i'an 66. 

Comprenant toute l'importance de cette entreprise, Vespa- 
sien rÃ©uni aussitÃ´ les troupes dont il avait besoin. Il ne passa 
en JudÃ© qu'en i'an 67. Il cornmenGa la guerre par la GalilÃ©e 
oÃ il prit Gadara et Jotapat. Cette derniÃ¨r place &tait d6- 
fendue par le cÃ©lbbr historien JosÃ¨ph en personne. De l i ,  le 

' gÃ©ndra romain marcha vers PtolÃ©maÃ¯ et ensuite vers CÃ© 
sarÃ©e oÃ pendant quelque temps il Gt reposer son armÃ©e 

. Enfin il recommenp la guerre et prit Tibbriado, TaricliÃ© 
et Gamala, et se rendit de la sorte maÃ®tr de toute la Galilbe. 
L'annÃ© suivante (la 6Se de J.-C.),Vespasien, pour se disposer 

23 



au siÃ©g de JÃ©rusalem songea i s'emparer de tous les postes 
des environs. 

Sur ces entrefaites, KÃ©ro mourut (an 68). Galba fut re- 
connu pour empereur, et pÃ©ri au commencement de l'annÃ© 
suivante. Vitellius fui  proclamÃ empereur & Cologne, en mÃ¨m 
temps qu'Othon l'htaib i Romo. Othon, ayant perdu la bataille 
do R&riac, se tua le '12 d'avril de 69, et Vitellius fut reconnu 
seul empereur. 

Pcndant eus niouvcnienis, Vcspasicn lui "le son ch5 d6clarÃ 
empereur par les ~roupes qui 6taient i~ Alexandrie, le iw juillet 
de la mÃªm annÃ©e et par sa propre armÃ©e Ã CisarÃ©e le 
3e jour du mÃªm mois. ~ussitÃ” tout l'Orient se dÃ©clar 
pour lui, et 1)icnli.h aprÃ¨s presque tout l'occident le reconnut 
aussi pour empereur. - Des affaires plus pressantes le rap- 
pelant en Italie, il laissa en Orient Titus, son fils, pour con- 
duire la guerre contre les Juifs. Peu apris, il arriva $ Rome, 
ou il fut r e p  au milieu des acclamatior~s gÃ©nÃ©rale Tout le 
monde conpt de grandes esp6rances de voir renaÃ®tr la paix 
et la fÃ©licit publique sous le gouvernement d'un prince es- 
timÃ© dont la sagesse Ã©galai la bravoure. 

Le ravage que Vespasien avait d4ji port6 dans toutes les 
principales villes de la Galil&e, n'Ã©tai que le commencement 
des maux prÃ©dit par JÃ©sus-Christ - Mais le temps Ã©tai 
arrive ou devait s'accomplir l'oracle suivant : 

J i ~ w a l e m  ! JÃ©rusale ! toi qui tues les ProphÃ¨tes et qui 
lapides cem qui te sont envoyc's de la part de Dieu ! Combina 
de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, comme une poule 
assemble ses petits sous ses ailes 1 Tu ne l'as pas voulu ! 

Le temps s'approche donc que vos habitations demeureront 
dÃ©serte i.  

Ua 1 malheureuse ville, oui, le temps vient oh tes ennemis 
t'environneront de tranchÃ©es ils t'enfermeront et te serreront 

* S. Malt. XXIII, 37-58. 



de toutes parts ; ils te renverseront par terre, toi et tes en- 
fants qui sont au milieu de toi; e t  ils ne te laisseront pas 
pierre sur pierre, parce que tu n'as pas connu le temps au- 
quel Dieu t'a visite'e %. 

Tel Ã©tai l'oracle de JÃ©sus-Christ 
Titus, demeurant seul charge du soin de la guerre des Juifs, 

la poussa avec activitÃ© Il mit le si6ge dcvanl .rÃ©rus.ilen au 
commencement d'avril do l'an 70 de Jbsiis-Christ. La pre- 
mibre muraille f u t  einporth le 28 avril ; la seconde le 3 et 
encore le 7 de mai. La tour Antonia f u i  forck le 5 de juillet. 
Le sacrifice perpÃ©tue fui interrompu et cessa entiÃ¨remen le 
7 ou le 4 O du mÃªm mois. Le Temple fut brÃ»l le '1W jour 
d'aoÃ»t malgrÃ tous les elÃ¯ort que fit Titus pour Ã©pargne un 
si magnifique Ã©difice Les Romains forcÃ¨ren la troisiÃ¨m mu- 
raille de la ville le 7 de septembre, et Titus y entra le lende- 
main 8. 

Le gÃ©nÃ©r romain fit ensuite raser le Temple et toute la 
ville, h la rÃ©serv des trois tours Hippicos, Pharacl et Ma- 
riamne, avec la muraille qui environnait la partie occidentale '. 
Les Juifs tiennent par tradition qu'il fit passer la charrue sur 
l'emplacement de la ville, ou du moins sur celui du Temple. 
Ce qui Ã©tai le signe de l'extrÃªm dÃ©solation La mÃªm chose 
arriva encore sous l'empereur Adrien. Par l i  fut vÃ©rifiÃ la 
prÃ©dictio do JÃ©sus-Christ qui avait annoncÃ que les ennemis 
ne laisseraient pas pierre sur pierre dans ces Ã©difice du 
Temple dont les ApÃ´tre admiraient la-grandeur et la soliditÃ©4 

Titus reconnut hautement, en examinant les tours et les 
remparts de JÃ©rusalem que Dieu seul avait pu les dÃ©truir en 
faveur des Romains : Ã C'est Dieu qui a combattu pour nous, 
Ã disait-il en celte occasion ; c'est Lui qui a chas56 les Juifs 

' S. LUC, XIX, 41-44. 
Josfephe, de bello, 1. 7, c. i ,  etc. 34. 
Scaliger. Zsagog., 1, 5, c. 511. 
S. Malt. XXIV. 2. 



Ã de ces fortercsscs, conlrc lesquelles Claient Ã©galemen im- 
Ã puissantes les forces de l'homme et les machines de 
Ã guerre. Ã 

Lorsque dans la suite, les nations alliÃ©e de l'empire lui 
envoyhnt  des couronnes en l'honneur do sa victoire, il dÃ© 
clara qu'il ne les m6ritait pas : Ã Ce n'est pas moi qui ai 
Ã v:~iii(;n, t1isiii~-il ; jo ii'iii do quo l'iiisiriinwnt do la vcn- 
Ã gcanco ilivinr. Ã 

Les historiens l'out remarquer que le second Temple fut 
brÃ»l le (1 Oe jour di1 mois d'a013 : c'Ã©tai pricisÃ©men le jour 
anniversaire de celui oÃ le premier Temple avait i t6 br$lÃ© 
l'an 585 avant noire bre, par les troupes de Nabuzardan, 
gÃ©nÃ©r de Kabucodo~iosor II, roi de Babylone. 

Parmi les prisonniers, ceux qui furent reconnus complices 
des rebelles furent livrts i la mort; les plus beaux et les 
mieux faits d'vnire les jeunes HÃ©breu furent rÃ©servÃ au 
nombre de sept ceril,s, avec Simon et Jean de Giscala, pour 
orner le trionlphe du vainqueur ; d'autres furent transportis 
en Egyptc, pour y ?ire employÃ© aux travaux publics ; d'autres 
encore furent dispcrsis dans les provinces de l'empire pour 
servir ii des spectacles de gladiateurs. Tous ceux qui avaient 
moins de dix-sept ans furent vendus comme esclaves. - 
JosÃ¨ph porte ii onze cent mille le nombre des juifs qui pÃ©ri 
rent au siÃ©g de JÃ©rusalem 

Titus laissa la dixiÃ¨m lÃ©gio et quelques troupes sous le 
commandement, de Terentius liufus, pour achever de sou- 
mettre quclqucs places de la Jud6e. 11 profita du retard que 
les approches de l'liiver apportaient 2 son retour ii Rome, 
pour visiter les villes de la Syrie, dans lesquelles il fit  reprÃ© 
senter des jeux, aux dtpens des Juifs, dont la destruction 
faisait toujours une parlie de ces divertissements. 

En repassant par la JudÃ©e il voulut contempler de nouveau 
la place oh avait do Jdrusalem. On assure qu'il versa des 
larmes ii l'aspect, de ce sol dÃ©ser et ddvastÃ© et fit des imprÃ© 
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cations contre ceux dont l'opiniiitre rebcllion l'avait forc6 de 
d6truire une si magnifique citk. 

Titusalla bientÃ´ ensuite s'embarquer k Alexandrie, pour 
,se rendre Ã Rome. Le sÃ©na decerna un double triomphe i 
Vespasien et i son (ils. A la suile de leur char mai'chi~icnt 
enchaÃ®nÃ Simon et Jean de (iiscala, suivis des autres captifs. 
Le promior, cornino autetir priiicipal de la giiwre, fu i  Li'illn 
de verges et mis h mort ; le second fu t  condamn6 i'i une prison 
perphelle. La Table des pains de proposilio~, le cliandelier 
d'or Ã sept branches, le Livre de la loi, monuments de la re- 
ligion des IIÃ©breux 6chappGs aux fureurs des ilammes, fu- 
rent Ã©tale aux yeux du peuple romain. Un arc de Lriomphe, 
qui subsiste encore Ã Rome, fut Ã©rig en rn6moire de cet 
Ã©vÃ©nemen Des mÃ©dailles frappÃ©e & l'effigie de Titus et de 
Vespasien, reprÃ©senten sur leur revers uno femme assise au 
pied d'un palmier, enveloppbe d'un long manteau, la tÃªt 
penchÃ© et appuyÃ© sur sa main, avec cette lÃ©gend : 

JUDiEA CAPTA 1 
LA JUDEE CONQUISE 1 

La vue de ces grands bv6nements Ã©tai loin de ralentir les 
progrÃ¨ du Christianisme; elle ne faisait au  contraire que les 
favoriser et les acc6lÃ©rer Ils n'&aient autre chose, aux. yeux 
de tous, que l*accomplissement des paroles de J6sus-Christ et 
de ses ProphÃ¨tes Le Royaunle de JÃ©sus-Christ le Roi des 
rois, prenait donc alors tant d'extension et de force, que Ves- 
pasien, tout puissant empereur qu'il fÃ»t en concut des craintes 
sirieuses ; il craignait que l'empire romain, qui s'itcndait dans 
les trois grandes partics'du monde, ne finÃ® par Cire envahi et 
dominÃ par le Christ. Il ne se trompait poini en cein, puisque 
tous les ProphÃ¨te et JÃ©sus-Chris lui-mtme, l'avaient pr6- 
dit expressÃ©ment quoique dans un sens diiErcnt de celui 
qu'entendait Vespasien, et aprÃ¨ lui Domitien. Il fil donc 
chercher tous ceux qui chient de la race de David el qui 
Ã©taien parculs du  Christ, dans le dessein de n'on poinl laisser 



survivre un seul. Ses ordres, dit IIÃ©g6sipp ', auteur contem- 
porain, s'exÃ©cutÃ¨re avec une extrÃªm rigueur : toutefois il 
ne  riussit point Ã dÃ©truir entiÃ¨remen une famille si illustre. 
On voit par lÃ que, bien que le cdlÃ¨br JosÃ¨phe par une basse 
et indigne flatterie, eÃ» appliquÃ Ã Vespasien les anciens ora- 
cles relatifs i J6sus-Clirist, ce prince avait nÃ©anmoin assez 
d'intelligcncc pour ne s'y pas mcprendre et pour redouter 
l'accroissement d u  RCgne de Celui qui 6tait v6ritilblcment 
l'objet de ces propluJlics. S'il se fÃ» fait instruire, ses apprÃ© 
hensions eussent cessÃ© Mais comme il envisageait la RoyautÃ 
du Messie au mÃªm point de vue que les monarchies tempo- 
relles, il voulut user d'une entiÃ¨r rigueur contre la nouvelle 
Race Dominatrice qui s'devait dans le monde et jusque sous 
ses yeux, dans la capitale del'empire. 

11 fit vendre toutes les terres de la JudÃ©e aprÃ¨ avoir dissÃ© 
minÃ la plupart des Juifs par tout l'univers; il mit une 
colonie Ã Emmaiis qu'il appela Nicopolis, et obligea tous les 
Juifs Ã payer chaque annÃ© au Capitole les deux drachmes par 
tÃªte qu'ils payaient nagukre au Temple de JÃ©rusalem Il 
mourut le 24 juin (le l'an 79 de JÃ©sus-Christ iigÃ de 69 ans, 
7 mois, 7 jours, apris avoir rignÃ dix ans. On dit que, sentant 
sa fin approcher, cl pliiisantant sur l'apoth6ose qui devait lui 
i t re  d6ceru4e aprts sa mort, il dit : Ã J e  sens que je com- 
mcnce 5 devenir Dieu. Ã Titus lui succcda, continua l'muvre 
de son pÃ¨re et niounit aprÃ¨ avoir gouvernb l'empire pendant 
deux ans. 

L'histoire de ces deux empereurs devient une des plus 
Ã©clatante d6monstrations de llEvangiIe, en ce qu'elle est la 
r6alisation exacte et parfaite des oracles de JÃ©su et de ses 
ProphÃ¨tes qu i  avaient prÃ©di tous les dhtails et les circons- 
tances de l'Ã©pouvantabl jugement exÃ©cut par ces princes sur 
JÃ©rusale et sur toute la JudÃ©e 



TACITE 

CÃ©l8br historien et magistrat romain, - contemporain des Apd- 
tres, - attestant plusieurs points essentiels, relatifs i~ Jisus- 
Christ cl aux Cl~ritiens priiidlifs. 

(An 3-35-93,) 

Tacite (Cornelius Tacitus] clait un historien romain, que 
son mÃ©rit Ã©lev aux premikres dignUÃ© de la Rcpublique. Il 
vivait sous l'empire de Vespasien, et sous les rÃ¨gne suivanls, 
dans le premier siÃ¨cl de llEgIise ; il Ã©tai estimÃ et chiri des 
premiers hommes de son temps. La charge de procureur de 
Vespasien, dans la Gaule-Belgique, fut le premier emploi qu'il 
occupa. L'empereur. Titus le fit monter i un rang plus Ã©levÃ 
Il fut pr6teur sous l'empire de Domitien, l'an 93 de J h s -  
Christ, et consul l'an 97, i la place de Virgiiiius liufus, mort 
dans son troisiÃ¨m consulat. 

Pline le. Jeune lui donne d e  pompeux Ã©loge et dit dans une 
de ses Ã©pÃ®tr qu'il l'avait choisi pour modkle d'6loquence parmi 
un trÃ¨ grand nombre d'wateurs qui brillaient i Rome i celte 
Ã©poque Il h i v i t  son Histoire, dont nous n'avons plus que 
cinq livres ; puis ses Annales, dont une bonne partie a 6115 
aussi perdue. Il a composÃ encore diflirenis autres ouvrages 
trÃ¨ estimÃ©s 

Or, Tacite, dans ses Annales, 45, chap. 44,  certifie que 
Ponce-Pilate fvit gouverneur de la JudÃ© sous l'empire de 
TibÃ¨r et d l'Ã©poqu de  la manifestation publique de Notre- 
Seigneur ; que JÃ©sus-Christ fondateur de la lieligion Chrk- 
tienne, a comparu devant le tribunal de ce gouverneur; qu'il 
y a Ã©t condamnÃ ei qu'il a de' ensuite crucifie'. Il atteste de 
la maniÃ¨r la plus formelle les violentes persicutions que les 
Disciples de JÃ©sus-Chris ont subies en Jud& i JÃ©rusalem 
au temps de S. Etienne, de mÃªm que les supplices qu'ilsen- 



durdrent 4 Rome vers l'an G.I., sous l'empire de fle'ron. - 
Son histoire lait la description de plusieurs &vÃ©nements qui 
furent i'accomplisscmenL des oracles de JÃ©sus-Chris et des 
Propl16tes. Il fitit mention de l'Ã©ta des esprits dans la JudÃ© 
par rapport au Messie ; il dit que t o u t  le m o n d e  Ã©tai dans l'at- 
tente de son avkncrncnt et de son Rhgne universel. II parle de 
la catastrophe do JÃ©rusalem et des signes prodigieux qui l'ont 
prccÃ©di et annoncCe. 

SUETONE, tribun, historien, 
DKhN-CIJRYSOSTORIE, orateur romain, 
PLINE-LE-JEUiNE, proconsul, Ã©crivain 
CELSE-LE-PJIILOSOP1IE, 
LUCIKN, philosophe Ã©picurien 
ULPIEN, jurisconsulte, 
ARRIEN, consul, philosophe, 
PI IL~GON,  annaliste, 

Cilkbrcs tcrivains et  magistrats romains, - conicinporui~zs des 
ApÃ»irr oit voisins des temps apostoliques, - allestani une 
partie des [ails d e  J h s  Christ et de ses Disciples. 

(An 70 US $30.) 

Ces divers auteurs pazens nous prÃ©senten dans leurs Ã©crit 
plusieurs tÃ©moignage relatifs, soit Ã l'histoire de Notre-Sei- 
gneur, soit i celle de ses Aphtres et de i'Eglise naissante. Bien 
qu'ils ne s'Ã©tenden pas longuement sur ces sujets, tant parce 
qu'ils ne s'Ã¨taien pas propos6 de les traiter, que parce qu'ils 
Ã©taien paÃ¯en et occupÃ© Ã des 6tudes et i des intdrÃªt diffÃ© 
rents, ncanmoins ils ont semÃ de place en place dans leurs 
ouvrages, des traits remarquables, qui constatent la rÃ©alit 



historique, l'Ã©poque certaines circonstances importantes, de 
plusieurs faits Ã©vangbliques 

Comme nous parlons spÃ©cialemen de chacun de ces auteurs 
dans 1'1ntroduction de la Christologie, chap. 6 ;  nous n'en- 
trerons point ici dans de plus longs dbtails. 

DOMITIEN (T. FLAVIUS DOMITIANUS) 

Empereur romain, - contemporain des ApÃ¼lres - persdcuteur 
des Disciples de Jisus-Clwist, - atteste, par les craintes qu'il 
congoit pour sa puissance, les progrÃ¨ et la force du RÃ̈ gn de 
Jdsus-Christ. 

(An 51-96 de J.-C.) 

Domitien, fils de Vespasien, et le dernier des douze .empe- 
reurs romains, qu'on appelle CÃ©sars naquit le 24 octobre de 
l'an SI de JÃ©sus-Christ et on lui donne les noms de T. Fla- 
vius Domilianus. Il succÃ©da le 4 3 septembre de l'an 811 de JÃ© 
sus-Christ, Ã Titus, son frÃ¨re et, comme le pensent plusieurs 
historiens, se servit du poison pour prendre sa place. A son 
avÃ¨nemen Ã l'empire, il fit- paraitre assez de modÃ©ratio ; mais 
depuis il devint fameux par ses dÃ©bauche et ses cruautÃ©s Il 
excita la seconde persÃ©cutio contre les Chretiens, dont il avait 
dessein d'Ã©teindr le nom ; il fit mourir plusieurs personna- 
ges, et entre autres le pape Clet (ou Clelus). 

Il fit amener l'apÃ´tr S. Jean d'EphÃ¨s ti Rome ', ordonna 
qu'il fÃ» jetÃ© prÃ¨ la Porte-Latine, dans une cuve d'huile 
bouillante ; mais voyant que ce Disciple du Christ n'en avait 
souffert aucun mal, il le relÃ©gu dans l'Ã®l de Pathmos, qui 
est une des Ã®le Sporades de l'Archipel. Il jugea alors prudent 
de ne pas tenter davantage jusqu'oÃ s'Ã©tendai la puissance du 
Christ, qui protÃ©geai ainsi les siens contre la force mÃªm des 
maÃ®tre du monde. 

Tertull., prsescrip., c. 36 ; S. Jtkome, de scriptor. Voyez l'histoire 
de S. Jean. 



- 3G2 - 
Dans cette m6me persÃ©cution Domitien, sachant qu'il y 

avait en Orient des ChrÃ©tien de la race de David, et parents de 
JÃ©sus-Christ de ce nouveau Roi dont on parlait tant dans tout 
l'empire, craignit pour son trÃ´ne comme avait fait HÃ©rod 
avant J ui ; il  les fit rechercher. On les trouva ; c'Ã©taien les pe- 
tits-fils de S. Jude', frÃ¨r de JÃ©sus-Chris selonla chair, fils de 
S. Josepli cl d'une premibrc femme, nommÃ© Marie, belle- 
s a u r  de la Sainle-Vicrgc. Un soldat les amena devant Dorni- 
tien. Cet eiiipercur leur demanda s'ils hhaienl de la race de 
David ; ils le confessbrent. Il leur demanda combien de terres 
ils possidaient et combien d'argent ; ils rÃ©pondiren qu'i eux 
doux ils posstdaient une valeur de neuf mille deniers ; que 
leurs biens ne consistaient pus en argent, mais en terres, dont ' 
la contenance n'Ã©lai que de trente-neuf plethres, qui font en- 
viron sept arpents et demi, selon nos mesures. Ils ajoutÃ¨ren 
qu'ils en payaient les impcts, et qu'ils subsistaient en. les culti- 
vant eux-mÃªmes En mrme lemps, ils montrhrent leurs mains 
pleines de calus et leurs corps endurcis au travail. 

L'empereur leur demanda ce que c'Ã©tai que le royaume 
de JÃ©sus-Christ en quel 'lieu et en quel temps il devait 
rÃ©gne ? 

Ils rÃ©pondiren que son Royaume n'Ã©lai ni terrestre ni de 
ce monde, milis cdesle cl spirilucl ; qu'il parahait dans son 
Ã©cla Ã la fin des siÃ¨cles lorsque Jisus viendrait au der- 
nier jour dans sa majestÃ pour juger les vivants et les morts. 

Domilien, voyant qu'il n'avait rien Ã craindre de ces per- 
sonnes, qui ne montraienL aucune ambition et qui, d'ailleurs, 
paraissaient viles, les renvoya sans leur faire aucun mal. 
11 donna m&me un ordre pour faire cesser la persÃ©cution du 
moins en Judie. 

Ces deux confesseurs gouvernÃ¨ren depuis des Ã©glise et vi- 
curent jusqu'au temps de Trajan. Domitien mourut l'an 96 de 

1 Hegesipp. apud Euseb., 1.3, c. 20, liist.; Calmet, Dict. bibl. 



JÃ©sus-Christ le 4 7 septembre, la quinziÃ¨m ann6e de son rb- 
gne, Ã¢g de quaran te-quatre ans. 

Ce prince aimait et exercait la magie, avait comblÃ de sa fa- 
veur Apollonius de Thyane, cÃ©lÃ¨b magicien, tenait aux su- 
persiitions de l'idolÃ¢trie se livrait avec une passion effrÃ©nÃ Ã 
toutes les volupt6s1 s'abilndonnait i tous les crimes et i tous 
les vices permis dans le Paganisme. Avec Je  telles dispositions, 
il ne pouvait avoir qu'une haine violenle contre le Christ et 
contre une Kcligion qui c d i i ~ n ~ l : ~ i L  toulo sa conduil,c. Ce ne 
f u t  que par des motifs tirÃ© de ces dilicrentes causes qu'il per- 
sÃ©cut les ChrÃ©tiens 

Nous voyons toutefois, dans la crainte qu'il tÃ©moign au su- 
jet de la Puissance et du RÃ¨gn de JÃ©sus-Christ comme un 
hommage forcÃ rendu au Messie, Dominateur universel ; et 
dans la libertÃ qu'il ne craignit point d'accorder aux parents 
temporels Ju  Sauveur, comme un t6moignage involontaire- 
ment rendu i l'innocence des premiers Disciples de Nolre- 
Seigneur. - La cessation de la persÃ©culion ordonnhe i cette 
occasion, fait honneur Ã la simplicitt! des maurs et aux vertus 
de ces premiers Chrbticns. Elle montre, de plus, que, considÃ© 
rÃ© intrinsÃ¨quement politiquement et humainement, les 
moyens empIoy6s par les Disciples de Jisus-Christ, eussent 

: Ã©tÃ sans l'iniervcntinn divine, d'une impuissance absolue pour 
arriver i l'Ã©tablissemen d'un Royaume universel, puissant et 
perp6luel. - Domitien l'a reconnu. Ce Prince a vu la magie 

. vaincue par la puissance de J6sus-Christ et de ses Aphres ; il 
a vu les prodiges qu10p6raient ces derniers. Mais c'est en vain 
que l'Ã©videnc de la vÃ©rit brille aux veux des personnes qui 
se sont aveuglÃ©e volontairemenL par un coupable attache- 
ment h l'erreur, aux passions, au culte des fausses divi- 
mies. 



NERVA, TRAJAN, ADRIEN 

Empereurs romains ,  - figurant dans les faits historiques de 
l'Ã¨fitis naissante; - succo711ba11L dans lu lutte qu'ils soutien- 
nent contre elle e n  f i W c u r  du l 1 u ~ ~ i n i s m o  ; - q m l p e f o i s  ren- 
1111111 A o i ~ ~ w i ~ ~ y r  ;L la /Gr i l6 ~Yiri;licitnc, ( ip 'd i  l'avulr pcrsicittÃ¨e 
- tu:conq)lissiiut, sans lu savoir, la, oracles cl les volontds de 
Jisus-Christ. 

PLINE-LE-JEUNE 

TÃ©moi de L'innocence des ChrÃ©tien et de leur prodigieuse 
multiplication clans les premiers temps. 

(An 37-138 de J.-C.) 

Nerva (M. Cocceius Nerua), nÃ d'un pÃ¨r mÃ©diocremen 
noble, et de Sergia Plautilla, fille de LÅ“nas i'an 37 de JÃ©sus 
Christ, fut consul en 74 avec Vespasien, et en 90 avec Domi- 
tien, et servit l'empire avec avantageet avec un grand dÃ©voue 
ment. Domitien Ã©tan mort le 18 septembre de l'an 96, Nerva 
fut dÃ©clar empereur. Ce prince cornmenCa par annuler tout 
ce qui avait Ã©t injustement dÃ©crÃ© par Domitien, fit revenir 
ceux qui avaient Ã©t exilÃ© pour la religion. Les ChrÃ©tien pro- 
filÃ¨ren les premiers de ce nouvel Ã©dit et S. Jean-1'EvangÃ© 
lisle sortit alors de l'Ã®l de Pathrnos, pour retourner en Asie, 
et visiter EphÃ¨s et les autres Eglises. - Nerva mourut le 
27 janvier de l'an 98, aprÃ¨ avoir adoptÃ Trajan. 

Tra jan  (M. Ulpius Trajams) , empereur, espagnol d'ori- 
gine, avait utilement servi Vespasien et Titus, dans la guerre ~ 

des Juifs. - AdoptÃ et associÃ i l'empire par Nerva, il fut, 
aprÃ¨ la mort de ce dernier, dÃ©clar CÃ©sa et Empereur par 
le SÃ©nat i'an 98. - On loue gÃ©nhralemen sa probitÃ© Mais 
elle Ã©chou en un point essentiel. ObsÃ©d comme ses prÃ©dÃ 
cesseurs par les vives craintes que lui inspirait l'Ã©tablissemen 
si rapide et si universel du Royaume du Christ, c'est-Ã -dir de 



l'Eglise ; poussÃ d'ailleurs par les pr6tres des idoles qui voyaient 
leur rÃ¨gn dÃ©j anÃ©anti ce prince ne craignit pas de tremper 
ses mains dans le sang innocent. Il persÃ©cut cruellement les 
ChrÃ©tiens et surtout les disciples des ApÃ´tre qui occupaient 
les premiers siÃ©ge des Ã©glises Il livra entre autres le bien- 
heureux Ignace d'Antioche aux lions du Cirque. Il donna des 
ordres sfivkres aux proconsuls pour qu'ils fissent disparaÃ®tr 
.des provinces tous les adorateurs d u  Christ. Il fut obÃ©i Mais 
le nombre des [idcles se trouva si consid&rable, qu'il devint 
impossible de les envoyer tous au supplice. Les tribunaux et 
les bÃ»cher n'eussent pas suffi. a 

Pline-leJeune, proconsul d'Asie, exposa Ã Trajan cet Ã©ta 
de choses, en mÃªm temps qu'il lui fit trÃ¨s-bie connaÃ®tr l'in- 
nocence des Disciples du Christ. L'Empereur, sur l'avis de ce 
magistrat, ordonna de ne point rechercher les ChrÃ©tiens el Je 
ne condamner Ã mort que ceux qui seraient dÃ©fÃ©rÃ Sur quoi 
Tertullien fait ressortir ainsi le peu d'Ã©quit de Trajan : Ã Si les 
Ã ChrÃ©tien sont vraiment coupables, lui dit-il, pourquoi ne 
Ã les point rechercher? Mais si vous les croyez innocents, 
Ã pourquoi les condamner Ã morl? n Nous avons encore, dans 
les ouvrages d u  proconsul paÃ¯en Pline-le-Jeune, les deux 
lettres, celle du gouverneur et celle de l'eml~ereur. 

Trajan bannit dans les sL&riles dÃ©sert de 1'~rrnÃ©ni onze 
mille soldais chrÃ©liens dont le seul crime Ã ses yeux &ait de 
refuser aux idoles le culte dG au vrai Dieu. AprÃ¨ avoir pers& 
cutÃ les fidkles dans la Syrie, il faillit pÃ©ri dans un effroyable 
tremblement de terre arriv6 h Antioche, d'oÃ il fallut le tirer 
avec beaucoup de peine par une fenÃªtre AprÃ¨ avoir 6th en- 
suite dans les mains de Dieu, u n  instrument de colhre pour 
chitier et exterminer les Juifs rCvoltÃ© sous la conduite de 
BarcocÃ©ba Pr; aprÃ¨ avoir employÃ contre l'Eglise naissante 
les voies de la rÃ©pressio la plus violente, effrayÃ qu'il Ã©tait 
comme ses prÃ©dÃ©cesseur des prodigieux accroissements du 
Christianisme, il mourut empoisonnÃ dans une ville de Cilicie, 



nomm6e alors Selinunte, et depuis Trajanopolis, ou ville de 
Trajan. Il Ã©tai Ã¢g de 64 ans, et il avait rÃ©gn 19 ans, lors- 
qu'il termina sa carriÃ¨r le 10 du mois d'aofit, de l'an 11 4 7. ., 

Les adniirat,curs de ses grandes qualitÃ© n'ont pu justifier sa, 
cruautÃ h l'Ã©gar des ChrÃ©tiens son incontinence portÃ© aux 
exch les plus houleux, son intcmpdrance cfÃ¯rhÃ dans le vin 
et la dbbauche '. 

Adrien (. K1iu.s A i l r i ~ ~ u t t s ) ,  criipcrour, nu i Konic Ic 24 jm- 
vicr tic l'il11 76 Je Jusus-Christ, aitic i la maison de Trajan, 
accompagna ce prince dans ces expditions, fit de brillantes 
actions, recul de lui le gouvernement de Syrie, et monta sur 
le trÃ´n impirial, le 1-1 aoct $1'17. Il visita toutes les provinces 
de l'Empire, se f i t  initier Ã tous les mystcres du Paganisme. 
Ses amis mi?mes lui ont reprochÃ d'avoir eu un trop grand at- 
tachcinenl ii la magie, d'avoir trop aimÃ le commerce avec 
les Esprits Infernaux. Co fut, sans cnntrcdil, une des plus 
puissantes causes qui le portrent Ã persicuter avec fureur les 
ChrÃ©tiens Tous les historiens reconnaissent que cette persÃ© 
cution fui th-violente. Les Puissances de l'Enfer, armÃ©e 
alors du glaive des Empereurs Romains, excitaient incessam- 
ment les PaÃ¯en ti procurer partout l'extinction du Chrislia- 
nisrne. L'ardeur sanglante du fanatisme paÃ¯e ne se ralentit 
qu'aprcs les reprÃ©sentation du cÃ©lÃ¨b Quadratus, Ã©vÃªq 
d'AthÃ¨nes et d'Aristide, tous deux philosophes chrÃ©tiens Ils 
prÃ©sentÃ¨re Ã l'Empereur des livres apologÃ©tiques oÃ ils mi- 
rent en Ã©videnc la viril6 et la saintetÃ de la Religion chrÃ© 
tienne, les bienfaits et les prodiges divins de JÃ©sus-Christ au- 
teur de celte Religion, la faussetÃ des accusations dirigÃ©e 
contre les Disciples du Christ. Ils dirent dans ces Apologies 
que plusieurs de ceux qui avaient Ã©t guÃ©ri et ressuscitis 
par JÃ©sus-Christ vivaient encore, mÃªm Ã cette Ã©poque et 

1 Dion, in Traj., Aur6lius-Victor, de Czsar.; Eutrope, Eusbbe, Ba- 
ronius, etc. 



qu'ils pouvaient atlestcr la veril6 des faits par eux all6gu6s. 
Adrien sentit le bon sens qui avait dictÃ les paroles de ces 
savants de i'Eglise ; subjuguÃ par la force, de leurs raisons, il 
parut convaincu de la vÃ©rit chritienne, et promit de ne plus 
punir les fidÃ¨le pour cette religion, mais uniquement pour 
des crimes, si quelqu'un d'eux venait h en commettre. On di t  
r n h o  qu'il dcsii~iii ii .l6sus-Clirist, don1 i l  reconnaissait la di- 
vinil(!, quolqucs-uns des kxnples iil>l>~li"s 11dria~tdes, qil'il avait 
filil construire: r l l i ~ i ~  qulapri;s su. mari, on leur donna, uno 
autre destination. - Ce prince, qui avait voyage en Kgypte, 
et qui savait parfaitement ce qui se passait dans ce pays civi- 
lisÃ© parie dans ses lettres ' de la multiludc des ClirÃ©tien d'E- 
gypte, de leur religion, de leurs pontifes, de .  Ce fut lui qui 
battit BarcocÃ©ba II, faux Messie, chef des Juifs rÃ©volbi ; il 
acheva d'accomplir, sur celte coupable el malheureuse i d o n  
les desseins de vengeance cdeste, consignhs dans les oracles 
prophCliqucs cl CvangÃ©liques 

Plusieurs auteurs disent qu'Adrien est l'auteur de sa propre 
histoire, qui portait le nom de PhlÃ©gon son affranchi. Selon 
ce scnliment, ce serail cet empereur qui aurait relatÃ l'bclipse 
de soleil et le tremblement de terre arrivks iÃ la mort de JÃ©sus 
Christ. Il mourut $66 de 62 ans, l'annÃ© 1 3SC de Jksus-Christ, 
aprhs avoir rignÃ 20 ans. 

Si nous voulions poursuivre {'histoire des Empereurs,  nous 
y renconlrcrions de temps en temps de nouveaux hommages, 
rendus par les Princes paÃ¯ens tantÃ´ i l'innocence et Ã la sain- 
tetÃ des ChrÃ©tiens tantÃ´ h la divinit6 de JÃ©sus-Christ Les 
uns, dÃ©sillusionn6 ou d6trompÃ© par les savantes apologies ou 
expositions du dogme chrÃ©tie qu'on leur prcsenta, cessbrent 
la persÃ©cutio commencÃ© ou sÃ©vissan avec furie. Les autres, 
considÃ©ran la vÃ©rit et la supernaluralil6 des miracles de 
JÃ©sus-Chris et de ses ApÃ´tres rangÃ¨ren le Sauveur parmi les 

1 Voir une Lettre d'Adrien dans Bullet. EtaUiss. du Christian. 
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dieux de l'Empire. - Tous, quoique faulcurs de l'idolilrie, 
ont envisagh les faits Ã©vangÃ©liqu comme historiquement cer- 
tains, et comme ayant par cela mÃªm donnÃ origine i une So- 
ciÃ©t Religieuse nouvelle, puissante, ennemie des dieux de la 
Gcntilil6, et comme telle tris-formidable. 

LES DEPOSITAIRES D U  POUVOIR TEMPOREL, ABSOLU 

AU SEIN DE LA GENTILITE 

Ont plusieurs fois honore le Christianisme. 

Le Sdnat Romain, ce Tribunal suprÃªm qui jugeait les peu-' 
pies, - ce Corps illustre, qui Ã©tai appelÃ Ã dÃ©libÃ©r et ii pro- 
noncer sur les ileslinCes du monde, a rendu un sinckre hom- 
mage ii JÃ©sus-Chris et aux ApÃ´tres lorsque la connaissance 
de l1Evangile fut parvenue jusqu'ii lui. C'est un fait certain que 
la majoril6 de cette auguste AssemblÃ© se convertit t i  la foi; 
l'histoire du pape S. Alexandre en est la preuve authentique, 
ainsi que d'il~tres monuments contemporains. On n'accusera 
pas le Shnal Romain d'avoir voulu encela plaire au souve- 
rain; c'est le contraire qui serait arriv6. On sait, en effet, 
qu'une grande partie des PÃ¨re Conscrits se convertit Ã JCsus- 
Christ maigre l'Empereur rÃ©gnant el malgrÃ les sanglantes 
persÃ©cution excitÃ©e par ces tyrans contre 1'Eglise. 

Ces conversions eurent lieu au temps oÃ l'on Ã©tai le plus Ã 
mÃªm de virifier les faits surnaturels de JÃ©sus-Chris et des 
ApÃ´tres Ce tÃ©moignag collectif est un des plus magnifiqueset 
des plus imposants. On ne saurait l'anÃ©anti ; c'est un fait ac- 
compli : c'est un fait acquis pour l'Ã©ternit i l'histoire de l'E- 
glise catholique. 



LE SANHÃ‰DRI OU GRAND-CONSEIL DE JERUSALEM 

C O M P O S ~  DES 72 PREMIERS DOCTI-.CRS DE LA SATION 

La premiÃ¨r fois, sous JIikode-I'Aiicien, lorsqu'il dÃ©clara au 
moment de la Nativit6 de Jcsus, ii BclhlÃ©em que le Christ, 
fils de  Dieu, devait naÃ®tr dans cette ville; et qu'il y envoya 
effectivement les Mages d'Orient, 

La deuxiÃ¨m fois, lorsque les Docteurs, aprhs avoir inter- 
rogÃ dans le Temple JÃ©sus 5g6 de douze ans, reconnurent en 
lui une sagesse et une science qui, surpassant infiniment la 
leur, ne pouvait venir que du Ciel. 

La $roisi?me fois, lorsque ce SanhÃ©dri voulut faire mourir 
Lazare ressuscitÃ© parce que Se miracle de ce1 te rÃ©surrectio 
a t h i t  tout le monde & JÃ©sus en prouvant trop manifestement 
sa divine mission. 

La quatriÃ¨m fois, lorsque, p rhoyant  le succh infaillible 
que devait obtenir sa doctrine appuyie tle la preuve miracu- 
leuse, il ne vit pas d'autre moyen de l'empccher, que demeure 
J i sus  Ã mort, et, sur celte condid6ration, rÃ©solu la perle du 
Christ. 

La cinquitlmc fois, quand, paraissant douicr encore de la 
divinit6 de JÃ©sus malgrÃ toutes les preuves miraculeuses e t  
prophÃ©tique qu'il avait donnÃ©es et d6clarant vouloir un te- 

moignoge positif de  sa bouche, pour en cire enfin pleinement 
assurÃ© au lieu de  se rendre, apr i s  avoir oblerni la d4claration 
demandk,  il voulut prendre de 15 occasiuli de le poursuivre 
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d'une liaine plus violente, c l  (lc le ~ ~ ~ i i d i i i i i i i ~ ~  i mort ; (le 
Saiific'drin, qui, aprbs une telle affirmation de la part d'un 
homme si prodigieux, devait croire enti6rement en lui, ou du 
moins considbrer plus attentivement les preuves de sa cÃ© 
leste origine, usa par deux fois i son Ã©gard du procÃ©d le 
plus diloyal); 

La s i x i h c  fois, lorsque, en pr6sence des Ap6Ã®rcsciiÃ ii son 
irihnnal, le Grand Conseil des HGbreux SC defendit fortement 
de l'accusalion d'avoir du la cause do la mort de J h s ,  recon- 
naissant au moins, dans cette occasion, l'innocence de ce Juste 
par excellence, et ayant en horreur l'imputation du sang de cet 
Homme-Divin. 

On cite trois membres de la Synagogue, qui furent tÃ©moin 
oculaires de l'Ascension de Notre-Seigneur dans les Cieux. Le 
premier est un prctre, nommÃ PhiwÃ© ; le second, un docteur 
appel6 Ada ; le troisibmo, un LÃ©vit qu i  avait nom AggÃ©e 
Ces trois hommes vinrent de Galilkc Jirusalem, et dirent 
aux Princes des PrCtres cl  Ã tous ceux qui Ã©taien dans la Sy- 
nagogue, qu'ils avaient vu JÃ©su de Hazareth, ressuscitd, parler 
i ses principaux Disciples, leur commander de porter l'Evan- 
gile parmi tous les peuples do la terre, de leur confdrer le 
B a p l h e  ; Ã ensuite, njout6rent-ils, nous l'avons vu monter au 
ciel. Ã Sur la demande des Princes des PrÃªtre et des Anciens, 
ils coufirrnixmt par un scrmcnt public la viril6 de leur dÃ©cla 
ration. (Voyez les Acla Pilati, ou YEvang. de Nicod., U; 
Sepp, 51. Chassay, JÃ©sus-Christ vainqueur de la mort, page 
451). 



ANNAS, CAIPHAS, ANANUS 

Trois grand-prztres juifs, - contemporains de Jisus et des 
ApÃ´tres - ennemis du Christ, dont toutefois ils dhontrent 
la vie historique el surnaturelle, soit par leur propre histoire, 
soit par le chutirnent que Dieu injlwa ii leur opposUion. 

Ananus, fils de Seth, grand sacrificateur dos Juifs, est ap- 
1x16 A m a s  dans 1'Evaiigile. 11 possÃ©d pendant onze ans le 
pontificat, et le vit possÃ©d par ses cinq fils. Il prit une grande 
part Ã toutes les affaires religieuses, judiciaires et politiques 
de la nation. JosÃ¨ph le considÃ¨r comme l'un des hommes les 
plus heureux de la Judie. Il Ã©tai beau-pÃ¨r de Joseph, sur- 
nommÃ Caiphas * ; et ce fut chez lui que par honneur on mena 
d'abord Jdsus-Christ, aprÃ¨ que le Sauveur eÃ» il6 saisi au 
jardin des Oliviers. Il Ã©tai toujours honorÃ comme grand 
prGtre, parce qu'il avait Ã©t r e v h  de celle liauie dignitÃ© 
S. Luc marque que ce fut de son temps que S. Jean-Baptiste 
commenp Ã prÃªcher et cet historien sacrÃ le nomme le pre- 
mier de ceux qui, rÃ©uni dans le lieu du Grand-Sanhidrin, 
confessÃ¨ren qu'il Ã©tai impossible de nier les miracles opÃ©rÃ 
par les Ap6lres ; Nolum signum faclum est par cos, omnibus 
habihntibus Jerusalem : manifestiim est, et non possumus 
negare '; et qui voulurent s'exonkrer de la responsabilitÃ du 
supplice de JÃ©sus-Cliris : et vullis inhccre  super nos san- 
guinem hominis h i u s  3 .  Ces eÃ®Ã®or que font Anne et ses col- 
lÃ¨gue pour se disculper et se laver d'une telle imputation aux 
yeux du peuple, valent un des plus forts tÃ©moignage en fa- 
veur de la vÃ©rit Ã©vangÃ©liqu 

NicÃ©phor * dit quYAnnas ou Anne se donna la mort de d6- 

1 S. Jean, XVIII ; S. Luc, c. 5 ; Joshphe, 1. 20. Ã‹ntiq. c. 8. 
Acl. IV. 16. 
Ibid. V. 28. 
Nicephor., liisl., 1.  2, etc.; Constit. Apost. 1. 8, c. 1. - Anne fut d6- 



scspoir de se voir dCpouill6 dans sa vieillesse de la dignit6 de 
grandprctre ; dignitu qu'il avait possÃ©dÃ depuis si longtemps, cl 
qu'il perdit en m h e  temps que son gendre CaÃ¯pha perdit 
aussi la sienne, sous le gouvernement d e  Vitellius. 

C a w e  (ou CaÃ¯phs)  surnomm6 Joseph, grand sacrificateur 
des Juifs, succÃ©d i Simon, fils d e  Camithus, l 'an 26 de 
JÃ©sus-Christ par la faveur J e  Valtrius Gratus, gouverneur de 
la JudÃ© pour les Romains. Il avait Ã©pous une des filles 
d ' A n i i n ~ ~ ~ ,  ou Anne. Lorsqne les prctres ddibÃ©rÃ¨re s'ils ar- 
6leraient  e t  feraient mourir Jisus,  CaÃ¯ph pronoqa  qu'il n'y 
avait pas d 1~'siter sur ce point ;  et qu'il fallait qu'un seul 
homme mouriil pour tout le peuple, afin que toute la nation 
ne pÃ©ri point. La Sainte Ecriture fait remarquer que ce pon- 
tife, dans celle circonstance, proph6tisa que la mort de  JGsus 
serait le salul du monde. Lorsque le  Christ fut amenÃ au milieu 
du grand conseil, comme il n'y avait pas de  preuves suffisantes 
pour le condamner, CaÃ¯ph chercha a le surprendre dans ses 
paroles e t  i y trouver un motif de  condamnation ; il lui de- 
manda s'il Ã©m le  Fils de Dieu? J t sus  ayant rcpondu claire- 
ment qu'il l 'elail,  le juge impie, sans faire alleniion que les 
oracles des PropliÃ¨le et que les grands miracles de Jksus le 
prouvaient l i i i ~ L e r ~ ~ : ~ t ,  d6chira ses vCicmcnis, connue s'il eÃ» 
eutendu un  b l i i~p l ik i~ i~  ex6crablc, e l  dkliirii le Christ digne 
de mort ! Ainsi ce fut lui qui dÃ©lermin les Juifs h se dÃ©fair 
de JÃ©sus-Christ et qui accÃ©lir en quelque sorte sa mort. 
Aprks l'ascension, CaÃ•ph qui avail Ã © t  tÃ©moi des prodiges 
arrives durant l i i  passion et de  ceux des ApCtres, fut du nom- 
lwe des conseillers qui d6clinaient la responsabilitÃ de la 
mort de  JCsus-CI~rist. Mais le peuple savait ii quoi s'en tenir 
sur  cc point, et lui reprochait, en le maudissant, d'avoir r i -  
pandu le  sang du Juste. C'est pourquoi, l'an 35, Vitellius, 

pos6 du souverain Pontificat par le roi Agrippa, irrit6 de ce qu'il avait 
ill&alcment mis a mort S. Jacques-le-Mineur. 



gouverneur de Syrie, ayant fait un voyage i Jirusalen~,  ayant 
6th recu magnifiquement et aux acclamations des Juifs, e t  
leur ayant offert de leur accorder quelque grice qu'ils lui  de- 
manderaient, les Juifs t6moigni;rcnt qu'ils daicnt mkoutents 
de leur  grand prhre ,  (probiibliment parce qu'on lu i  imputait 
gÃ©n6ralemeu la mort Oc JCsus\ ci ils (JemainJkrcnt liauiei~icul 
sa dÃ©position El Yitcllius, ajoute l'historien juif JosÃ•5l~li ', 
parut mettre la destitution de CiiÃ¯ph entre les f a ~ e u r s  qu'il ac- 
corda aux Juifs. Le juge inique (111 Christ f u i  si ;ifili;i\ do cc 
qui f u i  fait alors i i  son Cgard, que, selon les conslitutions de 
S. Climent, il se  donna lui-niÃ¨m la mort de dÃ©sespoir On 
montre encore aujourd'hui sur  la monlagne dc Sion les ruines 
de la maison de CaÃ¯phe BI. de Chateaubrhirid, diins son IfhÃ© 
ra i re  de  Paris Ã JÃ©rusalem en donne la description. L'injus- 
tice criante qui parut d m  la condamnation de Jesus Christ 
par CaÃ¯phc les excuses trop tardives de ce pontife, les malÃ© 
dictions du peuple, sa fin tragique, sont autant de filils qui par- 
lent en faveur de Jisus-Christ. 

Ananus, (Ils du grand prCtre Anne, et b e a u - f r h  de CaÃ¯phe 
fut aussi grand prÃªtre l'an G2 de Jisus-Christ, seulement pen- 
dant trois mois. Josfplic le &peint comme un liomme cx td -  
moment hardi et entreprenani, de  la socte des Siidduc6onsl 
qui ayant cru trouver le moment favorable aprÃ¨ la mort de 
Festus, gouverneur de JudÃ©e et avant l'arrivÃ© d'Albinus son 
successeur, assembla le SanhCdrin, et y fit condamner h mort 
S. Jacques, frhre ou parent de JÃ©sus-Chris selon la chair, 
Ã©vCqu de JÃ©rusalem et quelques autres Disciples, comme 
coupables d'impiÃ©t6 11 les livra ensui10 pour Ctro lapides. 
Cette entreprise criminelle diplut extrÃªmemen ii tous les gens 
de bien de JÃ©rusalem et ils envoyÃ¨ren secrbtement vers 

Josbphe. Ã¥ntiq. 1. 18. c. 6. 
9 Const. Apost., 1. 8. c. 1. 
a josbphe, 1.20, c. 8; Anliq; p .  698. 



Agrippa, qui venait d'AIexanilrie en JuilCc, pour 10 conjurer 
de  dÃ©fendr Ananus de rien entreprendre dans la suite de 
semblable. Le roi, pour punir sa hardiesse qui Ã©tai dÃ©sap 
prouvÃ© de tout l e  monde, lui Ã´t le  pontificat aprÃ¨ trois mois, 
et le donna ii JÃ©sus fils de D a m n ~ u s .  Presqu'en mÃªm temps 
le gouverneur Albinus, qui &lait en chemin pour venir 
d'Alexandrie i JÃ©rusalem fut, informÃ du proc6dÃ $Ananus; 
il lui &xivil aussi161 clos lelires men:uptes,  et l u i  annoya  
qu'il rcpriinerait son audace, des qu'il serait arrivÃ dans la 
ville. 

L'historien J-oskphe qui rapporte ce qui prÃ©cÃ¨d ajoute ce 
qui suit sur la mort do cet Ananus. 

Les zÃ©lateur qui Ã©taien maÃ®tre du temple, invitÃ¨ren les 
Idumeens i venir d6l'cndro JCrusalem contre Ananus, que i'on 
voulait rendre suspect comme d a n t  d'inlelligence avec les Ro- 
mains. Ananus leur fil fermer les portes. Mais les Idumcens 
Ã©tan entres la nuit pendant un grand orage, commencÃ¨ren k 
chercher Ananus. AussitÃ´ qu'ils l'eurent trouvh, ils l e  massa- 
crÃ¨ren avec insulte, laisskrent son corps exposÃ aux bÃªtes et 
privÃ de l'honneur de la sÃ©pultur '. 

Joskplie ' dil, que la mort, d'Ananus fut le  commencement 
de laruino "le JÃ©rusalem et que ses murailles et ses plus puis- 
sanls remparts furciil en quelque sorle renverses, dks que cet 
homme, kesp6rance Je la ville, fut sacrifiÃ© Cela arriva l'an 
67 d e  J6sus-Christ. 

1 Josbphe, (te bellu, 1. A, c. 17-18. 
Zbid., 1. 4, c. 18. 



FLAVIUS JOSÃˆPH 

Historien juif, - contemporain des ApÃ¢ircs - thnoin des faits 
miraculeux de .T~hs-Christ .  

Josbplie ', hislorion jnif, a rendu un ttimoignagc tris-man- 
tageux ;i i'liistoire 6vang&liquc. Dans ses 6criLs, il dit, que 
JÃ©sus-Chris &ait le Messie prÃ©di par les ProphÃ¨tes qu' i l  
avai t  fait un grand nombre de mirac les;  qu'aprÃ¨ avoir  t9Ã 
mis Ã m o r t ,  i l  Ã©tai apparu v i v a n t  trois jours  aprt?s; qu'il eut 
beaucoup de disciples; e l  qu'on voyiiii encore la secte des 
C l m l i e n s  qui de lia tiraient l eur  nom '. 

Le mCme h i v a i n  parle aussi trhs-!avorabIemeni de  
S. Jean-Baptisie, de S .  Jacques le Mt?zeur, Ã©voqu de  JÃ©ru 
salem, qu'il dbsigne, comme c'btait la coutume alors, sous le 
nom de  frÃ¨r de JÃ©s?6s appelÃ le Christ. 

On lisait autrefois dans son histoire, que les Juifs attri- 
buaient la ruine de Jirusalem i la mort inique de S. Jacques- 
le-Mineur, et que Claude avait chasse les Juifs do Rome : ce 
qu'on l i t  dans les Actes des Ap6ires cl ilans &c'&oue. Mais ces 
passages furent supprimk par les Juifs. 

Nous nous inl(~ressoi15 d'uul:1111 plus vivcmeiit ;'i ce c&lbhro 
historien, que, dans son ouvrage principal, intitulÃ : De lu  
Guerre des Juifs, se trouve cl(icrit l'accomplissenicnt liistori- 

JosÃ¨phe AnLiq., 1. 18, c. 4. 

2 Quelques h6r6tiques modernes, tels que Blondel, des Sgbil.l.,l. 1,  C. 

ont voulu r6voquer en doute la v6riL6 de  ce passage ; mais les Anciens 
Payant cite, et tous les Exemplaires fle.losbphe le conknant, 011 ne voit 
aucune raison de  l'abandonner. On peut voir sur cet endroit, llÃ™et 
Dlm. dvailg. prop. 5, art. I l ;  de Tillemont, note 40 sur la ruine des 
Juifs; Christophe Arnolde, qui a recueilli 50 lettres de divers Savants, 
et  20 Extraits de diff6rents ouvrages, qui reconnaissent et prouvent 
i'authenticit6 de ce passage. - Voyez aussi 1. 2, 2 de la Cl~ristologie. 

Zbid, 1. 18.c.7; et 1.20 ,~ .  8. 



que le plus complet des pr&lictions que Jisus-Christ avait 
faites de ces Ã©pouvantable Ã©vhemenl  '. On y voit clairement 
la juste punition que la nation Juive avait attirÃ© sur  elle, en 
crucifiant le Messie, le Fils de  Dieu. 

Rapportons donc maintenant les principaux traits de  la vie 
de c d  h i v a i n .  

Jos6plie, juif de nation et ilo rcliginn, naquit .̂ i J6rusalern 
i l  lircmii're iiniicc i l 1 1  r i y in  "le Ca'ms, c'esl-i'i-(lire \n de 
J k w C l i r i s t .  Il descendait du cote de son pure Mathall~ias, des 
premiers sacrificateurs de la nation, et du cÃ”t de  sa mÃ¨r il 
sortait du sang royal des Asinoniens ou illachahies. Il a vÃ©c 
sous le rkgne de neuf empereurs. DÃ¨ l'igc de 1 4  ans, il Ã©tai 
trÃ¨s-instrui : les pontifes et les premiers hommes de Jirusa- ' 
lem le consultaieut sur les plus grandes difficultÃ© d e  la loi. 
A 46 ans, i l  se mit i itudier ce qui concernait spÃ©cialemen 
chacune des trois sectes qui avaient cours dans son pays, des 
I'/taris/erw, des Saddwcms ,  et des Esse'iiiens. Pour mieux 
connaÃ®tr celle derniÃ¨re q u i  faisail profession d'austÃ©rit et de 
retraite, il alla trouver un  certain BanÃ© qui vivait dans le 
dÃ©sert se nourrissait de fruits sauvages, e t  pratiquait diverses 
purifications pendant le jour. JosÃ¨ph demeura trois ans avec 
lui : el  ensuite il s'ill.I.d~a i la secte (les Pharisiens, qu'il disait 
trh-seml~lable i colle des StoÃ¯ciens L'an 63, i l'ige de 
26 ans, i l  fit le voyi~gc (l'Iti~lie, en ~ Y C U ~  de quelques sacrifi- 
ficatciirs jiiik, qiio l^dix, gouverneur de Judik,  i~vilit cnvoyds 
captifs i Rome. Un con~Ã©ilie juif, que NÃ©ro aimail, le  pro- 
t6gea ii la cour de re prince, e l  lui fit connaÃ®tr l'i~npkratrice 
PoppÃ©e dont la faveur lui fil obtenir ce qu'il souhaitait. Il s'en 
retourna satisfait dans la Palestine oÃ il eut un commande- 
nient. Il e x e r 9  dignement cette charge jusqu'i la prise de 
Jotapat. L i  il fu t  rÃ©dui i se cacher dans un puits avec 40 des 
siens, r6solusde se tuer, pluiÃ´ que de  se rendre aux Romains : 

l S. Matth. XXIV ; S. Luc, XIX, 43-44. 
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rÃ©solutio dont Josbphe n e  put les dbtourner. Tout cc qu'il 
put gagner d'eux, fut qu'ils tireraient au sort qui mourrait le 
premier. Ils tirÃ¨rent ct il arriva par le  sort, que tous les au- 
tres dtant morts, il demeura seul avec un autre soldat, auquel 
il persuada sans beaucoup de peine, dc prbfkrer la vie h la 
mort. 

Il se rcnilit donc i Yespasiiw, qui le voulut pmler,  pour 
renvoyer i K O I I I C  i I ' C I I I ~ ~ T C ~ ~  NOron. ,fosi:1)11(i, l'.'iy;n~l su, 
deiiiandii >'i pi i r lc~ i Vespi~sieii en parliculicr. 11 l u i  prbdil qu'il 
serait bientÃ´ empereur, et qu'il le ddivrerait, comme Sui- 
tone le  rapporleilaus la vie "le cet empereur, chap. v. ,  el comme 
JosÃ¨ph l'6crit au 3" livre de la Guerre "les Juifs, chap. IV. 

Aprks sa ddivrancc il se  Lrouva i la prise de Jbrusalcm par 
Ti tus ,e t  composa depuis, comme tÃ©moi oculaire, les sept 
livres de  la Guerre des Juifs dont, le m&me Titus fit tant d'es- 
time, qu'il voulut qu'un les aiil, approuvÃ© de sa main, dans 
la bibliothÃ¨qu publique. 

JosÃ¨ph vÃ©cu Ã Rome sous la proleclion des Princes, gra- 
tifiÃ de leurs pensions, du droit de bourgeoisie r~maine ,  et de 
plusieurs autres fureurs, qui lui permirent d'achever sous 
Domitien ses vingt livres des MiquilÃ© JudaÃ¯ques Il com- 
posa aussi deux livres contre w o n ,  alcxainlrin, ennemi "les 
Juifs; un Discours de l'empire de la liaison ou du Martyre 
des Macchabdcs, qui est le plus doquenl des ouvrages do  JosÃ¨ 
plie ; e l  un Truild de sa vie, i l'iniilalion de plusieurs grands 
hommes. 

S. JÃ©r6me a fait un grand doge de Joshphc ; il di t  qu'il est 
le Tite-Live (les Grecs. Eus&be rapporte qu'on lui dressa une 
statue dans Rome, en considÃ©ratio de ses bcrits. 



ANANIAS 
Grand-pr6irc, - frappe de Dicu pour avoir injustement porti, 

sur l'apdrc, S .  l'uul, une main coupable. 

Ananias fils de Zibidee, souverain pontife des Juifs, suc- 
cÃ©d i Joseph, [ils de (hmi~l ius ,  l'an 62 d e  Jesus-Clirist. C'Ã© 
tait un homme emportÃ© turbulent, que Quadratns envoya Ã 
Rome se justifier devant l'empereur Claude pour des troubles 
qu'il avait excitÃ© entre les Juifs et  les Samaritains. Biais il 
parla i CÃ©sa avec tant d ' l~abi le t~,  qu'il revint absous. C'est. 
lui qui fit comparaÃ®tr S. Paul devant son tribunal e t  devant 
l'AssemblÃ© des p r h e s .  L'ApÃ´tr ayant reGu l'ordre de s'ex- 
pliquer devant le SanhÃ©drin commenp ainsi : 
- Mes frÃ¨res j 'ui vicu jusqu'ici devant Dieu, dans une 

bonne conscience. 
II. n'en avait pas dit davantage, lorsque Ananie, le  grand- 

prÃªtre ordonna Ã ceux qui Ã©taien prÃ¨ de  lui, de le  frapper 
sur  le visage. 
- Dieu vous frappera vous-mÃªme muraille blanchie 1 lui 

ripliqua S. Pai11.- Quoi! vous &es assis pour me juger selon 
la Loi, et voici que, contre la loi, cous commandez qu'on me 
frappe ! Vous des assis comme mon Juge, pour Ã©coute les rai- 

1 
sons el les justifications d'un accusÃ et voici que vous vous dÃ© 
clarez c,ontre lui, et que vous le  traitez comme coupable, avant 
qu'il ait dit un seul mot pour sa dÃ©fens 1 Pourquoi demeurez- 
vous assis comme mon Juge, si vous vous portez comme 
ma partie adverse? Comment vous parez-vous du titre de 
chef d e  la justice, lorsque vous commettez l'injustice? 

La prÃ©dictio que S. Paul fit alors que Dieu frapperait Ana- 
nie, s'accompli6 quelque temps aprÃ¨s JosÃ¨ph ' nous apprend 



que le Gouvcrnem le d&pouilla $abord de la Grande-Sacrifi- 
cature; et qu'il fut tuÃ ensuite par une faction dont son propre 
fils Ã©tai le chef. 

En effet, Eleazar, son fils, se mit i la tÃªt d'un parti de mu- 
tins cl d'assassins qiii s ' c~np i l rÃ¨ r~~~  du Tcmple. Il abattit la 
maison do son pÃ¨re et ce souverain Sacrificateur se cacha avec 
son f r h  ilans les aqueducs d u  pidais royal. Les factieux l'y 
dÃ©couvrircnl cl sans consid6res qu'Ananio Clail Io phrc do leur 
chef, ils le rnassacr~rc~t, clans les bgofils avec son frÃ¨re Ainsi 
Dieu frappa celte muraille blanchie au commencement de la 
guerre des Juifs. 

SCÃ‰V 
Prince des prGtres, - chef de la synagogue d'Ã¨phse - pkre 

des sept exorcisies dont parie S. Luc (Act. UV), 
tirnoin oculaire, 

AViX 

Lcs SEPT EXORCISTES, sus Fils, et LA PLUPART DES JUIFS 
de l'efficacild miraculeuse du nom do Jisus 

et des prodiges opiris p a r  les ApÃ›Lre au nom de Jisus, 
(An 56 de J . 4 . )  

Sceva Ã©tai Prince des PrÃ©tres c'est-Ã -dir chef de la Sy- 
nagogue d'EphÃ¨se ou selon d'aÃ¹tres chef d'une des vingt- 
quatre familles saccsdolalcs, qui servaient chacune 5 leur tour 
dans le Temple do Jbrusalem. C'Ã©laien les sept fils do ce per- 
sonnage qui allaient de ville en ville, comme plusieurs autres 
Juifs, pour exorciser les possÃ©dÃ© par la vertu de certaines 
paroles magiques et par divers enchantements, qu'ils disaient 
faussement tenir de Salomon, et qu'ils ne tenaient en etÃ¯e que 
du DÃ©mon Ces exorcismes juifs n'Ã©taien ordinairement que 
des prestiges, effets des arts curieux., des secrets de la magie, 
une collusion de certains imposteurs avec les DÃ©mons On doit 
excepter ceux que quelquefois les Juifs faisaient au nom du 

' Ad. XIX. 



Sauveur el a u  nom de J&hovali, e t  qui avaient la plupart du 
temps un grand succÃ¨s Nous voyons dans l'Evangilei que les, 
Juifs se servaient dÃ©j du nom de  Jdsus du vivant mÃªme 
de  Notre-Seigneur, pourchasser les Esprits mÃ©chants Les ApÃ´ 
tres les empochaient; mais Notre-Seigneur leur dit de ne 
pas les empCcher : car, ajouta-t-il, q u i  n'est pas contre vous, 
est pour  vous. 

Lorsque !:i 1mscssiun n';[,ail qu'uno vaino tromperie du 
d h o n ,  les cncl~iinleruenis magiques des Juifs suffisaient pour 
dÃ©livre les dÃ©moniaque ; mais lorsqu'elle Ã©tai rÃ©ell c i  non 
illusoire, les moyens prÃ©cÃ©den demeuraient sans efficace, et 
de plus, la magie n'avait plus de  succÃ¨s depuis que l e  nom de 
JÃ©su Ã©tai invoquÃ sur la terre, comme le disait S. Ignace, 
Ã©v6qu d'Antioche : Ã l'avhwmcnt du Christ, disait-il, toute la 
magie a Ã©l confondue. 

Les Exorcistes d'Kphisc, voyant donc leur impuissance Ã 
expulser les dcmons, et, cons idhn t ,  d'autre part, avec quelle 
facilitÃ les Disciples de  JÃ©sus les chassaient au nom de leur 
MaÃ®tre et comment les enfants mÃªme des Juifs les chassaient 
par laverlu de ce mÃªm nom invoqu6, entreprirent d'invoquer 
aussi le  puissant nom de JÃ©su su r  ceux qui Ã©taien possÃ©dis 
en disant : 
- Nous te conjurons par JÃ©sus que Paul prÃªch ! 
Mais le malin Esprit leur r6pondit : 
- Je  connais JÃ©sus et je sais qui est Paul; mais vous, 

qui Ãªtes-vou ? C'est-i-dire, je reconnais la force des exorcis- 
mes faits par les ChrÃ©lien a u  nom d e  JÃ©sus-Chris ; la foi de 
ceux qui  les emploient, e t  leurs priÃ¨res jointes Ã la vertu 
d'un nom si sacrÃ© nous sont redoutables. Mais je ne  vous. 
crains, ni vous, ni vos conjurations 3, quoique je respecte le 
nom de JÃ©sus et celui de Paul, son Disciple. 

' S. Luc, IX, 49. 
S. Mallh XII, 27. 
VideClirysosl. hic. et D .  Calmet. 



trÃ¨s-mkhant se jeta ' sur deux de ces Exorcistes, et s'en itant 
rendu maitre, il les traita si mal, qu'ils furent obligÃ© de s'en- 
fuir de  la maison tout nus et blesses. 

Cet Ã©vÃ©neme ayant Ã©t su de tous les Ju i f s  et  de tous les 
Gentils qu i  demeuraient d Epliise, ils furent tous saisis de 
crainte, et ils g lor i jÃ®hen  le nom d u  S e i p m r  en embrassant 
la foi. Et plusieurs de ceux qui avaient cru, venaient con fes- 
ser et ddclarer lesp&c/id.s qu'il uvaieiit coinmis piir l'iirt si &II- 

gercux de la magie. 
- Les sept enfants de ScÃ©v ont donc publiquement re- 

connu et constatÃ© dans cette circonstance, la faiblesse de la 
magie, en mÃªm temps que la puissance miraculeuse des ,4116- 
tres et des Disciples par la vertu du nom de Jhsus-Christ. Les 
paroles des Exorcistes Chrhtiens Ã©taien pour les de ' I I ~ O U S  

comme autant de coups d e  foudre qui les accablaient, selon 
les belles expressions de Prudence 'Â : 

. . . . . . . . . . , . . . . . Torq?(eLur Apollo 
Nomine percussus Christi, nec fulmina verbi 
Ferre pulest. Agitant iniserlm tot verbcra linguse, 
Quot lauÃ»al resonant mirucula Clirisfi. 

JUDAS-ISCARIOTE 
Thnoiu des Ã•uvre  'miraculeuses de Jdsus, - apÃ®lt- du, Christ, 
- trisorier du Collige Apostolique, - devenu uposlai c i  tr&e 
par avarice, - 'mw l  ensuite de d'iscspo'r, pour u w i r  livre 
Celui en qui il reconnaissait l'auteur de toute ventÃ et de toute 
justice ; -. se prisentant enfin, aux yeux des gÃ©)zdration futures, 
comme le type de tous les hommes pervers, et comme le chef de 
tous les I~iriliques. 

'Judas-le-Trattre est un des plus remarquables tÃ©moin de 
Jksus-Chrisl, en ce que, aprÃ¨ avoir livrÃ aux Juifs le Christ 

1 Porphyre remarque que ceux qui se m&nt de magies cl d'cnclian- 
temcnts, sont souvcnt nlallrait6s du d6mon. (Porphyre, de sacrifie., 
C. 5.). 

2 Prudent., apolheos conira Judaos. 



son n~aitre, i l  conpt un tel repentir de ce crime, que la vie 
lui devint dÃ¨s-lor insupportable. Si les prodiges de JÃ©su lui 
eussent paru une imposture, et si le dogme de la divinitÃ du 
Fils de Marie eiÃ® 136 i ses yeux une chimÃ¨re il se fut ap- 
plaudi d'avoir enlevfi ce scandale du milieu d'IsraÃ«l Mais loin 
qu'il en ait 616 niusi, l'Ap6tro aposlal, mesurant l'Ã©tendu de 
son pGcl115, comprenant qu'il avait trahi le vrai Fils J e  Dieu, 
son Soigneur, se ilG.sespk~, ci, rcportant aux Princes des PrÃª 
tres le prix de si1 li'iiliiso~~, i l  s'ccria : 

J'aipe'chÃ©c~t livrant le sang du Juste 1 
Ce regret, suivi du suicide, dimontre d'une maniÃ¨r Ã©cla 

tante, que le seul ApÃ´tr qui fut infiildo A son MaÃ®tre recon- 
naissait nÃ©anmoin toute la vÃ©rit de 1'EvangiIe. La preuve , 

de sa profonde conviction i cet tgard, rÃ©sult ividemment d'un 
tel acte. 

Venons mainlenant au rÃ©ci de sa vie. 
Judas Iscariolli, fils de Simon, fut surnommÃ ainsi du lieu 

de sa naissance, Iscarioth. bourg de la tribu d'EphraÃ¯m ou 
plutÃ´ Carioth, ville de Juda; car Iscarioth signifie en hÃ© 
breu l'homme de Carioth. Une ancienne tradition rapporte que 
dans son enfance il fut comme tourmentÃ momentanÃ©men par 
le D6mon. 

L'Evangile nous apprend qu'il fut Ã©lev Ã l'apostolat comme 
les autres ApÃ´lres et, qu'il avait conservÃ dans cet 6lat un alla- 
cliement secret el passionnÃ pour les richesses matÃ©rielles 
JÃ©su disait un jour i ses Disciples : 
- Ne vous ai-je pas choisis au nombre de douze, et l'un 

de vous est u n  dimon. 
Or il disait cela de Judas Iscarioth, fils de Simon, ajoute 

SEvangÃ©liste car c'htait celui qui devait le trahir, bien qu'il 
fÃ» l'un des Douze. 

JÃ©su lui avait donnÃ dÃ¨ le commencement, toutes les mar- 
ques de la plus grande confiance. Il l'avait fait le trÃ©sorie des 
ressources temporelles qui lui Ã©taien remises parles riches pour 



lui el pour les pauvres. Judi i~  mci.l.ail l'i11p11L au-dessus de la 
reconnaissance due Ã son iÃ®laÃ®ir II osa censurer l'aclion de 
Marie, m u r  de Lazare ressuscitÃ© qui rÃ©pandai des parfums 
prÃ©cieu sur les pieds de JÃ©su : 
- Pousquoi n'a-t-on pas vendu ce parfum trois cents 

deniers, disait-il, et ne les at-on pas donnes aux pauvres? 
Et  il disait cela, ajoute encore I'EvangÃ©liste non qu'il s'in- 

qui61ii~ tics pauvres, nuis parce qu'il dkobai t ,  cl ([~'ayi~tli la 
bourse, il  disposait, de i'i~rgcu l qu'on y nicl tail. Il osait porter 
l'hypocrisie jusqu'h vouloir dcguiser sa cupiditÃ par un pr& 
tendu intÃ©rÃ pour les pauvres. 

Pour la cÃ©libratio de la P$que, JÃ©su avait rassembli ses 
ApÃ´tres AprÃ¨ le lavement des pieds, il leur annonGa la lra- 
hison de Judas en ces termes : 
- Je connais ceux que j'ai choisis', mais il faut que cette 

parole de l'Ecriturc s'accomplisse : 
Celui qui mange le pain avec moi lkvera le pied conlre 

moi.. .. 
En  v&ritÃ© en vÃ©~it4 je vous le dis, l'un de vous me Ira- 

hira. Pour le F i l s  de l'homme, il s'en va selon ce qui est 
icrit; mais malheur Ã    celui par qui le Fils de l'homme 
sera trahi! Il  vaudrait mieux pour lui qu'il ne /il( ja- 
mais ne'. 

Ils en furent affliges ; ils se regardaient l'un l'autre, no sa- 
chant de q u i  i l  parlait,, cl chacun d'eux, cornmenGa i lui dire : 
Est-ce moi? 

Il leur rÃ©pondi : 
- C'est un des Douze qui portent la main dans le plat 

avec moi. 
Judas, qui le trahissait, prenant la parole, lui dit : 
- MaÃ®tre est-ce moi? 
Il lui rÃ©pondi : 
- Vous l'avcs di t .  
Or ,  l'un d'eux que JÃ©su aimait, reposant sur le sein de 



JÃ©sus Simon-l'icrrc l u i  fil signe ile demander qui h i 1  celui 
dont il parlait. 

Ce Disciple donc, s'&tant penchÃ sur le sein de  JÃ©sus lui 
dit : 
- Seigneur, qui est-ce? 
- Celui i qui je donnerai un morceau d e  pain trempÃ© rÃ© 

pondit JÃ©su ; el ayant trempÃ un morceau de  pain, il le donna 
i Judas lscario~li, fils de Simon. - Et a p r k  que Judas eut 
pris ce pain, Salan oiitrii en  l u i .  Et J6sus l u i  ilil : 
- Ã Faites proinplernent cc que vous faites. P 

Aucun de ceux qu i  Ã©taien il lable ne sut pourquoi il lui avait 
dit cela. Comme Judas portait la bourse, quelques-uns pensait 
que J k u s  lui avait dit : 
- Achetez ce qui nous est n(\cessaire pour la f i h ,  ou don- 

nez quelque chose aux pauvres. 
Aussilit donc que Judas eut pris ce morceau, il sortit. Or, 

il Ã©tai nuit. Le traÃ®tr convint avec les Pharisiens du prix 
qu'ils lui donneraient pour qu'il lcur procurit la facilitÃ de 
s'eniparcr de  Jcsus, sans ameuter le peuple. I l  savait le lieu 
oÃ J h u s  allait prier, il les y conduisit, en lcur disant : 
- Celui que je baiserai, c'est lui ; arrhtcz-le, et amenez-le 

avec pr6caution. 
Alors arrivant au Jardin des Oliviers, il s'approclia de 

J h s  en lui disant : 
- J e  vous salue, Maitre 1 et il le baisa. 
- Mon ami, lui ripondit J h s ,  ii quel dessein Ãªtes-vou 

venu? Quoi, Judas, vous trahissez le Fils de i'homnie par un 
baiser 1 

Le crime est consomm6. Rien n'a pu arrhter le criminel sur 
le bord de l'abÃ®me ni la douceur de Jbsus, n i  les mÃ©nage 
ments qu'il avait gardÃ© envers lui, ni le titre d'ami, qu'il lui 
donna alors. Cepcnilant la liaine n'entrait pour rien dans l'ac- 
tion J e  cet homme d ' i ~ ~ ' g ~ n t .  Lors donc qu'il apprit la condarn- 
nation i niori de celui qu'il regardait comme le Christ et le 



Juste par excellence, l'excÃ¨ du remords entra tout-A-coup 
dans son $me. Il reporta aux Pharisiens leur argent, en leur 
disant : 
- J'ai pÃ©ch en vous livrant le sang du Juste 1 
- Que nous importe 7 cela vous regarde ; r6pondirent- 

ils. 
Alors Judas, dÃ©sespÃ© de so voir abandonne de son Dieu et 

des hommes, jeta l'argent dans lo Temple, s'en alla et se 
pendit. 

Or, les Princes des Prctres, ayant pris l'argent, dirent : 
- Il n'est pas permis de le mettre dans le TrÃ©sor parce 

que c'est le prix du sang. 
Et, aprÃ¨ en avoir d6lib6rÃ© ils en achetÃ¨ren le champ d 'un  

potier, pour la s~pulture des Ã©trangers C'est pourquoi cc 
champ est appel6 aujourd'hui JTaccldanta , c'est-il-dirc le 
c h a m p  du sang. Ã Alors, dit S. Matthieui, s'accomplit cette 
Ã parole du prophde JÃ©rÃ©m : Ils ont pris les trente piÃ¨ce 
Ã d'argent, qui &aient le prix de celui qui a dlÃ vendu et mis 
Ã Ã prix par les enfants d'lsra'l ; et ils les ont donuÃ© pour 
Ã acheter le champ d'un potier. Ã 

Telles furent la vie et la fin du misirable Judas. 
Tous les plus anciens 6crivains ecclÃ©siastique parlent do 

Judas, de son dÃ©sespoir de sa mort affreuse. Selon Papias, 
Euthymius et d'autres auteurs, Judas, aprÃ¨ s'Ã¨ir pendu &un 
arbre, le lien venant h casser, tomba d'un lieu elcvÃ© et creva 
par le milieu, rÃ©pandan tous ses intestins. 

S. Ir6nic2, S. Epiphtinc ', Thhodore1 4, parlcn t d'un faux 
Ã©vangile intitulÃ Evangile de Judas, composÃ par les CaÃ¯niles 
hÃ©rÃ©tiqu qui rendaient un culte a n  traÃ®tre de m h e  qu'i 
CaÃ¯n A CorÃ© aux Sodomites, clc. Ã Cet evangile avait pour 

C. XXVIZX, 9-10. 
9 S. Iren., 1. 1. c. S 
S. Epiph., hxr. 28, n. 4.  
Thcod., hxr. fa6. c. 15. 



Lui (l'lionorcr le l'riticipo iiii~ii~iii.i, eiinciiii d u  Dieu cr~iatour 
de  i'univcrs. Ã Judas seul d'eiiii'e les ApÃ´lre connaissait, 
Ã ilisaienl-ils, cc mystÃ¨r ; et, pour procurer plus prompte- 
Ã meni le salut il IsraCl, il se hi ta  de livrer J6sus-Christ, qui 
Ã plusieurs fois avait dCcla~-6 qu'il devait Ctre mis i mort pour 
Ã le salut ilu monde. Ã 

D'oit l'on voit (pic Juil.is, a p r k  s'f-lrc filil, selon l'expres- 
sion di; S. PiPrri!, le ronducicitr (les Pharisiens, cinicmis d u  
Christ, ilevini alir6.s .sa muri, connue le clid,  le piiWoii el le 
moddc de Laus les 116iC1iques, de tous les mcchants, e l  de tous 
les sc6ltrats. 

APOLLOPHANES 

Philosophe paÃ¯en - ami de S. Denys l'Ardopaqite, - et lin~oin 
de i'liclipse iniraculciisc arrivie Ã la mori de N:S.  Jdsus-Christ, 
cl des ~11~dnoin'kiws prodigieux (lui acconap~g~aÃ¨ren ce yand 
Ã©uinemcnt 

Voyez la Lettre "le S.  Denys 6 Apol lophu~~es .  

SIMON-LE-MAGICIEN 

Philosophe juif, - le premier cl le chef des l l~kÃ¨s iarqws - 
tdmoin uculaii'c- iles 'ti1iruclcs d u  Wouwau Tcsiunm~t ; - con- 
verii t h  la roi, puis retomba dans l'infidiliid ; - attestant encore 
aprÃ¨ su chute la viritd et la diuhifd des faits ivangÃ©liqucs - 
succombant enfin sous la force de la puissance de Jhs-Christ  
et des ApÃ»lres 

(An -1-67 de J.-C. 

Simon, surnomm6 le Magicien, Ã©tai nt! dans le bourg de 
Giti,on, au pays de Samarie. Il se [Ã§ontr avide de la science 
phiiosophiijue dCs sa jeunesse. Il voyagea en Orient e t  Ã©tudi 
& Alexandrie. Il fut initi6 par le philosophe DosithÃ© dans le 



secret des 1 ) r i i l i i j~~~ uiiilgi(j~eii, avec Icsquclles tous les chefs 
d'icole sÃ©duisaien la foule. Aussi, comme son maÃ®tr Dosith4e, 
Simon ne se contenta pas de dogrnatiser ; il professa les 
sciences occultes, eut commerce avec les gÃ©nie infernaux, 
comme nous l'apprend 1'Antiquili clirÃ©lienne annonGa i'ave- 
nir, composa des breuvages et o p h  des prestiges qui obtin- 
rent un sncck populaire. On prclcnd, dit I'luqueL Ã¹'aprk le 
rapport des Anciens ' , qu'il passait impun&rneni. au milieu des 
flammes ; qu'il 1r:iversitit les airs comme les oiseaux ; qu'il so 
mitamorphosait et paraissait sous mille formes diffÃ©rente ; sa 
parole ouvrait les portes, changeait les pierres en pain, et pro- 
duisait des arbres, etc. 

Il exercait, comme on le voit dans S. Luc, la magie parmi 
les Samaritains avant que S. Philippe vint leur annoncer Ã¯E 
vangile. Par  ses prestiges e t  ses enchantements, il avait siduit 
le peuple de Samaric. I l  se disail quelque chose de grand; 
tous le suivaient depuis le petit jusqu'au plus grand, et ils 
disaient : 
- Celui-ci est la grande vertu de Dieu 1 
Mais S. Philippe, l'un des sept diacres, Ã©tan venu p rkhe r  

Ã Samarie, e l  ayant op6rÃ des prodiges qui surpassaient infini- 
ment les presliges de  Simon, un gi'i1111l nombre de personnes 
crurent, el  Simon, entre aiilrfw, embrassa 1 ; ~  foi ct  SC fii. bill)- 
tiser. Voyant les miracles quopdrait l'hilippe, le Magicien 
Ã©tai dans le dernier dtonnement, dit S. Luc ; il se sentit 
vaincu. Quelque temps aprks, S. l'ierrc el S. Jean vinrent ii 
Samarie pour confirmer ceux qui Ã©taien baptisÃ©s Simon fut 
rempli d'une nouvelle admiration Ã la vue des effets surnatu- 
rels de l'imposition des mains. Il offrit do l'argent aux Ap6tres 
en leur disant : 

Nichph., liist., 1. 1, c. 27.; S. Clcm., Recognit., 1.2; Marcellus, de 
morte Petri, etc. Pluquet censure justement Basnagc dc rbvoquer en 
doute ces faits, sans donner aucune raison de son sentiment. 
' Act. VIlI, S-43. 



- Donnes-moi aussi  ce pouvoir, a/ni que ceux Ã qui 
fimposerai les mains, recoivent le Saint-Esprit. 

Mais S. Pierre lui dit : 
- Que ton argent pÃ©riss avec toi, Ã toi q u i  a s  cru qw 

le don de Dieu peut s'acqukrir avec de l'argent ! Tu n'as point 
de part ,  et tu ne  peux rien prÃ©lendr d ce minisfdrc ; car ton 
coeur n'est pas  droit devant Dieu. Fais donc pinitence de 
celle iniquiiÃ© et prie Dieu, afin que, s'il est possible, il le 
pardonne cette mauvaise pc'11se'e de ion c a w ;  car  j e  vois 
que tu es dans  un fiel amer et dans  les liens de l'ini- 
quitÃ© 
- Priez le Seigneur pour  moi, rÃ©pondi Simon, afin qu'il 

ne m'arrive rien de ce que vous m'avez dit. 
Simon, outre de llaHronL qu'il prÃ©tendai avoir r e y  de ces 

ApÃ´tres qui avaient rejetÃ avec horreur sa proposition, voulul 
s'en venger en s'adonnant plus que jamais i la magie, et en 
dhbitant partout les erreurs que lui avaient sugghrÃ©e les gÃ© 
nies mauvais auxquels il  s'&ait livre. Rt5solu de faire partout 
de l'opposition aux Apctrcs, il quitla dÃ¨ lors la Samarie, par- 
courut diverses provinces, cherchant les lieux non encore 
Ã©vangÃ©lis et oii devait venir S. Pierre, pour y prÃ©veni les 
csprils conin! l u i  ci. coniro sa doctrine. 

Stimul6 p;ir sa niCchancet6 autant que par Satan, Simon 
s'elTor$i de tromper les Juifs, non en dÃ©naturan les faits bis- 
toriques de llEvangile que tous les U4brcux connaissaient 
aussi bien que lui, mais en corrompant la doctrine chrÃ©lienn 
d'une f apn  aussi audacieuse qu'Ã©trange Il admettait donc te 
faits surnaturels de la Rklemption, accomplis rÃ©cemmen eu 
JudÃ©e mais il les expliquait ainsi : 

C'est moi q u i  suis la grande verlu divine, c'est-Ã -dir le 
PÃ¨r tout-puissant, venu actuellement parmi les Samari- 
tains ; c'est moi qui, sous le nom du Fils de Dieu et du 
Christ, ai  apparu, sous Ponce-Pilate, parmi  les Juifs de J i 5  



rusalcm ; c'est moi qui suis le Saint-Esprit, qui descendis i 
la PentecÃ´te pour  venir Ã©claire les Gentils '. 

Il se donnait pour la TrinitÃ Divine tout entiÃ¨re et, par 
consÃ©quent comme il le disait lui-mt?me positivement, pour 
tout ce qu i  est en Dieu. C'est, on eJTcl, ce que l'on trouve 
dans un extrait de  l'on de ses livres, cite par S. Jir6me : 

Je  suis le Verbe ou la Parole de Dieu, disail-il dans cet 
Ã©crit j e  suis la Beautc'(ou lii Splendeur) de Dieu ; j e  suis la  
Paraciet ; je suis la  Toul-f'ut'ssanl ; je suis lou1 cc qu i  est en 
Dieu. 

En se disant toute la DivinitÃ© le PÃ¨re le  Fils et le Saint- 
Esprit, Simon s'aliribue Ã lui-mÃªm tous les faits du Nouveau 
Testament, une partie de ceux de l'Ancien, tel que celui d u  
SinaÃ¯ Il disait qu'il ilait venu abolir la loi de MoÃ¯se cl i l  niait 
la rÃ©surrech  de la chair, la distinction des bonnes et des 
mauvaises Ã • u v r e  ; il enseignait des dogmes dilesiables, la 
licÃ©it de toutes sortes d'inipuret6sl m$mc celles que la nature 
condamne ; la communautÃ des femmes ; la doctrine des fions 
ou Puiss"inces infÃ©ric.ure i Dieu, qui avaient crÃ© le monde 
avec de grands dkfauts. En un mot, il a jet6 dans le monde 
la semence de tontes les hÃ©risie qui se produisirent dans le 
cours dos sihclcs siil)si~queiil.s. 

Il traÃ®nai avec lui une fcnirne de rnaiivaise vie, nonimÃ© 
SdlÃ¨ne ou HÃ©l8ne qu'il avait achetie Ã Tyr, en  PhÃ©nicie 

Ã C'Ã©tait disaii-il, lu premihe  production de son esprit, 
la mÃ¨r de toutes choses, p a r  hqt6elle il avait enqendrÃ les 
Eons, les Anges et les Archanges, auteurs du monde visible. 
Ces Puissances cÃ©lestes ajoutait-il, ne voulant pas qu'on siÃ® 
qielles avaient Ã©t produites pa r  u n  autre, avaient enchaÃ®n 
leur mJw; et, a p r h  lui avoir fait souffrir mille outrages, 
l'avaient renfermÃ© dans le corps d'une femme, afin qu'il ne 

1 Apud Irsen. Imr., 1. 1, c. 20. 
2 S. Hicron., in M~t l tz .  XXIV. Citd par Calmet, Pluquet. 
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lui fat plut possible de retourner vers l'auteur de son Ã©lre 
Elle a Ã©l la cÃ©l2br ffÃ©ldtt qu i  fut l'occasion de la guerre de 
Troie ; elle est la premidre Intelligence, le Saint-Esprit, la 
m4re de toutes choses. Depuis la guerre de Troie, elle est 
pussÃ© succe.ssivement dans le corps de plusieurs femmes, 
jusqu'au temps que j e  suis venu pour la ddivrer ,  et en mdme 
temps tous les hommes qui i/c'inisse~il sous la tyrannie des 
Auges (ou Eons) '. Ã 

Aprhs avoir parcouru diverses villes de  la Palestine, de la 
Syrie, de l'Asie-Mineure, il vint i ltonic, avant S. Pierre* 
pour prÃ©veni les esprits, c l  abaisser l'Ã©cla des vrais miracles 
par des illusions magiques qui furent si extraordinaires que les. 
Romains lui consacrixent des statues comme i un dieu, avec 
le titre de Saint ; ce (HIC S. Justin cl  Tertullien reprochent 
aux Romiiins i l i~ i~s  leurs Apolog6tiques. S. IrGnÃ©e EusÃ¨be S. 
Cyrille, S. Auguslin, Ã¯liÃ©odore disent Ã©galemen que cc1 im- 
pie fut honorÃ Rome comme une divinilÃ© En effet, arrivÃ 
dans cette capitale, sous le rkgne de Claude, l'an i l  de Jisus- 
Christ, il se donna encore pour le grand Dieu, et surtout pour 
Jupiter-Stator, et sa. femme pour Prunique ou Mine~vÃ» sans 
craindre que cette modi[iciition, faite aux dogmes qu'il prz- 
ciiait chez les .luil's, le [il regarder pour un imposteur. Car ou 
il se coi~ircilis~iil inanifesieincrit, ou il osail iilcntifier les faux 
dieux, les d6mons du Paganisme avec les Personnes divins 
de la Trinil6 chr&icnnc. Du resie, sa doclrine e t  ses op6rations 
magiques avaient pour but el ont eu souvent pour rÃ©sultat de 
faire confondre le mensonge avec la vÃ©ritb Il  amena, par ce 
moyen, un g r m i  nombre de personnes h la pratique de ses 
mystÃ¨re secrets, auxquels il avait mÃªl des impudicitÃ© et des 
prescriptions les plus dÃ©testables 

Mais sa magie et ses prestiges le rendirent cher i NÃ©ron il 
passait pour un dieu aux yeux de ce Prince. On rapporte qu'iÃ 

1 S. Ir& 1.1, c. 26 ; S.  Epiph. huer. 21 ; S. August., de tuer, 1. 1. 



eut plusieurs renccn1,res dcvaiil. c d  empereur avec S. Pierre 
et S. Paul, et que ses enchantements furent mis Ã dkouvert 
par les ApÃ´tres On vit se  reproduire i la cour de Rome ce qui 
se passa autrefois i la cour "le Pharaon, entre MoÃ¯s et les ma- 
giciens d'Egyple. Irrii6 de ses d6filites, Simon promit de prouver 
qu'il clait le Clirtst et  le Fils de Dieu, en moulant au ciel ii Ja 
vue de toute la capilale. J I  s'hlcvi'i ciâ€¢eci.ivcrne di'iris les airs, 
soutenus par deux dCmons, qui le porlaicnt, cl aidÃ par la 
puissance de sa n1;igie. Mais S. Pierre ($1 S. P a u l  s'Clan1 mis 
en prikres, le magicien f u i  al~;indonn6 de ses ilumons, tomba i 
terre, se rompil les jambes. TransportÃ ii Brindes, et ne pou- 
vant supporter un affronl si public, il se prÃ©cipit de l'appar- 
tement oÃ on l'avait mis, e t  i l  mourut ainsi couvert de honte 
et la rage dans le cÅ“ur l'an 67 de JÃ©su Christ '. 

On croil qu'il tomba en prÃ©senc de NÃ©ron et on rapporte 
& ce fail ce que dit le  cClcbre philosophe et Ori~Icur paÃ¯e con- 
temporain, Dion ChrysosiÃ”niea que flÃ©ro nourrit longtemps 
dans sa cour un homme q u i  avait promis de volsr en l'air, et 
ce que raconte l'historien paÃ¯e SuÃ©ton 3 ,  que dans les jeux 
publics un homme ayant entrepris de voler en l 'air,  en p d -  
senee de NÃ©ron dÃ¨ le premier essor, il tomba p a r  terre; 
que son sang rejaillit jusque s u r  la loge oc4 da i t  l'empereur. 

Cetle derniÃ¨r dÃ©fait dhmontra hautement quc l'opposition, 
la rÃ©sistanc du Simon vis-&vis des ApClrcs 6t:d injuste ; quo 
sa magie et ses presligris n'claient que vanil6 ; sa doctrine, 
une erreur ; ses litres de Christ e t  de Fils de Dieu, etc., une 
usurpation sacrilige ; ses livres intitulÃ© Les Contradictions, 
une faussetÃ© Ils furent dÃ¨ lors abandonnk assez gkn6rale- 
ment. Celle mcme catastrophe de Simon a prouvÃ en faveur 
de la doctrine catholique des vrais ministres de I'Evangile. La 

1 

* Arnob., 1. 2 ; Maxim. Tyrius, hm. ,  Si ; S. Arnbr., Uexaeiner. 1. 4; 
S. CyrilL, calecli. 6, de. Voyez liist. de S. Pierre, 1. 4, c. 18. 

Dio Chrysost., Orat., 21. 
Sueton., 1. 6, c. 12. 



prkiicalion apostolique eut dks4ors un succ15s plus remarqua- 
ble. Concluons que la vÃ©rit des faits Ã©vangÃ©liqu devait Ãªlr 
primitivement inattaquable, puisque Simon qui attaqua tout 
ce qu'il put dans lc  Christianisme naissant, les respecta et fit 
profession de  les admettrc comme aullientiqnes, bien qu'il eu 
efit allir6 le sens. Ce qui prouve clairement la vtritÃ de cette 
conclusion, c'est que les Disciples de Simon paraissaient sem- 
blables, cxldricu~~enicnl, aux Clir6lieus catholiques, avec les- 
quels ils se i~CliiienL. C'est ce qii'i~K.c.slo Eus6bc '. 

LES SIMONIENS ou HELEMENS 
Disciples de Simon-lc-illanicien, - lhnoin des prodiges aposto- 

liques, - les attestant, tout en combattant la cloctrins des 

(An 34-90.) 

Les Simonicns &aient des hommes mondains, 6picuriens, 
qui, forcÃ© d'adrnetire en principe la viril6 de I'Evangile, en 
acceptaient les faits, sans vouloir eu pratiquer les prÃ©ceptes 
trop austÃ¨re pour la mollesse et la corruption de  leurs cÅ“urs 
Ces litrtiiqiies imitaient leur MiiÃ®ir en toutes choses, dans ses 
maximes et  dans sa conduite. Ils vivaient, auiant qu'ils pou- 
raient, dit S. l r 6 n k  2 ,  dans toutes sortes de dt%ordements, 
qui, selon Euscbe, surpassaient tout ce qu'on en pourrait dire. 
Ils avouaient eux-mÃªmes dans leurs livres, que ceux qui en- 
tendraient parler pour la premikre fois de leurs mystÃ¨re les 
plus secrets, seraient saisis d'Ã©lonnemen et  d'effroi. 

Quoique au dehors ils fissent profession du Christianisme, 
comme les Catholiques ; quoiqu'ils prissent part, comme eux, 
aux sacrements de I'Eglise, et qu'ils rendissent de  Ja sorte 
hommage i la vÃ©rit de la foi chrÃ©tienn ; nÃ©anmoins en se- 



crel, ils se livraient aux impudiciics, ii la magie, ils adoraieni 
Simon et IIelÃ¨nc reprisentÃ© sous les figures de Jupiter et de 
Mars, leur ollraient des victimes et des libations, regardaient 
le  culte des idoles comme -une chose indili'Ã©rcnl ; ils ne  s'cx- 
posaient point aux persÃ©cution ni aux supplices, comme les 
catholiques, lorsqu'on voulait leur hire oli'rir (Io l'cncuns aux 
fausses diviniles cles idolitres. On pense que ce son1 eux que 
S. Jean, S. Pierre cl S. P;iul il6sigiicu1, lorsque ces ApGlres 
parlent "le personnes qui se v a ~ ~ t a ~ ~ e n t  faussc~tn'nl d'avoir une 
connaissance, une lurnihre, une GNOSE p a r t i c u l i h  s u r  les 
choses divines, qui corrompaient la saine doctrine p a r  des 
nouveautÃ© profanes ; d'hommes ennemis de la croix de Jd-  
sus-Christ, qui faisaient leur  dieu de leur ventre; qui met- 
raient leur gloire dans ce qu i  devait les charger de confusion. 
La peinlure qu'en fait S. Paul en particulier, dans plusieurs 
endroits de ses EpÃ®lrcs inoniro que la corriiption des m a u r s  
de ces Disciples de Simon, de Ce'rinthe, et il'aulres hÃ©rÃ©tiqu 
du premier sibcle, 6lait extrÃªm el  rÃ©pondai parfaitement i 
leur doctrine. Les ApGtres les combattirent fortement, parce 
que, semblables extÃ©rieuremen aux Catholiques, ils rÃ©pan 
daient en secret, et avec plus de danger parmi les fidÃ¨les le 
poison do leurs maximes. S. Justin, Climuiit (l'Al~~iir111ri0, S. 
IrÃ©nÃ© OrigÃ¨nc et  d ' i t~ i res  PÃ¨res parlent des Simoniens, 
qu'ils nomment aussi quelquefois HÃ©lÃ©nien et disent qu'ils 
6laieiit en trbs grand nombre i Samarie; qu'ils regardaient 
Simon comme le plus grand des dieux ; mais qu'ils diminuÃ¨ 
rent trÃ¨ sensiblement Ã la fin du $ernier sikclc, cl  qu'ils 
&aient rÃ©duit ' environ i trente personnes au temps d'Ori- 
gÃ¨nes 

2 Cor. V ,  10; Coloss. II,  4-5; Philipp. III, 2-5, etc.; 2 Timoth. III, 
14-16, elc. 



LES NICOLAITES, LES PHIBIONITES, 
LES STRATIOTIQUES, LES LÃ‰VITIQUES LES BORBORITES, 

LES GNOSTIQUES, ETC. 

Phi losophes v o i u p l u r x r ,  - contemporains des Apoircs, - cliri- 
tiens (te n o m ,  - n i l ) ; i ~ ~ / l i i n L  les h p n e s  et les f a i t s  11c l'l<uciyilc, 
- l v u l  cn  0 1  c v i ' i v i i ~ p ~ i ~ i l  111 â € ¢ n n r a l  

(An 35-lOO do J.-C.) 

Ces hÃ©rÃ©tiqu s'dcvkrcnl dans l'EgIise du temps m6me 
des ApÃ´tres I l  y a bien de  l'apparence que Nicolas, dernier 
des sept diacres, donna occasion ou origine i la secte des Ni- .  
colczilcs, puisque S. IrÃ©nÃ© cl d'autres P k e s  rappellent l'Au- 
teur des Nicolaites, e t  que l'Apocalypse = tÃ©moign qu'au 
temps des Ap6lres i l  y avait une secte de KicolaÃ¯les 

S. ClÃ©men d'Alexandrie et d'autrcs croient que les Nico- 
laÃ¯te avaient abusÃ d'un discours et d'une action de  Nicolas. 
Ils disent que ce diacre ayant une belle femme, et que les 
ApÃ´tre lui ayant reprochb d'en Ãªtr jaloux, il la fit venir en 
pleine assemblÃ© et lui permit (le se marier 5 qui elle vou- 
arail. S. ClÃ©men ajoute qu'il avait avancÃ qu'il fallait user de 
la chair, et que celle maxime avait donne lieu de  croire qu'il 
permetlail toutes sortes de plaisirs ; mais qu'il ne voulait dire 
rien nuire chose, sinon qu'il fallait morlifier sa chair '. - 
L'expression dont s'&lait servi Ncolas est Ã©quivoqu dans 
l'original, et signifie mÃ©priser ou user d'une manikre blÃ¢ 
niable4. 

Quelques libertins profilkrent de l'Ã©quivoqu pour former 

1 S. Iris-, 1. c. 27 ; Tertull., de pram.; S. Epiphane; S. ~brdnie, 
epis t .  4. 

2 Apac. c. 2. 
Clcm., Sirom., 1. 3. 
Clem., ibid.; Leclerc, liist. Eccl.; Itligius, Pluquet. 



une h6rÃ©si Ã laquelle ils a l i a c h h n t  le  nom du diacre Nicolas, 
mais trÃ¨ injustement, puisqu'il n'eut point d'autre femme que 
la premiÃ¨r qu'il avait Ã©pousÃ© et qu'il etait l'un des plus 
saints, des plus fervents chritiens de la primitive Eglise. On 
le regardait comme l'un de ceux qui Ã©laien le plus remplis du 
Saint-Esprit, et il fui 6iabli Ã © v ~ i ~ i i  de Samarie. Ses filles et 
un fils qu'il avait, nioururent vierges. Mais les liomrnes volup- 
UIIXIS, ainsi   IO les l i ~ r ~ ~ i q u u s ,  hl,iiic~it 1)icn aises (lis s';i[)~iuyor, 
quoique ft~usscmenl, sur l'aulorilÃ d'un homme apostolique. 
En menant en avant un nom aussi consid6rable, ils Ã©taien as- 
sures de pouvoir entraÃ®ne dans l'erreur un plus grand nom- 
bre  de personnes. Leur hÃ©rÃ©s consistait moins dans les dog- 
mes que dans une conduite peu r6glÃ©e Ils adrncitaient la doc- 
(rine chrÃ©tienne mais en y alliant la croyance (les d6mons ; 
pour ne pas irriter Ics d&nons, ils mangeaient, disaient- ils, des 
viandes 01Teries aux idoles, c'est-&dire a m  simulacres des 
dÃ©mons Ils disaimt que la Divinil6 awi i  11;iliili en Jisus- 
Chrisi, mais ils niaient qu'elle lui fui unie Iiypostalique~~ient. 
Ils soutenaient, que les plus illÃ©gitime voluptÃ© du corps 
Ã©taien bonnes el saintes. 

Quelque temps aprhs, voyant que leur nom les faisait trop 
connaitre, ils le cliangÃ¨ren cl ils iuloplhroni le nom des Gnos- 
tiques, avec leurs li6rCsies. Ils se d iv i skwt  depuis en d'mires 
secies, et fm-cni tippcl6s Phihioniles, S i rdo / iqz~es ,  LÃ©vi 
ques et Dorborites. S .  Epiphanc a dCcril d'une manicre sph- 
ciale le caractbre de chacune de ces seclcs, et a r i v d i  leurs 
turpiludes, qu'on ne peut lire sans horreur l. 

1 Voir S. Ignace, Epist. ad Trait. et ad P/~iladfi1/1/1.; S. Irdnee, 1. 2, 
c. 27, et 1. 3, c. H ;  Ckm.  Alex., Strom., 1. 5; Eusel}., 1. 5 Il&.; S. Epi- 
phane, hxr. 23; Theodoret, hser. rab. 1. 3; Baronius, an C. 68; Godeau, 
l i ist .  Eccl., 1. 1 ;  Dupin, Bzb1iwt.h. Eccl., luin. 1. Morcri, Pluquet, Cal- 
mel. 



APOLLONIUS DE THYANE 

Philosopha 1'yl/tqoricici1, - fameux magicien, - contemporain 
du Clwisl, - cinu'ini d u  son Evioigiie, - aini des faux dieux, 
- rend un Limo1"g11(iye, indirect , irricusable , Ã la vdrile des 
?niracles d c  J h s .  

PHILOSTRATE 
Rend toi1oi[1nuy plusieurs faiis d c  Jhs-Chris i .  

(An 1-19-99 de J.-C.) 

Selon les PÃ¨re de I'Eglise, S. Augustin, Baronius, e t  la 
plupart (les Docteurs ~ i i t l i ~ l i ( l ~ e ~ ,  l e  fameux Apollonius de 
Tfniane n'a Cl6 qu'un magicien prolÃ©g par le dC 'mon, sem- 
blable ii Simon-le-Magicien et ?I tant d'autres imposteurs de 
celte Ã©poque qui voulaient se  faire passer pour des Christs, 
conformÃ©men i la prÃ©diclio de  Jisus-Christ. - Ã Avant la 
Ã ruine cle JÃ©rusalem plusieurs faux ProphÃ¨te et plusieurs 
Ã faux Christs paraÃ®tron avec la puissance des signes e t  des 
(t prodiges, et ils sÃ©duiron un grand nombre de  personnes. Il 
Ã y on aura dans difÃ®irent lieux et on dira aux fidÃ¨le : Ecce 
Ã h i c  est Chrisius, ant illic : nolite credere. Stwgent enim 
Ã Pseudo-christi, et Pseudo-prophetÅ ; et dabunt s igna rna- 
Ã g n a  et prodiyia, da u t  in errorem inducantw (si fieri pot- 
Ã esl) etiam Electi. Ã 

Apollonius de Thyaqe fut  un de ces faux Christs, suscitÃ© 
par les Puissances de l'Enfer et inspiris par elles, pour s'oppo- 
ser  i i'Ã©tablissemen du rÃ¨gne de la vÃ©ritÃ Par  lui, le dÃ©mo 
empÃªch qu'une partie des Gentils ne se  convertÃ® au vrai 
Dieu, i la vue des prodiges de JÃ©su et de ses ApÃ´tres Cet es- 
pril de tÃ©nkbre les conlredt, et, par des prestiges Ã©blouis 
sanis, sembla les imiter. C'est ainsi qu'autrefois il avait empÃª 
chÃ Pharaon et les Egyptiens de  se convertir au vrai Dieu, i 
la vue des prodiges de MoÃ¯se figure du Christ. Par le moyen 



des magiciens (Je cc l'rince, cl  piir do faux prodiges, i l  avait 
Ã©galemen contrefait les vrais miracles du LÃ©gislateu hÃ©breu 
e t  paralysÃ ainsi les effets de  la mission de ce saint Pro- 
phÃ¨te 

Du reste, lorsque nous admettons dans l'histoirc d'Apollo- 
nius l'intervention du DÃ©mon nous ne faisons point de suppo- 
sition. L'histoire de ce philosophe, 6cri le par 131dostrule, 
marque formellement, cette circonstance. Elle dit que l'eni- 
pereur Domiiien rccon~.~ul,  dans ce magicien, 1'acl.iou d'un dÃ© 
mon, et qu'un jour ce Prince l'i~yani menacÃ de la mort, il rÃ© 
pondit : 
- Vous ne me tuerez point ; je ne suis  pas mortel 1 
Et qu'au m i h e  instant, i l  disparut par le secours d'un dÃ© 

mon ou gÃ©nie qui le transporta en quelques lieures Ã Pouzzol, 
Ã trente lieues de distance. Cet imposteur Ã©tai donc prot6gÃ 
par les dÃ©mons comme les ApÃ´tre du Christ Ã©taie11 protÃ©gÃ 
par Dieu. 

Pour roussir dans son projet de maintenir l'erreur d e  l'ido- 
lÃ¢lri et de dÃ©truir le Christianisme naissant, i l  s'appliqua i 
opposer i JÃ©sus-Christ morale pour morale, mission pour 
mission, faits pour faits, n~iracles pour miracles, divinil6 pour 
divinitÃ© Des prodiges entourent son berceau et son enfance, 
comme les Evangilisles le rapportent de JÃ©sus-Christ Il passe 
ses premi6res annÃ©e dans le silence ; i l  ouvre e n h  une Ã©col 
de $iilosopliio ou de sagesse, se fail des disciples, opkro des 
prodiges, parcourt les villes et les provinces. Sa rÃ©putatio 
grandit, devient immense. Il arecle une grande modestie, 
beaucoup de  simplicitÃ© voulant mGme ddpasscr le Christ, et 
imiter i'aposlolat de ses Disciples, i l  visite l'orient, revient en 
Occident, dans la GrÃ¨ce dans l'Italie, la Gaule, l'Espagne, 
l'Afrique, l'Egypte, retourne en Asie-Mineure, i Epdcse, oÃ 
il fonde une icole pythagoricienne, et oÃ il mourut centenaire 
sous le rbgne de Nerva. 

Philostrate, Nieornaque, Tuscius Victorianus, Sohirichas, 
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bgyptien, Ã©criviren la vie d'Apollonius, sur des miinoints con- 
tcmporains, cl  notamment sur  ceux de  Damis, disciple d u  ma- 
gicien, e l  sur les rÃ©cil de Ã¯impÃ©ralri Julie e t  des habitants 
de  plusieurs villes qui avaient Ã©t tÃ©moin des faits du  philoso- 
plic. J"asms ci Eiiphruh?~, Lucien, Ennapius, Vopiscus, Dion 
Ca.wius, Xâ€¢'pftitilii le proconsul Ifiv'rocU's, etc., ont pur16 de ce 
magicien ; en sorte qn'on ne peul rÃ©voque en doute l'existence 
et les rails de cc1 lioiiiinc cxtraordi~i~irc .  

D'un autre cCt6, nous voyons que Apollonius avait l;i prÃ© 
tention de faire des miracles et d'Ã©gale par th JÃ©su Christ; 
ce f u i  principalemeni en Egypte que le Philosophe Ã©bloui les 
yeux du peuple par ses presliges, et qu'on mil e n  quelque 
sorte de  la frinÃ©si i (aire le  parallÃ¨l de cet hypocrite avec le-  
Christ. Encore l'enienilit-on souvent dÃ©daigne la comparaison, 
se meltrc au-dessus de J&sus, e l  le ti'iiiler de faux 1~ropl1bk.- 
Mais ncanmoins i l  fui du nombrii de ceux doni l'liistoricn Jo- 
scplic disait, que jamais il n'avait paru, dans le monde tant 
de magiciens, et  q u e  jamais on n'en avait vu si bien la 
vanitÃ© 

Les Elliiopicns eux-milmes, chez lesquels il voyagea avec 
dix de ses Disciples, no virent en lui qu'un vil magicien, 
ne  voulurent point le recevoir, lui rcprochbrent son or- 
gueil et les faux prestiges sur  lesquels il appuyait son langage 
sCducteur : 
- u La terre, lui di1 1'6thiopien Thesphion, ne produit 

Ã point pour nous s:ins cullure; nous ne faisons pas couler 5. 
volont6 dos Ibiminrs do vin e t  de lait ; nous ne volons pas 

Ã dans les airs; mais le travail nous procure des aliments 
Ã sains e t  sulEsanis. La sagesse marche simplement. Elle n'a 
u pas besoin de cet appareil dont vous l'enlourez ; elle parle 
Ã sans faste ; elle ne cherche pas Ã Ã©bloui le vulgaire par de 
Ã fausses merveilles. Â¥ 

L'Egypte ne  se laissa pas longtemps surprendre par les dis- 
cours et les. faux prodiges d'Apollonius. Comme I'Ethiopie, elle 



les mÃ©prisa pour s'allachcr de pd6roni:.e, el avec une in& 
Lranliible conviclion, iiux miracles el itux enscig~~emciiLs ivilÃ¼ 

gÃ©liques Ces deux grands peuples fureut les premiers con- 
vertis d e  la Gentiliti. Si ,  parmi les autres nations, certaines 
villes restbrent allacliÃ©e i la doctrine du Philosophe, ce ne fut 
que pcndiint un t m ~ p s ,  car le culth des dh ions  ou f i i ~ i ~  dieux 
que le magicien voulait soutenir clans sa ruine, ne tarda pas 
tomber de loutes paris cleviint la force divine de la parole et 
des miracles des ouvriers (ivangÃ©liqufcs 

Les Pbres de I'Eglise, S. Jusliri ', Laclance ', Euskbe, S. 
JÃ©rÃ´m S. Clirysost6mc, S. Augustin, etc., disent qu'Apollo- 
nius Ã©tai un magicien, e t  que le dÃ©mon qui Ã©tai en lui et 
avec lui, opbrait les faux miracles qui le firent. adorer comme 
un dieu. Quelques-uns le comparent au magicien Apulbe de 
Madaure. 

Les ennemis du Chrislianisrne, anciens et modernes, depuis 
le philosophe UiÃ©roclk jusqu'i ceux de  nos jours, n'ont, pas 
manquÃ de l'assimiler au Sauveur du monde. Apollonius leur 
e n  avait luimGme donnÃ l'idÃ© et l'exemple. 

Mais de tout cela, i l  rÃ©suli un tÃ©moignag solide en faveur 
de la vÃ©rit des miracles 6vang6liqucs ; c'es1 que ces faits di- 
vins se trouvent attestÃ© par un philosophe contemporain, cÃ© 
lbbre, ennemi de Jdsus-Cliris1 e l  du vrai Dieu, ami des idoles 
e t  (les fausses divinitÃ© du l'ii(t;inisnic. Col lioinine fumeux se 
vantail, en pr6serlce des peuples, dcviinl les Juifs et les (Jen- 
tils, contemporains et tbmoins de Jbsus-Christ, de faire des 
merveilles au moins semblables i celles d e  JÃ©su de  Nii~arclli. 
Il a donc reconnu la r i d i tÃ  et la vGrit6 des prodiges du 
Christ. 

Arrclons-nous i ce t6moignage qui sa trouve consigne dans 
son histoire. Offrons-le i la mÃ©ditatio de ceux qui n e  veulent 



s'en rapporter qu'au rapport des ennemis mCrnes de  llEvan- 
gile. 

Quant il l'objeclion que UiÃ©roclÃ et les aulrcs paÃ¯en tiraient 
du parallde de J6sus-Christ cl d'Apollonius, elle ne nous em- 
barrasse pas. Elle tombe d'elle-mcme devant la nature des pro- 
diges d o  magicien ; ces prodiges magiques n'Ã©lan qu'impos- 
[urcs c l  vaincs illusions, produites par l'Esprit de tGnhbres, 
connue, on cil voii. ~ - I . I ; ( I I I I : I I I I I I { ! I I ~ ,  des cxci~iplc:~ ~ I I S  lus Saintes 
Ecritures cl  dans les Annales ecclkiastiques. 

Pkilostrate, fils du sophiste Philosirate, qui vivait sous l'em- 
pire de  Vespasien, a 6crit la Vie d'Apollonius de Thyune, et 
dans cet ouvrage il parle quelquefois des faits ' de  Kotre-Sei-' 
p e u r  J6sus-Chrisl. - Ce1 auteur, aussi ami des faux dieux 
que l'klait son hGros, a pris ii liche de contrebalancer l'effet 
que produisait l'hisloire miraculeuse de Noire-Seigneur, en 
lui opposant la vie d'un magicien fameux, qui, lui-mGme, avait 
vis6 au  mcme but, mais par des moyens illkgitimes el essen- 
tiellement superstitieux. Le point important que nous remar- 
quons dans cet 6crivair-1, c'est qu'il reconnaÃ® la rkalitÃ histori- 
que de Jisus-Christ e l  des fails Cvang6liques. 

P A R A L L I ~ ~ L I S M E  

ENTRE LES FAITS RI';KLS DE L'UVAKI;I~ ,E  ET LES PIIESTIGES MAGIQUES 

L)APOLLONIUS 

Q1X EN ONT k ~ h  LA CONTREFACON. 

Puisque Apollonius est semblable aux magiciens d e  Pha- 
raon, qui, par de faux prodiges, cherchkrent Ã contrefaire e t  Ã 
contrebalancer ceux du Ridernpteur MoÃ¯s ; - puisque ce 
faux Christ a voulu contrefaire les vrais miracles de JÃ©sus 

'. Voir Sepp, t .  2, p. 17. 



Christ, RÃ©dempteu des hommes, Ã©tablisson ici un parallde 
plus circonstanciÃ entre les prodiges de Notre-Seigneur et ceux 
du magicien. Pa r  lÃ  tout en constatant le nÃ©an de ceux d'A- 
pollonius, nous en tirerons un tÃ©moignag collectif, positif, 
en faveur d e  la rbalitb e t  de  l'authenticitÃ des miracles d e  notre 
sauveur. 

Avant de faire voir celte contrefa$on impie, montrons com- 
ment tous les Docteurs 0 1  1rs S:iviiiits 0111, jus('; dniis co sens 
les fiiits do la Vie d'Apollouius de Thijanc. Mg* Frcppcl, 
dans les Apologistes c/ir&iens au d c u x i h e  s iMe,  p. '1 06-1 07, 
et M. Darras, dans son Histoire g6ttdrale de l'Eglise, ont rÃ© 
sumÃ le sentinient catholique, ancien et  moderne, dans les pa- 
roles suivantes : 
- Ã En rejetant comme faux et controuvÃ© les miracles 

proprement dits, atiribuÃ© Ã Apollonius, est-ce i dire qu'on ne  
doit point admettre quelque chose d'extraordinaire dans ses 
prestiges et ses sorlilÃ©ges J e  n e  le pense pas, dit Mgr Frcppel. 
Il y a, si je ne  me trompe, su r  celle figure gr ima~ante  du 
magicien de  Thyane, le reflet d'une Puissance surnil~urelle qui 
se complaÃ® Ã contrefaire l'Å“uvr de  Dieu. Ceux qui suppri- 
ment sans motif le rÃ´l que joue cette Puissance dans les desli- 
nÃ©e humaines, ne sauraient voir dans le hÃ©ro de Philostrate 
qu'un fourbe et  un imposteur; pour nous, qui, appuyÃ sur 
l'auloril6 de la l ~ ~ v b l a l i o n  cl sur l'6lude de l'llistoirc, fai- 
sons une large part au  jeu de ce Pouvoir invisible, nous som- 
mes dispos6 ii chercher un trait de plus dans une physionomie 

- s i  Ã©trange surlout lorsque nous consid6rons ii quelle Ã©poqu 
elle a paru;  au  moment oÃ la vÃ©rit s'Ã©tai manifestÃ© au 
monde sous une forme visible, oÃ le bien avait remportÃ son 
triomphe dÃ©finiti dans la Personne de l'Homme-Dieu. Or, 
dans ce choc suprÃªm de  la VÃ©rit avec l'erreur, du bien avec 
le mal, Satan ramassait toute sa puissance pour tenter un der- 
nier effort. I l  cherchait Ã opposer aux ceuvres de Dieu le pres- 
tige des siennes, au vrai surnaturel un surnaturel faux, les 

26 



- 402 - 
apparences du miracle au miracle lui-mcme, la divination i la 
prophÃ©tie partout l'illusion h la rÃ©alitÃ - Dans Lucain 
comme dans Tacite, chez ApulÃ© aussi bien que chez Philos- 
traie, il n'est question que do songes, d'apparitions, d'Ã©voca 
tions de morts, d'encl~antcrncnis, do sorcellerie, de magie. Ce 
serait avoir $6 un coup d'ail Lien superficiel sur ce lemps-li 
que de rhluire ii la supercherie tout cet ensemble de phÃ©no 
mimos, cl de pr(5lend1-o quo l'espril humain n'a de dupe que 
de ses propres inventions. 11 est trop Cvident qu'A ce moment, 
si dÃ©cisi pour l'liumanili, une Force invisible essayait de lutter 
avec la Puissance divine, et que le faux surnaturel se jetait an 
travers du surnaturel vÃ©ritable pour en combattre l'effet par 
le prestige de ses contrefa~ons. De lk cette multitude de ma& 
ciens, de devins, d'hommes adonnis Ã la thÃ©urgi et Ã la 
goitie, que la prÃ©dicatio Ã©vangÃ©liq rencontrait sur ses pas. B 

Cet important principe posÃ© et dÃ©montr (Tailleurs, exa- 
minons prÃ©sentemen les faits magiques et illusoires que 
Apollonius de Thyane a voulu opposer aux faits rÃ©el et v6ri- 
tables de JÃ©sus-Christ 

APOLLONIUS. 

1. - Quand la m h e  d'Apollo- 
nius lu1 i l c s t i u ~ c ~  inelire au 111011- 
de  ce magicieu, un dieu lui an- 
nonCa celle merveille. - Quel sera, ilil-cllc & son in- 
terloculcur c6lestc. l'enfiinl & qui 
je donnerai lu jour '? - Moi, lui ful-il rkpondu. - Qui, loi ? reprit la l'cmme. - l1rot6e, dieu 6gypiicn 1. 

2. - Quelques mois plus tard, 
surprisc pur le soininuil et par 
i'cxl:~s-, dans la prairic qui est 
proche d c  la pclitc ville de  '1 hya- 

1 P11iloslr3it., Apolloniivila, lib. 1, 
cap. 4. 

JESUS-CHRIST. 

1. - Au jour de l'Annonciation, 
l'cnvoyk c6lesle (lit il la mbre du 
Cliris1 qu'un Dieu s'incarnerait en 
elle. 
- Vous concevrez et  enfanterez 

un fils, dit I'Arctmnge; il sera le 
Fils du Trks-Haut. Ce sera un 
Dieu. avec nous. 
- CoinmeiiL cela se fera-t-il" 

d ~ i ) . a ~ l d a  la Vierge, je ne  connais 
point d'l~ot~~itit: .  
- Lu vertu d u  T r h - l i a n t  vous 

couvrira de son ombre. Aussi le 
f ru i t  salut (pi naÃ®tr de vous sera 
uppci i i lc  F i l s  "le Dieu.'. 

2. - Neuf mois aprhs, lorsque 
Maric se 1rouv;nt dans les alen-' 
tours do la polile ville (le UcililÃ© 
cm, cn l'ulesliiic, il arriva que le 



ne, en Cappadoce, la in&rc du 
pscudo-christ mit au monde son 
fils, sans 6prouver de douleur. 

Elle entendit des cygnes qui la 
tirhrent de son extase en volli- 
geant autour de sa tete, cl en fai- 
sant entendre des cliants niflo- 
dieux. 

Quand elle pril son enl'iint dans 
ses bras, 1.1 l'ouilre tot11b;i Â¥; sus 
cGt<is, puis, reiiionlant, s'6vanouit 
dans les airs ; signe infaillible de 
la gloire cl de la nalure sup6riuurc 
de c d  enfaiit '. 

3, - A quatorze ans, Apollonius 
fui conduit par son p h  au rh6- 
teur et philosophe Euthydhc,  qui 
tenait alors une dcole fameuse 2 
Tarse. On ne doute pas que le 
maltre n'ait 616 6merveill6 de la 
science pr6coce de-son 6lbve =. 

4. - Peu de temps aprks, il fut 
conduit au temple d'Esculape, oÃ 
il vbcut avec le prctre. I l  ne man- 
geait que des lrigumescl des fruits; 
i l  portait des liabils de lin ; il lais- 
sait croitre sa chevelure. &sculape, 
par la voix du pr&e, rendit un 
solennel hommage & sa vertu. On 
accourait pour le voir3. 

5. - Apollonius avait un fr&e 
dans le monde. A la mort de leur 
pÃ¨re i l  lui c6da la moiLi6 de sa 
part d'hriritage. - i?llJfi frÃ¨re dit-il, a besoin de 
beuticuiifi (le bieu.s, et inui je sais 
me conteitter de peu. 

Ce hit 3 compter de cette 600- 
que qu'il embrassa une vie de re- 

1 Pliilostrat., ibid. 1. 1 ,  cap. 5. 
2 l 6 id .  cup. 7. 

Ib id.  CW.  8. 

Lenips auquci ellc (levai1 accou- 
cher s'accomplit. Et ellc enfanta 
son fils premier-n6, sans 6prouver 
de douleur. 

Or,  tout-Ã™-cou l'Ange du Sei- 
gneur se pAe?lLa aux Pasteurs 
des environs cl. leur annonp  la 
i m i s . ~ n c e  du Cl~ri,sL-Sauvet~r, et, 
cn ?tthie Iciitps imc lumjdre ilivi- 
lis les e>~uiroit?~ir; ce- tltti les rem- 
plit d'une /'rfi!ietir exirCwc. 

A l i  iitvitte instant, il .te joignit ib 
L'Attgc lumineux une q m i c i c  trou- 
f i / !  tir l'iiiwn'c c ~ l ( ~ ~ Y r ,  tii~tc~itt Dieu, 
C L  i 1 i . m  : 

Totis ceux mil cnlendircnt le 
Gloria i n  cxcelsis Dco ! 

~ e k i t  de ces clio~rs admirÃ¨ren ce 
qui leur avait i?td rapportÃ© et glo- 
riftaient Dieu au sujet de cet eiz- 
fant '. 

3. - Les traditions primitives 
parlent d'un premier niailrc, qui 
devail apprendre les lelires Si J6- 
sus-Enfant, et qui fut L-merveilid 
de sa science extraordinaire 3. 

4. - J6sus. -dg6 de douze ans, 
fut conduit par Joseph an Temple 
de Jdrusiilcm, oÃ il rest:i trois 
jours dans la compagnie des doc- 
leurs. Ceux-ci iidiniraient ses r6- 
ponses et sa sagesse s~:riiaturelle. 

J6sus vivait h la manihre des 
Nn3;ttri'ni.s. l a i s  int croÃ®tr sa ciie- 
vulurc cl vivant comme ces auslfe- 
res rc1is;icux. 

Tout le monde rifait ravi d'ad- 
n ~ r a i w n  "> son sujet. 11 croissait 
en sagesse, en dgÃ cl en grÃ»c de- 
vant Dieu et devant les hommes3. 

S. - J&us avait dans le monde 
des parents, appel& ses frdrcs e t  
ses sÃ•urs  11 leur abandonna Lou1 
l'liriril,igc qui l u i  venait de sainte 
Anne u t  do S. Jo;ichim. cl  le fils 
de l'/~iinnne n'tt~iiiil 11u.s ou reposer 
sa tels, par suile dc celle pauvrc- 
16 vulonkiirc. 

Avant du commencer sa vie pu- 

1 S. Luc, M i l .  v .  1-20. 
V o i r  le dcuxi2m livre de la 

Chriilolo~gic. 
S. Luc, C. 2, V. 42-52. 



traite e t  qu'il commenÃ§ 5 obscr- 
ver les cinq annbes de  silence, 
prescrites par le code pythagori- 
cien. I l  parlait par signes et  ne  se 
pcrnictlait pas d'ouvrir les lhvrcs, 
n~c'nic pour les choses nivessaires. 
11 liratiiluail le d6sii1t1~rcsscincnl 
e t  la panvrek?, qu'il prcchait des  
lors par son cxriiiple j. 11 se bai- 
gnail dans l'eau l'roide. 

G .  - Aprbs avoir fid&lcnicnt ac- 
compli sa 1n';riode de rdra i le  et de  
silcuce, Apollonius i~hitiil  selil dis- 
ci ples, a\ ec !csqt~els i l  pui~cuumit 
les villes, les solitudes et  les lem- 
pics des dieux. 

Au lever du soleil, il pratiquait 
& l'dcai t ccrlaincs c6rL'iiioiiic~s, 
uuxqurlles il n'udmcttait pour 16- 
moins que ceux de  ses disiiples 
qui 6taient les plus purs c l  qui 
avaient observd le silence duraiil 
quatre ans. 

Le reste du jour, il  s'cntrc!enait, 
dans les villes yrcixluos on autres. 
des rits ro l i~icux et  des dieux, et  
repreiinil ceux des sacrili~iileurs 
qui s16cari:~icnL tic la Tradition. Il 
en instruisait les hub i lan .~  des ci- 
16s. 

I l  revenait ensuite h ses Disci- 
ples, e l  les cii$at;rail "i l u i  l'aire 
telles aitestions 1111'ils voudraiiwt~ 
Aliri's leur uvoir ilouiii~ 1.1 solution 
(lu tous leurs ~roblbiurs ,  i l  si! iiiel- 
lait L eiis!?igner lal'oule vers l'lieu- 
ru du inicii. 

7. - Apollouius dit "i son (lisci- 
pic Damis : 

- C I  Mon ami, je sais toutes les 
langues, saus e n  avoir appris au- - - 
C U ~ C  2. ,, 

A ces mots, Danlis, saisi d'un 
nroloud respect, consid6ra A~ol lo -  

8. - Lorst~ue le percfptpur des 
p6ages lui dwii:ii~.la l'inili6t, Apol- 
lonius s'en dC'clara exempt, p;ir la 
raison qu'il propageait la pliiloso- 
pllie. 

1 Philostrat., A.pollonii vila, 1. 1, 
ca Ã  ̂ 4.) et  46. 2 Ibid. 1. 1, cap. 49. 

blique c l  de  publier son dvangile. 
J6sus vkcut dans la retraite. D6j2 
i 1 avait pass6 trente ans dans i'obs- 
curil6 de  la vie cach6e et  Iaborieu- 
se. Mais pour se prbparer & son 
ministbre, il reÃ§u le baplCmedans 
le Jourdain, e l  se  relira quarante 
jours dans le d6sert1. 

6. - Aprbs son 1)aptCme et sa 
retraite dans la solitude,J6sus ras- 
sc i i~bl :~  autour de  lui ses douze A- 
poires ct ses soixante-douze Disci- 
pies,avec lesquels il parcourait les 
bourgades et les cites : de temps & 
autre ,  i l  les emmenait avec lui 
dans les soliludes et dans le Lem- 
pic ou dans les synagogues. . Souvent il priait Dieu son P6re 
dans des lieux &art&. Dans cer- 
taines circonstances, il ne prenait 
avec lui comme tdmoins que trois 
Disciples d r s  plus d6voui's. 

Il s'entrclenail L i'dcart avec eux 
tous. Il enseignait aux habitants 
(les villes les dogmes de  la lleli- 
pion; il reprenail l'ortcmenl les 
IJharisiens qui s'6cartaient de  la 
Tradition. 

I l  exhortait ses Apdtres '5 lui 
aclresst!r (les questions sur  le 
l i i ~ y a ~ ~ n i e  des Cieux, puis il leur 
(luiniail l;i ix~ponso ou solution 3 
chacun de Iciiis doutes. 11 conli- 
nu;iil ensuite ~ instruire lu multi- 
t u d c  

F 
i. - Jusus-Chris 1. en envoyani 

le Saint-Ksprit "i ses Disciples, 
leur avait communiqu6 le don ex- 
traordiiiaire de parler foules les 
langues, sans les avoir apprises. 

8. - Jrisus.cn sa qualit6 de  Fils 
de  Dieu se d6clara exempt de l'o- 
bligation de  payer l'impi3t. Mais 
pour ne donner su,jct de scandale 
L personne, il lit un miracle dans 
le but (le payer l'imp6t qui lui 
dtait demand6. 

' S. Luc, c. 4, V. 4-45.  



9. - Sa rer-omm6c s'6tenilait au 
loin. Lorsqu'il arriva aux l'rontib- 
res d e  la liabylonie, un satrape 
lui dit  : - Qui es-lu? 
- J e  suis Apollonius deThyanc. - Homme divin, s'(kxic le go11- 

vcrneur, la 16pulalioii iious es1 de- 
puis longtemps connue ', 

10. - Ayant vil 01;vr;r les en- 
trailles d'une lionne ;4i~;;inlesqnr, 
Apollonius, s.ivanl 1li111s l':il% tics 
p ~ t s a g e s ,  annonva l'iivenir ilui le 
concernait, lui et  son compagnon 
Damis 2. 

11. - A Babylone, il ful accunil- 
li, acclarnd, men(: en triomphe, 
conduit sur  un noble coursier aux 
runes dordes. - Quoique fCld par 
le roi de  Ualiylone, Apollouius ne  
laissait pas  de reprenilrc l'orgueil 
du ce Prince cl des grands 3. 

12. - Arrivd 2 la citadelle des 
Brachmancs, prhs la grande cil(: de 
Parac.a.il cuira en coui~nuuicalion 
avec les magiciens chefs, avec les 
devins munis de  la b a y c l t e  rner- 
veilleuse, avec les ministres iin- 
mddials de  Salan, au inilieu (les 
scr[icnls-monsires, prhs clil Puils 
du l'en et  du poison. de l:i <:rive de 
la pluie et de  culle des vi;iils, par- 
mi les adorateurs du soleil, Jar- 
chas &ail lii chei' tics devins '. 

15. - De merveilleuses labies, 
toutes chargbes de mets exquis e t  
d'excellcnis vins, s'filcvaieut par 
enclianten~cnl "i la voix (lu lhau- 
malurge, sur  la terre, tout-&-coup 
couverte d'un moCllcux gazon. Le 
roi seul est admis 2 ces tables, et 
non pas son frbrc ni son fils. Dans 
les coupes pdtillait un vin g6n6- 
reux qui constamment les remplis- 
sait sans pouvoir s'dpuiser 5. 

9. - Dans S. l m ,  4,37, dans S. 
Mallliieu, il,%, 11, l ,  il est dit de 
J6sus : Et sa r6pii.i1iLi~r& se rÃ©pan 
d i t  de tous c M s  dans le pays e t  
chez les peuples circonvoisins.Lcs 
rois il6siraienl lc voir e l  l'entcn- 
drc  b cause de s:i r ~ n o m ~ n d c  qui 
Clail parvenue jusqu'b eux. 

10. - A plusieurs reprises, .Id- 
sus a 11r+ilil l';ivfwir. l : ~  fin des 
inii\lS, iii  ~ : d t i l ~ ~ r d ~ l ~ l ~ !  du . I & ~ U S ~ -  
loin el  de 1:1 ii:il,iuu juive, la con- 
version des Gculils, le sort de ses 
Disciples el tout ce qui lu i  devait 
arriver b lui-m611ic. 

H .- A Jbrusalcm, J6sus fut ac- 
cueilli, accla~il; cl menu iriom- 
pl ia l~mcnt  au '~ein~i lc ,  par le peu- 
ple qui avait bl(5 t h o i n  de ses mi- 
racles sans nombre. Dxns celle 
circunslancc, i l  reprit les Pliari- 
siens cl les Grands qui parais- 
saicnl .jaloux de sou lfigitiinc tri- 
oniphe. 

12. - .Idsus-Christ, relird & l'd- 
cari sur la nionlagne, priait Dieu 
son Piire c l  cnli'tiil en coinmuni- 
c,itiou avec l u i .  Accompagn6 de 
sns Ap6lres on (les Prupl16lcs 
ilu'isc cl Klie, i l  iloi~n:iit 9 ses Dis- 
ciples le pouwir niiri~culiiux sur  
les sur[iculs cl les tldiuons, afin 
qu'ils ~nisscnl les cliasser de tous 
les lieux du monde. 

, 13. - Dans le dbscrt, Jdsus 
nourrit 2 plusicurs reprises des 
multitudes affiim6cs assises sur  le 
gazon des inoiUia;ncs c l  des colli- 
nes. Sa Puissance miraculeuse 
multipliait sans cesse les pains et  
les poissons. 

Ces t:iblcs 6taient la figure d'une 
autre Table plus excellente, oÃ le 
pain de la vie blcrnelli: est donne 
aux fidblcs qui se sont purifids de  
leurs fautes, afin de s'en rendre di- 
gnes. 

1 Philoskat., Apolloizii vit a, cap. 24. 
2 Ibid. cap. 22. 
3 Ibid. cap. 40,  4, el lib. 2, cap. 4. 

Ibid. cap.  44, lib. 3 ,  cap.40.44. 
5 Ibid. 1. 3 ,  cap. 27. 



1-1. - Jardnis opkrc des prodi- 
ges ; il gu('Ti1 un  aveugle, un es- 
tropie, delivre un poss6il6 que le 
d6mon entraÃ®nai dans les solitu- 
des, qu'il m e n a ~ a i t  (le ])r(kipiler 
du haut des rochers dans l'abiuie, 
ou dans la mer. I h i p f i r ~ ~ d  3 Apol- 
lonius l'art de  g116rir loiiti's les in- 
firniilfis, du connaÃ®tr l'uv(!nir et 
les choses cachCes, n i h i e  le lan- 
gare dos oisc;iÃ§x des poi.ssons et 
des animaux : I v s s c i e ~ n w  de l'as- 
trologie, de la ( l i ~ u a l i u n ,  1 usiiye 
des sept ainusaux rnag iq i~~s ,  cor- 
ri!s]ioi~il:iiils :iiix sclil l i l : i i i~~I~~s.  - 
Il l u i  d i L ~ ~ i i ' i i ~ i  Ir r r ~ i i ' d r r i ~  C U I I ~ I I I ~  

un  dieu avant et, a p r b  sa mort, k 
cause de  ses prodiges I .  

ilB. - Apollonius revint plus 
parlait magicien. 11 r c n h i t  la san- 
t6 aux malades dc  ia Grthe. A E- 
ph$sc, i l  Ihippa un dfiinoii 11-rs- 
m;ill'aisaii.l, qni avait anici16 (kins 
celle cil6 le f l k i u  de  la lieslu. I l  ne 
pu1 s'arrCterii Antioclic, liarcc que, 
disait-il, celle ville est sans goil1 
pour les rils cl les fitudes tics 
Grecs, c'csl-a-dire parce que An- 
tioclie 6l;iil clirC'licnuc, qu'elle rc- 
jetait le IJai;anismc, l'idulilric cl 
les c%udcs de  la mythologie 

U .  - J6sus-Christ op6rail une 
infini16 de  gufirisons miraculeuses 
en faveur (1rs aveugles, des sourds, 
des cstropids, des personnes pos- 
s6dbcs de  d6mons. Il connaissait 
l'avenir et  les choses cachdes; il 
lisait dans les c Ã • u r  les pensbes 
les plus secriAcs. Comme preuves 
(l(;nionstrativcs du d u p i c  de  sa 
clivii;itd, il prCsentai1 ses Ã•uvre  
ininiciil~iuscs. Si vous n e  m'en 
croyez pas sur  parole, croyez-en 
du moins nies prodiges qui sont 
le cachet, aullicntique dont Dieu 
ni;inlnc ses iriivrfts. 

15. - Jesus-Christ, par lui-me- 
me et  par ses Aphtres, chassa les 
d6mons de tous les lieux qu'ils in- 
fcslaient de  leur pr6sence. 11 enle- 
va ce 1lC:iu du milieu du monde; 
il empcctia ces esprits rndchants 
de nuire aux homnies, comme ils 
avaient coulume d e  le faire pr6c6- 
deminent. 

Tel est le paralldisme qui existe entre la vie et les faits de 
JÃ©sus-Chris et ceux d'Apollonius. Il est facile de voir que ces 
derniers sont calquÃ© sur les premiers. Le ministre de Satan 
a voulu opposer ses propres l'ails aux faits du Fils de Dieu. De 
plus, lorsque vous lisez la vie d'Apollonius, vous ne remarquez 
dans ses Actes que prestiges , que prodiges sans rÃ©alitÃ 
qu'illusions magiques, que fantasmagorie. En un mol, on y 
voit le cadiet manifeste du DÃ©mon qu'on a appelÃ avec raison 
le Singe  de Dieu. Mais, en simulant par des ,illusions trom- 
peuses les faits de I'Evangile, il a constatÃ la rÃ©alitÃ l'impor- 
tance et la divinitÃ de ces derniers. 

1 Ibid. 1. 3, cap. 39, 4 1 ,  44. 
3 Ibid. 1. 8, cap. 58 ci lib. 4, cap. 1. 



DOSITHEE 

Hirisiarque, - contemporain d e  J h s  cl des Ap6lrrs, - tehzoin 
de l e u r s  nilracli 's, qu'il aUrs l c  sans l e  vouloir. 

Plioiiiis ' r;ii)~iorii! qi~'iâ 1 . 1  suiic ilr l'c~ii.rciicii 1 1 1 1  J I ~ I I S  iivco 
la Samaritaine auprÃ¨ du puits de Sichem, i l  s'&leva dans la 
Samarie deux partis nombreux : l'un affirmai!, que Jesus Ã©tai 
le vÃ©ritabl Messie ; l'autre se rangea du c6lÃ de Dosit'iÃ©c sa- 
marilain, et lui appliquait comme au Messie l'oracle de iloÃ¯se 
Dieu vous suscitera un  Proph&e semblable Ã 'moi. Voici l'ori- 
gine de  ce partage de  sentiments. 

Dosilhie, (ou Dostl~%, Dosthaij, voyant la gloire dont Jesus 
Ã©tai environnÃ depuis que les Samaritains avaient reconnu en 
lui le Christ, fut pris de jalousie et  voulut dÃ¨s-lor s'Ã©leve au 
mÃªm degrÃ d'honneur aux yeux de ses compatriotes, en cher- 
chant Ã ravir au Sauveur le  litre de Messie e t  en se l'attribuant 
& lui-mÃªme Pour arriver i ce but, il employa le secours de la 
magie ; il voulut, par l'opÃ©ratio de  ses presiiges, contrcba- 
lancer l'effet. des miracles divins de J6sus ; il lit paraÃ®tr do 
faux prodiges, semblables en apparence Ã ceux du Christ, pour 
montrer qu'il lui 6taiL Ã©ga en puissance. Il inventa aussi une 
nouvelle doctrine, dont firent profession ses sectateurs, appelÃ© 
DosiihÃ©ens du nom de leur chef. Ils pra~iquaienl de grandes 
austÃ©ritks se  soumettaient Ã des jeÃ»ne shÃ¨res  et sa privaient 
dans leur nourriture, de toutce qui avait Ã©t animÃ© Quelques- 
uns d'entre eux gardaient un cÃ©liba perpÃ©tuel Ils observaient 
le sabbat avec tant de supersiiiions, qu'ils demeuraient dans la 
place et dans la posture oÃ ce jour les avait surpris, sans re- 

1 Phot., cod. 150. 



muer, jusqu'au lendemain *. S. Justin, S. Ilcgdsippo, S. Epi- 
phane, e l  d'autres anciens *, parlent de celte secte des Dosi- 
thÃ©ens qui paraissaient encore en Egypte au vie siÃ¨cle 

On assure que Dosithde Ã©tai juif de naissance et qu'il fut 
compte d'abord parmi les docteurs de sa nation. Il affecta le 
premier rang parmi ses colIi!gues, et introduisit des innova- 
tions dans i'clude des expli~iitions mystiques de la Loi et des 
iraditions que les Anciens avaient transmises. OfÃ®cns6. de son 
orgueil, les Rabbins le chassÃ¨rent de leurs assemblÃ©es DÃ  ̈
lors il se jeta dans le parti iles Samaritains, qui  &aient gÃ©nÃ 
ralement considÃ©rÃ comme des schismatiques et des hÃ©rÃ©t 
ques. Il fortifia leur schisme et leur hÃ©rÃ©si en apportant ses 
nouvelles erreurs, et en faisant usage de la magie. L'auteur. 
des Constiiutions apostoliques dit que DosithÃ© fut le pre- 
mier maiire Je Simon-le-Magicien, qui bientÃ´ le surpassa. 

Le chef de la secle DosiihÃ©er.n voulant donner de l'autorilÃ 
Ã sa doc.trine, cl imiter le Sauveur dans ses plus iclatants mi- 
racles, disparut toul-h coup ; i l  se relira dans une caverne 
pour y mourir de f i~ im ,  dans la pensÃ© ridicule et impie de 
laisser croire ii ses Disciples qu'il avait Ã©t enlevÃ© comme 
Enoch, Elie et J6sus1 du milieu des nommes, et transportÃ vi- 
vant ilans les Cieux. 

Son cadavre fui ensui10 trouvÃ dans la caverne. 
En cornbaitant les miracles de JÃ©sus-Christ et en s'efÃ¯or 

qani de les imiter, DosilhÃ©e son contemporain et son tÃ©moin 
les a affirmÃ© ; toute la vie de cet hÃ©rÃ©siarq est un fait con- 
tinuel qui les atteste. 

' II n'admettait point l'existence des Anges, et il ne voulait point ad- 
mettre d'aulrcs dbnions que les idoles et les faux dieux des PaÃ¯ens Il  
nia la rdsurrection future des corps, la destruction future du monde et 
le jugement dernier. (Mosl~eim, Bcrgier.) 

9 S. Epiph., in Panar, 1. i, c. 15 ; Orighne, "rt$ A p ~ w ,  1. 4 ; Th&- 
dorct, User. iu Sim.; S. Jbrdme, Baron. Annal. 

Clem., Conslil. Ã‹~ost 1. 6, d i a p .  8, 



Docteur ambitieux, - contemporain de Jgsus-Christ et des .4pÃ”1res 
- auteur d'un schisme dans L'ligLise du Jerttsalem, - devenant 
lui-iiihe u n e  f o r l e  prcz~ve  de la viri1i iuu?zgviiqiie. 

(An 20-80.) 

ThÃ©obu.t ou TltÃ©butis Ã©tait au sein de l'Eglise Primitive, 
l'une des plus belles lumihres par sa science et par la considÃ© 
ration dont il jouissait. Mais il Ã©tai en mÃªm temps d'une am- 

i~ sans biiion dÃ©mesurÃ© ce qui fit sa perle. Il croyait et il avYt 
doute quelques raisons de croire qu'il Ã©tai digne du premier 
rang dans l'importanle Ã©glis de JÃ©rusalem Or, aprh le mar- 
tyre de S. Jacques-le-Iliiieur, surnommÃ le Juste, les ApÃ´tre 
ne choisirent point ThÃ©b lis pour Ã©v2qu de J6rusalem, mais 
Ã©luren Simon, ou Simion, fils de ClÃ©ophas et proche de 
Noire-Seigneur selon la chair. ThÃ©obule qui aspirait Ã celle 
dignitÃ© el qui pensait la m6ritor1 mGme tic prÃ©Erenc i un si 
saint personnage, regarda wlte Ã©lectio comme une injustice 
qu'on lu i  faisait. Dans son dcpit, et pour se venger, il se sÃ© 
para de l1EgIise ClirÃ©lienn : et, pour so former une secte, 
il r h n i t  les senlimcnis des difTÃ©renle sectes des Juifs : c'est 
tout ce que nous savons de ses erreurs. 
- VoilÃ donc un disciple des ApÃ´tre mÃªmes qui se sÃ©par 

de 1 ' ~ ~ l i s e  de JÃ©rusalem - que le dÃ©si de la vengeance 
Ã©clair et anime contre les ApÃ´tres qui connaissait ii fond le 
Christianisme primitif; qui cul dÃ©voil l'imposture des ApÃ´ 
tres, s'ils en avaient dd coupables; qui eÃ» triomphÃ avec 
Ã©cla des premiers chrÃ©tien qui l'avaient refusÃ pour Ã©v&que 
et dont la secte eÃ» anÃ©ant la Religion chritienne sa nais- 
sance. 

Cependant la Religion chrÃ©tienn s'Ã©tabli Ã JÃ©rusalem se 
rÃ©pan par toute la terre; et il ne nous reste de ThÃ©obute que 



le souvcnir do sa coupalilo aml)ilion cl do son apostasie, qui 
forme un monument incontestable de la vÃ©rit du Christia- 
nisme, el de celle des miracles sur lesquels les ChrÃ©tien fon- 
daicnt la ilivinild de leur Religion. 

Si la Ikligion Chritienne eut 6115 fausse, elle ne pouvait rÃ© 
sislcr aux iilL:~~ucs de celle esphce d'cuncmis, qu'iiutant que la 
puissance temporelle leur aurait imposÃ silence, et aurait em- 
pCclic qn'ils no (I~couvrisseiil I'i~npos~ure (1rs Clir6hns. 

Mais celle iiulorilc Ic~iiporuiiu porshtiiil, les Clirc!liens, 
protigeait leurs ennemis, et les encourageait, loin de les rÃ© 
primer. 

Il n'y il que deux moyens Ã¹'csplique le progrbs de la Reli- 
gion chrhtienne, et I'estinclion totale des Sectes qui se sÃ©pa 
rbrent d'elles, et qui l'allwjiikrent ii sa naissance ; ces moyens 
sont, ou i'impossibilil6 d'observer l'Ã©videnc des faits sur Ies- 
quels elle s'appuyait, ou une al.tent.ion continuelle de la puis- 
sance siculiÃ¨r i emp6chcr tous ceux qui se sÃ©paraien de 1%- 
glise ou des ApÃ´tres d'en rÃ©vile la faussetÃ© Or, s'il y a 
quelque chose de certain, c'est que la puissance sÃ©culiÃ¨ em- 
ployait contre les Chritiens toute sa vigilance et toutes ses 
forces. 

Ainsi, si le Cliristianismc Clail faux, ses progrbs et l'extino- 
lion de Iii sectC do Tl16uh~lc C t  de plusieurs iLULrCS socles qui 
l'ont attaqu6 :i sa naissance, seraient un effet, non-seulement 
sans cause, mais un fait arriv4 malgrÃ le concours de toutes 
les causes qui devaient nCcessairement l'empÃªcher 

* 

CLEOBIUS OU CLEOBULE & LES CLEOBIENS 

llirdliqucs, contemporains des Apdtrcs, - t h o i n s  des faits mi- 
raculcux des premiers temps, - faisant profession publique de 
les admettre, bien qu'ils liien/. d Ã  chassis de l'&lise par les 
ApÃ´tres 

Los Cl6obiens sont mentionnÃ© dans l'Histoire d'HigÃ©sippe 



dans les Constitutions Apostoliques, d m  ThCodorci'. Ils 
nous sont reprÃ©sentÃ comme une secte semblable i celle des 
Sinaoniens, c'est-&dire Ã cles hommes cliarnels, qui eussent 
souhaitÃ pouvoir allier une vie mondaine e l  sensuelle avec la 
sÃ©vÃ©ri de la foi chrilienne. Ils ont eu pour auleur et pour 
chef un nommÃ CIkhius, compagnon de Simon le Miigicicn. 
Cet hÃ©rÃ©tiq composa, conjointement avec son miiiirc, divers 
IrailÃ© oit l'erreur ( loclr i~~~i le  ilail si hahilo~ncnl unie ii In vhi lh  
des faits, que les clirilicns pouviiienl facilement s'y laisser sur- 
prendre et tomber ainsi dans l'hirisie. 

Voici les rÃ©flexion que Pluquet fait au sujet de cet li6rÃ© 
siarque cl de ses disciples : 

Ã Ainsi, dit-il, les ApÃ´lre et les premiers PrÃ©dicateur de 
'Evangile, trouvkrent dans toute la Palestine des contradic- 
leurs, et ces contradicteurs Ã©taien des Chefs de sectes, Ã©clair6s 
exercÃ© dans la dispute, habiles dans l'art de persuader le 
peuple, animÃ© par un intÃ©r de systhme, si je puis m'cxpri- 
mer ainsi, et par l'amour de la cilÃ©brit qui Ã©tai la passion 
ordinaire des chefs de secte. 

Ã Des adversaires de celte espkce opposaient aux ApCtres 
toutes les difficult6s qu'on leur pouvait opposer, et n'oublikrent 
rien pour les rendre sensibles e t  victorieuses ; les faits qui 
servcnl de  base i l i i  Cliristiaiiismc fureut donc alors discutk 
avec la plus scrupuleuse cxiictitude, et l'on en fit l'examen le 
plus rigoureux. 

Ã Si les ApÃ´tre avaient Ã©t coupables de la plus l6ghre in- 
fidÃ©litÃ leurs ennemis 1'aurSieut manifesth, e t  celle infidditÃ 
bien prouvie arrhai t  absolument le progrÃ¨ d'une religion, 
dont la Morale combattait les passions, et proposait la Raison 
des mystkres incomprÃ©liensibles 

u Jugeons d e  ces temps par notre siÃ¨cl ; si les passions e t  

' Hegesipp., ap. Eusch 1. 4, c. 23; Conslit. Apost., 1. 6, c. 8 ;  Th60- 
doret., User. fab. 1. 2. 

Dict, des lier. 



- 4.42 - 
la prÃ©somptio transforment aujourd'hui en ddmonstrations 
cette foule de  traits qu'on lance Ã tout propos contre la reli- 
gion, ces allÃ©gorie qui, exprimÃ©e simplernen t, n'offrent h la 
raison que d'anciennes et plates railleries; quel effet ne devaient 
pas produire su r  les esprits, les ennemis des ApÃ´tres s'ils 
avaient pu leur reprocher avec fondement une imposture ou 
une infuldilÃ© 

CopcniI;tnl, c'es1 ilaiis CU lcinps nicino q11c la religion 
clirilienne fait ses progrCs les plus rapides e l  les plus klatants, 
et toutes les secles qui la combattcnl, disparaissent et s'anÃ©an 
tissent ' . 

L'ividence des faits que les ApÃ´lre annonyient est donc 
ividernment liÃ© avec le  progrÃ¨ du Christianisme, et avec 
l'extinction de  ces sectes, qui l'atlaquÃ¨ren i sa naissance. 

Ã Nous avons donc sous nos yeux des faits subsistants, qui 
sont nkessairement lies avec la vÃ©rit du tÃ©moignag des 
ApÃ´tre , et aussi nÃ©cessairemen liÃ© que les monuments 
les plus auhcnliques avec les fiiit~ les plus incontestables. 

Ã Le laps du temps, et. l'inrulÃ©lit des tÃ©moignages n'ont 
pu altÃ©re ces faits liÃ© avec la vÃ©rit de la prÃ©dicatio des 
ApÃ”lre ; ils sont Ã l'Ã©preuv des scrupules du Scepticisme et 
des difficultÃ© de  Craige. La certitude de ces faits est pour 
nous @ale Ã celle qu'avaient les contemporains des ApÃ  ́
tres. Ã 

Rien n'est plus clair, ni plus fort que ces raisons. 

Â 

ThÃ©odotc aulre hirÃ©tique est associÃ par les auteurs ec- 
clÃ©siastique h Cldobule, e t  est considÃ©r comme chef de  secte 
au temps des Ap6tres. - Son systbme religieux et  philosophi- 
que se rapprochait de celui des prkcbdents. 



Homme ambitieux, - l~dr i t i qw ,  - contemporain des Apdlrrs, - 
tÃ©moin des miracles opÃ©rd dans L'Egliso naissante, - conve~~~i 
Ã la foi et condanme ensut;e pour sa conduite opposdo aux 
maximes dva~zgdbiques. 

Diotr2pl~ avait un esprit mondain, ambitieux cl intrigant. 
Il voulait dominer dans I'Eglise sur les fidÃ¨les1 SubjuguÃ par 
l'bvidence des miracles et des preuves de la foi chrktienne, il 
admettait l'EvangiIe, mais il en rejetait l'esprit ; il en recon- 
naissait la vÃ©rit6 mais il en renonpit les obligations. Aussi 
n'exerqait-il point la charitÃ© il allait mcme jusqu'h excom- 
munier ceux qui , recevant leurs frÃ¨res s'acquitlaient i 
leur Ã©gar des devoirs de la charitÃ et de l'hospitalitÃ cliri- 
tienne. 

Comme les ApÃ´lres et surtout S. Jean, enseignaient des 
rÃ¨gle contraires, il semait de faux bruits contre eux, et 
principalement contre le Disciple Bien-aimÃ© Il le dkriait 
par ses mensonges et ses calomnies. Il chassait miime de 
l'Eglise ceux qui, contre son grÃ© recevaient les Ã©lranger ; 
ce qui monire, disent plusieurs auleurs, qu'il &tait Ã©vÃªq de 
celte Ã©glis d'Asie. S. Jean menace que, s'il va en celte ville, 
comme il csp&rait s'y rendre bicnl;~, il fera connaÃ®lr A tout le 
monde les vices de Diolrhphe : 

Ã J'aurais &rit Ã l'Eglise, dit cet ApÃ´tr ; mais DiotrÃ  ̈
phe, qui aime Ã y tenir le premier rang, ne veut point nous 
recevoir. 

C'est pourquoi, si je viens chez vous, je lui repw'senterai 
quel est le mal qu'il commet, en semant contre nous des 
mddisances malipes; c l ,  ne se contentant point de cela, 
non-seulement il ne reÃ§oi point les frÃ¨res niais il empÃªch 

1 S. Jean, 3 episi. v. 940. 



m h e  ceux qui voudraient les recevoir, et les chasse de 
l'Eglise. , 

Mon bien-ailnÃ Cabs, n'imitez point ce qui est mauvais, 
mais ce qui est bon. 

Selon Ã Ž c u m h i u s  BÃ¨de et  plusieurs interprÃ¨tes Dio- 
trÃ¨pli devint licrbliquc, demeura dans l'une des sept Ã©glise 
d'Asie , qui sont noniniCcs dans l'Apocalypse. Quelques- 
uns pmscnl qu'il Ã©tiii un do ces ChrÃ©tien JudaÃ¯sants qui 
ne voulaient lias admettre leur LaLle les Geiilils convertis. 

Quoiqu'il en soil, e t  quelle qu'ait Ã©l la position de cet 
homme dans l'Eglise primitive, son histoire montre que les 
Esprits, m6me les plus opposÃ© Ã l'austÃ©rit des prÃ©cepte 
chrÃ©liens se  rendaient alors Ã JÃ©sus-Christ forcÃ© par l'Ã©cla 
de la vcritÃ© 

SCYTHIEN & TÃ‰RÃ‰BINT 

(An 80-120.) 

Ces deux philosophes vivaient vers la fin du premier siÃ¨cl 
et au commencement du second. Le premier Ã©tai un riche nÃ© 
gociant arabe, i d ~ n n i !  5 la magie et tris-verse Ã§lan la mde-  
cine. Aprbs avoir voyage en Kgypte, i l  passa en Palestine, afin 
de pouvoir converser i Jerusalem avec les Disciples du Christ 
et des ApÃ´tres Il laissa ses Ã©crit Ã TerÃ©binthe son Disciple, 
qui SC retira en Perse. La veuve de ce dernier les laissa, en 
mourant, avec ses autres eflets, i SlmzÃ¨s jeune esclave qu'elle 
avait. affranchi, et qui devait un jour, avec les principes de ses 
maÃ®tres jeter au sein de YEglise l'hÃ©rbsi la plus o p i d t r e  et 
la plus dangereuse. 

Le systÃ¨m pl~ilosopl~ico-ihÃ©ologiqu de Scythien et de TÃ̈  
rÃ©binih Ã©tai un composG de notions on d'idGes empruntÃ©e 
des philosophes paÃ¯ens des mages de Perse, des EvangÃ©liste 
et de diflcrentes traditions relatives h JÃ©sus-Christ Loin que 



ces systÃ¨me aient Ã©t la nigation des faits et des dogmes Ã©van 
gÃ©liques ils Ã©taien donnÃ©s au contraire, par ces philosophes 
orientaux, comme l'exÃ©gÃ¨ la plus savante et la plus parfaite 
de lYEvangiIe, soit historique, soit dogmatique. 

Tous ces l~~risiarqucs ct les nombreuses socid& conlem- 
poraines dont, ils chient les chefs, s'occupaient de JÃ©sus 
Christ et de ses faits Ã©vangdiques accomplis de leur temps, 
comme nous nous en occupons nous-mÃªme aujourd'hui. Il les 
connaissaient parfaitement, ils les croyaient fernienieni; et ils 
Ã©taien mkme disposÃ©s comme les martyrs, Ã verser leur sang 
pour les attester. 

Quoique hGrÃ©tiques les Protestants ne nient point les faits 
miraculeux de I'Evangile ; ils les croient, ils y sont attachÃ© 
d'esprit et de m u r .  Or les hÃ©rÃ©tiqu de l'Epoque primitive 
Ã©taien les Proleslants du siÃ¨cl des ApÃ´tres Au lieu donc de 
rencontrer chez ces hÃ©rhsiarque une nÃ©gation nous trouvons 
chez eux une affirmation positive des faits surnaturels de JÃ© 
sus-Chrisl., lois qu'ils sou1 consign(!s d i m  I'Evii~~gile. Celte 
preuve est une des plus fortes, des plus iielles,dos plus in- 
vincibles. On ne l'a point assez prise en  ons si dÃ© ration 

Elle est capable de dissiper tous les doutes modernes. Elle 
nous, montre, en effet, les Savants, les IncrÃ©dule el les Phi- 
losophes des temps apostoliques, s'attachant & inventer une in- 
terprÃ©talio plausible i des faits surnaturels, qu'il leur clail 
impossible du nier, d'une pari, et qu i  conlrariaicnl singulibre- 
meut leurs systÃ¨me philosophiques, d'autre part. Il faliait que 
ces faits fussent bien certains, pour que les libres-penseurs de 
ce temps-li ne crusseiit pas pouvoir s'en affrancl~ir, sans s'at- 
taquer i la certitude historique, sans mÃ©connaÃ®i la notorittÃ 
publique, sans heurter la raison. A cette bpoque, les esprits 



Ã©taien peut-Ãªtr encore plus libres qu'aujourd'hui ; ils pou- 
vaient donc, dans leurs systÃ¨mes n e  tenir aucun compte des 
faits de JÃ©sus et Ã©tabli leur doctrine indÃ©pendammen de 
YEvangile. Ils n'ont point osÃ le faire. - Pour quelle raison? 
-Parce qu'ils ne  le pouvaient pas, vu la aotoridtÃ el  la certi- 
tude absolue des faits tic JÃ©sus lesquels, (Tailleurs, Ã©taien 
tous les jours renouvel6s par les Disciples sous les yeux de 
toul le iiiuiulc. I l  fa l l i i i l  donc ne pas les coniriilirc, sous peine 
de se pliicer dans le faux, et de voir des lors tomber it nÃ©an 
leurs systbmes naissants. 

C'est pourquoi ces philosophcs,ces savants, cherchaient pour 
certains faits 6vangÃ©lique une explication acceptable, qui fa- 
vorisit leur doctrine, e l  qui ne fÃ» pas en contradiction avec 
l'Evangile. Quels tÃ©moignage ! qu'ils sont for t s  1 qu'ils sont 
nombreux 1. . . . 

ALEXANDRE 

Philosophe l~irdtique, - excon~wzozii  par  S.  Paul  pour avoir nit? 
quelques points de la  doclrina c l ~ r i l i c ~ m e ,  sans toucher m h -  
moins  a u  ricil historique des faits de J h s - C h r i s t ,   accomplis^ 
do son temps. 

Alexandre Ã©tai un ouvrier en cuivre qui, aprÃ¨ avoir em- 
brassd la foi catholique, tomba clans de  grandes erreurs, et lei 
enseigna au prÃ©judic de la v6ritÃ Ã©vangÃ©liqu Les ApÃ´tre 
tentÃ¨ren de le faire revenir de celle voie. Mais tout fut inu- 
tile. I l  persista avec Ilyne'mus dont il semble avoir adoptÃ 
1'116rÃ©sie Ã contrarier la prÃ©dicatio de S. Paul. Leur erreur 
capitale consistait, non point Ã combattre aucun des faits Ã©van 
gÃ©liques mais i nier le dogme de la rÃ©surrectio future, ou i 
l'expliquer comme si elle eÃ» Ã©t dÃ©j accomplie dans la rÃ©gÃ 
nÃ©ratio morale. 



L'Ap6li'~ }CS confoltdil dii tI~ lii I & [ ~ o  co~u~umnalion, connue 
il le marque i TimothÃ© * : 

rai, dit-il, livr6 Ã Satan HymehÅ“u et Alexander, afin 
qu'ils apprennent d ne plus blaspltÃ©mer II indique qu'ils 
avaient 196 fidÃ¨le auparavant, lorsqu'il ajoute qu'ils ont fait 
nau [rage dans la foi 

La sentence d'cxcommunicalion, prononcÃ© conlro Alexan- 
drc par S. l'aiil, un p;ir;~Ã®( pas l'iivoir rc i ln i l  au silnnco. Un an 
apr i s  (au 56 do J . - C  ), S. Paul se plain1 de l'opposilion do cet 
liCr6lique : 

Alexa?ider, l'o {i'rier en airain, m'a fait beaucoup de mal, 
Ã©crit-i encore i TimothÃ©e le Seigneur lui rendra selon ses 
ccuvres. Gardez-vous de cet homme, car i l  a fortement com- 
battu la doctrine que nous enseignons. 

Quelques critiques ont pense qu'il pouvait bien Ãªtr le mÃªm 
Alexandre que celui dont il est dit dans les Actes des ApÃ´tre ' 
(an 57 de J.-C.), qu'il parla an  peuple dans la shdition d'E- 
phÃ¨se pour essayer de l'apaiser. En le  voyant paraÃ®tre les 
EphÃ©sicn s'icriÃ¨ren encore plus fort : Vive la grande Diane 
d'EpI12sc ! On n e  sait, dit Calmet, si cet Alexandre Ã©tai simple 
juif ou juif converti au Christianisme ; s'il voulait excuser 
les Juifs, que l'on confondait alors avec les Chrbtiens, ou 
s'il avait dessein de charger S. Paul, qui l'avait exclu de, 
YEglise. 

Cet liÃ©r6liqu avait eu assez de  talent pour haranguer la 
foule e l  la passionner. Il aurait di un rhbtcur qui eÃ» entravÃ 
le succks de la prÃ©dicalio apostolique par sa vaine philoso- 
phie, mÃªlÃ i la doctrine Ã©vangdique La qualificalion d'arli- 
San que lui applique S. Paul, n e  serait dhs-lors qu'un terme 
de mÃ©pri qui rappellerait l'Ã©la primitif du rhÃ©teur et tÃ©moi 

1 1 ~ i m . 1 , i b - 2 0 .  
= Ibid. 

2 TimoLh. IV ,  H. 
Ad. 19,53. 



gnerait du peu de cas que l'Ap61re faisait de ses systkmes doc- 
trinaux. 

On ne sait quand et comment mourut cet hÃ©rÃ©tiqu 

J'l~iloso~~/ic l'lit10i1idci~~ - wiili~~ttporalit des ApÃŽirc , - con- 
vct./l H In /'ni, - li))til>n ci i .s i t i t~:  i l u n s  l'h.iri\si~:, - rcnclant 
nitminoins un tcinoiy~agc constant Ã la vÃ¨rit des faits han-  
gil iqws. 

Voici un nouveau et irrÃ©cusabl tÃ©moi de la vÃ©rit du rÃ©ci 
historique de I'Evangile l Quelque hostile qu'il ait Ã©t aux 
ApÃ´tres CÃ©rinth fournit cependant des preuves en faveur de 
l'authenticitÃ etde lav6racitÃ de leurs (crits. Son histoire dÃ©mon 
tre quo, dans son temps, il ctait hicn reconnu par tous, mGme 
par les hÃ©rÃ©siarqu excommuniÃ©s que JÃ©sus-Chris etait le 
Fils de Dieu, que nul doule ne s'Ã©tai encore Ã©lev6 ni sur sa 
divinild, ni sur les miracles qu'il avait accomplis, puisque 
Ce'rinthe confessait la vÃ©rit de ces faits et de ces dogmes tout 
en cherchant L les expliquer. 

CÃ©rinth a Ã©t l'un de ces premiers Novateurs, qui, en. 
substituant leurs orgueilleuses interprÃ©tation & la simplicitÃ 
de la foi, commencÃ¨ren avec i'Eglise catholique celte lutte 
sans cesse renaissante qui cependant servit puissamment i la 
manifestation de la vtritÃ© C'Ã©tai un Juif hardi, qui s'appli- 
quait avec ardeur i la philosophie ; il b i t  it JÃ©rusale du 
temps, des Apdtres, selon S. Epiphane et plusieurs anciens 
Ã©crivains Ayant Ã©tudi i l'Ã©col des Sophistes d'Alexandrie, 
il s'&ait imbu des doctrines n6oplatoniciennes, empruntÃ©e Ã 
la philosophie orientale et aux idÃ©e de Pythagore et de Platon. 
C'est en alliant ce dogmatisme aux enseignements du chris- 
tianisme, que Chrinthe composa son systkme religieux. Comme 
ses maÃ®tres il reconnaissait l'existence d'un Etre Suprcme, qui 



avait produit des gÃ©nies des puissances capables d'agir et de 
produire d'autres gÃ©nies d'aulres esprits, plus ou moins par- 
faits. Au premier rang de ces Emanations divines se trouvait 
une Vertu ou Puissance infiniment supÃ©rieur ii toutes les 
autres, si Ã©loignÃ de son auteur qu'elle ne le connaissait inCrno 
pus. l'iiiss:inco organisatrice, c'diiit elle qui avait crG Io 
monde et les gÃ©nie terrestres c i~argk de le gouverner, ainsi 
que ses hiil)itiuits. La loi dos J u i f s  Cti i i t  l'oiivnig~ (10 l 'un de 
ces ghies, cl, il l'aide (Je celle idbe, CCrtuthe prbtendait avoir 
expliquÃ toute l'histoire de celte nation. 

A cÃ´t de cette premihre partie de son systkme venait se 
placer son interprÃ©latio du dogme chrÃ©lien Selon lui, l'Eire 
SuprÃªme prenant en commishtion la malheureuse condition 
des hommes, asservis Ã l'empire tyrannique des gÃ©nie terres- 
tres, avait envoyÃ son Fils unique, pour leur enseigner les 
moyens de s'y soustraire. 

JÃ©sus-Chris Ã©tai bien chargÃ de cette mission divine, on ne 
pouvait la rÃ©voque en doute, appuyÃ© comme clle l'btait sur 
des miracles certains. 

Mais comment concevoir que le Fils unique de Dieu, qui 
avait la plÃ©nitud de la DivinitÃ© e h  Ã©t soumis aux deux con- 
dilions qui constituent la vie humaine, la naissance et la mort? 
CÃ©rinth expliquait cette contradiction en supposant deux per- 
sonnes en JÃ©sus-Christ l'une divine , l'autre humaine. 
Il disait que JÃ©su Ã©tai nÃ de Joseph et de Marie, comme 
les autres hommes; mais qu'il excellait en prudence, 
en sagesse, en Justice, et que lorsqu'il fut baptis6, le Christ 
ou le Fils unique de Dieu, Ã©tai descendu sur lui, sous la 
figure d'une colombe, lui avait rÃ©vÃ© la connaissance de son 
PÃ¨re qui Ã©tai encore inconnu, et par ce moyen l'avait fait 
connattre aux hommes. C'Ã©tai la -vertu de ce Fils unique de 
l'Etre Suprhme qui avait inspirÃ & JÃ©su la doctrine nouvelle 
qu'il avait prÃªchÃ sur la terre; c'Ã©tai la Vertu du Christ, 
qui avait produit les miracles de de Jksus, qui l'avait soutenu 



pendant, sa vie, jusqu'au inommt de sa passion. Lorsque Jksus 
fui persÃ©cut par les Juifs, et livre ii des bou~reaux, le Christ 
s'Ã©tai sÃ©par de lui, et Ã©tai remontÃ vers son PÃ¨re sans rien 
souffrir. &'sus seul avait Ã©t crucifiÃ© Ã©tai mort, et Ã©tai res- 
suscitÃ© 

Tel est le sommaire de la doctrine de CÃ©rinihe selon Ter- 
tullien', ,S. Ir6n6e 9 ,  S. Epiphanc =, S. Augustin 4. 

S. Irin6c rapporte quo c'ctait pour cornbaliro celle distinc- 
lion li6r6li(itie du chr6tien pliilosoplic, que l'apihe S. 'Jean 
avril Ã©cri son Evangile, et d6fini comme il le fait en commen- 
p n i ,  la coexistence de toute Ã©ternit de Dieu et de son 
Verbe 

La loi chrÃ©tienn Ã©manan de Dieu Ã©tai la seule bonne, la 
seule 5 suivre. Aussi C6rinthe exigeait4 de ses disciples une 
entiÃ¨r renonciation i~ la loi mosaÃ¯qu ; il reconnaissait la nÃ© 
cessilÃ du baptÃªm pour Ãªtr sauvÃ© et prctendait que, aprÃ¨ la 
risurrection des corps, JÃ©su r ipe ra i t  sur la terre mille ans, 
pendant lesquels les disciples de sa loi jouiraient de tous les 
plaisirs des sens Â¡ 

Ã Faisons, ajoute ici le savant Pluquet7, quelques rÃ©flexion 
sur l'erreur de CÃ©rinllie 

Ã I o  Cbrinthe Ã©tai grand ennemi des ApÃ´tres et combattait 
vivement leur doctrine : vivant do leur temps, il itait ii mÃªm 
de les convaincre, s'ils eu eussent impos6; cependant il 
reconnaÃ® que JÃ©sus-Chris a opÃ©r des miracles ; les miracles 
de JÃ©sus-Chris avaient donc alors un degrÃ de certitude, ou 
d'hiilence, q u i  ne pcrmellail pas d'en contester la v6ritÃ© 

Tertull., de prxscrip. c .  W .  
Iraen., l .  i, c. 26. 
Epiph. IIsr. 28. 
S .  Aug. de hsr .  c. 8. 
S. Iren., ibid. et S. Hieronim,, de script, ceci. 
Euseb. Ilist. 1.3, c .  28, 
' Pluquet, Dict. des /idrÃ©sies 



Ã 2 O  Pour concilier avec l'Ã©latd'humiliatio sous lequel JÃ©su 
aparu, tous les attributs du Fils unique de Dieu, CÃ©rinth 
supposait en JÃ©sus-Chris deux &es diffGrents, JÃ©sus fils de 
Marie, et le Christ, qui Ã©tai descendu du ciel; ainsi il est Ã©vi 
dent que JÃ©sus-Chris avait enseignÃ qu'il Ã©tai le fils unique 
de Dieu, et qu'il avait confirmÃ cette doctrine pardes miracles, 
de maniÃ¨r que Cirinilie n'avait pu attaquer, ni la doctrine, ni 
les miracles, puisqu'il avait, tCch6 d'expliquer commeni JÃ©su 
Ã©tai le Fils unique de Dieu. 

Ã 3 O  Les ApÃ´tre chassÃ¨ren CÃ©rinth de l'EgIise, et le regar- 
dÃ¨ren comme le corrupteur de la doctrine de Jesus-Christ ; 
ainsi du temps des ApÃ´tre mhmes, on regardait la divinitÃ de 
JÃ©sus-Chris comme un dogme fondamental du christianisme, 
quoiqu'en disent les Sociniens, et aprÃ¨ eux Bury, Loke, 
etc. Ã 

- S. IrÃ©nÃ \ EusÃ¨b %, ThÃ©odore 3 ,  rapportent que S. Po- 
lycarpe disait de l'apÃ´tr S. Jean, que, ayant un jour ape rp  
CÃ©rinth dans l'un des bains d'EpliÃ¨s , il s'Ã©lai enfui. 
Ã Fuyons, dit-il, d'un lieu oÃ se trouve CÃ©rinthe l'ennemi de 
Ã la vhitÃ© de peur que l'Ã©dific ne s'Ã©croul sur nous 1 Ã - 
S. Epiphane dit que CÃ©rinth ilait le principal excitaleur 
des troubles qui agilkreni I'Eglise naissante et qui donnÃ¨ren 
lieu Ã la convocation du premier concile de JÃ©rusale au temps 
des ApÃ´tres 

1 S.Ircn . ,L .5 ,c .S .  
2 Euscb., 1. 3, c.  38, et 1. 4, c. 4. 

Tl16odoret., 1. 2, I I w c ~ .  fublil. 
' S. Epiphan., l lxr .  28, n. 18. 



Philosophe et magicien jztif, - converti Ã la vue des grands pro- 
mes opÃ©r4 par S .  Jacques, - retombe dans le piehi et dans 
l'erreiir, -. devenu ennemi des Ap6lres, sans danmoins atta- 
qucr l'Ã«svanyile 

IIermog?nes, qui fut convcrli ii la fui par la force irrÃ©sisti 
Lie des miracles des Aphrcs, dont il fut le timoin et le disci- 
ple, vient aussi rendre hommage Ã la vÃ©rit et Ã la divinitÃ des 
faits Ã©vangÃ©lique Chez lui, le philosophe, le magicien, l'hÃ© 
rÃ©siarqu et  l'apostat, tout reconnait JÃ©sus-Chris pour Dieu 
incarnÃ et pour auteur du christianisme. Dans toutes les pha- 
ses de son existence publique il confessa la vÃ©rit Ã©vangÃ©liqu 
mais i la maniÃ¨r des h6rÃ©siarques imbus de leurs systÃ¨me 
rationnels, en voulant y plier les dogmes de la rÃ©vÃ©latio Il 
niait principalement la rÃ©surrectio des morts, soutenant 
qu'elle Ã©tai dÃ©j faite. C'Ã©tai l'erreur dÃ©j professÃ© par Phi- 
IÃ¨tus et Hym~nc'us, ses contemporains. Il fut comme eux 
condamni par les Ap&lres, et chassi de l'Eglise. 

Avant sa  conversion au christianisme, Hermog2nes 6tait 
adonnÃ ;'i la magie cl  &tait devenu habile dans cet art dgtesta- 
Lie. S. Jncq~ics le nl:i.jeur pr6cli:Ãˆ alors la foi dans la J ud6e et 
ilails la Siniiiric, o~i'-ntiil partoiil des miritcles, des g116risons, 
el  milme des risurrcclions de morts. A la vue de si grands 
prodiges, Philetus, disciple d'IIermogÃ¨nes se convertit, et 
essaya d'amener son maÃ®tr i S. Jacques. AprÃ¨ avoir rÃ©sist 
(~uelque temps, lIerniog2ncs sc rcndil Ã l'ividence "le la vÃ©rilÃ 
l'embrassa sinch-enlent, cl  accompagna llApÃ”lr durant quel- 
que temps. Mais ces deux nouveaux converlis, ayant vu 
S. Jacques jet6 en prison pour la foi, puis dicapitÃ par HÃ© 
rode, l'an 42 de Jisus-Christ, commencÃ¨ren i se refroidir 
dans la charii6. IIcrmoghtes suivil cependant encore l'apÃ´tr 
S. Paul, mais voyant ses chaines el ses cachots, craignant pour 



lui-miho les souiâ€¢rauc de la croix, il l'abandoiina aussi, pour 
retourner Ã se anciens Ã©garements C'est ce que S. Paul Ã©cri 
Â¥vi  Ã TimothÃ© en ces termes : 

Ã Vous savez que tous ceux qui sont cn Asie, se sont &loi- 
gnds de moi. l'lygelle et IIermogÃ¨ne sont de ce nombre. Ã 

Il ajoute qu'OnÃ©siphor ne les a point imites, et qu'il n'a 
pas rougi de ses chaÃ®nes mais qu'il l'a assiste dc si1 pr6scnco 
cl de ses biens. Tcrlullicn parle de cet I I c r m o ~ J ~ ~ w ,  et dit 
qu'il est diflhrent d'un autre IIermogbnes, contre lequel il 
Ã©crit S. DorothÃ© *, en parlant des Disciples de JÃ©sus-Christ 
dit qu'HermogÃ¨tws i l'Ã©poqu oÃ il s'Ã©tai fait disciple de S. 
Paul et compagnon de ses travaux, avait Ã©t Ã©vÃªq des MÃ© 
garions (pendant quelque temps). 

PHILETUS 

Philosophe grec, - converti par la vue des miracles apostoliques, 
- tombe ensuite dans l'/&hie, - conc1anmC par les ApÃ '́res 
non pour avoir allaque les faits miraculeux.de Jisus-Christ et 
de ses Disciples, mais pour  avoir faussement interprili les 
paroles de l'EvangUe. 

S. Paul, 6crivanl ;'i 'i'irnolli~c ', l'an 65  de Jhsus-Christ, cl 
peu de temps avant son martyre, lui dit : 

Fuyez ceux qui  tiennent des discours vains et profanes, 
dont la doctrine, comme un cancer, gagne peu Ã peu. De ce 
nombre sont IfymÃ©nÃ© et Philetus, qui se sont Ã©car& de la 
vÃ©ritÃ en disant que la rÃ©surrectio est dt$Ã arrivÃ©e et qui 
ont ainsi renversÃ la foi de quelques-uns. 

1 2 Tim. 1,13. 
TertuIl., adv. Hermogeu. 
S. Dorotli., in Sympsi .  
2 Tirnoth., 2, 17-18. 



Calmet rÃ©sum de  la maniire suivante ce qui est rapportÃ de 
Philetus dans les histoires apostoliques '. 

S. Jacques, fils de ZdbtdÃ©e allant par les synagogues de la 
JudÃ© et  de la Samarie, pr2chait en tout lieu la foi de JÃ©sus 
Christ. IIerinogÃ¨ne et Philetus s'opposaient fortement i lui, 
disant que Jcsus-Christ n'&lait pas le Messie. Ilcrmoghnes Ã©tai 
un grand magicien, et Pliiletus Ã©tai son disciple. Celui-ci s'Ã© 
hi i l  coiivorli, ('1 ayiiiil voulu ilmener son maÃ®l.r .'i S. Jiicques, 
IIermog~iics l'ent:li;iÃ®ni par son art magique, et l'empÃªch 
d'iillcr voir 19Ap&re. l'liilelus lit avertir S. Jacques de ce qui 
lui Ã©tai arrivÃ© S. Jacques le dÃ©li miraculeusement, et Phi- 
letus vint le trouver. IIermoghnes ayant reconnu par expÃ© 
rience l'inutilitÃ de son ar t  contre le Saint, se convertit aussi 
bien que Philetus. 

Ces deux philosophes-magiciens, tentÃ© plus tard par le di- 
mon et par leurs passions, rc tomb~rent  dans le pÃ©cl16 firent 
naufrage dans la foi, et devinrent des hÃ©rÃ©siarque Comme 
Alexander c l  I t y m h 5 ~ s ,  ils niaient la rÃ©surrectio des corps, 
ou plutÃ´t commo ils ~i'osaieril nier ouvertement ce dogme, ils 
soutenaient qu'il n'y avait pas d'autre rÃ©surrectio que celle du 
pÃ©ch i la grice. Ils renversaient avec subtilitÃ la foi chrÃ© 
tienne, en lui donnant ainsi un sens Ã©tranger Ils furent ex- 
communiÃ© de  l'Eglise par les ApÃ´tres Ils les combaltirent 
comme ils purent pour so venger. Biais, remarquons un fait 
important : ils n'ont jamais eu la pensÃ© de nier le rdcit histo- 
rique de l'Evangile, tant la v6ritÃ de ce rccit Ã©tai alors au- 
dessus de toute contestation. Les mÃ©nagement qu'ils em- 
ployaient vis-&vis de leurs contemporains, tÃ©moin oculaires 
des faits de JÃ©sus-Christ montrent que leur nÃ©gatio eÃ» 
Ã©t gbnÃ©ralemen repoussÃ© et victorieusement rÃ©futÃ© Dans 
ce cas, reculer devant ce moyen unique de justification, c'est 
pleinement reconnaÃ®tr la vÃ©rit des faits du  Christ. 

Voir {'Histoire de S .  Jacqiies-le-SIajeur et Uist. Apost. 1 ,  4 ,  de Ja- 
cobo Slajore. 



Juif, 'philosophe, lukÃ©tiqu et magicien, - contemporain des 
Apdtres et tÃ©n~oi de leurs ~ u v r e s ,  - reconnaissan!, en gi~ziral, 
la vh3i16 cl la ilivhilic des faits ~ v a n g i l i ~ / u r v ,  - inais se ilon- 
nant f'aiissciiicnl pour proph& du Verbe-Sauveur. 

(An ;W-W di: .I.-C.) 

Mthandre &hilit s:im;iritiiin, du bourg de Ciil~:~ralIC~, il ha i t  
magicien de profession c l  disciple de Simon le Magicien, dont 
il admettait les principes cl  les impostures. Pour devenir lui- 
mÃªm chef d'une secle parliculiÃ¨re il n'cul qu'Ã changer quel- 
que chose i la docirine de son maÃ®tre 

O II enseignait que la Vertu souveraine, c'est-Ã -dir Dieu, 
Ã©tai inconnue i tout le monde ; mais il affirmait qu'elle avait 
6tÃ envoyie sur la terre par les Puissances invisibles pour 
6tre le Sauveur des hommes, c'est-i-dire le Christ-Jksus. Si- 
mon le Magicien avait prCchÃ qu'il ilail lui-mCme celle grande 
Vertu de Dieu, pi1 duit le Tout-Puissant et toute la Divi- 
ni&!; le Pdre qui, apparut sur le SinaÃ¯ le Pils qui apparut 
sous TibÃ¨re et le Saint-Espi,! qui descendit au jour de la 
Pentecdte sur les Api2res. i11Ã©t~a1tdr prit un titre plus ino- 
desleet moins embarrassant; i l  dit qu'il Ã©tai 1'EnvoyÃ©d celle 
Verlu souveraine. 

2 O  II prÃ©iendait avec Simon, que les Anges produits par 
'Intelligence divine, avaient crÃ© le monde ; mais i l  ajoutait 
qu'il avait appris aux hommes i vaincre les Ginics rn6chants 
par la magie. 

30 II disait que ses Disciples recevraient l'immortalitÃ par 
un bain magique, qu'il appelait son baptÃªme et que, quand ils 
l'auraient une fois r e p ,  ils ne  pourraient plus mourir ; mais 
qu'ils demeureraient en vie, sans vieillir ni mourir. Ce 
bain, il l'appelait encore la vraie rÃ©surrection - II mourut 
l'an 80. 



MÃ©nandr eut beaucoup de disciples, surtout i Antioche, et 
il y avait encore, du temps de S. Justin, des Menandriens qui 
ne doutaient pas qu'ils ne fussent immortels. Basilides et Sa- 
turnin furent deux de ses principaux sectateurs. Les hommes 
aiment si passionnÃ©men la vie, ils voient si peu le degrÃ prÃ©ci 
de leur dÃ©cadence qu'il n'est ni trÃ¨s-difficil de les convain- 
cre qu'on peut les rendre immortels sur la terre, ni mÃªm im- 
possible de leur persuader, jusqu'au moment de la mort, qu'ils 
ont r e p  le privilÃ©g de l'immortali~Ã l .  

De l'histoire de Minandre, on doit conclure que cet hÃ©rÃ©t 
que a admis la vÃ©rit historique de la rÃ©demptio opÃ©rÃ par 
JÃ©sus-Christ Seconde Personne divine, incarnÃ©e et apparue 
aux temps de Pilate et de Tib2re; mais que, perverti et en- 
traÃ®n par l'esprit d'erreur, il a faussÃ la doctrine de ce grand 
Ã©vÃ©neme accompli par le Verbe, en se donnant lui-mÃªm 
pour prophÃ¨t de l'Eire suprÃªm et du Dieu Sauveur. 

Philosophc d'Asie, - converti ii la vue des prodiges des Apdtres, 
- tomba ensuite dans l'l~Ã¨rdsie - exconmunii pour avoir, 
aUai]uc, non pas les faits iuuizgÃ¨liques mais seulement le 
dogme de la llÃªsurreclio de lu chair. 

HymÃ©nÃ©t (an 30-60 do J.-C.), l'un des plus anciens hÃ©rÃ 
tiques, ktait un philosophe instruit, et, autant qu'on le peut 
conjecturer, un habile rhÃ©teu d'EphÃ¨se Il avait Ã©t converti 
par les ApÃ´tres Mais l'amour de dogmatiser joint h une cer- 
taine prÃ©somption nÃ© de ses Ã©tude profanes, le f i t  tom- 
ber ensuite dans l'hÃ©rÃ©s de ceux qui niaient la rÃ©sur 
rection de la chair et qui disaient qu'elle Ã©tai dÃ©j faite. 

1 S. Epiph. Ilm. 2 ; S. Ir6ndc. 1. 2, c. 21 ; Tertull., de przscript. c.5; 
Eu&be, 1. 3, C. 26 ; S .  Augustin, de h m .  c .  2 ;  Baron., in Annal.; 
Dupin, Bibliolh., les trois premiers siÃ¨cles Pluquet, Dict. des Izt- 
rhies. 



~('~uJcM, dit S. h i  i r h i ~ t h ~ ~  i ,  ceux qui tiennent des dis- 
cours vains et profanes; car ils croftront de plus en plus dans 
l'iinpiÃ©k! Ez leur doctrine, comme la gangrhe,  pliera peu d 
peu cc qui est sain. 

De ce nombre sont IlymÃ©nÃ© et Philetus, qui SC sont Ã©car 
tÃ© de la vÃ©ritÃ en disant que l a  rdsurrection est dkjÃ arrivÃ©e 
et qui ont ainsi renversÃ la foi de quelques-uns. 

S. Augustin di1 que leur erreur consistait i dire qu'il 
n'y avait point d'autre rbsurrection que colla de l'$me , 
qui ressuscite du pÃ©ch Ã la grice par la Foi et par le 
BaptÃªme 

A cet Ã©gard UymÃ©nÃ© participait h l'infirmitÃ inlellec- 
tuelle la plus gÃ©nÃ©ra dans le Paganisme, pour qui la rÃ©sur 
rection des corps fut l'un des plus grands scandales de lJEvan- 
gile. Il ne faut pas s'Ã©tonner par consÃ©quent si celle faqon 
d'expliquer la lh5vdation lui concilia de nombreux partisans. 
La maniÃ¨r habile et discrkte dont il rÃ©pandai ses opinions 
dans l'Eglise, le rendait d'ailleurs particuliÃ¨remen dangereux. 
C'est ce qui fait que l'ApÃ´tr a dit de lai, que ses paroles ga- 
gnaient dans le corps des fidÃ¨le comme un cancer. 

L'an 63, S. Paul apprit, ~ TimoihÃ© qu'il avait excornmu- 
ni6 IIyrn6n~iis cl qu'il l'avail livre i Satan. 

Quelques-uns, renoncant Ã la bonne conscience, ont fait 
naufrage dans la foi. De ce nombre sont IIymÃ©n6u et Alexan- 
dre, quo j'ai livrÃ© Ã Satan, a fin qu'ils apprennent Ã ne plus 
blasphÃ©mer 

On ignore i'hpoque cl les circonstances de la mort d'1ly- 
mÃ©nÃ©u 

C'est au point de vue d'IlymÃ©nÃ et de Philet que se placent 
les Mythiques modernes, pour nier la rÃ©surrectio et la bÃ©ati 

' 2 TM. 2, 17. 
2 S. Aug. i n  Jounnem. honi. 19. 

3 Tin. i ,  19-20. 



tude futures, c l  prÃ©tendr que l'une et l'autre consistent A bien 
saisir et i rÃ©alise ici-bas l'idÃ©a de la vie prÃ©sente 

DÃ‰MA 

Grec, converti (6 la foi, - timoin des miracles de la primitive 
enl ise,  - roitipnfiiiot~~ t i cs  .4pj ins ,  - l m b d  msuilc clans l'apos- 
lusic pur faibLcsse, non di'fuul da conviction et, de, roi, - 
rcuciw plus lard Ã rc!sipiscenc~. 

De'mas, mentionnÃ© dans les Ã©pÃ®tr de  S. Paul, Ã©tai de la 
ville de Thessalonique, en MacÃ©doine Au commencement de 
sa conversion, il fit paraitre beaucoup de zÃ¨l pour la prÃ© 
dication de 1'EvangiIe. I l  s'attacha particuliÃ¨remen & l'apÃ´tr 
S. Paul, qui l'avait instruit des vÃ©ritÃ chrÃ©tiennes Il fat mÃªm 
mis en prison avec lui, et souiTrit beaucoup de maux pour JÃ© 
sus-Christ. 

Mais il ne persÃ©vÃ© pas. Il se laissa sÃ©duir par la vanitÃ du 
siÃ¨cle par les concupiscences mondaines, et n'eut pas la force 
de souflrir de plus longues Ã©preuve pour JÃ©sus-Christ Il cÃ©d 
aux altriiils du monde e l  s'abandonna au DÃ©mon comme Judas 
avait cÃ©d A la passion de l'avarice et s'Ã©tait pour la satisfaire, 
abandonne i la puissance de Salan. 11 se relira dÃ¨ lors i 
Tliessalonique, sa pairie. S. Epiphane, parlant de lui, rap- 
porte que, ayant aposlasii e t  quittÃ S. Paul, il s'engagea dans 
I'liÃ©rbsi de Cc!rinllie, d'Ebion, cl  des autres, qui distinguaient 
Jhsus du Christ, et enseignaient des doctrines favorables aux 
passions. S. DorolhÃ©e dans sa Synopse, dit que, arrivÃ Ã 
Tliessalonique, DÃ©ma devint prclre des idoles et  offrit de l'en- 
cens aux faux dieux, c'est-A-dire aux dÃ©mons I l  embrassa les 
doctrines des premiers Gnostiques, c'est-h-dire les erreurs 

l Coloss. 4, 14. Saluiut vos Lucas medicus. .., et Demas. 
2Timolh. 4, 9. Damas enimme reliquit, diligens hoc sseculzm, et 

abiit Thessalo~~icam. 
Phil6in. 24. Demas et Lucas, udjz~.tores mei. 



do Simon Io Magicien, des i N i ~ ~ l i l Ã ¯ ~ ~ ~  de Phigellus, d'ltcrmo- 
gbnes, eic- 

Mais son apostasie, pas plus que celle de Judas et que celle 
de tant d'autres, n'avait pour raison le dÃ©fau d'Ã©videnc de la 
vÃ©rit Ã©vangÃ©liq ; elle n'avait pour unique motif que la fai - 
blesse, en pr6sence des pcrsÃ©culions et que la pcrspeclive en- 
chanteresse de la satisfaction des convoitises mondaines. Aussi 
parail-il que, lorsque l'illusion "le l'cnchantcment fut tombke, 
il se repentit de sa faute et revint dans le sein de l'F.glise. Plu- 
sieurs auteurs ', en eiâ€¢e veuleni qu'il se soit relevb de sa 
chute. Estius pense mÃªm que c'est lui que S. Ignace, 
dans son Ã©pÃ®i aux MagnÃ©sien l, appelle leur Ã©rdqu digvc  
de Dieu. 

Que d'hommes suivent l'exemple de DÃ©ma et s'altachent 
aux concupiscences du sibcle, malgrÃ leur foi, maigre le cri de 
leur conscience 1 .  . . . 

PHIGELLUS 

Asiatique, - tirnoin cles miracles apostoliques, - tom& dm 
l'Iwrcsicl quelque, tcmps aprks sa conversion, - vodc~1~1 se sous- 
traire h la. pralique des pn'c~pic~ clwiliciisl sans pour cela, 
nier ta v~r ik!  des rails d v u ~ y i l ~ e s .  

Ptriyellw, ou, comme d'autres l'Ã©crivent Phygellus, Ã©tai 
un philosophe de l'Asie-Mineure qui, force par lJ6vidence des 
prodiges et des preuves du Christianisme naissant, avait em- 
brassÃ la foi ; l'esprit Ã©tai convaincu, mais le mur restait for- 
tement enclin aux d6sirs du monde, et pouvait, i la premihre 
tenlalion, entraÃ®ne le chrÃ©tie dans une honteuse dÃ©fection 
C'est ce qui arriva. S'Ã©tan trouvÃ h Rome, lorsque l'Ap6lre 

1 Estius, Grotius, blcnochius, Cornelius b Lapide, in  2 Tiwoth. c. 4 ; 
dans Calmet. 

2 Ignat. ad Magnesiunos. 



fut je16 en prison pour Jesus-CIirist, il f u i  effraye en voyant 
qu'il courait le mÃªm danger et qu'il pouvait souffrir les mcmes 
peines pour la foi. Il abandonna donc alors le Christianisme et 
la compagnie de l'ap6tre S. Paul. Il apostasia avec Hermo- 
ghnes la foi calholiquc, pour se jeter daus le parti de l'hÃ©rÃ©s 
qui  se montre toujours plus favorable au sensualisme. S. DO- 
rothÃ© dit qu'il embrassa les erreurs de Simon le Magicien (in 
Synopsi). S. Paul, 6crivant & 'l'irnolh6c, lui fait part de cette 
dt!sertion, arr ivh l'an 6.'; de l'im vulgaire : 

Aversi sunt a me omnes qui i n  Asia surit, ex quibus est 
Plwgellus et Hermogenes l .  

On ne connaÃ® gukre Phigellus que par ce seul fait, qui ne 
lui est nullement favorable. Il parait. qu'il h i t  loin Je nier la 
vÃ©rit des faits Ã©vangtliques puisqu'il se joint Ã IlermogÃ¨nes 
et partagea consÃ©queinmen les opinions d'un liommc qui n'at- 
taquait que quelque point dogmatique du Christianisme, sans 
toucher aux faits historiques de l'Evangile. Les hÃ©rÃ©tiqu 
cherchaient ordinairement i justifier leurs systbmes par l'Evan- 
gile. Ils le respectaient donc. 

MÃ©taphraste dans le Discours sur S. Pierre et sur S. Paul, 
dit que l'apÃ´tr ayant itabli Phigellus, Ã©vÃªq d'Ephbse ', cet 
homme s6duisit les Juifs convertis et les entraÃ®n dansses er- 
reurs. L'Ambrosiaster dit que Phi/gelle et IIermogÃ¨ne n'Ã© 
taient que des trompeurs et des hypocrites, qui ne demeu- 
raient avec i'Ap6tre que pour apprendre de lui ce qu'ils pour- 
raient, pour le calomnier ensuite et lui susciter des persÃ©cu 
tions ; mais que s'Ã©tan vus dÃ©couvert par lui, ils saisirent la 
premiÃ¨r occasion pour se s6parer de sa sociÃ©tÃ 

2 Timoth. 1, 45. 
2 S. Dorothtic, ibid., rapporte la m h c  chose. 



Faux messies et, faux propl&es, attestent, : - i" Que le temps de 
la venue de Jisus itait l'cpoque assignÃ© par les ProphkLes pour 
l'apparition d u  Messie ; - 20 Que les propl&ies de Jisus relati- 
vc'ine~zl aux /(iu:c pnipi~i!le.s cl uns fuuz rltvkls, si: svntr~u1isic.s 
exucteincnl; - 30 Que le caract6re messianique de Jcsus, et sa 
doctrine, 6taient les seuls vrais. 

Voici plusieurs pseudo-proph8tes ou pscudo-Messies, qui, 
par l'histoire mÃªm [de leur vie, dÃ©montren que, au jour 
de la manifestation de JÃ©su de Nazareth, les temps pri- 
dits de l'avÃ¨nemen du Christ Ã©taien alors mÃªm accomplis. 

Ces imposteurs, poussÃ© par l'esprit de mensonge, et voyant 
que JÃ©su de Nazareth n'Ã©tai pas regardÃ par tous les Juifs 
comme le Messie prÃ©dit crurent avoir trouvÃ une occasion fa- 
vorable, Ã cette Ã©poqu de l'accomplissement des prophÃ©ties 
de se faire passer eux-mÃªme pour des Messies ou pour des 
ProphÃ¨tes,venu de la part de Dieu. Ils osÃ¨ren espÃ©re qu'une 
si criminelle imposture pourrait obtenir du succÃ¨ dans la 
JudÃ© et dans le monde. Ils la tenthrent. Mais ils ne tardÃ¨ren 
pas L comprendre, par leur propre anÃ©antissement qu'on ne 
peut rien contre Dieu. 

Judas le GalilÃ©e est le premier de ces faux ProphÃ¨tes 
L'an 33, le docteur Gamaliel ' dit de lui, qu'il s'Ã©lev au mi- 
lieu de la JudÃ© et prÃ©tendi Ãªtr quelque chose de grand, 
comme le Messie prÃ©dit Il profita du dinombrement du peu- 
pie, fait par Quirinus, pour se soulever contre le gouverne- 
ment Ã©trange de la JudÃ©e Il attira i lui beaucoup de monde. 
Les prodiges, arrivÃ© L la naissance du vÃ©rilabl Messie, sem- 

1 Ad. 5, 36. 



Liaient favoriser son entreprise. Mais cornini; clic ne venait pas 
(le Dieu, il pÃ©rit e t  tous ceux qui Ã©taien entrÃ© dans son 
parti furent dissipÃ©s 

TltÃ©oda ou Theudas, autre faux Messie, s'Ã©lev vers le 
mÃªm temps avec les mÃªme prÃ©tentions Environ quatre cents 
hommes s'altachcTcnt i lu i ;  mais il fui tuÃ© dit Gamaliel ', et 
tous ceux q u i  avaient c r u  en lui, se d i spershmi  et furent 
r iduits  12 ricti. 

L':in 4 : ! ,  un aiiire Th&idns un T l~c idas  parut en Judie. Il 
se doiit~:iit pour un prophbte, pour un homme inspire et pour 
un libÃ©rateu '. Il trompa. un grand nombre ile Juifs, leur 
persuada (Je quilter toutes leurs possessions, e t  de le  suivre 
jusqu'aux rives du Jourdain, O ~ I  il leur promellait de renou- 
veler en leur faveur toulcs les merveilles de MoÃ¯se e t  entre 
aulres do leur fairo passer ce fleuve a pied sec. Le gou- 
verneur ile la JudÃ©e qui Ã©tai alors Cuspius Fadus,  envoya 
a p r b  eux quelques troupes de cavalerie, qui en tubrcnt 
et en saisirent plusieurs, e t  apportÃ¨ren la tÃªt de Thcudas I iÃ 
JÃ©rusalem 

Bar-Cocc'bas ler fut un cdhbre imposteur de celle m6mc 
Ã©poque Il prit le nom de Bar-Cocibar, c'est-;-dire de fils dis 
llEtoilc, parce que, prhtendanl Ctre le Messie, qui devait 
venir dans ce temps-li, il s'appliquait i lui-mCme ces paroles 
prophdtiques de  Balaain : 

Il sortira de Jacob une Ã©toil 3, et il s'Ã©lÃ¨ve d'lsrud un 
Dominateur. 11 prÃ©tendai que cc nom lui appartenait parce 
qu'il &lait de  Cocabu, bourg siluÃ au-deli du J o u r d i h ,  aux 
environs d'Aslarol11-CarnaÃ¯n~ et au-delh d'Adrac ou EdraÃ¯ Les 
Rabbins, comme l'a remarquÃ Scaliger, disent que son vÃ©rila 
ble nom ilait Caseb, c'est-idire menteur, ou Bar-cosebah, 
fils du mensonge. Mais, ayant honte de ce num, il le changea 



en celui de Bar-chock?bar, fils de Ã¬Eloile Il engagea les Juifs 
Ã se rÃ©volte contre les Romains, sous l'empire d'Adrien. Le 
fameux rabbin dkiba l'appuyait et soutenait qu'il Ã©tai le 
Messie. On dit que BarchocÃ©bar pour tromper les Juifs, met- 
tait dans sa bouche de la paille allumÃ©e et faisait semblant de 
vomir la flamme. Il se fortifia dans une infinitÃ d'endroits, et 
surtout dans la ville de Bilter ou Bethoron, entre CisarÃ© et 
Diospolis , se r e n d i l  maÃ®tr de cinqiianio l'ortcresses et de 
neuf cent quairo-vingts villages dans la Juilcc, massacra uno 
quanti16 innombrable d'hommcs '. Il en voulait surtout aux 
Disciples "le J6sus-Christ, il en fil mourir un trÃ¨s-gran nom- 
bre, contre lesquels il exerca mille cruautÃ©s Il fui l'un des 
ante-christs des premiers temps, et figure de l'Anie-christ qui 
doit se manifester vers la fin du monde ; tout cela est claire- 
ment annoncÃ par JÃ©sus-Chris dans 1'Evangile. L'impie Bar- 
cocÃ©ba se fit un trÃ¨s-gran nombre de sectateurs par le crÃ©di 
du rabbin Akiba, qui donnait Ã son entreprise une sanction 
doctrinale. Il mettait en avant des doctrines de religion. A sa 
voix. les Juifs se soulevÃ¨rent Rufus, gouverneur de JudÃ©e ne 
put apaiser celte sÃ©dition 

L'empereur Adrien fut obligÃ d'y envoyer Julius Sdv2rus, 
habile et cÃ©lÃ¨b capitaine, qui fut rappelÃ d'Angleterre pour 
celle expÃ©dition Ce gÃ©nÃ©ra ap rh  avoir coup6 les vivres aux 
Juifs et les avoir affaiblis en les attaquant sÃ©pariment en en- 
ferma les restes dans Bitter, qui fut emportÃ© aprbs une rÃ©sis 
tance de trois ans et demi, l'an 134 de JÃ©sus-Christ 

BarcocÃ©ba y fut tue. Les ~halmudistcs rapportent, qu'en 
le cherchant parmi les morts, on trouva un grand serpent 
entortillÃ autour de son cou ; ce qui  effraya les porteurs '. Ils 

* Les Thalmudistcs, dans Calmct. 
Ce signe faisait connalire que cet homme appartenait au g h i e  du 

mal. On voit dans l'Ecrilure que la n i h e  cliosc arriva pour un faux 
prophi?te. Les Paiens rapportent qu'un enorme serpent 6tait auprhs du 
cadavre de l'impie Jamblique. 

28 
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ajoutent que le Prince reconnut que Dieu seul avait pu tuer 
c d  homme. 

Les Juifs furent presque entiÃ¨remen dÃ©truit dans cetle 
guerre, qui dura encore quelque temps; car il y en eut envi- 
ron cinq cent quatre-vingt mille qui furent tuÃ©s outre une in- 
finith d'autres qui phireni par la faim, les naufrages, les ma- 
ladies et le feu. Le reste fut vendu i la foire du TÃ©rkbintlie ' 
ou expose en vente i Gaza, ou ment en Egypte pour y servir 
(l'cscliivos. l';iisuiLc, Adriun, p:>r un iulil inil)6riiil, inierdil aux 
Juifs l'cntrcc de J c r u ~ i i l ~ i n ,  sous peine de la vie. On mil des 
gardes aux portes i ce dessein. Barcoc6bas fut  depuis appelÃ 
de son vrai nom Bar-casebach, fils du  m,ensonge. 

Les Juifs prÃ©tenden qu'il y eut dans leur nation deux irn- 
posteurs de ce nom, le grand-pÃ¨r et le petit-fils ; ils ajoutent 
que Coziba Pr fut d u  roi par les Juifs, et mourut i Bilher, 
ville voisine de JCrusaleni, cl capitale de son empire ; que son 
fils prit sa place sous le nom de Coziba II, et qu'il fut tuÃ par 
ses propres gens dans la ville de Bilher, parce qu'il n'avait 
pas le caractÃ¨r du Messie. 

Bar-Jdsu-Elpas  Ã©tai un faux prophÃ¨te qui, dans la 
ville de Paphos, en Chypre, t5cliait de skiluire l'esprit du pro- 
consul romain, Sergius Paulus, afin de le  dÃ©tourne d'em- 
brasser le Christianisme (l'an de J .4.  42). 
- Homme plein de fourberie, enfant du  Diable, lui dit 

alors S. Paul,  ne cesscras-lu point ,  6 ennemi de toute 
justice, de pervertir les voies droites du Seigneur? Nais 
maintenant la main du Seigneur est s u r  toi; tu vas de- 
venir aveugle, et tu ne verras plus le soleil jusqu'a un 
certain temps. 

AussitÃ´ il  fut frappÃ d'aveuglement, et, tournant de tous 
cÃ´tes il cherchait quelqu'un qui lui donnÃ¢ la main. A cette 
vue, le proconsul se convertit. S. Denys parle de ce faux pro- 



phÃ¨te OrigÃ¨n et S. ChrysoslÃ´m pensent qu'il se. convertit 
aussi, et que S. Paul lui rendit la vue '. 
- Ces faux ProphÃ¨tes e t  plusieurs autres qui parurent 

dans ces msmes temps, ont donc voulu profiter de la circons- 
tance de l'accomplissement des anciens oracles concernant la 
venue du Christ, pour faire valoir leurs doctrines d'erreur. 
Mais, par celte entreprise mÃªm et par leur chute, ils ont 
prouvÃ que Jdsus 6tait le vrai Messie, venu dans le temps pri- 
dil, en iiiCinu lcinps ([n'ils oiil e u x - m h c s  vbrilih ses paroles 
et ses oracles prophbtiques. De plus, comme la vbriti n'est 
combattue que par le  mensonge, il rdsulte de  la dbmonstration 
notoire de la faussetÃ de leurs doctrines, que celle de J6sus- 
Christ qu'ils combattaient, Ã©tai la seule vÃ©ritable L'erreur et 
la vÃ©rit en sont venues aux mains. L'erreur a succombÃ© la 
v6ri 16 est demeurbe. Car la vkrilÃ du Seigneur subsiste e'tcr- 
ncllement. . 

CARPOCRÃ‹T 
Philosophe Platonicien d'Alexandrie, - converti d'abord, devenu 

hirÃ©siarque - admettant constamment la vÃ©ril historique des 
faits surnaturels de JÃ¨sus 

Carpocralc, nÃ Ã Alexandrie, vivait Ã la fin des temps apos- 
toliques et sous l'empire d'Adrien. C'$lai1 un de ces pldoso- 
phes Platoniciens qui reconnaissaient en JÃ©sus-Chris une Ã¢m 
comblÃ© des Faveurs du Ciel, revÃªtu d'une Puissance surnatu- 
relle, qui la rendit capable de  risisler aux Anges, c'est-i-dire 
aux gÃ©nie du mal, aux dkrnons, e t  de renionler malgrÃ leurs 
efforts, dans les cieux, d'oÃ elle Ã©tai descendue. Mais il ne 
reconnaissait pas pour cela la divinitÃ du Sauveur, qu'il regar- 
dait seulement comme un philosophe aussi excellent et plus 

1 S. Dyonis., de div.  nom. c. 8. Orig., in Exod, p. 2 2 ;  S. Ciirysost., 
/IOHI. 28 in  Acla, 
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grand, peul-?ire, que Pylhagore, Socraie et Platon. Il avait 
adopte certains dogmes d e  I'Evangile, qu'il s'efforpit d'al- 
lier avec les principes de diverses Ã©cole de philosophie 
paÃ¯enne 

Comme les Platoniciens, il reconnaissait ['existence d'un 
Dieu suprcme, celle d'Esprits infÃ©rieur ou Anges engendrÃ© 
par lui, e t  une suite successive de gÃ©nÃ©ration C'Ã©tai Ã eux 
qu'on devait atlribuer la crht ion du monde et  de tous les Ctres 
corporels. Pour expliquer l'origine du  mal, il disait qu'Ã©ma 
nÃ©e de Dieu les iules vivaient d'abord dans l'Ã©la d e  puret6 
dans lequel elles avaient 6th primitivement crÃ©Ã©e mais, ayant 
dÃ©sobÃ Ã Dieu, elles avaient Ã©tÃ en punition de  leurs fautes, 
unies au corps. Leur rebellion leur avait fait perdre toutes 
les connaissances dont elles avaient Ã©t douÃ©e dans leur pre- 
mier Ã©ta d'innocence, et c'est de lh que venait l'ignorance 
dans laquelle naissent les hommes, dont les connaissances ac- 
quises ne sont que des rÃ©miniscence d'une existence antÃ© 
rieure. PlacÃ©e depuis ce moment dans la dÃ©pendanc des 
Anges, organisateurs et maitrcs du monde corporel, les urnes 
devaient, pour recouvrer leur libertÃ originelle, passer succes- 
sivement dilus plusieurs corps, et y participer Ã tous les mou- 
vemenis do la chair. Par  ce moyen, les actions les plus infimes 
devenaient des actes de vertu ; car elles Ã©taien considÃ©rÃ© 
comme une espkccdc coniribulion que chaque ;me devait aux 
Anges crÃ©ateur des choses matÃ©rielle et qu'elle devait nÃ©ces 
sairement acquiller. 

Pa r  celle doctrine, Carpocrate et ses Disciples prÃ©tendaien 
se conformer i la parabole de JÃ©sus-Chris : Lorsque vous se- 
rez en voyage avec votre ennemi, tdcltez de vous garantir de 
ses attaques, de peur qu'il ne vous livre au juge, et que le 
juge ne vous fasse conduire en prison, d'oh v0u.s ne sortirez 
point que vous n'ayez payÃ jusqu'Ã la dernidre obole. - 
L'ennemi, suivant l'interpr6talion Carpocratienne, c'Ã©taien les 
Anges criateurs, qu i  se  plaisaient i voir les hommes recher- 



cher le plaisir et s'y livrer. Pour 6viter l'embarras de rÃ©siste 
leurs attaques, ils suivaient tous leurs dÃ©sirs la prison, 

c'Ã©tai le corps; le payement de la dernicre obole, la transmi- 
gration des imes qui, dans leur union successive avec divers 
corps, devaient subir les influences charnclles, sans toutefois 
Ãªtr dominÃ©es L'opinion des hommes dÃ©cid arbiirairernent de 
la moralitÃ des actions. Le  mal moral n'cxiste pas, puisque 
Dieu a mis dans le m u r  de tous les hommes le principe de 
toutes les passions. On comprend quelles clevaicnt Cire lus con- 
sÃ©quence d'une telle doctrine, quelle corruption de mÅ“ur 
elle devait engendrer. Ce mÃ©pri de toute retenue dans la con- 
duite des Carpocraliens fat trÃ¨s-nuisibl aux ChrÃ©tiens que les 
PaÃ¯en confondaient avec ces dangereux Philosophes, et a,ux- 
que ls  ils prÃªtaien consÃ©quemmen les rn&mes maniÃ¨re de 
penser et d'agir. Bien que Carpocrate et ses Disciples ne re- 
connussent dans JÃ©sus-Chris que le fils charnel de Joseph et 
de Marie, conCu et nÃ comme les autres hommes, ils admet- 
taient nÃ©anmoin son Ascension. Ils admettaient aussi ses mi- 
racles ; car eux aussi, comme la plupart des sophistes KGopla- 
toniciens, ils avaient leurs formules, leurs opÃ©ration magiques 
et, comme premiÃ¨r initiation, ils marquaient leurs sectateurs 
ii l'oreille. 

Ils avaient des images de  J6sus-Christ fsiles, (lisaicnl-ils, 
d'aprÃ¨ une figure peinte par Pilate; ils les php ien t  au- 
dessus de celtes des autres grands philosophes, tels que Py- 
thagore, Platon, Aristote, et les adoraient ii la manikre des 
PaÃ¯en '. 

Epiphane, fils de  Carpocrate, Ã©lev dans les principes de la 
philosophie platonicienne, avait commencÃ ii donner une forme 
plus rÃ©guliÃ¨ et plus agrÃ©abl au  systÃ¨m confus d e  son 
pÃ¨re lorsqu'il mourut i t  l'Ã¢g de dix-huit ans. Il fut rhvÃ©r 

Voyez Clbment d'Alexandrie, 1.3, Strom.; S. Philastre, de /mr.; S. 
Ir6n6c1 1. 1, c. 24 ; Eusbbe, 1. 4, c .  7, //Mt. m l . ;  S. Epiphane, User. 28; 
Pluquet, Dict.; Encyclop. 19e si&clc, clc. 



comme un Dieu. Il avait composÃ un T r d Ã  de la Jus- 
tice , dont ClÃ©men d'Alexandrie rapporte quelques frag- 
ments. 

Une femme, nommÃ© Uarcelline, apÃ´tr passionnÃ© de 
la doctrine de Carpocrate , vin t  Ã Rome , sous le Ponti- 
ficat d'Anicet, et parvint h y faire un grand nombre de 
prosÃ©lytes 
- Carpocrato avec ses Disciples, les Carpocraliens, est un 

exemple do plus, q u i  ~iiontrc que la philosophie du sikcle, et 
m6me les passions humaines les plus dÃ©chaÃ®nÃ© Ã©taien for- 
cÃ©es dans les temps primilifs, de reconnaÃ®tr la vÃ©rit histori- 
que des faits surnaturels de JÃ©sus el consÃ©quemmen d'ad- 
mettre en principe la vhitÃ doctrinale de son Evangile, sauf ii 
en Ã©lude la forme divine et l'autoritÃ par de fausses exÃ©gÃ¨s 
ou interprÃ©tations 

, 

CERDON 
AVEC SES DISCIPLES LES CERDONIENS 

Philosophe Syrien, - converti u la foi Ã la vue des miracles des 
ApÃ´tres - tomba ensuite dans l'liirÃ¨si~ - chasst de l'Eglise 
par l'cxcoii~~~~unicitlio~i, - revenu en/lu Ã risipiscence. 

(L'an de J.-C. 130.) 

Cerdon Ã©tai syrien d'origine. Il avait adoptÃ les principes 
de Simon et de Saturnin. Comme eux, il admettait l'existence 
d'un Etre suprCme, qui avait produit des esprits moins parfaits 
que lui. Ces esprits fÃ©conds comme le Pkre de toutes choses, 
avaient produit une infinit6 de g6nirations successives et 
diflÃ©rentes dont la puissance, toujours dÃ©croissante avait 
formÃ le monde, et produisait tous les phÃ©nomÃ¨n ter- 
restres. 

Mais une difficult6 se prÃ©sentait difficultÃ qui avait tou- 
jours embarrassÃ les sectateurs de ce systcme. Comment con- 



cilier l'exis~ence du mal physique et du mal moral avec celle 
d'un Etre suprÃªme source de toute bontÃ© Comment supposer, 
sinon qu'il en pCt Ãªtre l'auteur, du moins qu'il le permÃ®t 

Pour faire disparaÃ®tr cet obstacle, Cerdon recourut au dua- 
lisme oriental; il adopta l'existence simultanÃ© de deux prin- 
cipes, l'un Lon, l'autre mauvais. A l'aide de ce dogme, l'expli- 
cation de l'Univers devenait facile. D u  bon principe htaicnt nhs 
les bons esprits ; le bien &lait leur ouvrage; ;lu principe du 
mal, criateur de gbnies malfaisants, se rapportait tout le mal 
qu'ils produisaient. L'Ã¢me qui n'est althrhe que par son union 
avec le corps, Ã©tai l'auvre du bon principe ; le corps, dont 
l'influence pÃ¨s si fatalement sur l'ime, Ã©tai celle du mau- 
vais. Aussi n'admettait-il pas la rhsurrection des corps, mais 
seulement celle des ;mes qui, consiquemment, mouraient avec 
les corps. 

Toujours d'aprhs l'application de son dogme principal, Cer- 
don rejetait la loi des Juifs comme l'ouvrage du principe du 
mal. Selon lui, ce ne pouvait itre que l'auteur du mal qui 
avait inspirÃ ces maximes intolÃ©rante et sanguinaires, qui se 
trouvent souvent rÃ©duite en pratique dans l'histoire du peu- 
ple Ã©l de Dieu. D'ailleurs ne lit-on pas dans la Bible ces pa- 
roles qui, pour lui, htaicnt un thmoignago irrkusablc : C'est 
moi qui cric le mal. 

Le Christianisme, au contraire, loi d'amour et de misÃ©ri 
corde, Ã©tai l'muvre du bon principe, et le Christ itait bien son 
fils ; mais ce Fils n'av,ait pu Ãªtr soumis aux infirmith humai- 
nes ; pour instruire les hommes, il lui avait suffi de revitir les 
apparences de la chair, et consÃ©quemmen ses souflrances n'a- 
vaient eu rien de rhel. 

Aussi Cerdon n'admettait-il pas tous les livres oii a Ã©t ra- 
contie la vie du Sauveur, parce qu'ils supposent la rÃ©alit de 
la chair de JÃ©sus-Chris ; des Evangiles, il ne regardait comme 
bien rÃ©dig que celui de S. Luc ; et encore n'en approuvait41 
pas toutes les parties. 



Cerdon vint enseigner son systÃ¨m religieux Rome, vers 
l'an 4 30 de JÃ©sus-Christ 

Accus6 d'hÃ©rÃ©si il s'amenda en apparence et parut ab- 
jurer sincÃ¨remen ses erreurs. Mais celte abjuration n'Ã©tai 
rien moins que sinchrc ; il continua de  prccher sa doctrine ; 
seulement il s'environna de  plus de prÃ©caution et de  mystÃ¨re 
NÃ©anmoins ayant d Ã  dicouvert, et convaincu de persister 
dans ses erreurs, il fut retranch2 de la communion des fi- 
dbles. 

Suivant quelques auteurs ', Cerdon fit enfin une abjuration 
sincure ; mais il n'obtint son pardon que sous la promesse de 
ramener a la foi orthodoxe ceux qu'il avait pervertis; ce 
serait pendant cet apostolat qu'il aurait cessÃ de vivre. 

11 laissa des Disciples, hÃ©ritier et continuateurs de ses 
principes hirÃ©tiques e l  dont le plus cilÃ¨bre Marcion, en 
compl6tant le systhme de  Cordon, est devenu chef d'une secte 
& son tour '. 
- Loin que cet hÃ©rÃ©tiq eÃ» la pensie de rÃ©voque en 

doute la vÃ©ril et la divinitÃ des actions merveilleuses de JÃ© 
sus, il fait paraÃ®tre au contraire, par son vif attachement Ã 
son Eglise, dont il se voyait avec douleur sÃ©par par Fexcom- 
municiilion, qu'il les regardail comme des faits au-dessus de 
touto contestation. Son s y s t h c  tendait mcme & relever, en 
quelque sorle, la gloire de  JÃ©sus en supprimant en lui les in- 
firmitÃ© de I'IIumanitÃ© pour ne  laisser apparaÃ®tr que la toute 
puissante splendeur de la divinitÃ© 

1 S. Irdnde. 
S. Mn&, 1. i, c. 28,37, l. 5, c. 4 ;  Tertull., de prsescrip. c. SI ; S. 

Philastre, de User. c. 44 ; S. Epiphane, User. 41 ; S. Aug. de bar. c. 21 ; 
Th6odoret, H i e ~ c t .  fabiil. 1. 1, c. 24 ; Pluquct, Dict. des h&r&sies, etc. 



ANANIE & SAPHIRE 

Deux conjoints, -Avares cl hypocrites, dont le cl~&iment montre 
que Dieu i la i l  avec les ApÃ»tres 

(An 34 de J.-C.) 

Parmi les Clirdiens de la primitive Ã©glise i l  n'y avait qu'un 
cccur el qu'une inle. Selon l'expression des Sainis Pires, la 
terre Ã©tai l'image du ciel ; ceux qui avaient des maisons ou des 
terres les vendaient et venaient trouver les ApÃ´tres pour leur 
en offrir le prix, qui ensuite Ã©tai distribuÃ par leurs mains 
aux chrÃ©tien malheureux : une sollicitude fraternelle unissait 
les hommes sans pour cela qu'il fÃ» besoin des thÃ©orie mo- 
dernes : la doctrine chrÃ©tienn suffisait. 

A celle Ã©poque un habitant de JÃ©rusalem nommÃ Ananie, 
6tant converti i la foi, avec Saphirc son Ã¨pouse vendit son 
bien, selon les recommandations apostoliques ; et, voulant pa- 
raÃ®tr avoir le mcrite d'une bonne auvre qu'il n'accomplissait 
pas rÃ©ellemen , il relint la moiti6 du prix qu'il disait dÃ©pose 
en entier aux pieds des ApÃ´tres S. Pierre lui reprocha sa mau- 
vaise foi et lui dit : 
- Comment avez-vous pu concevoir un dessein si coupa- 

ble ? Ce n'est pas aux hommcs que vous avez menti, mais Ã 
Dieu. 

Ananie, frappÃ de ce reproche comme par un coup de foudre, 
tomba mort. Saphire vint peu aprbs trouver S. Pierre, et 
lui fit le mgme mensonge. 
- Regarde, lui dit l'ApÃ´tr : voici Ã la porto les pieds de 

ceux qui ont inhumÃ ton mari, et ils t'emporteront. 
Au mÃªm instant, elle tomba Ã ses pieds, et rendit l'es- 

prit. 
Le paÃ¯e Porphyre, ennemi de JÃ©sus-Christ atteste ce mi- 

racle, et veut en tirer un argument contre S. Pierre ; il lui 



reproche d'avoir puni trop sÃ©vÃ¨reme la faute de ces Ã©poux 
S. JÃ©rÃ´m S. Basile, S. ChrysostÃ´me S. Cyprien, ensei- 

gnent que la rÃ©solutio que prenaient les fidÃ¨le de vendre 
leurs hÃ©ritage et d'en apporter le prix aux pieds des Aphres, 
renfermait un VÃ•U au moins implicite, de ne se rien rÃ©ser 
ver, mais de donner tout Ã la communautÃ des fidÃ¨les C'est 
dans la violation de ce vmu que consistait le crime d 'hanie  et 
do Saphire. C'es1 pour cela quo les 1'i:ros les .'ippcllonL sacri- 
lÃ¨ge el voleurs d'une chose sacrce. En effet, avant que leurs 
biens ne fussent consacrhs et vouÃ© l'entretien commun de 
l'Eglisc et des frÃ¨res les Ã©pou Ã©taien libres ; aprÃ¨ l'engage- 
ment pris volontairement, leurs biens ne leur appartenaient 
plus, comme auparavant. Ceux qui ne vendaient point, vivaient 
chez eux, dans leur particulier, et n'avaient aucune part, ni 
aucun droit, aux biens de la communautÃ chrÃ©tienne De plus, 
les deux Ã©poux en mentant aux ApÃ´tre qui Ã©taien remplis 
du Saint-Esprit, cherchaient i tromper Dieu, et lui faisaient 
par lti le plus grand outrage, puisqu'ils attaquaient et bra- 
vaient tout i la fois, sa science, sa sagesse, sa puissance, sa 
vÃ©ritÃ sa justice, son essence. 

Philosophe, magicien, - converti Ã la foi par l'hidence des mi- 
racles apostoliques, - tombe cnsuiie dans des erreurs dognta- 
tiques. 

(An 30-60 de J.-C.) 

MasbothÃ© Ã©tai un des disciples de Simon-le-Magicien, et 
l'un des sept hÃ©rÃ©tiqu qui corron~pirent les premiers la pu- 
retÃ de la foi ; il niait la Providence et la RÃ©surrectio des 
morts '. 

1 ~hdodorct, llarel. fab. 1 .  1, c. 1 ; Constit. Apost. 1. 6, c. 6 ; Eusbbe, 
IIist. 1. 4, C. 22. 



E B I O N  
ET SES DISCIPLES LES EBIONITRS 

P/iilosoplie stoÃ¯cien - conlen~porain des ApÃ´tre , - converti 
k la foi, e n  voyant les miracles primitifs ; - tombÃ ensuite dans 
l'liÃ©risie - excommunii par les Apblres, - continuant h a n -  
i n u ~ i s  avec ses ilis~;tples, 11, rccowu"11-c lis Messie daiis 116 pcr- 
s o ~ i w  "le Jdsus. 

(An 20-70 do J.-C.) 

Ebion Ã©tai un philosophe stoÃ¯cien qui partageait les idies 
de Cirinthe, et qui sortait de la secte des NazarÃ©ens Il est 
l'auteur de la secte des Ebionites, comme le rapportent Ter- 
tullien, S. Epiphane, Optat de Milhve, S. Hilaire, S. JÃ©rÃ´m 
S .  Pacien, Marius Mercator et plusieurs autres Ã©crivains Ori- 
gÃ¨n et EusÃ¨b disent que ces hÃ©rÃ©tiqu avaient de bas senli- 
ments de JÃ©sus-Christ et qu'ils le considÃ©raien comme un 
pur homme, nÃ d'une vierge, ou mÃªm de Marie et de Joseph'. 
Ils ne connaissaient point (l'autre Ã©vangil que celui de S. Mat- 
thieu, qu'ils avaient en hÃ©breu modifiÃ et mutilÃ© et qu'ils 
nommaient 1'Evangile selon les HÃ©breux 

Ebion prÃªch en Palestine et en Asie. S. Epiphane rap- 
porte a,  que S. Jean Ã©tan entrÃ dans une maison de bain oÃ 
se trouvait cet hÃ©rÃ©tiqu se retira aussitÃ´t dans la crainte, 
dit-il, que laprÃ©senq de ce fils utnÃ de Satan ne fit tomber 
l'Ã©difice 

Les disciples d'Ebion enseignaient, comme leur maitre et 
comme Ckinthe, l'obligation de pratiquer la Loi mosaÃ¯que 

2 CC fut contre eux et contre les premiers Cerinthiens que S. Jean 
i'Evang6liste ecrivit le quatrierne dvangile od il etablit-la divinil6 de 
JÃ©sus-Christ en meme temps que son humanite. 

2 S. Epiphane dit d'Ebion ce que d'autres Pferes rapporlcnt de Ce- 
rinthe'soit que ces P&res aient pris les deux hbr6siarques l'un pour 
l'autre, ou que S. Jean ait agi de la m6me manibre envers les deux sec- 
laires. 



Ils recevaient certains livres de l'Ancien ct du Nouveau Testa- 
ment, comme la Pentateuque et lJEvangile de S. Matthieu, et 
rejetaient les autres, et notamment les ProphÃ¨te ; ils avaient 
en horreur les noms Je David, de Salomon, de JtrÃ©mie d'E- 
zÃ©chiel Ils avaient adopte plusieurs livres sous les noms de 
Jacques, de Jean, et des autres Ap6tres : ils se servaient aussi 
des V o y a g e s  ou de l'ltittÃ©rair de S .  Pierre. 

Origh!, S. Jcan Datnaschnc, EusGbc, S. Irbn6e, ont Irait6 
de l'liirbsie des Kbionitcs, Orighne en distingue de deux 
sortes : les uns croyaient que Jbsus-Christ &ait n t  d'une 
Vierge, comme le croyaient les Nazarbens et les Disciples des 
ApÃ´tre ; les autres pensaient qu'il itait n6 i la manihre des 
autres hommes. Quelques-uns Ã©taien sobres et chastes : d'au- 
tres ne recevaient personne dans leur secte qu'il ne fÃ» mariÃ© 
mÃªm avant l'8ge de pubertk ; ils permettaient le divorce, la 
polygamie ; ils ne mangeaient d'aucun animal, ni de ce qui en 
venait, comme lait, aufs, etc. Les premiers estimaient la virgi- 
nitÃ et menaient une vie trÃ¨s-rtglÃ© les seconds blÃ¢maien la 
continence et louaient la dissolution des mÅ“urs Ils rejetaient 
les @ires de S. Paul, et considiraient cet ApÃ´tr comme un 
apostai de la Loi MosaÃ¯que 

Les Ebioniles et lcs Ntizar6ens, qui se divisaient ainsi en.dif- 
f6rentes sectes, qui se contredisaient dans leur croyance et dans 
leur morale, se rÃ¨unissaien toutefois sur un point : Ils recon- 
naissaient que J Ã © s u  Ã©tai le Mess ie .  Il est donc certain que 
Notre-Seigneur rÃ©unissai en sa personne les caractÃ¨re pro- 
phÃ©tique sous lesquels il Ã©tai annoncÃ© 

Les Ebionites observaient le dimanche ; ils se baignaient 
tous les jours comme les Juifs ; ils adoraient JÃ©rusale comme 
la maison de Dieu; ils appelaient leurs assemblÃ©e Synago- 
gues ; ils cilÃ©braien chaque annÃ© leurs mystÃ¨re avec du 
pain azyme '. 

2 Voir S. Ir6n6c, 1. 3 ; Tertull- de prsesc. c. 54 ; Orig. adv. Cels. 1.2 ; 
S .  Epiph. l i a .  50; Euscb. 1. 5 ,  c.  41 ; S. Hicron. a&. Lucifer; S. Phi- 



ELXAI & JEXEE 
Deux philosophes chriliens , l&Ã¨tique ; 

LES ELCI%AITES, LES OSSONIEKS, LES SAMPS~ENS 

Sectaleurs des h k ! s i a q e s  pr~cCclcnls, - prilendant iiire les 
disciples de Jisus-Christ, tout e n  corrompant sa doctrine 4 .  

(An 50-Ilo.) 

Eixaâ€ juif d'origine, prÃ©tendi avec son frhre JexÃ© ou 
JoxÃ©e que tout en reconnaissant le Messie dans la personne de 
JÃ©sus-Christ l'on devait observer le JudaÃ¯sme Ils combat- 
tirent la virginitÃ© et contraignirent leurs sectateurs Ã avoir 
des femmes. Leur doctrine, qu'ils prkhÃ¨ren surtout i la fin 
du premier siÃ¨cl et sous le rÃ¨gn de Trajan, avait,beaucoup 
de rapport avec celle des NazarÃ©en et des Ebionites. 

Les ElcÃ©saiie et les SampsÃ©en observaient donc les cÃ©rÃ 
monies de la Loi de MoÃ¯se la Circoncision et le Sabbat; mais 
ils ne voulaient pas de sacrifices. Ils admettaient un Christ ou 
Messie, descendu du ciel dans la personne de JÃ©su ; ils lui 
donnaient une forme humaine invisible, d'une grandeur im- 
mense; et un Saint-Esprit d'une semblable Ã©tendue qu'ils 
prÃ©tendaien h o  du genre fh in in  et invisible. Leur Christ 
n'Ã©tai pas le Fils unique de Dieu ; mais le premier des Eons et 
des Archanges, qui Ã©tai venu pour dÃ©truir les sacrifices du 
CrÃ©ateur Ils rejetaient la plupart des livres de l'Ancien et du 
Nouveau Testament. Ils avaient un livre qu'ils disaient des- 
cendu du Ciel, et un aulre composÃ par ElxaÃ¯ Ils enseignaient 
qu'on pouvait renoncer Ã la foi de JÃ©sus-Christ et mÃªm ado- 
rer les idoles. 

lastrc, C .  37 ; S .  Oplat., t .  4 ; S. h g .  de hxr.; i l .  Mcrcatoi' ; Tl~bodorel ,  
1. 2, dc hi: fi ihul . ,  llaron.; Till., 31im. l .-2 ; Dupin, I l i h l .  eccl. 

' S. Epiph.,  /lier. 19 et /la;?-. 53, clc.; S. Aug. de bar. c. 52; Enskbe, 
1. 6, c. 51-58; Kiccphoi'., 1. 3, c. 2 i  ; liai'., an. 103, 11, 23 ; Ti l ic~~ioi i~ . ,  
Mh. ,  t. 1 ; Pluquct, Dict.; Dupin, l"ibLio1h. 



Selon une partie de ces hÃ©ritiques le Christ, qui a Ã©t crÃ© 
avant toutes choses, et qui est un esprit au-dessus de tous les 
Anges et Archanges, au-dessus de toutes les Puissances et 
PrincipautÃ© cdcstes, Ã©tai descendu dans Adam, 6tait apparu 
aux Patriarches. Enfin, il Ã©tai venu couvert du corps d'A- 
dam, dans ces derniers temps, ct avec ce corps il avait Ã©t 
crucifie. 

Celte sccle elait Gtablie principalement en Palestine, au-deli 
d u  .Jourdi~i~~, o i ~  elle subsistait encore du temps do S. Epi- 
phane. Ils honoraient ElxaÃ¯ comme un prophÃ¨te de mÃªm 
que son frÃ¨r JexÃ©e et ses deux sccurs Marthe et Marthe, 
comme des deesses. 11s les accompagnaicnL iorsqu'elles sor- 
taient de chez elles, recueillaient avec soin la poussiÃ¨r de 
leurs pieds, et jusqu'i leurs crachats, pour s'en servir comme 
de remÃ¨de et de prÃ©servatif souverains. 

Origbne a souvent Ã©cri contre les ElcÃ©saÃ¯te EusÃ¨b au 
chapitre 38 du sixiÃ¨m livre de son Histoire. S. MÃ©lhodiu en 
fait mention dans son Festin, des Vierges, et S. Epiphane dans 
l'hÃ©rÃ©s 35%. 

SATURNIN 

Philosophe d'Anlioclie, - converti i~ la foi par l'kvidencc des faits 
divins de JÃ¨sus - tombÃ dans l't~Ã¨rÃ¨s et excornmuniÃ de 
Z'Eglise, - continuant nianmoins Ã Ztre un tdmoin irrÃ¨prochabl 
des faits surnaturels qui prouvent la diviniti de J@s-Christ. 

Sa turn in  itait syrien, originaire d'Antioche, disciple de 
Simon le Magicien et de MÃ©nandre dont il adopta les sen- 
timents. 

Nous avons en lui un tÃ©moi irr6prochable de la vÃ©rit des 
faits qui prouvent la divinitÃ de JÃ©sus-Christ - Le reproche 
qu'on fait ordinairement aux dÃ©fenseur de la religion, de 



n'apporter pour tbnoins que des chrhtiens, n'a pas lieu contre 
Saturnin, dit le savant Pluquet. 

Saturnin, en suivant le systÃ¨m philosophique de MÃ©nan 
dre, s'effbrp de le concilier avec le Christianisme ; i l  recon- 
nut que JÃ©sus-Chris Ã©tai le Fils de Dieu ; qu'il avait Ã©t en- 
voyd par son Pkre pour lc salut des hommes ; qu'il ilvail fait 
foules les muvres rapportÃ©e dans les Evangiles; - qu'il avait 
endure la Passion, non en rÃ©alite mais en apparence; - il 
niait, iivcc les autres ~ n o s t i ~ u h s  des premiers temps, que Io 
Verbe eÃ» pris une chair rÃ©elle et qu'il eÃ¹ souiâ€¢e vÃ©ritable 
ment. 

On remarque dans les modifications et le changement que 
Saturnin apporta au systÃ¨m de MÃ©nandr : 

1 O  Qu'il Ã©tai attachÃ Ã ce systÃ¨me et qu'il l'a conservi au- 
tant qu'il lui a Ã©t possible ; que, par consÃ©quent i l  n'y a fait 
que les changements qu'il ne pouvait s'emphher de faire, et 
qu'ainsi il n'a pu s'empÃªche de reconnaÃ®tr que JÃ©sus-Chris 
Ã©tai fils de Dieu, et envoyÃ par Dieu le PÃ¨r pour sauver les 
hommes, etc. 

2 O  On voit que Saturnin, pour concilier avec la divinitÃ de 
JÃ©sus-Chris l'Ã©ta de souffrance dans lequel il Ã©tai sur la 
terre, ne lui a attribuÃ qu'un corps fantastique; que, par con- 
sÃ©quent Saturnin avait de la rÃ©pugnanc Ã reconnaÃ®tr que 
JÃ©sus-Chris Ã©tait en effet, fils de Dieu, et qu'il n'a fait un 
dogme de son systkme, que parce qu'il lui Ã©tai impossible de 
nier cette vÃ©rit fondamentale. 

3 O  Les preuves que les ChrÃ©tien donnaient de la divinitÃ 
de JÃ©sus-Chris Ã©taien des faits que Saturnin Ã©tai en &Lat de 
vÃ©rifier puisqu'il Ã©tai dans le temps et sur les lieux oÃ 
ces faits s'Ã©taien passÃ©s et qu'il est certain que Saturnin 
a examini ces faits; on peut, sur cela, s'en rapporter Ã 
l'amour propre. Un homme, entGt6 d'un systÃ¨nle comme 
on voit que Saturnin l'&ait, n'admel d'Ã©trange Ã son idÃ© que 
ce qu'il ne peut nier sans une absurditÃ manifeste. 



Voici, tl';ipri:s les anciens PCres ', comment ce pliilosoplie 
avait disposÃ son corps de doctrine pour expliquer la produc- 
tion du monde, celle de l'homme, et les grands Ã©vÃ©nemen 
qui s'Ã©taien passÃ© sur la terre, et que contenaient les Livres 
saints. C'Ã©taien les objets qu'on se proposait alors d'expli- 
quer, et ce sont, en effet, les plus intÃ©ressant pour la curio- 
si16 hurnainc. 

Pour expliquer ces rails, Salurnin supposait, comme BI& 
nandrc, u n  Etrc inconnu ilUX liommos; cet Elrc avait fait 
les Anges, les Archanges et les autres Natures spirituelles et 
cÃ©lestes 

Sept do ces Anges s'chient soustraits la puissance du 
Pere de toutes choscs, avaient crÃ© le monde et tout ce qu'il 
contient, sans que Dieu le PÃ¨r en eÃ» aucune connais- 
sance. 

Dieu descendit pour voir leur ouvrage et parut sous une 
forme visible ; les Anges voulurent la saisir, mais elle s'Ã©va 
nouit. Alors ils tinrent conseil et dirent : - Faisons des 
Ctres sur le modble de la figure de Dieu. - Ils fa~onnÃ¨ren un 
corps semblable Ã l'image sous laquelle la DivinitÃ s'Ã©tai of- 
ferle Ã eux. Mais l'homme, formÃ par les Anges, ne pouvait 
que ramper sur la terre, comme un ver. Dieu fut touchÃ de 
compassion pour son image, et il envoya une Ã©tincell de vie 
qui l'anima. L'homme alors se dressa sur ses pieds, marcha, 
parla, raisonna, et les Anges faconnÃ¨ren d'autres hommes. Il 
est bien clair que, dans l ' b t  hypothhtique qu'i,magine le 
Philosophe, l'Ã¢m dÃ©pendai des organes dans lesquels elle 
s'insinuait, el que ses fonctions, ses qualitÃ©s ses vices et ses 
vertus, Ã©taien des suites de la conformation des organes aux- 
quels elle Ã©tai unie. Par ce moyen, Saturnin expliquait 
heureusement ce qu'il croyait les d6sordres physiques et 

2 S .  Iran., 1. 1, c. 22, c. 50, ~ i .  S cl 1. 2, c. 17, 10 ;TerluIl. deunina, 
c. 23 ; I)iiilust., de hm. c. 51 ; Epiphan., I I ~ .  23 ; Tlifiodorct., 1. 4 ,  C. 

3 ;  S .  Aug., de liai'. c. 5; dans Pluquct, Massuct, etc. 



moraux, sans prcjuilicc tic la sainte16 cl de la loutc-puissance 
du Dieu s u p r h e .  

Ces Anges, crÃ©ateur du monde, en avaient partagÃ l'em- 
pire, et y avaient etabli des lois. Un des sept Anges crÃ©ateur 
avait dÃ©clar la guerre aux six autrcs, et c'Ã©tai le Dimon ou 
Satan qui avait aussi donne des lois, et fait paraÃ®tr de faux 
Prophdes. 

Pour dÃ©livre de la 1yr:innie des Anges el dos Damons les 
Ames lnin~i~incs, I'Eiro suprihic avilit ciivoy6 son Vils, dont la 
puissance devait ditruire l'empire du Dieu des Juifs, et sauver 
les hommes. 

Ce fils, JÃ©sus-Christ n'avait point dÃ soumis l'empire des 
Anges et n'avait point Ã©t enchaÃ®n dans des organes matÃ©riel 
et crÃ©Ã par le principe mauvais; i l  n'avait eu un corps qu'en 
apparence, n'Ã©tai nÃ© n'avait soufiert et n'Ã©tai mort qu'en ap- 
parence. 

Saturnin croyait, par ce moyen, couper la difficult6 qu'on 
tirait des souflrances de JÃ©sus-Chris contre sa divinitÃ© Il s'ac- 
commodait i la philosophie orientale qui regardait tout ce 
qui est corporel et matÃ©rie comme l'Å“uvr du mauvais 
principe. 

Dans ce systÃ¨me l'homme Ã©tai un Gtre infortunÃ© l'esclave 
des Anges mauvais, livrÃ par eux au crime c l  plonge dans le 
malheur. La vie Ã©tai donc un prÃ©sen funeste, et le plaisir 
qui portait les hommes 2 faire naÃ®tr un autre homme Ã©tai un 
plaisir barbare que l'on devait s'interdire. Ou bien : toutes 
les Å“uvre qui regardent le mariage ou qui proviennent de la 
chair , &tant essentiellement vicieuses , comme tirant leur 
origine d'un principe d.e pÃ©chÃ il fallait, pour se conformer 
i la doctrine cÃ©lest du Christ, les regarder toutes comme Ã©ga 
lement illÃ©gitimes et considÃ©re le mariage comme un Ã©ta 
criminel. 

La loi de la continence absolue Ã©tai un des points fonda- 
mentaux de l'hÃ©rÃ©s de Saturnin ; pour l'observer plus sÃ»re 

29 



mont, ses disciples ~ ' i h s i ~ i i a i ~ ~ ~ L  de manger do la viande, dc 
tout ce qui avait d Ã  animÃ© el de lout ce qui pouvait porter Ã 
l'amour charnel. 

Saturnin eut des Ã©cole et des disciples en Syrie. La mort 
&tait, selon eux, le retour de i'5meh Dieu, d'oÃ elle Ã©tai 
venue l .  

Abulfarage, dans son Histoire des Dynasties, parle de Sa- 
tiiniiii qn'il  nomme .<?atwin. 11 lui allribne d'avoir dit que 
c'est le Diable qui a fai t ,  dans les hommes et dans les 
femmes, les diffÃ©rence des sexes, et que c'est pour cela 
que les hommes regardent la nuditÃ comme une chose 
honteuse. 

D'aprbs cet hÃ©rÃ©siarqu le mariage Ã©tai une invention du 
DÃ©mon - On devait nier la rÃ©surrectio des corps, parce que 
la chair avait Ã©t criÃ© par le gÃ©ni mauvais. C'est pour cela 
que le Sauveur, lorsqu'il vint sur la terre, n'avait point voulu 
prendre une chair rÃ©elle mais seulement un corps fantas- 
tique. 

(Voyez S. IrÃ©nie 1. 6 ,  c, 43; S. Epiphane, HÅ“r 13 ; Eu- 
sÃ¨be Hisc., 1. 4, c. 7 ; TerluIlien, ThÃ©odoret S. Philastre, S. 
Augustin, etc., citÃ© par Baronius, Annal. eccl. a. c. '1 20.) 

LES MILLENAIRES 
Clwiliens hibreux, - disciples de Ckrinthc et de Papias, - id- 

moins des miracles de Jusus-Christ et des ApdtreslÃ attachis Ã 
la foi ivangiliquc. 

Les MillÃ©naire ou Kiiiastres Ã©taien une secte assez nom- 
breuse qui s'Ã©lev au sein de la primitive Eglise, et qui sou- 
tenait que, aprks le jugement universel, les prÃ©destinÃ de- 
meureraient mille ans sur la terre oÃ ils jouiraient de toutes 
sortes de ddices. 

1 SS. PP. praecitali. 
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C6rinihe, selon S. Augustin, fut lc proniicr qui  doniiii tic lit 

vogue Ã celle opinion, trop flatteuse pour l'imagination pour 
n'avoir pas de partisans. 

Papias, disciple des ApÃ´tre et Ã©vÃªq d'HiÃ©rapolis admit 
l'un des premiers ce sentiment ; il a Ã©t suivi par plusieurs 
des premiers PÃ¨re de I'Eglise : S. IrÃ©nce S. Justin, martyr, 
Tertullien, Victorinus, Lactance, l'ont Ã©galemen adoptÃ ; ils 
le fondaient sur un passage de l'Apocalypse, oÃ il est dit que 
les Justes r2i/neroni pe~tdant mille ans .wr la ferre avec JÃ© 
sus-Christ. On crut le voir aussi dans Eztkhiel i ,  oÃ l'on 
trouve icrites des promesses magnifiques. Je vais ouvrir vos 
tombeaux, dit Dieu, et je ferai sortir mon peuple des sÃ©pul 
cres, je vous rendrai la vie et vous rÃ©tablira dans votre 
pays ; alors vous connaitrez que je suis le Seigneur. Je ras- 
semblerai les lsradites en les tirant de toutes les nations, 
parmi lesquelles ils ont Ã©t dispersÃ©s je serai sanctifiÃ parmi 
eux Ã la vue de toutes les nations, ils habiteront dans la 
terre que j'ai dow& d mon serviteur Jacob; ils y habiteront 
sans crainte, y bdtiront des maisons, y planteront des vignes 
et y demeureront en assurance, lorsque j'exercerai mes ju- 
gements contre ceux qui Ã©taien autour d'eux, et qui les ont 
maltraitÃ©s et l'on conna$tra alors que c'est moi qui suis le 
Seigneur et le Dieu de leurs l'dres.. 

On interprÃ©tai faussement et dans le mcme sens plusieurs 
autres passages d'IsaÃ¯ ct des I3ropli6~es, relalik i'i d'autres 
Ã©vÃ©nement De l i  les MillÃ©naire crurent qu'aprks la venue 
de llAntechrisi el la ruine de foules les nations qui le suivront, 
il se fera une premikre rÃ©surrection qui ne sera que pour les 
Justes, mais que ceux qui se trouveront alors sur la terre, 
bons et mÃ©chants seront conservÃ© en vie, les bons pour se 
joindre aux Justes ressuscitÃ©s comme Ã leurs princes ; les mÃ© 
chants pour 2tre vaincus par les Justes et pour leur Ãªtr assu- 

' Ezech. 37, 12, 23, 26. 
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jcilis ; que J h s - C h r i s t  descon(11.a alors (lu ciel dans sa gloire ; 
qu'ensuite la vide de Jirusalem sera rebitie de nouveau, aug- 
mentÃ© et  embellie, et que l'on rebÃ¢tir le Temple. Les SlillÃ© 
naires marquaient mCme pr6cisÃ©men l'endroit ob l'un e t  l'au- 
tre seraient rcbiÃ®tis et l'itcnduc qu'on leur donnerait; ils di- 
saient que les murailles de leur J h m l e m  seraient rebities 
par les nations 6trang6resI conduites par leurs rois; que tout 
cc q u i  y diiil J ~ s c r t ,  (il pri~~ipit lci11~11t le Tcmplc, serait r e v i h  
de  cyprcs, de pins e l  de cidres;  qne les portes de la ville sc- 
raient toujours ouvertes, que l'on y apporterait jour et nuit 
toutes sortes de richesses. Suivant les MillÃ©naires les Saints, 
les Patriarches el les ProphÃ¨te devaient y vivre l'espace de 
mille ans avec JÃ©sus-Christ dans un contentement parfait. 
C'est 1h qu'ils esptraient que JÃ©sus-Chris rendrait Ã ses 
Saints le centuple de tout ce qu'ils avaient quittg pour lui. 

Des ChrÃ©tien Judaisants, ou encore demi-Juifs, comme 
les appelle S. JÃ©rÃ´m disaient que ce serait dans ce rÃ¨gn 
que Jbsus-Christ boirait le vin nouveau dont il avait parlÃ dans 
la C h e  ; ils prÃ©tendaien que les Saints passeraient ce temps 
dans des festins ; que rn&me, dans le boire et dans le  manger, 
ils iraient au-deli des bornes d'une juste modÃ©ratio ; qu'il y 
aurait des mariages, au moins pour ceux qui se seraient trou- 
vos vivants i la venue de J i s u s  Christ ; qu'il y naÃ®trai des en- 
fants ; que toutes les naiions obiiraient Ã Isra'l ; que toutes les 
crÃ©ature serviraient les Justes avec une entiÃ¨r promptitude; 
qu'il y aurait nianmoins des guerres, des triomphes, des vain- 
queurs, des vaincus, iâ qui l'on ferait souffrir la mort; - ils se  
promettaient, dans celle nouvclle J&rusalem, une abondance 
inQuisable d'or, dyargen\, d'animaux, J e  toutes sortes de 
biens, e t  gbnÃ©ralemen loul ce que des chrÃ©tien semblables 
aux Juifs, et qui ne cherchent que la voluptÃ du corps, peu- 
vent s'imaginer et dÃ©sirer - Ils disaient des choses merveil- 
leuses de la fertilitÃ de la terre. Elle devait, selon eux, pro- 
duire toutes choses dans tous les pays, et ainsi l'on n'aurait 
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plus besoin de trafiquer. - Us disaiont que, aprh  que le 
rÃ¨gn de mille ans serait passÃ© le Diable assemblerait les 
peuples de Scylhie, dÃ©signÃ© dans I'Ecriture, sous les noms 
de Gog, de Magog, lesquels, avec d'autres nations infidÃ¨les 
retenues jusqu'alors aux extrÃ©mitÃ de la terre, viendraient Ã 
la sollicilalion du Ddmon, allaquer les Saiiils dans la JudJe, 
mais que Dieu les am'icrait cl les tueniil par une pluie (le 
feu ; qu'cri~uilc les rn&cliauls rcssusciic~~aicnl ; qu'ainsi ce 
rÃ¨gn de mille ans serail suivi de la rbsurrec~ion g&ii&ralo cl 
Ã©ternell et du jugement dernier; et qu'alors s'accomplirait la 
parole du Sauveur, qu'il n'y aura plus de mariage, mais que 
nous serons semblables aux Anges, parce que nous serons les 
enfanis de la rÃ©surrection 

Plusieurs chr6tiens retranchÃ¨ren de ce rÃ¨gn temporel de 
mille ans, la voluptÃ que les chrÃ©tien grossiers faisaient en- 
trer dans le bonheur des Sainis. Celte opinion, expliquÃ© par 
Papias (in 20 cap. Apocdyp.) ,  dipouill6e des idies grossiÃ¨re 
dont des chrÃ©lien charnels l'avaient chai-a;&, f u i  adoptÃ© par 
plusieurs PÃ¨res par un grand nombre d'auteurs ecclhsiasti- 
ques, par des martyrs ; c'est cc qui a lait que S. JirÃ´m n'a 
pas osÃ la condamner absolument; il aime mieux rbservcr 
toutes ces choses au jugement de Dieu, cl 1)orincllro cha- 
cun de suivre son sentiment ; ce qui n'emp2clie pas qu'il ne 
la rejette comme une fausse interpr6tation de plusieurs passa- 
ges des Ecritures. 

NÃ©pos Ã©voqu d'Egyplc, qui vivail dans le troisibme siÃ¨cle 
la soutint avec opiniheti  dans un livre qu'il intitula la Rifu- 
talion des Alldgoristes. I'lusieurs clir6tiuns d'une contrÃ© d'E- 
gypte, appelÃ© Arsino', l'embrassiren~. S. Denys d'Alexan- 
drie, Ã©tan allÃ dans ce pays, f i t  assembler les -prÃªtre et les 
plus considhbles des fidÃ¨les et ayant tenu avec eux une con- 
fÃ©renc de trois jours, il les ditrompa enfin de celle erreur. 
Coracion, un des principaux dÃ©fenseur de cette opinion, se 
rÃ©tract et promit de ne plus enseigner a l'avenir cette doc- 



trine ; mais comme ils s'dlaieni principalement appuybs sur le 
livre de l'ivÃªqu Nhpos, dont la mÃ©moir Ã©tai en vÃ©nÃ©rati 
parmi eux, S. Denys d'Alexandrie se crut obligÃ de rÃ©fute cet 
ouvrage, dans deux livres qu'il intitula : Des promesses. Celte 
opinion subsista nhanrnoins jusqu'au quatriÃ¨m sibcle, qu'elle 
fut condamnÃ© par le pape Damase dans le concile qu'il tint 
en 373 contre Apollinaire, l'un des ardents dbfenseurs de ce 
soiilin~eiil. 

(Voyez Eusbbe, 1. 7, c. 24 ; S. Augustin, de haires.; S. 
Philast., h ~ r .  42 et 4 3 ; S. JÃ©r;me inProphetas; S. ThÃ©o 
doret, hasretic. fabul. 1. 3 ; Baron., an. 264, 373 ; Prateoi, 
des IIirÃ©s. Sander., heures. 53 ; Jansen., 2 apol.; Tillemont, 
ton,. A ,  Mem. eccl.; Dupin, Pluquet, Diction. des hkrÃ©sies 

Or, tous les MillÃ©naire des premiers temps, notamment 
CÃ©rinth et Papias, contemporains et tÃ©moin des ApÃ´tres 
admettaient tous les faits et  prodiges de I'Evangile, accomplis 
de leurs jours. Qu'il est fort, ce thnoignage collectif 1 

MARCION 

Philosophe chritien des premiers temps, quoiqu'excon~muniC pour 
ses fautes et pour ses erreurs, - reco?mÃ® toutefois la divinitÃ 
de Jisus et la virili de ses faits hngi l iques .  

(An 80-145.) 

Marcion l'hÃ©rÃ©siarqu nÃ Ã Sinope, ville de Paphlagonie, 
sur le Ponl-Euxin, cl, pour celle raison, quelquefois sur- 
nommÃ le Politique, Ã©tai fils d'un Ã©vhqu de l 'EgIis~ calho- 
lique, et  fut d'abord un chrhtien zÃ©lÃ Dans ses premiÃ¨re an- 
nÃ©es il fit  profession de la vie monastique, et  aima la retraite 
el  la pauvretÃ© mais il tomba dans une faiblesse, il fut con- 
vaincu d'avoir dÃ©bauch une vierge, et pour cette faute retran- 
chÃ de l'Eglise par son pÃ¨re 

Marcion, excommuniÃ© vint Ã Rome, ob n'ayant pu, comme 



le rapporte S. Epiphane, cire r e y  i la communion ceclÃ©sias 
tique, parce que son pÃ¨r s'y opposa, il se jeta de dÃ©pi dans. 
l'hÃ©rÃ©s de Cerdon, qu'il choisit pour maÃ®tre I l  adopta le 
systÃ¨m des deux principes, qu'il allia avec les autres dogmes 
du christianisme et avec les idies de la philosophie pythagori- 
cienne, platonicienne et stoÃ¯cienn '. 

Pythagore, Platon et les StoÃ¯ciens avaient reconnu dans 
l'iion~~ne un mdango de force 01 do faiblcsso, de g r i ~ n d e ~ r  ot 
do bassosso, do misCre et do bonhcur, qui les avait tihcrmin6s 
Ã supposer que l'Ã¢m humaine tirait son origine d'une in telli- 
gence sage et bienfaisante; mais que cette $me dkgradÃ© de sa 
dignitÃ naturelle, ou entraÃ®nÃ par la loi du destin, s'unis- 
sait Ã la matiÃ¨re et restait enchaÃ®nÃ dans des organes gros- 
siers et terrestres. 

On avait de la peine Ã concevoir comment ces $mes avaient 
pu se dÃ©grader ou ce que ce pouvait &ire que ce destin qui les 
unissait 5 la matiÃ¨r : on n'imaginait pas aisement comment 
une simple force motrice avait pu produire des organes qui 
enveloppaient les ;mes, comme l'enseignaient les StoÃ¯cien ; 
ni comment on pouvait supposer que l'Intelligence SuprÃªm 

1 
connaissant la dignitÃ de l'Ã¢me avait pu former les organes 
dans lesquels elle Ã©tai enveloppÃ©e - Les chrÃ©tien qui 
disaient que l'Intelligence SuprÃªm avait criÃ l'homme heu- 
reux et innocent, et que l'homme Ã©tai devenu coupable et 
s'Ã©tai avili par sa propre faute, ne satisfaisaient pas la raison 
sur ces difficultÃ© : Car, '1 on ne voyait pas comment l'Intelli- 
gente SuprÃªm avait pu unir une substance spirituelle i un 
corps terrestre ; 2 O  il paraissait absurde de dire que celte Iri- 
telligence, &nt infiniment sage et toute puissante, n'eÃ» pas 
prÃ©v et empÃªch la chute de l'homme, et ne l'eÃ» pas conserd 
dans l'Ã©ta d'innocence dans lequel il l'avait crÃ©Ã et dans le- 
quel il voulait qu'il persÃ©vÃ©rÃ 

1 Tert., adv. Marcion ; S .  I r h ,  1. 1, c. 27; Massuet, Dissert. ad 
Iran.; Pluquet, art. Marcion. 
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Marcion crut quc Cordon fournissait dos rÃ©ponse beaucoup 

plus satisfaisantes ii ces grandes diliicultis. - Cerdon suppo- 
sait que l'ln~elligence SuprÃªme Ã laquelle l'Ã¢m devait son 
existence Ã©tai dilTÃ©rent du Dieu CrÃ©ateu qui avait formÃ le 
monde et le corps de l'hommc : il crut pouvoir concilier avec 
ce systhne les principes do Pythagore et les dogmes fonda- 
mentaux du christianisme. - Il supposa que l'homme Ã©tai 
l'oiivriige de deux principes opposk ; quo sou i h e  hisiil une 
hii'iiiiitio~ de lJKtre Kieiifi~isaiit, cl son corps l'ouvrage d'un 
principe malfaisant ; voici comment d'aprhs ces idÃ©es il forma 
son systkme : 

I l  y a deux principes Ã©ternel et nÃ©cessaire : un essentielle- 
ment bon, et l'autre essentiellement mauvais : Je principe es- 
senticllement bon, pour communiquer son bonheur, a fait 
sortie de son sein une multitude d'esprits ou d'intelligences 
Ã©clairÃ© et heureuses; le mauvais principe, pour troubler 
leur bonheur, a crÃ© la matikre, produit les Ã©lÃ©ment et fa- 
conno des organes dans lesquels il a cnchaÃ®n les Ã¢me qui 
sortaieni du sein de l'intelligence Bienfaisante ; il les a, par 
ce moyen, assujeltics mille maux ; mais comme il n'a pu  dÃ© 
truire l'activitÃ que les imes ont r e p e  de l'Intelligence Bien- 
faisante, ni leur former des organes el des corps inalterables, 
il a ticlib de les fixer dans son empire, en leur donnant des 
lois ; i l  leur a propose des rÃ©compenses il les a menaches des 
plus grands maux, afin de les tenir attachÃ©e i la terre, et de 
les cmpCcher de se rhn i r  I'Iiitelligencc Bienfaisante. 

L'liistoire mirne de MoÃ¯s ne permet pas d'en douter; 
toutes les lois des Juifs, les cliiliments qu'ils craignent, les 
rbcornpenses qu'ils espbrent, tendent i les attacher i la terre, 
et Ã faire oublier aux hommes leur origine et leur desti- 
nation. 

Ainsi Marcion phtendait que le principe mauvais qui avait 
crÃ© le monde matÃ©riel Ã©tai le mÃªm (pli avait fait la loi de 
Moise et fondÃ l'Ancien Testament. Il cherchait i prouver par 



les principes mcrnes du christianisme que le Crktcur  du monde 
visible avait tous les caracthres du mauvais principe. Il com- 
posa un livre intitulÃ : les AntithÃ¨ses dans le but de faire voir 
une opposition essentielle entre l'Ancien et le Nouveau Testa- 
ment, et de dkmontrer par ces diR6rcnccs qu'effectivement 
l'Ancien et leNouveau Testanlent, avaient deux principes diff6- 
rents, dont l'un &tait essentiellcmcnl bon, c l  l'autre csscntiel- 
lerricn~ iiiauvais. 11 moilifii~ et rcir:indiii dans le Nouveau tout 
ce qui paraissait combattre son hypothbse des deux principes *. 
Cette opposition que Marcion p r h n d a i t  trouver entre le Dieu 
de l'Ancien Testament et le  Dieu du Nouveau, siduisit beau- 
coup de monde. I l  niait avec Cerdon la vÃ©rit ou rÃ©alit de  la 
chair de JÃ©sus-Christ e t  la rksurrection des corps, mais i l  ad- 
mettait une espÃ¨c de rÃ©surrectio de l';me pour ceux qui ad- 
menaient sa doctrine. I l  assurait aussi que Jhsus-Christ, 
descendu aux enfers, avait dÃ©livr CaÃ¯n les Sodomiles, el tous 
les autres impies, ennemis du Dieu Cr6atcur ; mais qu'il y 
avait laissÃ les Patriarches, les Propl115les, et les autres justes 
de l'Ancien Testament, qui Ã©taient les amis du Dieu de la loi 
ancienne. Il admettait la mt5tempsycoseet la matikre Ã©ternelle 
Selon S. Epiphane, i l  permetlait de donner le bapthnc plu- 
sieurs, et soullrait que les femmes l'administrassent. Ter- 
tullien parle loulefois de sa manihre de baptiser, sans y rien 
reprendre. Il condamnait le mariage, et no baptisait que ceux 
qui faisaient profession de la continence. 

Quelques-uns deeses sectateurs s'abslenaieiil de manger de 
lu viande, et de boire du vin. I!s jeÃ»naien le samedi en haine 
du CrÃ©ateur et s'exposaient' facilement au martyre. Ils cou- 
raient & la mort, comme i la fin de leur avilissement, et au  
commencement de leur gloire et de  leur libertÃ© 

Marcion enseignait sa doctrine avec chaleur et v Ã © h h e n c  : 
il se fit un grand nombre de  disciples, dont les plus c6lÃ¨bre 
furent : 

Tort., Inen., Epiphan., ibid. 



Apelles, Potitus, Basiliscus, PrÃ©pon Pithon, Blastus, 
ThÃ©odotion etc. 

Ses disciples avaient une grande considÃ©ratio pour lui, 
croyaient que lui seul connaissait la vÃ©ritÃ ils n'avaient que 
du mipris pour tous ceux qui n'admiraient pas Marcion, et qui 
ne pensaient pas comme lui. Ses sectateurs se rÃ©pandiren Ã 
Rome, cl en Italie, dans l'Egyple, dans la Syrie ', dans la Pa- 
lestine, dans la Perse. Son li6r6sie durait jusqu'au temps de 
Constantin Je Grand, l'an 320. Ce prince publia un &lit contre 
eux. En 423, ThÃ©odorel Ã©vÃªq de Cyr, en convertit plus de 
dix mille, comme il  l'Ã©cri lui-mÃªme 

On rapporte que S. Polycarpe, Ã©tan venu Ã Rome, Marcion, 
qui Ã©tai excommuniÃ et reconnu dÃ¨ lors pour hÃ©ritique 
lui demanda s'il ne voulait point le reconnaÃ®tre S. Polycarpe 
lui rÃ©pondi : - Ã Je te reconnais pour le premier-nd de 
Satan ! Ã 

- Tant s'en faut que ce fameux hÃ©rÃ©siarq ait mÃ©conn 
la vÃ©rit et la divinitÃ des faits Ã©vangÃ©lique que ce fut, au 
contraire, pour mieux expliquer la doctrine de JÃ©sus-Christ 
vrai Dieu et Sauveur des hommes, qu'il entreprit de dogmati- 
ser, et qu'il chercha i allier par un systÃ¨m nouveau, la foi 
chrÃ©tienn avec la philosophie du temps; Ses disciples ne pa- 
missent pas avoir voulu suivre une marche diErente de celle 
de leur maÃ®tre 

Euseb., l. l ,  c. 13 ; Thdodoret., /im. [ab. 1. i, c. 25 ; S. Epiph., 
h e .  44 ; S. Aug. c. 23. 

S. Justin, apol.; S. Epiph., ibid. 



LES NAZAREENS 
Mi-Juifs et mi-chr~!l iens,  - tbmoins  des miracles  de JÃ©sus-Chris 

cl, des  Apdtres, - veulent  a d m e t t r e  Ã la fois le JudaÃ¯sir et le 
C h r i s l i a n ~ ~ n e ,  - parce que l a  m i s s i o n  de MoÃ¯s et celle d e  J i s u s  
sont  l 'une cl l 'autre fonddes s u r  des i n i r a d c s  rd& et d w i n s .  

(An 50 60-150.) 

Dans les premiers temps, on donnait gÃ©nÃ©raleme le nom 
de NazarÃ©en Ã tous les chrÃ©tiens ii cause de JÃ©sus qui 
Ã©tai de Nazareth, et qu'on appelait NazarÃ©en Depuis, ce 
nom est devenu celui d'une secte particuliÃ¨r de chrÃ©tiens 
qui judaÃ¯saient et qui avaient retenu avec la circoncision les 
cÃ©rÃ©moni de l'ancienne loi. 

Les NazarÃ©ens selon S. Epiphane, apparurent comme une 
secte, principalement dans les temps q u i  prkbdkrent le si6ge 
de JÃ©rusale (vers l'an 60-70 de JÃ©sus-Christ) et quand les 
chrÃ©tien se retirÃ¨ren de JÃ©rusale Ã Pella, plusieurs Naza- 
rÃ©en sÃ©journaien Ã BÃ©rÃ© d'autres, dans la Cal6syrie7 dans 
la DÃ©capole dans la Baranalide, et dans les environs de Pella 
ou IJbra: ce qui les fit appeler aussi PÃ©raliques selon Climent 
d'Alexandrie. On leur donnait encore le nom de Symma!cicns, 
selon Faustus, parce qu'ils se servaient de la version de l'Ecri- 
ture, faite par Symmaque. On sait qu'ils avaient un 4vangile 
Ã©cri en hÃ©bre vulgaire, qui est appelÃ tantÃ´ I'Evangile des 
Douze, tantÃ´ YEvangile des HÃ©breux tantÃ´ I1EvangiLe selon 
S .  Matthieu. Plusieurs savants des derniers temps ont fait des 
dissertations, pour savoir si cet Ã©vangil Ã©tai l'original de 
S. Matthieu, ou s'il n'en Ã©tai qu'une copie. 

Les NazarÃ©en sont une secte trÃªs-ancienne comme on le 
voit par S. Epiphane, par S. JÃ©rÃ´m et par d'autres PÃ¨re de 
l'Eglise. Il y avait deux classes parmi eux, qui professaient un 
dogme diflÃ©rent 



Quelques-uns, comme le marque Origine, honoraient 
JÃ©sus-Chris comme un homme juste et saint; ils le disaient 
fils de Joseph et de Marie; et les autres, tout en le croyant fils 
de la vierge Marie et nÃ d'elle par l'opÃ©ratio du Saint-Esprit, 
n'avaient pas de sentiments orthodoxes sur sa divinitÃ© 

La plus grande partie des Nazarhns croyaicnl quo Jbsus- 
Christ est le fils de Dieu, et qu'il faut observer la loi qu'il a 
enseignde. 

Les uns cl les autres, du reste, raisonnaient de la manibre 
suivante : 

MoÃ¯s a donnÃ une loi aux Juifs, et a prouvÃ sa mission par 
des miracles ; JÃ©su a annoncÃ une loi nouvelle, et a prouvÃ sa 
mission par des miracles. Il faut obÃ©i Ã MoÃ¯s et & JÃ©sus 
Christ, observer la loi rnosaique et, croire en JÃ©sus-Christ 

Ils eurent ie sort ordinaire des conciliateurs, ils furent ex- 
communiÃ© par les Juifs e t  par les ChrÃ©tien qui voulaient ex- 
clusivement 6tre dans la vÃ©ritabl religion. 

Les Nazur6en!, au contraire, persuadÃ© que la vÃ©rit ne 
pouvait se contredire, assuraient que les Juifs et les ChrÃ©tien 
altiraient Ã©galemen la doctrine de MoÃ¯s et celle de JÃ©sus 
Christ. - Ils trouvaient certaines choses incroyables dans le 
Penlaleuque et dans les autres livres de l'Ancien Testament. 
Ã Il faut donc, concluaicnl-ils, s'en tenir ii ce qui est certain 
par les fails : c'est que MoÃ¯s a fait des miracles, et qu'il a 
donnÃ une loi; que par consÃ©quen cette loi ne doit pas 6tre 
inobservÃ©e comme le prÃ©tenden les chrCtiens exclusifs. 

D'un autre cÃ´lÃ continuaieni les NazarÃ¨ens il peut y avoir 
aussi des altÃ©ration dans la doctrine de JCsus-Christ; car 
celle doclrine est enseign6e par les Aphres, par ces m h e s  
hommes, h qui Jhs -Chr i s t  a souvent reprochÃ de ne le point 
comprendre? 

Dans l'impossibilitÃ de trouver la vÃ©rit dans les explica- 
tions des ChrÃ©tien et dans celles des Juifs exclusifs : quel 
parti prendre? 



Celui de n'admettre quo ce qui  csl incontestable el avoue 
par les deux partis ; savoir, que MoÃ¯s Ã©tai envoyÃ de Dieu, 
et que la loi qu'il a donnÃ© est bonne ; que JÃ©sus-Christes le 
fils de Dieu, et qu'il faut le croire, se faire baptiser, et obser- 
ver sa morale, Ãªtr juste, bienfaisant, sobre, chaste, Ã © p i  
table '. 

Les NazarÃ©en furent rejelÃ© et condamnÃ© par tous les 
clir6licns : ce ([ni  prouve quo, dans ce temps-KI, non-seule- 
ment I'Rglisc crnyail. In divinil& de J6sus-ClirisL, mais encore 
qu'elle regardait ce dogme comme un article fondamental de 
la religion. Des auteurs protestantsen sont convenus '. 

C'est par ces actes de skparation, qu'il faut surtout juger si 
l'Eglise a regardÃ un dogme comme fondamental ; et non par 
quelques expressions Ã©chappÃ© aux PÃ¨res et dont ils ne pou- 
vaient pas privoir l'abus. 

BASILIDES 

AVEC SES DISCIPLES LES BASILIDIENS 

Philosopha alexandrin, - conten~porain des ApÃ´tres - converti 
k la foi, puis tom& dans l'lhirÃ¨si et excommunii, - continue 
toutefois ii reconnaÃ®lr le caraclire divin de Jisus-Christ et, les 
faits miraculeux de son Evangile. 

(Environ de l'an 53 Ã l'an 123 de J.-C.) 

Basilides 6tait d'Alexandrie. Il s'itait fait disciple de Simon- 
le-Magicien, el il vÃ©cu jusqu'au rÃ¨gn d'Adrien vers l'an 125. 
Dans sa jeunesse, il s'Ã©tai beaucoup occupe de la philosophie 
de Pythagore et de celle de Platon, alors exirhement en 
vogue 5 Alexandrie et dans tout l'Orient. Ses recherches 

1 Ex homil. Clemcnt., 2 et 3. Epiph., Aug., Hieronirn., in Isaiam, c. 
1; Thkodoret., ltzret./iab. 1. 2, c. 1 ,  art. 2. V .  Pluquet, Dict. 

Leclerc, Hist. ecci. 



avaient pour objet l'origine du monde et l'origine du  bien et 
du mal dans le monde. I l  se forma un systÃ¨m composÃ des 
principes philosophiques de Platon et de Pythagore, de ceux de 
Simon-le-Magicien, et de MÃ©nandre des dogmes du Christia- 
nisme et de la croyance des Juifs '. 

Il ne suffisait pas alors d'expliquer en gÃ©nÃ©r comment le 
mal physique s'Ã©tai introduit dans le monde, il fallait rendre 
raison des dkordres  el  de la misixe des hommes, expliquer 
on p:iriiculicr l'liisioiro des inallieurs des Juifs, faire com- 
prendre comment l'Eire suprÃªm avait jeth des regards de mi- 
sÃ©ricord sur le genre humain, et envoyi son Fils sur la terre 
pour sauver les hommes. 

Voici quels 6laient les principes de Basilides sur  tous ces 
objets. 

L'Etre incrÃ© avait produit, selon Basilides, l'Intelligence ; 
l'Intelligence avait produit le Verbe; le Verbe avait produit 
la Prudence ; la Prudence avait produit la Sagesse et la Puis- 
sance ; la Sagesse et laPuissance avaient produit les Vertus, les 
PrincipautÃ©s les Anges. 

Les Anges Ã©taien de diffhents ordres, et le premier de ces 
ordres avait produit le premier ciel, et  ainsi de suite, jusqu'i 
trois cent soixante-cinq. Les Anges qui occupent le dernier des 
cieux, ont fait le monde et les hommes qui l'habitent ; il n'est 
donc point donnant d'y voir du bien CL du  mal : ils ont partagÃ 
l'empire du monde, et le Prince des Anges du dernier ciel 
dans lequel se trouve la terre, a eu les Juifs en partage. Voili 
pourquoi il a opÃ©r tant de prodiges en leur faveur ; mais cet 
Ange ambitieux a voulu soumettre toutes les nations aux 
Juifs, pour dominer sur le monde entier ; alors les autres An- 
ges se  sont ligu6s contre lui, et  toutes les nations sont deve- 
nues ennemies des Juifs. 

' Fragm. 1. 13. Comment. Basilid. dans Gral). Spicileg. PP. sÃ©eculill 
p. 39 ; Clem. Alex. 1. 4 ,  Strom. p. 500. 



Ces idtes daicnt conformes i la croyance dos anciens 116- 
breux, qui Ã©taien persuadÃ© que les diffÃ©rente nations Ã©taien 
chacune sous la proteciion d'un Ange l .  

Depuis que l'ambition des Anges avait armi les nations, 
les hommes Ã©taien malheureux, et gÃ©missaien sous leur ty- 
rannie. C'est pourquoi Dieu-le-PÃ¨r , l'~incrÃ©e' L'innoinmÃ© 
par compassion pour leur sort leur envoya son Premier Fils, 
ou L'Intelligence Jbsus, ou le Christ, pour dÃ©livre les hommes 
qui croiriiicnt en lui. 

Le Fils de Dieu, le Sauveur, apparut sous la forme d'un 
homme, dit Basilides ; il fit les miracles qui sont rapportÃ© 
dans les Evangiles. Mais le philosophe Alexandrin, ne pouvant 
allier l'btat d'humiliation et de douleur ou Jtsus-Christ avait 
paru sur la terre avec la gloire de sa divinitb, se dÃ©termin Ã 
enseigner que JÃ©sus-Chris n'avait pas Ã©t rÃ©ellemen homme, 
et qu'il n'avait revÃªt que l'iipparence de la nature humaine; 
que, dans la Passion, le Christ avait pris la figure de Simon- 
le-CyrÃ©nÃ©e et lui avait donnÃ la sienne, et qu'ainsi les Juifs 
avaient crucifiÃ Simon au lieu de JÃ©sus-Christ qui les regar- 
dait toutefois et se moquait d'eux sans qu'on le vÃ® ; ensuite, 
JÃ©sus-Chris Ã©tai montÃ aux cieux vers son PÃ¨re sans avoir 
jamais il6 connu de personne '. 

C'est pour cela que Basilides enseignait qu'il ne fallait pas 
croire en Jisus-Christ crucifiÃ© ni souffrir la mort pour lui, 
parce que JÃ©sus-Chris n'Ã©tai pas mort vÃ©ritablement mais 
Simon-le- rÃ©nÃ© nÃ©  les martyrs ne mouraient pas pour JÃ©sus 
Christ, mais pour ce Simon 3. 

Il permettait indiffÃ©remmen toutes sortes de volupt6s char- 
nelles ; il niait la rÃ©surrectio des corps, et soutenait que de 
louis les pÃ©chÃ© Dieu ne pardonnait que ceux qui se com- 
mettaient par ignorance. Il nommait chiens et pourceaux tous 

1 Deuleron. 32, v. 8 ; Daniel, c. 10, c. 20-21. 
S. Epiph., liser. 23. 

* S. Iran., 1. 1, c. 22 (24). 



ceux qui ne suivaient pas ses erreurs ; il admettait la mÃ©temp 
sycose, disant que les $mes pÃ©chaien dans une vie antÃ©rieur 
i leur union' avec le corps, e t  que cette union Ã©tai un Ã©ta 
d'expiation, dont i ' h e  ne  sortait qu'aprÃ¨ s'Ãªtr purifiÃ© suc- 
cessivement de  corps en corps, jusqu'lt ce qu'elle eÃ» satisfait 

la justice divine qui n'infligeait point d'autres cI&iiments. Ce 
philosophe croyait que nous avons deux Ã¢mes Il  avait em- 
prt~iili'; coiIr o1)inioii aux l'yi1i:igol~i~~ien~ pour ox~d iq~ ic r  les 
coni11;it.s (le I;i r;iisoii (il  (Ics ltitssions '. - I I  i1is;til quc lii foi 
Ã©lili naturelle l ' h e ,  et qiic les hommes Ã©taicu bons ou mÃ© 
cliants, dignes du  salut ou do la damnation, par leur nature et 
non par leur vol ont^!. 

Basilides se  vantait de suivre la doctrine de  l'apÃ´lr S. Mat- 
thias, et prÃ©tendai avoir eu pour maÃ®tr Glawias, qu'on di- 
sait avoir 136 interprÃ¨t de S. Pierre. 

I l  s'appliqua beaucoup i la magie; il en pratiqua toutes les 
impiÃ©tÃ© il se servait d'images de cire; il supposait une grande 
vertu dans le mot Abrasas ou Abraxas, mot cabalistique, qui 
exprime les troiscent soixante-cinq jours de l'annÃ©e au moyen 
des lettres de  l'alphabet grec 2. Selon lui, ce mot avait la puis- 
sance d'attirer les influences de l'intelligence productrice du 
monde. On le fil graver sur des pierres qu'on nomma Abraxas, 
(dont les diffirents cabinets de l'Europe contienneni un nombre 
prodigieux). On y joignit l'image du soleil, pour marquer la 
vertu qu'on leur attribuait. OR en trouve plusieurs effigies 
dans l'AntiquitÃ cxpliqudc du P. de Monifaucon 3 .  

Comme les ChrÃ©tien croyaient que J6sus-Christ est le Dieu 
CrÃ©ateur ceux qui avaient adopt6 les principes de Pythagore, 
crurent que JÃ©sus-Chris Ã©tai dans le soleil, et pensÃ¨ren que 
les Abraxas pouvaient aussi attirer sur ceux. qui les portaient, 

Clem. Alex. 1. 2, Slrom. p. 299. 
Lelires du mol Abraxas expriment en grcc 36s. A vaut 1, D vaut 2, 

R vaut 180, A' vaut 60, S vaut 200. Total 563. 
Aniiq. cxpliq., t, 2, l .  3, p. 555. 



les grlices de Jcsus-Christ ; et, pour se distinguer des Basili- 
diens et des autres cabalistes, ils firent graver sa figure sur les 
Abraxas : car les ChrÃ©tien croyaient aussi aux talismans, et 
mÃªm du temps de S. ChrysostÃ´me il y avait des Chretiens qui 
portaient des mÃ©daille d'Alexandre-le-Grand , persuadÃ© 
qu'elles avaient une vertu prÃ©servaliv 1. 

Basilides avait composÃ vingt-quatre livres sur I'Evangilo, 
ot il avili1 ni&iio fail un d v i i i i g i l ~  q u i  porluil son nom ; il iivait 
aussi ritil des proplidics qu'il avait publiks sous Io uom sup- 
pose do Barcobas ou Barcoph 'Â¥ 

Basilidcs fut rÃ©fut par Agrippa-Castor. Il mourut sous l'em- 
pire d'Adrien, vers l'an 125 de JÃ©sus-Christ et laissa un fils 
nommÃ Isidore, qui suivit les erreurs de son pbre, et composa 
aussi des ouvrages pour les defendre : entre autres un com- 
mentaire sur leur prophÃ¨t Barcoph ; un livre d'exhortations, 
des morales ; et un traitÃ de la seconde anle. II eut aussi plu- 
sieurs disciples, et sa secte dura jusqu'au v%iÃ¨cl 3. 

Conclusion.- L'hÃ©rÃ©siarq et philosophe Basilides est tÃ© 
moin involontaire de JÃ©sus-Christ en ce qu'il atteste, dans ses 
Ã©crits tous les miracles et tous les grands faits de Jisus-Christ 
et des ApÃ´tres consignÃ© dans les Evangiles et dans la Tradi- 
tion Primitive. - Tout son systÃ¨m est basÃ sur l'histoire sur- 
nalnrolle do J6sus-Christ, comme sur un fondement inibran- 
lahie. C'est tout ce que nous voulons de cet ancien philosophe, 
contemporain des ApÃ´tres Maintenant, peu nous importe que 
cet esprit superbe ait errÃ dans l'explication philosophique de 
ces mÃªme faits, qu'il atteste comme rÃ©el et vÃ©ritables Avec 
l'Eglise, nous rejetons ses erreurs doctrinales, et nous nous 

3 S. Chrys. Catech. 2. 
Grab. Spicileg. sÅ“c 2, p. 58 ; Euseb. t. 4, c. 7. 

a S. Justin, Dialog.; S. Iren. 1. 22, c. 2 ;  Clem. Alee., Strom. 1.2,3, 
4 ;  Tertull. de prascr. c, 46; S. Epiph., hm. 23; S. Aug.; Baron.; 
Pluquet. 

30 



sÃ©paron de l'liÃ©r6tique pour ne plus voir en lui qu'un savant 
contemporain, qui s'est vu contraint d'admettre la vÃ©rit des 
rÃ©cit 6vangÃ©lique et des faits apostoliques. L'erreur dogma- 
tique a disparu; mais le tÃ©moignag historique reste avec 
loute sa force, comme au premier jour. 

CdZi?bre philosophe il'Asie, - qui vivait vers les temps apostoli- 
q u e ~ ~  - qui se fil baptiser, a p r h  avoir thnoignÃ une  foi sincÃ¨r 
en  J h s - C h r i s t .  - puis chasser de Z'Eglise, pur vire ensuite 
tombÃ clans des crit?zes, - a rendu timoignage, par sa con- 
version h la vÃ¨rit iles faits ivangÃ©liqties - et, par  son excom- 
munication, i b  la saintelÃ du chrislianisnte primitif. 

LUCIEN 
Ecrivain paÃ¯en contemporain, est tÃ¨moi de ces faits. 

(An 93-160.) 

Le philosophe PÃ©~~Ã©yrin a rendu tÃ©moignag Ã la vÃ©rit et 
la divinitÃ des faits 6vangÃ©liques en se convertissant sincc- 

remcnt Ã Jisus-Christ, en prenant une part trÃ¨s-activ au mi- 
nistÃ¨r de la prÃ©dicatio apostolique, et en se montrant un zÃ©l 
confesseur du nom de Noire-Seigneur JÃ©sus-Christ - La vue 
des prodiges qui s'htaicnt opirÃ© sous ses propres yeux, lui 
avait inspirÃ cette foi ardente. 

Sa chute, qui arriva plus tard, n'infirme point ce tÃ©moi 
gnage ; elle atteste seulement la puretÃ des maurs primitives 
des Clir6iiens, et le dÃ©sespoi moral du philosophe qui, vaincu 
par ses passions criminelles, crut qu'il no pourrait pas mener 
la vio sivbro tics Disciples du Christ, et se laissa aller augrÃ 
de ses mauvais penchants. Ses vices et ses fautes lc firent 
chasser de I'Eglise. Si donc, il quitta la pratique du Christia- 
nisme, ce ne fut point parce qu'il cessa de croire ; ce fut parce 
qu'on l'avait excommuniÃ© - Son premier timoignage sub- 
siste donc avec toute sa force premibre. 



C'est Lucien, un auteur idolitre et un impie, qui nous at- 
teste les faits de PÃ©rÃ©grinu Les voici tels qu'ils se trouvent 
dans cet ancien Ã©crivain 
- PÃ©rÃ©grin ' Ã©tai de Parion, ville maritime de l'Helles- 

pont, entre Lampsaque et Cyzique. Dans sa premiÃ¨r jeu- 
nesse2, il tomba dans des crimes honteux pour lesquels il 
faillit perdre la vie, en Asie et en ArmÃ©nie On l'accuse m6me 
d'avoir Ã©toufl son pore pour jouir plus 113 de'son bien ; cl l'on 
dit que, connue son crime devenait, public, il f u i  oblige de 
quittcr son pays, et (Terrer de licu en licu. 

Ce fut Ã celte Ã©poque que, arrivÃ dans la Palestine, et tÃ© 
moin des faits prodigieux des premiers Cl~ritiens, il demanda Ã 
6lre admis dans le sein de l'Eglise. Les Chrbtiens, voyant en 
lui les signes d'un sincbre repentir et toutes les marques d'une 
pÃ©nitenc capable d'obtenir par le baptÃªm le pardon des fautes 
de sa vie, le reprent  au nombre des fiddes. 

En peu de temps, il devint trÃ¨s-considerabl parmi eux ; il 
fut mÃªm Ã©lev ii la dignitÃ de chef de leurs assemblies, dit 
Lucien ; ce qui marque au moins la prctrise. Il interprÃ©tai 
leurs livres, en composait de nouveaux ; cn un mot, s'il en faut 
croire Lucien, il passait pour un ProphÃ¨t et pour un Oracle. 
Il acquit mÃªm l'honneur a et le titre de Confesseur ; car pour 
la foi, il fut mis en prison, oÃ les Chrktiens vinrent l'assister 
avec zble et assiduit6. Depuis mCme qu'il fui cxcohmunii 
par les ChrÃ©tiens il se faisait honneur de cet emprisonnement 
cp'il avail subi pour JÃ©sus-Chris et pour l'Evangile. Ces faits 
se passÃ¨ren sous le rkgne de Trajan. 

Le gouverneur de Syrie \ en le mettant hors de prison, lui 
dÃ©fendi apparemment de demeurer en Syrie ou en Palestine, 

~uci'an. in P e ) q ? i n .  p. 997. - Stcphan. de ilrbibus, p. 530; Baud. 
p .  50, 2 ;  Tillem. t. 2, MÃ©in eccl. p.  106. 

Lucianus, in Peregr. p. 99s. 
Zbid. p. 996. 
Ibid. p. 994. 

6 Lucien, in uih Peregrini, p. 997. 



puisqu'au sortir de prison, il s'en retourna dans son pays, oÃ 
il fit une cession au public (et aux pauvres) de toute la succes- 
sion de son pire : ce qu'il lit, selon Lucien, pour Ã©touffe 
l'horreur que l'on tÃ©moignai au souvenir de son parricide, et 
aussi sans doute pour pratiquer l'abnÃ©gatio Ã©vang6lique Cette 
action lui acquit l'estime et l'amour de tout le peuple. Ses ad- 
mirateurs la relevaient extrÃªmement et, quoique, ce qu'il 
avait donnb ~i'alli~it gubrc i plus do quinze lalents, ils Io fai- 
saient monter jusqu'ii Ia valeur do cinq mille. 

Lucieni dit qu'il portait alors un manleau de philosophe, de 
grands cheveux, une besace et un biton. Dans cet Ã©tat il fai- 
sait profession publique de Christianisme. Il entreprit alors, 
dit Lucien ', de voyager une seconde fois par le monde, ayant 
de grandes provisions dans la libÃ©ralit des ChrÃ©tiens qui l'ac- 
compagnaient partout, et lui fournissaient toutes choses en 
abondance. Cela dura un assez long temps : mais enfin il fit 
quelque faute contre la discipline des ChrÃ©tiens et ils ne vou- 
lurent plus le recevoir. II se trouva alors rÃ©dui dans une 
grande nÃ©cessitÃ Il voulut rentrer dans ses biens en vertu 
d'un rescrit de l'Empereur. liais la ville de Parion, ayant dÃ© 
putÃ contre lui, il fu t  jugÃ qu'il ne pouvait revenir contre une 
donation qu'il avait hile de son grÃ© sans que personne l'y 
obligeiit. - N'Ã©tan plus admis dans la sociÃ©t chrÃ©tienne il 
eÃ» voulu, comme on le voit, revenir sur ce qu'il avait fait par 
une pensÃ© (le foi chrÃ©tienne 

DÃ©sesph aprbs son excommunication, et l~cliant la bride i 
toutes ses passions, il s'en alla en Egypte, oÃ il apprit d'un 
certain Agathobule, tout ce qu'il y avait de plus infÃ¢m et de 
plus bas dans la secte des Cyniques. Ce fut peut-Ãªtr dans ce 
temps-li, qu'en place du nom du PCr6grinus qu'il portait en- 
core lorsqu'il Ã©tai chrÃ©tien il prit celui de ProtÃ©e nom qui 
marquait parfaitement ses variations. 

1 Ibid. p. 997. 
a Ibid. p. 998. 



Aprks avoir bien profit6 des le~ons d'AgathobuIe, il vint en 
Italie, et, dÃ¨ qu'il y fut arrivÃ© il commenp k dire des injures 
Ã tout le monde, et particuliÃ¨remen Ã l'Empereur. Il le faisait 
sans grand danger, car, comme le Prince Ã©tai trbs-tolÃ©ran 
sur ce point, il ne se mettait guÃ¨r en peine des injures d'un 
individu qui faisait profession d'en dire i tout le monde, cl il 
n'eÃ» pas voulu punir un philosophe pour des paroles. Ainsi 
PÃ©rkgrinu disait tout ce qu'il voulait, el son audace emportÃ© 
le faisait admirer des insensÃ©s Mais enfin le PrÃ©fe de Rome, 
qui Ã©tai un homme sage et habile, las de ses extravagances, 
loi ordonna de se retirer. Cette lÃ©gÃ¨ punition fut relevÃ© par 
ses sectateurs, qui voulaient qu'on l'admirit, parce qu'on 
n'avait pu souffrir, disaient-ils, sa franchise et sa libertÃ© 

Il se retira dans la GrÃ¨c ', oÃ il continua son mÃªm genre 
de vie. Il fut un jour sur le point d'Ãªir lapidÃ par le peuple, 
pour les invectives qu'il faisait contre une personne de qualiti, 
qui voulait, disait-il, ellÃ©mine tous les Grecs. Or le crime de 
cette personne Ã©tait que la ville d'Olympe en Elide, souffrant 
beaucoup de la disette d'eau, elle avait fait la dÃ©pens d'en 
amener de fort loin. PÃ©rigrinus aimant mieux se rÃ©tracte 
que subir la peine de mort, fit ensuite publiquement l'Ã©log de 
celui contre qui il invectivait auparavant. On pense que c';tait 
le cÃ©lbbr IIÃ©rode-Atticus contre qui ce philosophe Cynique 
d6clamait sans mhagerneni 5 Alhhes, avec son langage ii 
demi barbare, comme l'appelle Philostrate2. Il n'Ã©pargnai 
pas non plus le philosophe De'monax, cynique aussi bien que 
lui, mais un peu plus civilisÃ 'Â¥ 

Il faisait proÃ®cssio de mÃ©prise tous les plaisirs et d'Ãªtr au 
dessus de tous les Ã©vÃ©nemen de la vie <. Cependant, s'Ã©tan 
un jour trouvÃ en danger de faire naufrage, on le vit pleurer 

* Ibid. y. 909. 
Philost. Soph. 27, p. 562. 
Lucien, in vit2 Demonact. p. 551. 

* Lucien, Vin de Pdrifgrin, p.  1001-1007. 



comme une femme ; et il ne monlrait pas plus de constance 
dans ses maladies. Lucien marque * aussi qu'il usait de toutes 
les choses superflues, et qu'il prenait tous les plaisirs, mÃªm 
criminels, lorsqu'il en trouvait l'occasion ; ce qui a fait dire 
qu'il n'avait point la vbritÃ en vue, mais que son but, dans 
toutes ses paroles et dans toutes ses actions, Ã©tai la gloire et 
los louaugos des lium~uus. Cu rut aussi lu vraio cause do sa 
mort. 

I l  se brzlle publiquement aux jeux olympiques. 

Tout ce que PÃ©rÃ©grin avait pu inventer pour se faire con- 
sidÃ©re par le monde Ã©tan Ã©puisÃ et voyant qu'on commenpit 
Ã l'oublier, parce qu'il n'avait plus rien de nouveau Ã dire ; 
comme sa plus forte passion Ã©tai de faire parler de lui, il se 
rÃ©solu Ã finir sa vie par une mort qui pÃ» le rendre cÃ©lÃ¨br 
dans l'espÃ©ranc de pouvoir mÃªm ensuite passer pour un 
dieu2. - Ainsi, lorsque tous les Grecs Ã©taien assemblÃ© pour 
voir les jeux olympiques, il dkclara que, dans la mÃªm solen- 
nitÃ© qui devait se renouveler quatre ans aprÃ¨s il se brÃ»lerai 
lui-mcme; il n'y avait pas, en effet, dit Lucien, de supplice 
plus proportionnÃ Ã ses crimes que le feu 3. Mais il disait que 
c'Ã©tai pour apprendre aux hommes Ã mipriser la mort, et les 
douleurs les plus violentes ; qu'il voulail finir aussi glorieuse- 
nient qu'il avait commencÃ© et imiter Uercule dans sa mort 
aussi bien que dans sa vie $. 

Il Ã©crivi cependant L presque toutes les villes considÃ©rable 
de la Grke 5, pour leur donner comme par testament des lois 
et des rÃ¨gles qu'il les exhortait d'observer; et il envoyait ces 
lettres par ses disciples. Il voulut imiter en cela, selon quel- 

1 Zbid. p. 1007. 
P. 1002. 
P. 1000. 

* P. 1004. 
P. 1007. 



qucs-uns, cc qu'un vhritablc zklo do pihl6 avait fait tairo 5 S. 
Ignace, martyr '. 

Les jeux olympiques, pendant lesquelsÃ¯ devait exÃ©cute sa 
promesse, &nt enfin arrivÃ©s les Grecs s'y rendirent en plus 
grand nombre qu'k l'ordinaire, pour voir un spectacle si nou- 
veau2. On en parlait trÃ¨s-diversement Quelques jours avant 
l'cxdciition, TlitugÃ¨nr, son disciple, on fil. piililir~~icrnonl l'dogo 
et aussith 1111 iiUllsO fil une i lkhi i i~l io~i  C01itro lui, sur sa vie 
et sur le dessein de sa mort. Lucien, qui rapporta leurs dis- 
cours, y Ã©tai prÃ©sent ~ e ~ e n d a n i  ~6 r6~r inâ€¢  se dressait lui- 
mÃªm publiquement un grand b6cher dans une fosse qu'il 
avait creusÃ© en un lieu sacrÃ© Ã une lieue de la ville d'Olympe. 

.Il parut un jour en public et fit  un discours sur sa mort en 
prÃ©senc d'une si grande foule de monde qu'on y Ã©tai Ã©touffÃ© 
La plupart lui criÃ¨ren en pleurant qu'il se conscrvit pour le 
bien des Grecs; et on croit qu'il espirait que tout l e  monde 
conspirerait pour l'empÃªche de se brÃ»ler Mais un grand 
nombre lui dirent tout haut, qu'il se hiÃ®td d''exÃ©cute une si 
belle rÃ©solution A ces mots, on le vit pilir et trembler, et il 
ne put mÃªm achever tout son discours. On remarqua aussi 
qu'il diffÃ©rai sa mort de jour en jour, et ses disciples faisaient 
courir le bruit (TOC Jupiter tÃ©moignai par des songes qu'il ne 
voulait pas que le philosophe exÃ©cuti son dessein. NÃ©anmoin 
la vanit6 l'emporta enfin, comme il l'avoua lui-mcme, car en- 
viron neuf jours auparavant, un excÃ¨ de viandes lui ayant 
causÃ un vomissement, et ensuite une grosse fibvre, le m6de- 
cin qui le vit souffrir son mal avec beaucoup d'impalience, lui 
en fit des reproches et lui dit que, puisqu'il dÃ©sirai sa mort, 
il devait la recevoir avec joie lorsqu'elle se prÃ©sentai d'elle- 
mÃªme P6rÃ©grinu lui rÃ©pondi : Ã Mais il n'y a point de gloire 
Ã mourir d'une fiÃ¨vr comme les autres. Ã 

' Pcars. 
1 Lucien, Vie de Pdrdgrin, p .  993-1003. 
' P. 995-1004. 



Enfin, aprÃ¨ avoir beaucoup diGr6 ' et laisse passer tous 
les jours des jeux olympiques, il dÃ©clar qu'il se brÃ»lerai la 
nuit suivante. Tout le monde accourut ; et, aprÃ¨ minuit, lors- 
que la lune se fut levÃ© (le 16 juillet), il parut une torche Ã la 
main, suivi d'une foule de Cyniques qui avaient aussi des tor- 
ches*. On mit le feu au bÃ»cher et, lorsqu'il fut allumÃ© il de- 
manda Je  l'encens qu'il jeta dans le feu. Il pria tous les dÃ© 
mons de lui  Ãªtr favorables, et enfin il se jeta dans les flam- 
mes, oÃ il fut immbdiatcment Ã©touff et r6duit en cendres. Lu- 
cien, qui Ã©tai prÃ©sent voulant se railler de sa mort, fut pres- 
que assommÃ par les Cyniques. Il ne manquait pas nÃ©anmoin 
de personnes qui s'en moquaient~aussi bien que lui. Les autres 
admiraient sa prÃ©tendu constance. 

Sa mort se publia bientÃ´ avec diverses circonstances que 
chacun y ajouta; et Lucien eut le plaisir de voir des gens pro- 
tester sÃ©rieusemen qu'il y avait eu des prodiges, que lui- 
m6me avait inventÃ© pour se moquer d'eux 3.  Il ne doutait pas 
qu'on ne lui dressÃ¢ bientÃ´ des statues par toute la G r b 4 ,  
qu'on ne lui Ã©levÃ des autels, qu'on ne lui consacrÃ¢ des pon- 
tifes, qu'on ne lui attribugt des miracles et des prophÃ©ties 
AthÃ©nagor nous assure au moins qu'on lui avait dressÃ une 
statue ii Parion , et qu'on prÃ©tendai qu'elle rendait des 
oracles. 

Aulu- Gelle Ammien-Marcellin et Jlaxime de Tyr par- 
lent avec doge de PÃ©rÃ©griu et de sa mort intrÃ©pide Lucien 
dit qu'un homme fut  assez fou pour donner u n  talent, qui 
&ait une forte somme d'argent, a h  d'avoir son bÃ¢to de cy- 

2 P. 1004. 
* P. 1003. 

P. 1007. 
* P. 1002. 
6 Athdnag, leg. p. 29. 
' Gell. 1. 12, c. il. 
7 Amm. 1.29, p. 389 ; Philost. Sopli. 27 ; Lucian. in Zndoct. p. 869 ; 

Pausan. l .  6, p. 186. Voir Tillem. mm. eccl. t. 2, p. 201. 



nique. Pausanias, parlant d'une autre mort semblable i celle- 
ci, dit que toutes les actions de cette nature sont plutÃ´ des 
effets de folie que de courage. 

- L'abus des griices divines attire sur l'homme les plus 
pernicieux dÃ©sastres Les passions reprennent sur lui leur em- 
pire, Dieu l'abandonne et Satan le saisit, sans permettre qu'il 
lui hchappe d6sormais. P6rbgrinus fil une chulo profonde, 
lorsqu'il Ã©tai comblÃ des dons de Dieu au sein de l'Eglise ; il 
n'eut pas le courage du repentir, il ne se releva pas; mais, 
se laissant de nouveau dominer par les convoitises du siÃ¨cle 
dÃ©sespÃ©ra de recouvrer la grÃ¢c qu'il avait perdue et qu'il 
regrettait, ne voulant pas se donner la peine de mÃ©riter par 
la pÃ©nitence sa rÃ©intÃ©grati dans la place si honorable et si 
consolante qu'il occupait dans I'EgIise, il se livra de nouveau 
Ã ces mÃªme dÃ©mon qu'il adorait Ã©tan paÃ¯en et il fut conduit 
par ces esprits qui s'Ã©taien emparÃ© de lui de pÃ©ch en pÃ©ch6 
de crime en crime, jusqu'Ã celui par lequel il mit fm Ã sa triste 
vie et alla prendre sa place Ã cÃ´t de Judas, apostat comme 
lui. 

Son histoire est une preuve de la vÃ©rit de i'Evangile. Lu- 
cien rapporlo que ce philosopl~c se faisait un mÃ©rit cl une 
gloire d'avoir souffert les emprisonnements pour le nom du 
Christ, et, que, s'il est sorti de l'Eglise, ce ne fut point pour y 
avoir reconnu aucune erreur ni aucun dÃ©sordre mais que ce 
fut contre son grÃ© pour en avoir 6tÃ banni et pour en avoir Ã©t 
jugÃ indigne Ã cause de ses propres dÃ©sordres Tous ces faits, 
rapportÃ© par un philosophe paÃ¯en tÃ©moi oculaire, parlent 
hautement en faveur de la vÃ©rit et de la puretÃ de l'E- 
vangile. 



AUTRES PHILOSOPHES OU CHRETIENS HÃ‰RETIQUE 

Voisins des temps apostoliques, q u i  o n t  rendu timoigi~age aux  faits 
de l'Euc~i~jilc, tout c n  diita;urat~t la doctrine de Jisus-Clwisl 
sur  ccrL(~i1zs points. 

(An 80-400-180.) 

PTOfAI?hll>E. 
TATIEN, chef des 
ENCRATITES. 
SIb'gRUS. 
AMMONIUS et ses disciples. 
I1EllbIOGi~NES, l16r&iarquo. 
MARC et ses disciples les 
MARCOSIENS. 
COLARDASSE. 
SECONDUS. 
BASSUS. 
FLORINUS. 
BLASTUS. 
MONTAN, chef des 
CATAPIIRYCIENS. 
TIIEMISON. 
JULIUS CASSIANUS. 
LES  SETIIIENS. 
IIERMIAS. 
ALEXANDRE. 

PIUSCILLA el MAXIMILLA. 
LEUCIUS-CARINUS. 
APELL~S. 
IIAKbIONIUS. 
LES ALOCES. 
TIII~ODOTE CL 

ASCL~PIODOTE. 
IIERMOPIIILE et 
APOLLONIDE. 
PRAXEAS. 
ARTI~UON. 
L J ~ S  QUARTODI~CIMANS. 
PROCLUS. 
PRODICUS. 
VALENTIN, chef d'hCr6sie. 
EPIPIIANE. 
IIERACLEON. 
LES VALENTINlENS. 
ISIDORE, fils de Basilides. 
UARDkSANE, syrien (90-160). 

Tous ces personnages sont des savants fameux du premier 
et du deuxiÃ¨m siÃ¨cles Ils ont marquÃ dans leur temps ; ils 
ont joui un rile important parmi leurs concitoyens, ils ont 
une biographie historique qui se rattache Ã l'histoire gÃ©nÃ©ra 
de leur Ã©poque Leurs biographies sont analogues aux prÃ©cÃ 
dentes. Mais, comme ces derniires suffisent pour nous en don- 
ner une idie prÃ©cise nous omettons l'expos6 historique de la 
vie, des doctrines et des actions de chacun des philosophes 
dont nous venons d'Ã©nonce seulement les noms. 



Or, par un dessein providentiel, tous ces hommes Ã©clairÃ 
concourent, comme les tÃ©moin orthodoxes, Ã la dÃ©monstratio 
de 1'Evangile. Ils en ont admis les faits, cru les rÃ©cit histori- 
ques ; et, quoique rÃ©pudiÃ par les chefs de i'Eglise, ils ont, 
nÃ©anmoins comme les calholiques, rendu un sinchre et cons- 
tant hommage aux faits consignÃ© dans l'Histoire 6uangÃ©lique 
C'est lout cc que nous voulons d'eux. - 11 ne manque rien i 
noiro dÃ©monsiralion 





CONCLUSION 

AU SUJET DES TEMOINS PRIS EN DEHORS DE L'EGLISE. 

Les ApÃ´tres les 72 disciples du Christ, et les premiers prÃ© 
dicateurs de llEvangile rencontrÃ¨ren A JÃ©rusalem dans 
l'orient, dans la Grzce, dans tout l'empire romain, des en- 
nemis de toute espÃ¨ce savoir : 

l 0  Des Juifs animÃ© d'une haine violente et implacable 
contre JÃ©sus-Christ et contre les ApÃ´tres au milieu de qui 
JÃ©sus-Chris avait enseignÃ et fait des miracles qu'attestaient 
les ApÃ´tre ; 

2 O  Des Disciples des ApÃ´tres sÃ©parÃ de l'Eglise chrÃ©tienne 
que le dÃ©si de la vengeance animait, qui connaissaient Ã fond 
la religion chrÃ©tienne qui ne pouvaient manquer de dÃ©voile 
l'imposture des ApÃ´tre s'ils en eussent Ã©t coupables ; 

3 O  Des Chefs de secte Ã©claires exercÃ© dans la dispute, ha- 
biles dans l'art de persuader le peuple, animÃ© par l'amour 
le plus excessif de la cÃ©libritÃ qui opposaient aux ApÃ´tre 
toutes les difficultÃ© qu'on pouvait leur opposer, et qui n'ou- 
bliaient rien, pour les rendre sensibles et victorieuses; qui 
discutÃ¨ren avec la plus scrupuleuse exactitude les faits qui 
servent de base au christianisme, et qui en firent l'examen 
le plus rigoureux; 
40 Des Philosophes, ennemis des ApÃ´tres qui combattaient 

leur doctrine, qui attribuaient Ã la magie les miracles de Jhsus- 
Christ et de ses disciples ; 
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5 O  Des Paiens, des Empereurs, des Princes idoldfres, des 

Proconsuls , des Gouverneurs, des Magistrats attacl~Ã© Ã 
l'idoldtrie, par conviction, par intÃ©rÃª par superstition, qui 
persÃ©cutaien les chrÃ©tien avec acharnement. Malgr6 toute 
cette formidable opposition, la cause de JÃ©sus-Chris a 
triomphÃ© 

Les miracles de JÃ©sus-Christ ceux des ApÃ´tre et des 
72 disciples, ceux des autres ministres de cette Ã©poque 
avaient donc alors un degrÃ do ceriitude et d'hvidence qui ne 
permettait pas de les contester. 

Si ces prodiges n'avaient pas eu ce degrÃ de certitude, si 
les ApÃ´tre avaient Ã©t coupables de la plus lÃ©gÃ¨ infidÃ©litÃ 
leurs ennemis l'auraient immanquablement manifestÃ©e et 
cette infidÃ©lit n'avait pas besoin d'Ãªtr bien prouvÃ©e pour 
arrÃªte absolument le progrÃ¨ d'une religion qui Ã©tai appuyÃ© 
sur ces miracles, et qui combattait les passions dans un sibcle 
o i ~  la corruption Ã©tai extrÃªm '. 

Cependant c'est dans ce temps mÃªm que le christianisme 
fait les progrÃ¨ les plus rapides et les plus 6clatants; toutes les 
sectes qui le combattent, disparaissent et s'anÃ©antissent comme 
l'observait le savant ThÃ©odoret Ã©vÃªq de Cyr. 

L'Ã©videnc des faits que les ApÃ´tre annonpient est donc 
manifestement liÃ© avec le progrÃ¨ du christianisme et avec 
l'extinction de ces sectes, qui l'attaquerent Ã sa naissance. 

Nous avons donc sous nos yeux des fails subsistants, qui 
sont nCcessairement liÃ© avec la vhrith du thmoignage des ApÃ” 
lres, et aussi nÃ©cessairemen liÃ© que les monuments les plus 
authentiques le sont avec les faits les plus incontestables. 

Le laps du temps et l'infidÃ©lit des tÃ©moignage n'ont pu 
allÃ©re ces fails liÃ© avec les prÃ©dication des Ap6tres. La cer- 
tilude de ces faits est pour nous Ã©gal Ã celle qu'avaient les 
contemporains des ApÃ tres. 

1 Pluquet, Disc. prdlimin. sur les /cdrt?sies, 



11 n'y a que deux moyens d'expliquer le progrb (le la reli- 
gion chr6lienno el l'exlinclion des socles, qui se sbparhrent 
d'elle et qui l'attaquÃ¨ren Ã sa naissance : ces moyens sont, 
ou l'impossibilitÃ d'obscurcir l'Ã©videnc des faits sur lesquels 
elle s'appuyait, ou une attention continuelle de la puissance 
sÃ©culiÃ¨ pour empocher tous ceux qui se sÃ©paraien volontaire- 
ment ou malgrÃ eux de i'Eglise el des ApÃ´tres d'en r6vÃ©le 
la faussetÃ© Or, s'il y a quoique clioso de certain, c'est quo la 
puissance siculihre employait contro les dirÃ©lien Loulc sa vi- 
gilance, toutes ses forces. 

ConsÃ©quemment si la religion chrÃ©tienn Ã©tai fausse, ses 
progrks et l'extinction des sectes qui l'ont attaquÃ© Ã sa nais- 
sance seraient un elfet non-seulement sans cause, mais un 
fait arrivÃ malgrÃ le concours de toutes les causes qui devaient 
nÃ©cessairemen l'empicher. 

Parmi ces sectaires, plusieurs ont fait des systÃ¨me pour ex- 
pliquer comment JÃ©sus-Chris Ã©tai fils unique de Dieu ; JÃ©sus 
Christ avait donc enseignÃ qu'il Ã©tai fils unique de Dieu, et il 
avait confirmÃ cette doctrine par des miracles. 

Les ApÃ´tre retranchÃ¨ren de l'Eglise tout ceux qui croyaient 
que JÃ©sus-Chris n'Ã©tai qu'une crÃ©atur plus parfaite que les 
autres. Ainsi, du temps des ApÃ´tre mÃªme on croyait que 
JÃ©sus-Chris &ait Ã©terne et v r a i  Dieu, et non pas une crÃ©a 
ture ; et cette croyance Ã©tai un point fondamental du chris- 
lianisme. 

Ceci est plus remarquable cncoro : les clirÃ©licn l16r&iques, 
que les Ap6lrcs eurent le plus souvent occasion d'excommu- 
nier, Ã©taien des savants, qui, pour faire ressortir d'avantage 
encore l'Ã©cla du dogme de la divinitÃ©d Notre Seiyneur, sup- 
primkrcnt, dans leurs sysiLn~es, la sainte humanit6 ou lu chair 
du Christ. Celle derniÃ¨r hÃ©rÃ©s Ã©lai l'erreur la plus com- 
mune dans les temps primitifs. Les ApÃ´tre et les autres 
hommes apostoliques parlent dans leurs Ã©crit principalement 
contre ceux qui ne croyaient pas que le fils de Dieu eÃ» 
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pris une chair rÃ©elle vÃ©ritable mais seulement un corps fan- 
tastique. Ainsi, toutes les interprÃ©tation des hÃ©rÃ©tique an- 
ciens et modernes, qui ont attaquÃ la divinitÃ de JÃ©sus-Christ 
viennent s'anÃ©anti devant cette croyance gÃ©niral des ApÃ´tres 
des chrÃ©tiens et mÃªm des hÃ©rÃ©tiqu primitifs. - De celte 
maniÃ¨re non-seulement la vdrifd et la divinitd des faits 
Ã©vangÃ©liqu sont dÃ©montrÃ© par cette classe de temoins 
pris en dehors de l'&lise et dans les rangs m?me de l'op- 
position contemporaine , mais l'oxistenco des principaux 
dogmes chrÃ©tiens enseignÃ© Ã cette Ã©poqu primitive, l'est 
Ã©galement 

Quelle imposante multitude d'ennemis de tout genre, d'en- 
nemis contemporains, et d'ennemis jaloux, sont venus ici ren- 
dre aux faits divins de JÃ©su un tcmoignage non suspect, un 
tÃ©moignag positif, irrÃ©cusabl 1 . .  . L'esprit humain pourrait- 
il, je le demande, souhaiter, ou mÃªm concevoir, quelque 
autre dÃ©monstratio plus vraie, plus puissante, plus irrisisti- 
tible, plus indestructible, que celle qui, par la volontÃ de 
Dieu, se trouve comme nÃ© tout spontanÃ©men dans l'Eglise ? 



UNE R~&'LEXION GENERALE 

DIRECTS ET IMMÃ‰DIAT DE JÃ‰SUS-CHRIST 

Ils sont en trÃ¨s-gran nombre, nous l'avons vu ; ils sont en 
nombre infini : anol  Se. pupioi 1 En eiÃ¯et nous n'avons parlÃ 
que des principaux Disciples qui vinrent Ã©vanghlise nos con- 
trÃ©e occidentales. Quant aux autres Disciples des ApÃ´tre qui 
allÃ¨ren porter le flambeau de la foi chez les autres nations, il 
est certain qu'ils partirent en nombre considÃ©rabl chez toutes 
les nations de la terre, suivant cet ordre divin : Docete omnes 
gentes! La Tradition ne nous a pas conservÃ leurs noms ni le 
souvenir de leurs actions. Mais leurs noms sont inscrits dans 
les cieux, et leurs belles actions y ont obtenu une impÃ©rissa 
ble rÃ©compens : c'est lÃ le point le plus important. Or, outre 
ces EnvoyÃ©s on comptait encore par milliers, ou plutÃ´ par 
millions, d'autres Disciples, qui, chez toutes les nations dÃ¨ 
lors converties h JÃ©sus-Chris par la vue des prodiges aposto- 
liques, ont rendu hommage par leur Christianisme ti la gran- 
deur divine du pouvoir miraculeuxdu Christ qui Ã©clatai au 
milieu de tous les peuples du globe. 

Ne perdons point de vue l'un des grands faits de cette +O- 

que apostolique. Presque toutes les Ã©glise (et les premibres 
chrÃ©tientÃ du monde) avaient des fidÃ¨le qui exerpient le 
pouvoir miraculeux et le pouvoir prophÃ©tiqu ; ils annonpient 
les Ã©vÃ©nemen inconnus de l'avenir; ils connaissaient les 
langues Ã©trangÃ¨r sans les avoir apprises ; ils guirissaient 
les maladies, les infirmitds; ils faisaient de toutes parts Ã©clate 

31 
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los prodiges les plus divins, los plus salutaires ; surtout ils d6- 
livraient les peuples par l'expulsion des gÃ©nie infernaux qui, 
depuis tant de siÃ¨cles leur faisaient Ã©prouve leur malfai- 
sance, et qui rÃ©gnaien en tyrans farouches sur la pauvre Hu- 
manilÃ il6cliuo, et, par eux, impitoyablement opprimde. 

Ce grand et, double pouvoir (celui de la prophÃ©ti et celui 
des miracles) Ã©tai alors commun et ordinaire dans toute l'Ã© 
tendu~ (Je I'Egliso c:lhliquo. 

Quels hommes quo eus premiers tho ins  1 Enti~rement dd- 
vou6s ii Dieu, ils h i e u t  les seuls Sages, les seuls qui fussent 
vhitablcment des hommes 1 Quant aux autresqui Ã©taien vouÃ© 
i Satan, ils u'daient point du nombre des Sages, mais des 
frÃ©n&tique ; ils n'titaicnt plus des hommes, mais des Ãªtre 
ddchus, dkgradk, condamnds ii un horrible dÃ¨sespoi Ã©terne 
et temporel. 

Revenons ii nos Tc'moins directs du Christ, afin de bien 
comprendre la grande preuve .que Dieu a voulu nous donner 
dans leurs personnes. Devant toutes les nations de la terre, ils 
reproduisent les faits divins qu'ils sont chargÃ© d'attester : quel 
tknoignage 1 .  

Ce ne sont point des tÃ©moin ordinaires, comme se l'imagi- 
nent le vulgaire et les faux sages; ce sont, au contraire, des 
tdmoins exceptionnels, inhiinont sup6rieurs i tous las autres. 
Dans Io dessein de roudre leur attestation indubitable pour 
tous les peuples et pour tous les siicles subsÃ©quents le Christ 
les a munis de son pouvoir miraculeux, et leur a imposh le 
commandement de l'exercer en tout lieu, c'est-Ã -dir de re- 
nouveler ses propres miracles, de les reproduire en son nom, 
ot cela afin do les bien attester 1 Quelle invention divine 1 
Quel homme eÃ» jamais imaginh un tel moyen d'attestation ? 
Dieu seul a pu le concevoir, parce que Dieu seul pouvait le 
mettre en Ã•uvre 

Tout ce que p u t  faire l'iiornme i col Ã©gard c'est de com- 
prendre l'excellence du tÃ©moignag apostolique, el de rendre 



grices 5 Dieu, qui a invenlÃ un tel mode d'atteslation dans le 
but d'affermir la foi des fidÃ¨le pour tous les temps et pour tous 
les lieux du monde. Sachons donc en comprendre la divinil6 
et la certitude absolue. Les hommes apostoliques oui 616 011- 

voyis par toute la terre, avec ordre d'annoncer les merveilles 
du Fils de Dieu, et de faire iclater de nouveau ces mcmes 
prodiges divins dans le but de les bien attesicr, ci par 1i mcmo 
de confirrncr parfaitcmcnt la viril6 de leur pr&dicn~ion 6van- 
g6liquc. Et voili que, en effet, ils les annoncent cl les renou- 
vellent, qu'ils en reproduisent de semblables et mÃªm de plus 
considÃ©rables Que conclure de ce fait ? -C'est que rien n'est 
au-dessus d'une telle attestation : non, rien au monde n'est 
comparable au tÃ©moignag apostolique 1 GÃ©n6rnlemen1 dans 
le monde, et mGme parmi les Savants, ou ne fait point assez 
attention Ã ce grand fait surnaturel, c'est-i-dire Ã celle im- 
mense preuve Ã©vangbliqu ; on ne l'envisage que superficiel- 
lement ; on ne sent pas assez la supernaturalitÃ Ã©minemmen 
divine de ce fait historique ; on n'en mesure pas assez l'infinie 
portÃ© testimoniale, qui, du reste, n'est que proportionnbe & 
la puissance de son auteur. 

Contemplez, en effet, je vous prie, ces hommes simples et 
droits, transformes tout i coup par la volont6 de JÃ©sus en de 
puissants thaumaturges, en d'autres Christs, faisant des pro- 
diges, comme le Fils de Dieu lui-mÃªme commandant, eux 
aussi, aux dÃ©ments au ciel et 5 la l e m ,  aux Puissauces des 
enfers, ressuscitant les morts et renouvelant tous les miracles 
du Messie, et cela surtout dans le but de les attester 1 Par ces 
incomparables timoins, Jisus-Christ ne nous a-t-il pas donni 
la preuve la plus convaincante, la plus solide, la plus irrbsis- 
tible, des faits Ã©vangÃ©liqu ? AprÃ¨ une pareille dÃ©monsira 
traiion, le doute ne devient4 pas impossible dans le sens le 
plus absolu? 

Pascal a dit celle parole fameuse : J'en crois des ldtnoins 
gui se font Ã©gorge pour assurer la rÃ©rite de leur rÃ©ci : 



Ces mots sont sans contredit pleins de bon sens et de vÃ©riti 
Mais nous avons ici plus que cela : nous avons dans les 
hommes apostoliques une autre preuve infinimeni supÃ©rieur ; 
car, encore une fois, nous avons des tdmoins extraordinaires 
qui, devant chaque peuple du globe, reproduisent les prodiges 
mCmes qu'ils son1 charges d'allesler. Y a-t-il au monde rien 
do comparable ii celle prouve? Peul-on, aprbs cola, trouver 
place i'~ un doule raisoniniblc? 

Nul n'aura, je crois, la pens6e de conlester leur mandat di- 
vin ces 6n1inenls thoins ,  qui eux-mcmes cllec.luen1, en 
voire prÃ©senc , les faits surnaturels, qu'ils ont mission 
de certifier, et d'annoncer h la terre. - Chaque homme apos- 
ioliquc, se prhseniant devant les peuples, leur disait : 
- Ã Nous vous annon5ons JÃ©sus-le-Messie Fils de Dieu 

Ã et Sauveur du monde, qui, Ã©tan descendu du ciel sur 
Ã la terre, a dÃ©montr la diviuitb de sa mission par une infi- 
Ã ni16 de merveilles. Pour preuve de la vÃ©rit de notre 
Ã annonce el de la rialilÃ des prodiges du Christ, nous les 
K renouvelons sous vos yeux, nous en taisons de semblables 
Ã en son nom et n l h e  de plus grands. Nous sommes, de 
Ã plus, disposÃ© i i  signer, s'il le faut, de notre sang, la vÃ©rit 
Ã de nos paroles. Ã 

Telle csl l ' i ~ l l e ~ h t i ~ n  de chaque l h o i n  de Jhsus-Chrisi. Il 
n'es1 riis possible do se refuser i croire ii une pareille dÃ©rnons 
Iralion. Par 11n le1 fait, que le Chrisi a universalisÃ dans le 
monde, l'incridulilÃ se trouve vaincue d'avance et anÃ©anti 
pour toujours ; et c'es1 pourquoi toute incrÃ©dulit qui risiste 
ensuile ii de tels tÃ©moignages n'cst plus un acte de raison, 
mais un acte de perversitÃ et de mkchancetÃ la plus crimi- 
nelle, digne par l i  m6me de l'Ã©lernell rkprobation. Aussi, 
osl-elle il6clarce telle dans I'Evangile : Celui qui ne croira 
pas sera condamni; d(yd sa sentence d e  damnation est portde, 
p r c c  y i t ' i l  n'a pus cru 1} une si grande iilicsialion de lu part 
dit. 11'il.s de liisu. 
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Qu'ils sont donc importants les tÃ¨moin de JÃ©sus-Chris 1 

Qu'ils sont dignes de toute notre religieuse attention t Mani- 
festement, Jesus-Christ ne pouvait pas s'affirmer comme Fils 
de Dieu et  comme Sauveur des hommes, d'une maniÃ¨r plus 
admirable, plus essen~icllement convaincanto, qu'en se criant 

lui-mÃªm des t6moins qui fussent, comme lui, des thauma- 
turges, qui fassent d'autres lui-mdme, reproduisant ses pro- 
pros i l l i r i i d ~ ~ ,  i l h l  de lus i1llC~lOr ~ioi11cil1ell~. 

Or, celle classe de l6moins s'est propagÃ© dans le monde 
entier, s'est perpÃ©tuÃ© comme les antres, dans toi11 le cours 
des siÃ¨cle ; nous la retrouvons dans les Saints de tous les 
iges ; nous la reconnaissons dans les thaumaturges des divers 
peuples, tels que S. GrÃ©goire de N6oc6sarÃ©e qui fit tant de 
prodiges en Asie, qu'on le dÃ©cor du surnom de thaumaturge; 
S. Boniface, apÃ´tr de la Germanie; S. Fr. Xavier, apGtre 
des Indes ; S. Bernard, abbÃ de Clairvaux, et tant d'aulres 
Saints, qui furent munis du  pouvoir prophÃ©tiqu et du pou- 
voir miraculeux, et qui ont par l'exercice de celte double puis- 
sance divine, rendu un illustre tÃ©moignag i JÃ©sus-Chris e t  i 
son Evangile. 

Kos Hommes illustres sontdonc les premiers Saints qui ont 
composÃ cette nombreuse et imposante armÃ© de thmoins de 
tous les lieux el  de tous les s i~c ies  ; leurs noms son1 iuscrils 
au livre de vie comme dans les fastes de I'Eglise. - Parmi ces 
premiers athlÃ¨te du Christ, il en est qui attirent notre atten- 
tion sp6ciale : CO sont les anciens Romains qui, ti la voix do 
S. Pierce, du chef universel de l'Eglise, se rendent a JÃ©sus 
Christ ; on aime i les voir, dÃ¨ le dÃ©but entrer en foule dans 
le Royaume du Fils de Dieu. AprÃ¨ avoir conquis les royaumes 
de l a  terre avec un courage indomptable, nous les voyons tout 
Ã coup s'appliquer Ã conquÃ©ri les royaumes des cieux. AprÃ¨ 
avoir longtemps combattu pour Char ,  un prince terrestre e t  
mortel, ils consentent de grand cÅ“u Ã combattre dÃ©sormai 
pour le  Dominateur cÃ©lest et immortel, JÃ©sus-Christ. le Roi 



des sois. Uno lollc 6volution dans cotte puissante race des Ro- 
mains rÃ©vÃ¨ une noble intelligence en mÃªm temps qu'un 
mur magnanime. 

Or, toutes les preuves et tous les dÃ©tail historiques de la 
vie clir6Ã®icnn J e  chacun des Tc'inoinspriotilifs sont autant de  
preuves seelles concourant la dkmonstration surabondante 
de l'liistoire Ã©vangÃ©liqu 



TABLE 
DES 

T E M O I N S  P R I M I T I F S  D E  J E S U S - C H R I S T  

CONTENUS DANS LE SECOND VOLUME. 

Pages. 
Encore sur les TEHOINS PRIMITIFS du Christ; - force dhci- ................... sive et absolue de leur tkmoignage.. 1 

Les T h o i n s  du Christ dans la troisiÃ¨m division territoriale 

Les Rois-Mages : Gaspar, Melchior, Balthasar, et leur suite, 
adorateurs du Christ, thmoins de  ses merveilles, - ses 
disciples, ses martyrs. ................................ 

Ananias-le-Messagcr , Abdus, Tobias-le-Mbsopotamicn, et  
Amdu, seigneur de la Cour d'Edesse ................... 

Abgare, roi de Mbsopotamic, thloin c l  objet des miracles 
dc Jksus-Christ et des Apbtres, - dbvoub disciple de 1%- 
vangilc, avec sa cour et son peuple.. .................. 

S. Papias, disciple des Apblros, - M q u e  d'~lihropoIis, au- 
teur cccl6siastiquc primitif, et martyr.. ................ 

Cassius Priminianus Longinus, ou S. Longin, soldai Cappa- 
docien, l'un des officiers de la Garde Prdtoricnne de Pi- 
laie, - l'un des spectateurs des prodiges o p h 3  au Cal- 
vaire ; - martyr intrhpide du Christ, - avec deux autres 
soldats, ses compagnuns .............................. 

S. Domninus, l'un dos premiers disciples de Jbi-us,-arche- 
v h ~ o c  de Salonc, martyr du Christ, avec 40 Chrbtiens, - 
dont 8 soldats ........................................ 

S. Trophime, associd aux Apbtres, fondatcnr et premier 
6vGque de l'4gli.s~ d'Arles, martyr h Rome avec S. Pierre .......................................... et S. Paul..  

S. Timothfic, prbdicateur apostoliq~ie, archevi3pe de la 
grande EphÃ¨se martyr de Jusus-Christ.. ............... 



S. Arlhioii, disciplt: des ApbLres, docteur cl 6vbqno th: SC- ..................................... Ieuciu, un Pisidio 
S. Bixyiie, disciple de S. Pierre, - bvÃªqu de Catane, en 

Sicile ................................................ 
S. Philippe, disciple des ApOLres, bvCque eu Sicile.. ...... 
S. Eutychius, ressuscit6 par S. Paul, disciple de S. Jean, - ......................... zhl6 pivdicaluur du l'Evangile, 
Craton, philosophe paÃ¯un converti Ã la foi par les miracles 

dvs Apbtres, devenu ensuite hbraut de llEvangile et his- 
toriogrnphc cdfbrc dans la priii~ilivc Eglise ............ 

S .  Eulyrhius, disciple dus ApOtres, kveque de M6liline, dans 
la Grande-Asie, martyr du Jbsus-Christ ................. 

S .  Th15odole, Ste Th6odola, S. Diomhdes, S. Eulam ius, S. ! Golinduch, S. AsclÃ©piodole - lous lÃ©moin des ails des 
ApOtres, et  mariyrisÃ© pour la foi, en Asie.. ............ 

S. l~ermoghnes, ancien disciple des Apbtres, martyr en ...................... Asie, sous l'empire de Domitien.. 
S. DihnkLrins, Crh-e de CaÃ¯us objut des klogcs de S. Jean.. 
S. Hyacinthe, chambellan de l'empereur Trajan, - mar- 

tyr .................................................. 
S . Sarhollius, et Sto Barbea-Constantia , son bpouse, con- 

vertis & Jksus-Christ, en Orient, par S. Barsim&, - mar- 
tyrs .................................................. 

S. Eupsychius, martyr Ã Cbsarke, en Cappadoce .......... 
S .  ThÃ©ophile magistrat d'Autioche, dbvouÃ Ã J4sus-Christ.. 
Turannos, riche Ephhicn, disciple des Apbtres ........... 
S. llhilhnon, homii~c aposloliqne, martyr ; - Su Appia, 

noble dame, martyre de Jksus-Christ ; - S. Onhime, 
disciple de S. Paul, - Ã©vCqu de BÃ©rb et martyr.. ...... 

S. Xozimc, contemporain des Apbtres, - el martyr en 
Asie ................................................. 

S. Austrcmninc, cnvnyh dans les Gaules par S. Pierre, - ........................... premier hvCque d'Auvergne 
S. Urcin, disciple envoyh par S. Pierre Ã Bourges. - An- .............................. cicns Actes de ce Saint.. 
S. Euchaire, S. Egistus, S. Marcianus, tous' associÃ© aux 

Apblres, - tous thaumaturges, - ap6lrcs de la Gcr- 
manie ............................................... 

S. Nicasius (S. Nicaisc), ordonnÃ 6vCque de Rouen par le 
p?pu S. Clfin~ent, - martyr de Jbsus-Christ, avec S. Qui- 
nous (S. Grin), prCtre, el S. Scubiculus (S. Egobille), ............................................... diacre 

S. Petronius, 6v6que en Asie, martyr du Christ. .......... 
Thkodule cl Timolhbe, officiers impbriaux, convertis Ã la 

foi .................................................. 
S. Philk~s, 6v2q11e d'Odyssus, martyr, et S .  Thkophane, 

homme distingud parmi les fideles #Anchialus. ......... 



S. Oi~(Â¥si~)lioru associe aux Soplanle Disciples, dvhjuc de 
Coronce, en Bbolie, martyr avec S .  Porphyre, son servi- - -  ~ 

leur.. ............................................... 
S .  Papou1 (en latin, Papnlus), compagnon de S. Saturnin 

dans les missions des Gaules .......................... 
...... S. Phocas, Ã©vÃªq do Sinope, martyr sous Trajan.. 

S .  Pionius e l  S. Gcrinanicus, disciples des Apt~trcs el mar - 
tyrs de Jksus-Christ .................................. 

S. Polycarpc, disciple des ApbLres, primat d'Asie, mar- 
....... tyr (hi J6siis-(;lirist, avec ilouxi; :iulrcs Clirblhws.. 

S. Bhignu, :ipÃ®ilr du Langrcs c l  de Dijon, martyr; - S. 
Andoche, prclre, ap6lre el premier 6vCqiie de Lyon . . .  

S. Clhment, de Metz, - S. Denys, du Lyon, -S.  Caraunus 
(ou S. Ch&on), apbtre cl premier hCque de Chartres; - 

- S. Mansuet, ap6tre et premier Ã©v6qu de Toul; - tous 
envoyÃ© par l'Ap6lre S. Pierre dans les Gaules.. ..... 

S. Eutropc, prince babylonien, :i Cire et premier 6vCquc du 
Saintes, - U"niuin imnibiliut (L'a fails du Chrisi C L  des 
grands Aphtres, iuarlyr sous Domilien .............:... 
- 

Il est d6montr6 que des hommes apostoliques ont 6vangk- 
Us6 et converti les Gaules, aux tenips de S. Pierre CL de 
S. Clbmcnt, pape.. ............................ ..(te 2). 

QUATRIÃ©M PARTIE. 

Les T h o i n s  du Christ dans la i v e  division territoriale. .... 163 

S. Aphrodisius, Ã©gyptien Ã©vÃªq du BÃ©ziers dans la G:~ulo 
Narbonaiae .......................................... 1G5 

S. C l i iÃ¯~s  ori@nairc d'Afriqiic, et ses associas : S. JusLin, 
- S.  G~runL~iis, - S. l%lycitrlic, - S. Shvcre, -S. Jonii, 
on S. Jean, - S. liabilius; tons fondaleurs des prumifires 
kglises des Gaules. ............................. .(t. 2). 166 

S. Dysmas, on le lion Larron, cruc.ifi6 avec Jbsus-Christ et 
Ã ses cdlÃ©s - lcmoin des prodiges arrives h la mori du  
Christ .......................................... (1. 2). IW 

S. Apollon, savant docteur d'Alexandrie, tkmoin des temps 
Apostoliques, - zblÃ prbdii-aleur d u  I'Evangilo, surccssi- 
venicn iwkiue du Co~,inthi;, de Duras, du Colophuu, de Ci:- 
s a r h  ; c r i h  martyr de Jhsiis-Christ.. ............. .(l. 2). 173 

Indisch, le saint Eunuque cl'Elhiopic, - l'un des prcmieis 
ministres de  la reine de  Candacc, - disciple des Apbtres, 
prcdicateur de 1'Evangilc. ......... .: ....,....... .(L. 2). 177 

S. Anianus (S. Anicn), bgyptien, disciple et successeur de 
S. Marc au sibgc bpiscupal d'Alexandrie ................ 179 

S. Abilius (S. Mi'lianus), - S. Cordon, - S. Sabinus, - S. 
Anianus, - sept diacres cl onze pr6lrcs.. .............. 184 



S. Warsanopha. et sa mh;originaires de Dcnfa; Sm SopLia, 
avec ses trois filles : Dibamona, Ste N.. ... , StoBista- 
mona, - tous martyrisÃ© en Egyptc, - sous ler6gne 
d1Adncn ............................................. 

Les Moines d'Alexandrie, en Egvpte, disciples des Septante 
premiers Ministres de Jbsus-Christ, et en particulier de 
S. Marc, hvang6listc1 et de Fronton, - contemporains des 

.............................................. Aphlros 
S. Thbodore II, 6vCquc de Sarragosse, disciple de S. Jac- 

ques-le-Majeur, - martyr dans la Pentapolc Africaine, 
avec . . , . . . . . . . . . .  .................................... 

S. Irh6e,  son arrhidiiicre, e l  avec ...................... 

S. Epmn~tus, l'un des premiers Asiatiques convertis, - t6- 
moin des faits apostoliques, - ministre de l'Evangile, - 
Ã©vÃªq de Sirmium, en Espagne, puis de Carthage, en 
Afrique .............................................. 

S. L6once1 soldat; S. Hypatius, tribun ; S. Thhodule, soldat, 
- disciples des Apbtres, - tbmoins de leurs miracles, - 
thaumaturges eux-m.Ãªmes - martyrs de Jbsus-Christ A 
Tripoli, en Afrique .................................... 

LES NATIONS LOINTAINES ET LES ILES. 

Les Tdmoins du Christ dans la ve division territoriale.. .... 
S. Puhlius, gouverneur de l'lle de Malte, au temps des A p b  

Lres, - savant magistrat romain, - tbmoin des miracles 
des Apbtres, - second bvfique d'AthCnes, - martyr de .......................................... Jhsus-Christ 

Les Sept Martyrs (Io l'ilc du Corfou : Saliirninus, - Insis- 
cholus, - Fansti.inus, - Januarin~, - Marsalius, - Eu- 
phrasius, cl Mamn~ius, - convertis par deux des Scp- 
tanic Disciples, Jason cl Sosipilrc, cl  mis ;i mort pour 

.i rus ........................... Jbsus-Christ par les idol: 1 
Autres Martyrs do l'ile du Corfou : S. Ã¯dnon S. l ~ u s ~ b i u s ,  S. 

Nhon, S. Vital , Ste Cercyra, la fille du Proconsul ; le 
Gouverneur avec son fils et plusieurs antres Chr6ticns1 
martyrs .............................................. 

S. lI6raclides et S. Myron, tbmoins immbdiats des ApÃ´tres - bv15ques dans l'ile de Chypre.. ...................... 
S. Bucoliis, disciple des Apblres, - premier hvCquc de 

Smyrne, - cblCbre thaumaturge de la Primitive Eglise.. 
S. Thrasbas, docteur, - hv6que cI'Enin6nia. clans la Phry- 

gie Pacaliennc, et enfin martyr de J6sus-Christ.. ........ 
S.  Eleulh~rc, pape, et S. Lucius, roi dans la Grancle-Brc- 

tagne, - voisins des temps apostoliques, et martyrs de ........................................ Jbsus-Christ.. 



- A91 - 
Ouzo mille martyrs, crucifiks sur le Mont Ararat, dans la 

Grande Armknie.. .................................... 224 
Autres h&os d e  la foi, couronnks Ã Mblitine, en Armbnie : 

S.  HermogÃ¨nes - S. CaÃ¯us - S. Expbditus, - S. Aris- 
tonicus, - S. Rufus, - S. Galatas.. ................... 225 

Plus, d'autres saints Personnages : S. Donatus, - S. For- 
tunalus, - S. Ililarius, etc. ........................... 225 

S. Auxibius, riche citoyen romain, - disciple de S. Marc, 
archevt?que de Soles, en l'Ã®l de Chypre ; - avec S. Th& 
mis la go ri^^, son frcre ; S1" Tinlon, sa belle-sccmr, S. Auxi- 
I)ius, son sncc(;ss(:iir.. ................................ 226 

S. I'hilagriii~, ( ' ivÃ®q! de Chypre, - S. Marccllus, 6vCqne dc 
Syracuse, en Sicile; - S. I~ancralius, 6vCquu de Taor- 
mina, - S. Maxime, - successeur du prÃ©cbdent A Taor- 
mina ................................................ 234 

S. AdÅ“us - S. Marius, - S. AghÅ“us disciples de J&sus, 
adjoints aux Septante Disciples et aux Douze Apbtres, - 

s rkdicateurs de la foi dans les Rbgions les plus ointaines 
e l'orient .................................. .'. ....... 235 

S. Romulus, prÃ©fe de la Cour de l'empereur Trajan.. ..... 237 
S. Eudoxius, comte de l'empire romain ................... 237 
S. ZÃ©non S. Macarius, et onze cent quatre soldats; - tous 

contemporains et disciples des Ilommes Apos~oiiques, - 
tous athlÃ¨te intrÃ©pide de Jbsus-Christ et martyrs de la 
foi, en ArmÃ©nie. ..................................... 237 

Marihab, gouverneur d'Alznia, en Orient.. ................ 250 
Samsagram, prince d'Apahnnic, en Armbnie ; avec. ....... 250 
Ananus, ami et  chambellan du roi do M6sopotamic ; tous 16- 

moins des miracles de JÃ©su ; - tons devenus fervents 
disciples de l'Evangilc, (au temps de Ponce Pilatc, annbes 

. 33-34.) .............................................. 250 
Rbflexion ou Conclusion gbnkrale, au sujet des T h o i n s  de 

la Primilivo Egliso. ................................... 253 



TABLE 
DES 

TL~IOINS PRIS EN DEHORS DE L ' ~ ~ G ~ , I s E  

NOMS DES I'ItINCES JUWS E T  DES PRINCES PAIENS 

DE s PI~INCIIWJX n u G I s r n A Ã ¬ s  DES PLUS FAMEUX U ~ ~ K T I Q U E S  ET PIIILOSOPUES 

PRIMITIFS 

DONT LA NOTICE IlISTORIQUE APPUIE 

SOIT DIRECTEMENT, SOIT IXDIBECTEMENT, LA V ~ R I T ~  E T  LA D I V I N I T ~  

DES FAITS DE J~SUS-CHRIST E T  DES APOTRES 

Tome 2. - Pages. 
De la force du tdmoignage de cette nouvelle classe de Tb- 

moins ............................................... 261 

.... 1. - Oracles de la Genliliti en faveur de Jdsus Chr i s t . .  265 

Virgile, le prince des po5tcs latins, a tkmoignb en faveur du 
Christ, en consignant dans ses ouvrages les Oracles qui 
prbdisaient la prochaine venue du Fils de Dieu, libixateur 
des peuples .......................................... 265 

Les Sybillcs ont annonck l'av~nomcnl de Jbsus-Christ ..... 267 

II. - Les Princes, les Savants et les Magistrats PaÃ¯en ren- 
denl,t~moig~iagc Ã Jesus-Christ , - de m6me que les 
pouvoirs temporel et, spirituel de la Judbe .............. 284 

Cicbron, le Prince des orateurs romains, thnoin des Oracles 
messianiques ......................................... 284 

C&ilr-A~gii~L~, premier empereur romain, a figure dans les 
6v6ncments qui ont signal6 la venue du Messie, et a rendu 
hommage au Fils de Dieu.. .......................... 286 

Tibhre-Char, empereur romain, considbrb comme temoin 
mbdiat, mais contemporain des faits miraculeux de J6sus, 
el rendant hommage au caracthre divin de Notre-Sei- 
gncur. ............................................... 289 

AntipaLer, Idurneen, gouverneur de la Judke, pÃ¨r de larace 
II~rodicnnc qui se saisit du sceptre de Juda ; rhente  la 
preuve de l'accomplissement d'un oracle c6iÃ 1 re dans la 
personne de JÃ©su .................................... 293 



IIbrode-i'Ancieu, ou I'Ascalonite, roi de la Juddc, thmoin des 
merveilles opÃ©r6e a la Nativitb du Christ, persÃ©cuteu de 
S. Jean-Ba liste et du Sauveur, meurtrier des enfants de F Bethlbem, rappb de la main de Dieu pour ses crimes. ... 293 

Les Hbrodiens. hdrbtiques juifs, contemporains de Jhsus- 
Christ et des Apbtres, prouvent l'accomplissen~ent des 
Oracles relatifs ti i'avchemcnt du Messie, cl font ressortir 
le caractcrc messianique de Jbsus. ..................... 301 

IIbrode-AnLipas, tdlrarquc de la Galilhe, contemporain de 
Jhsus et dus Apbtres, tbmoin des faits miraculeux du 
Christ e t  de sa Passion, complice de sa mort,aprOs avoir 
fuit d~'x::ipilur son lSrfcinâ€¢iuii es1 puni vis~blunicnl de 
Dieu pour ses crimes, avec ............................. 303 

IIbrodiadc, son hpouse illbgitimc.. ....................... 308 
Philon, cblcbre philosophe et bcrivain juif, de l'dcole #A- 

lexandrie, pharisien, contemporain de J6sus et des Apb- 
tres, a rendu tkmoignagc 6 la saintetd des premiers Chr& 
tiens ................................................. 307 

Hhrode-Agrippa Pr, roi de la Judke, contemporain de J6sus 
et des A o ~ c s ,  cal miraculeuseiiieul chXi6 pour avoir un- ?. trepris d immoler les ApOLrcri ii la haine des Juifs. Sa pu- 
nition, la chute deson t r h c  puissant et de sa florissante 
dynastie, dhmontrent la puissance de Celui qui est assis ti 
la droite du PÃ¨re. .................................... 310 

Plusieurs magistrats, prbsidents, {i'ouvernenrs de provinces, 
juges et proconsuls, (contemporains des Apbtres), dbmon- 
trent la v6ritÃ du  Christiaiiisim, par les chAtimeuts surna- 
turels et effrayants qu'ils ont attirÃ© sur leurs t&es en ........... pers6cutant les premiers Disciples de JÃ©sus. 314 

HÃ©rodc-Agripp 11. surnommÃ le Jeune, di'rnier roi des 
Juifs, contemporain de JÃ©su et  des Apbtres, reconnaÃ® 
llin~toccnc.c des ANtres et la vdrit6 du Chris~ianisme, mais ............................. sans oser emhraswr la roi 3 17 

Fcstns, gouverneur romain, et le capitaine Julins, la fameuse 
Reine ................................................ 317 

BhrÃ©nice avec les principaux 'de la ville de Chsarbc, paita- 
genl la pensÃ© d'Agrippa.. ............................ 317 

Ponlius-Pilalns , magistrat paÃ¯cn gouverneur de la Jud6e 
pour les Romains, tkmoin dus faits miraculeux de Jbsus, 
les atteste publiquement, en compose la relation, qu'il ............... adresse a l'umpcruur Tibcre, son maitrc. 322 

Caius-Calignla, empereur Romain, contemporain des Ap6- 
tres, devient l'iustrument de la vengeance divine, par rap- ................ port aux Juifs, ennemis de JÃ©sus-Chris 326 

.... Autres Magistrats, exhcuteurs des vengeances cÃ©lestes 326 
......................... ~itcllius, gouverneur de Syrie.. 326 

........... Agrippa I", et Albinus, gouverneur de la Judhe 327 
...................... C.A. Flaccus, gouvcr11eur d'Egypte 327 

Claude, empereur romain, contemporain de JJsus et des 



Apfitres, est l(':moin de l'hhranlement moral dans le itionde 
et  parliculi~reinunt dans la capitale de i'tuupire Romain 
par l'avhnement de JCsus-Christ.. ...................... 

S6n&que, philosophe-magistrat, conten~porain des ApÃ´tres 
a plandit Ã la doctrine des ChrÃ©tiens se phÃ¨ t rede  pen- 
s ! es de S. Paul ; eut selon toute apparence, enlbrassÃ la 
foi ouvertement, sans les charges publiques et lucra- 
tivcs de jiivki~r, de questeur ct autres, qui l'obligt!nicnt 
de n~itii~lcnir 1i:s ns:ip:cs pi~Ã¯cli de llome, r i  auxqudles il 
tenait beaucoup ...................................... 

Nbron, empereur pii'ion, contemporain des ApOtres, figure 
(1311s lcs hils primitifs ci(! I'Kglise ii:iissanl.e, cl  ~l~nioi i l re ,  
d'une cci'laine iu:t i i i~~c,  la v~hik': du ClirisLianisme ...... 

Vespasien el  Titus, empereurs romains. - Leur histoire est 
la dtimonstration de l'accomplissement litthal et complet 
des prophhties de Notre-Seigneur JÃ©sus-Christ relative- 
ment au chiitiment des ~uifs dkic.idrs, de mÃªm qu'au 
sibge et Ã la catastrophe cfioyable (Je JÃ©rusalem - Les 
mesures adoptces par ces Princes contre les heritiers ou 
dbpositaires do la puissance du Christ montrent qne de 
leur temps le Royaimie de  Jhsus-Christ prciiail des ac- ............................ croisselucnts considbrables 

Tacite, c&bre historien et magistrat romain, contemporain 
des Apfitrcs, atteste plusieurs points essentiels, relatifs A 
Jbsus-Christ et aux Chrbtiens primitifs.. ............... 

Plusieurs bcrivains et magistrats paÃ¯ens contemporains, ou 
voisins des temps apostoliques. ........................ 

Domitien, empereur romain, contemporain des Apbtres, 
persbcuteur des Disciples de J6sus-Christ, atteste, par les 
craintes qu'il conÃ§oi pour sa puissance, les progrÃ¨ et la 
force du rÃ¨gn de Jbsus-Christ. ........................ 

Ncrva, - Trajan, - Adrien,- cmpercnrs romains, figurent 
dans les faits historiques de I'EgILse ni~issante, - s~iccom- 
henl dans lii lutle qu'ils sontiennc~i contre elle en faveur 
du Pupanismu; - quel( ncluis reiidenl hommage Ã la v6- 
rit6 chrfilienne, aprcs l'avoir pcrsteulhe; - accomplis- 
sent, sans le savoir, les oracles et lus volonths de Jbsus- 
Christ ............................................... 

Pline-le Jeune, proconsul et philosophe, est thmoin de l'in- 
nocence des Chn-liens, et de leur prodigieuse mutiplica- 
tion dans les premiers temps .......................... 

Le Sbnat Romain, ou le Pouvoir temporel de la Gcnlilil6, rend .............................. hommage Ã Jbsus-Christ. 
Les Dbpositaires du Pouvoir spirituel en Isracl ............ 
Le Sanhhdrin, composb des soixante-douze premiers doc- 

teurs de la nation juive, -a rendu, malgrk lui, d Jhsus- 
Christ, Ã plusieurs fois diffhrentes, un Matant thmoi- 
gnagc ............................................... 

Annas, - CaÃ¯phas - Ananus, - trois grands-prÃªtre juifs, 
contemporains et ennemis de JÃ©su et des Apbtres, d& 



monlrcnl Loiilelois la vie liistoriipc et s~irniiliirolle (ln 
Christ, soit par leur propre histoire, soit par le chiilimcnt 
que Dieu infligea Ã leur opposition ..................... 371 

Flavius Josephe, pr6tre et historien juif, contemporain des 
A btres, est un des tbmoins des faits miraculeux de Jhsus- 
C 1 risi ............................................... 373 

Ananias, grand-pWre frappa de Dieu, pour avoir port6 sur 
.......................... S. Paul une ititiin coupable.. 378 

S C ~ V : ~ ,  rince des prGtres, chef de In Spnapoguc d'Ephcsc, 
pbre dus sept Exurciales dont piirle S. Luc (Act. xiâ€¢ est 
t~'!moin oculaire, avisc.. ............................... 379 

Les srpL Kxorcisles, ses fils, c l  l t i  plupar1 des Juifs, - du 
11eiâ€¢icaci miraculeuse du nom de Jhsus et, des prodiges 
op&& par les Apbtres au nom de Jksus.. .............. 379 

III. - Les hÃ©rhsiarqiie et les philosophes tÃ©moignen en 
faveur de Jbsus-Christ.. ............................... 381 

Judas-Iscariote, thmoin des Ã • u v r  nmiraculeuses de Jasus, 
apbtre di1 Christ, trbsorier du collige apostolique, devenu 
apostat et traÃ®tr par avarice, meurt ciisnitc de dbsespoir 
pour avoir livrb Celui en qui il reconnaissait l'auteur de 
toute v6ritb et de tonte justice, et se prksente, aux yeux 
des g6nkrations futures, comme le type de tous les hom- 
mes pervers, et comme le chef de tous les hÃ©rÃ©tique .. 381 

Simon-le-Magicien, philosophe Juif, tÃ©moi oculaire des mi- 
racles du Nouveau-Testament. - converti Ã la foi, puis 
retombh dans lÃ¯nfid6lit6, devient le premier et le chef des 
H6r6siarques, - atteste encore, aprds sa chute, la vbrit6 
et la divinitb des faits evangbli nes, - succombe enfin, 
sous la force de la puissance 3 e Jksus-Christ. et de ses 
Apr3lres .............................................. 386 

Les Simonicns ou II6lhiens1 disciples de Simon-le-Magicien, 
- lbmuius des prodiges apostoliques, - les alleslent, ........... tout en combattant la doctrine dos Apdtres.. 392 

Les NicolaÃ¯tes - les Phibionites, -les Stratiotiques, - les 
Lbvitiques, - les Borboritcs, - les Gnostiques, elc., - 
philosophes volupLi~eux, conlomporains des Apblrcs, chrb- 
tiens de nom, - admettent les faits et les dogmus de 1%- ............ vangile, tout en en corrompant la morale.. 394 

Apollonius de Thyane, philosophe Pythagoricien, fameux 
magicien, contcmpora~n de Jbsus-Christ, (an 1-99), en- 
nemi de son Evangile, ami des faux-dieux, - rend un tÃ© 
moignage indirect, irrÃ©cusable h la vbrit6 des miracles .. de Jksus .............................. (Paralldlisme) 396, 

Philostrate, (ibid.) ...................................... 396 
Dosilhbe, hbr6siarque, contemporain de J6sus et des Apb- 

tres, es1 tÃ©moi de leurs miracles qu'il atteste sans le 
vouloir .............................................. 407 

Thbobute, ou Thbbule, docteur ambitieux, contemporain de 
Jbsus-Christ et des ApOtres, auteur d'un schisme dans 



llEglisc de J6rusalem, devient lui-meme une preuve re- 
marquable de la vÃ©rit thangÃ©liqu .................... 

Cl6obius, ou ClÃ©obulc et les Clbobiens, hÃ©rktiques contem- 
porains des Apbtres, - tÃ©moin des faits miraculeux des 

rcmicrs temps, font profession publique de les admettre, 
e n  1 1 s  aient 6le chasses dc llEgIise par les Apdtres.. 

DioLrOphes, hoinme ambitieux, h6r6tiquc1 contempor?in 
des ApOtres, thmin des miracles opkrks clans llEglisc 
naissante, - convrrti ii la loi, et condamnb ensuite pour 
sa conduite opposbu iiux maximus 6vangblhpus.. ...... 

............................... - Scyll~icn cl, Tt"r+l~iiil.li(: 
AIrx:iiiilr~!, ~ i l i i l o s i i ~ ~ l n ! - l i i ' - r < " t . i i ~ ~ i ~ ! ,  ~~xciiiiiiii~i~~ii! 1 ) : ~  S. P:inl, 

pour :ivoir nit'! q~u:lqtn;s poi~ils ( lu  la ~loclrinc clm';ti~!nnc, 
sans toncher tontelbis au r k i t  historique des faits de 
Jhsus-Christ accomplis de son temps.. ................. 

CÃ©rinthe philosophe platonicien, contemporain des Apb- 
tres, converti a la toi, tombe ensuite clans l7h6r6siu, - 
rend n6anmoins u n  tbmoignagc constant i la vbritÃ et Ã 
la divinitb des faits 6vang61iquus. ...................... 

IIcrmog~!ncs, philosophe et magicien juif, converti Ã la vue 
des grands prodifws op6rbs par S. .Tacqi~es-le-Majeur, - 
retombe dans le phch6 et tluns l'crrcur, - devient l'en- 
nemi dcsAp:itrcs, sans nbanmoins attaquer I'Evangile.. .. 

Phil6tus. philosophe grec,- converti par la vue des miracles 
apostoliques, -- tombk ensuite dans l'hÃ©rhie - est con- 
damne par les Apdtres, et non pour avoir attaqub les 
faits miraculeux de JÃ©sus-Christ ci do sus Disciples, mais 
pour avoir faussement inturprktb I'Evangile. ............ 

Mknandcr, juif, philosophe hÃ©r6tique et magicien, c'ontcrn- 
porain des ApWus el tÃ©moi de leurs Ã•uvres - rccon- 
nuit en genÃ©ral la vurit6 c l  la divinit6 des faits Ã©vanghli 
ques, - niais se donne faussement pour le ProphGte du ...................................... Vcrbc-Sauveur 

IiymÃ©rit'ie pliilosophc d'Asie, converti il la vue des prodiges 
des A poires, - tombÃ etisuile dans l'iiÃ©r&c cxcommu- 
ni6 pour avoir attaqub, non pas lus faits 6van bliques, - 
mais seulement le dogme de l i i  Rhsiirrcction $ c la chair. 

Dcm:is, Grec, converti ii la foi, tfimoin des miracles de la 
Primitive F ~ ~ s c ,  - compagnon dus Apl'itres, lomb6 cn- 
suite dans ['apostasie par faiblesse, - non par dkfaut de 
conviction cl de loi, - revient plus tard a rhsipiscence.. 

Phigcllns, asialiqiic, ternoin des miracles apostoliques, - 
tombe dans l'hbrksie qnelque temps a p r h  sa conversion, 
- veut se soustraire A la pratique des prCceptes chre- 
tiens, - sans pour cela, nier la veril6 des l'ails bvangÃ©li 
qucs ................................................ 

Jurlas-le-GaliIfcn, - Tlihrlas lWr, - Thfindus II, - Barcoc6- 
1x1s PT, - l i a r cochs  II, - Bar-JCsu- Elymas - faux- 
Messies et faux-Prophc%es. allestent : 3 0  que le temps de 
la venuc de Jbsus clait l'Ã©poqu assignhe par les Proph& 



tes pour l'apparition du Messie ; - 20 ue les prophhties 
de Jbsus, relativement aux faux-proph 1 tes et aux faux- 
Christs, se sont rhlisÃ©e exactement ; - 30 que le carac- 
tÃ¨r messianique de Jbsus et sa doctrine &aient les seuls 
vÃ©ritables ........................................... 

Carpocrate, philosophe platonicien d'Alexandrie, converti 
d'abord, devenu ensuite hbr6siarqnc, admet constamment 
la vdritb historique des faits surnaturels de Jbsus, - avec 
ses disciples : 

Les Carpocraticns cl Epiphnnc, son fils ................... 
Ctirdon, philosophe Syrien, convc~~ti ;i In vnn des miracles 

d(!s A ~ I ~ I V S ,  - Lol~~ lx i  urisililu (l:uis l'in'!l'fsic, ch:~sst'i II(: 
I'Eglisc par la voie de l'excon~munic:Uion, - revient, eu- 
suite A rÃ©sipiscence - avec ses disciples : 

....................................... Les Cerdoniens.. 
Ananie et Saphire, deux conjoints, avares et hypocrites, 

dont le chtitiment terrible montre que Dieu &ait avec les .............................................. Apbtres 
Masbotbc, philosophe-magicien, converti t~ la foi par l'bvi- 

dencc des miracles Apostoliques, tomb6 ensuite dans des .................................. erreurs dogmatiques 
Ebion, philosophe stoÃ¯cien contemporain des Apbtres, - 

converti Ã la foi en voyant les miracles primitifs, - tombk 
ensuite dans l'hbrÃ©sie excommuniÃ par les Apdtres, - 
continue danmoins avec ses disciples ti reconnaÃ®tr le 
Messie dans la personne de JÃ©sus. .................... 

Les Ebionites, ses disciples .............................. 
ElxaÃ et Jexde, Jeux philosophes chrktiens, hbrbtiques. .... 
Les Elcbsaites, - les Ossoniens, - les Sampshens, secta- 

leurs des hÃ©rbsiarque prÃ©chdents - pr htendent etre les 
disciples de Jbsus-Christ, tout en corrompant sa doc- ................................................ trine 

Saturniii, philosophe d'Antioche, converti A la foi ar l'uvi- 
dcnce des faits divins de Jbsus, - tombb dans t'hhrÃ©sie 
excommuni6 et chas36 de l'6glise, - continue nÃ©anmoin 
A Ctre un tbmoin irreprochable des faits surnaturels qui 
prouvent la divinil6 de JÃ©sus-Christ .................... 

Les MilMnaires, chrbticns hbrktiques, disciples de Cdrinthe,- 
tbmoins des miracles de Jhsus-Christ, et des Apbtrcs, se 
montrent tr6s-attaches Ã la foi bvang15liquc. ............ 

Marcion, philosophe chrbtien des premiers temps (90--14S), 
quoique excommuni~ pour ses fautes et pour ses erreurs 
reconnait toutefois la divinitb de Jksus et la v6ritd de ses 
faits bvang6liques, - ainsi que ses disciples : 

Apellcs, - Politus, - Basiliscus, - Prhpon, - Pilhon, - .......................... Blastus, - Th6odotion, etc. i 
Les Nazarbens, moiLi6 juifs et moiti6 chrdticns, - tho ins  

des miracles de JÃ©sus-Chris et des Apbtres, voulant pro- 
fesser h la fois le JudaÃ¯sm et le Chrislianisrne, parce que 
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- 498 - 
la mission de MoÃ¯s et  celle de J6sus sont l'une et l'autre ..... 6galement fondhes sur des miracles r h l s  et divins.. 459 

Basilides, philosophe alexandrin, contem orain des Apbtres , 

(SS-125), converti Ã la foi, puis tomb ! dans l'h4r6sie. et 
cxcommuni6, -continue toutefois Ã reconnaÃ®tr le carac- 
tÃ¨r divin de Jhsus-Christ et  les faits miraculeux de son 
Evangile ............................................. 461 

Les Basilidicns. ses disciples ............................ 461 
Phrkgrinns ct Lucien, duux philosophes paÃ¯ens qui l6moi- ............. gncnt en faveur du Christianisme primitif.. 466 
Noms d1:t~itrcs pl~ilosoplins, on Chr6tioiis 116r6tiquus, voisins 

(lus i.om is :~postoliqiius, qui ont rendu t6moigii:igc aiix , 
faits il(! 1 'Kv:iiigilu, loutcu ddiiaturant sur ccriiaiiis points 
la docirinu du JL'sus-Christ. ............................ 474 

Conclusion ginirale.. ................................... 477 
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CAPITON, m . on Espagne ................................ 
CARAS .................................................. 
C ~ X L I A R U S .  ou plutbt Ciilianus ........................... 
C~CILIUS.  martyr. 6v . d'Elviro ........................... 
CELSE .................................................. 
CKIIDOS. Cv . d'Alcxandric ....................... .( t. 2) .. ................................... C ~ ~ A L I S .  ni . ii R ~ J I ~ ~ c  
C~.SAII~I<. (li.icrc. m . iâ Turracine ......................... 
CIIAKINA. 1i:ibl~iii. c o r ~ v ~ r l i  Â¥ Jbsus Chrisl .................. 
CHARUS ........................... .(/ bist. de S . Jean. ap . ). 
CuÃ‰~ox (S . Carannus) ap . envoyC Ã Chartres par S . CM- ................................................ meut 
C~IIONIDAS. greffier. m ................................... ............................................. CIIRYSAXTE 
C I I I ~ Y S O G ~ ~ E .  m . sonsN6ron ............................. 
Cnuzi .................................................. 
CHIIESTLIS. 6v . de Syracuse .............................. ................................................ Cmmis 
CIHIMIS. m ............................................. 
CLATEE. 6v . de Brosse. m ................................. 
CLAROS. 6v . et martyr .................................. ....................................... CLAUIHUS. clocleur 
CLAUDIUS AlLicianus, disciple des Apbtres .................. 
CLAUDIUS Inacus. .................. 
CLEMEXT (Titus.Flavius). consul romain. parent de Domi- 

tien ................................................. 
CLÃ‰MEN de Rome, pape ................................. 



CLÃ‰MENT ap . et premier dvbque de Metz. - envoyb par S . . . Pierre .......................................... (t 2) 
CLET ................................................... 
CLOE ................................................... ..................... CORN~LIUS. centurion de CapharnaÃ¼ ......................... CORNEILLE de Cbsarh. centurion 
C O R ~ B E .  prhfet de Messine. m ............................. 
CRATON. philosophe. biographe des Ap .............. (t . 2) . 
CRATINUS ......................... (hist . de S . Andrt?. apj .. 
CRESCENTIA~~S.  m . en Sardaigne ......................... .......................... CRESCENTIUS. m . sous Domitien 
C R ~ S U S  ............................ (hist . de S . Jean. ap.). 
CRIPIWS .......................................... 179 et 
CRISPULUS. m . en Sardaigne ............................. 
CRISPCS. disciple de S . Paul ............................. 
Cnocus. diacre d'Ephbse ................................. 
(?~'Ã‰SIPHON 6v . de Berge ................................. 
CYRIAQUE. m . Ã Thessalonique ............................ 

DACUITOS. m ............................................ .............................. DAMAS. 6vÃªqu de Magnbsie 
DARU ( S e )  .............................................. 

. ....................... DÃ‰MÃ‰TRIU lou4 par S Jean . DÃ‰MÃ‰~BI ........................ (hist . de S Andri ap 2). . .  .................................. DENYS (S.) I7Ar4opagite 
DENYS. apdtre de Lyon ............................ (1. 2) . ............................ DEFENSOR. procotl~ul dl1 Mans 
DIGSA-MÃ‰RIT ( S e ) ,  avec ses deux fils ..................... 
DINOGUS. m ............................................. 
DIOMÃˆDES martyr d'Asie ............................ (t . 2) . .......................... DIONTSIUS. m., a Thessaloniqiie . DIOSCORIDES ........................ [l~ist . de S Jean. W.). 
DISCIPLES (Ncnl' mille) de J h s  ..................... 1 G" c l  

"TIC ...a....... DISCIPLES de J -C . menlionn6s par la Synagon 
DISCIPLES de J..C. au nombre de plus de cinq cents) ....... 

. ............................,...... DISCIPLES de S An A r4 ........................... DOCTEURS (les) de la Synagogue 
DOMITIEN. compagnon de S . blemmius ................ 464 et 
DOMITIUS Januarius. disciple des Apbtres .................. 
DOMITIUS Valentinus. disciple des ApÃ´tre .................. 
DOMNINUS, compagnon de S . Pierre. archev . de Salone . (t . 2) . 
DISCIPLES (Douze) des ApÃ´tre ............................ 
DONATIEN. conlpagnon de S . Slemn~ius Ã Chfilons .... 46 4. et 
DOXATUS. ArmCnien ............................... (1 . 2) . 
DOROTHÃ‰E disciple de S . Denys .......................... 
DULCISSIMUS ............................................ . . DISMAS. le bon larron ............................. (t 2) 

E 

EBUSTUS m ............................................. 
EDESSE (la cour et le peuple d'), convertis Ã la foi . (Voir hist . ................................. de S . Thaddbe) (t . 2) . 



EGISTBS. ap . de la Germanie ....................... .. . . EGLIITUS ....................... (hist de S Matthieu. It ap . 2)* 
EUGONUS. m . .- ......................................... 

. ............... ELEUTDERIUS. compagnon de S Denys 286 et 
ELEIJT~EKIUS. 6v . en Illyrie ............................... 
ELEUTII~IIE (S.), pape. et S . Lucius. roi dans la Grande- 

Bretagne ....................................... . . .......................... ELISEE (hist de S Pierre. ap ....... .......................... ELI~SEII. hhbreu (Ibid.). 
ELI~SER ................................................ 

........................ . ELPIDIUS. m iâ Tol~ilol sous Nbron . . XBHK ............................ ( h l  de S f'iisrrc, ai).). 
EIINYMUS. disciple des Apblrcs ............................ 
EODALU ............................................Ã 92 ct  

. . EPOENE~US ........................................ ( t  2) ........................................ EruÃ©nus docteur ................................ . EPDREM. 6v de JÃ©rusale 
EPDREBI. martyr Ã Astorga. sous NÃ©ron. .................. 
E P ~ R E N  ................................................. .............. ETIENNE. 6v . de lth6ginm. martyr sous Ncron . . Eucr~~nius~  ap . des provinces Rhbnanes ........ 569 cl t 2 
EUG~NE. 6v . cl martyr. sous Nbron ................. 408 et ................................................ EUBULUS 

. , EULADIPIUS. disciple d e s  Ap:. martyr en Asie .......... (t 2 
EUNUQUE (Indich 1'). Ethiopicn ....................... (t . 2 . . .  EDG~NIUS .......................... (hist . de S . Jean. ap  . . EUDOXIUS. comte romain. martyr eu Armdnic ......... (t 2 t ................................ . EUP~RASIUS~ 6v d'lliturgi 
EUPHKASIUS. martyr Ã Corfou ....................... (t . 2 . . .  EUPDKANOB ..................... (hist . de S . Matthieu. ap 
E U P H K O ~ I " ~ ~ ~  ................ (hist . de S . Simon et S . Jude  . 

Eurs~cnius. inartyr en Cappadoce 

................................. i EUPLUS. diacre dlEph&se 
EUPKÃ‰PIUS 6v . de Vbrone ................................ .................. 
EUSEBIUS. marlyr A Corfou ......................... II (1.2 . 2t . ..................... Eiis13uius. moine martyr i Tciwcinc 
EUSTACI~IW~ gbnliral do l'arnibo de Trajan. martyr ......... 
KUTYCIIUS. 11i:irl r ................................ 3!)0 cl 
KUTYCIIIUS. 6v . i l' o Mbliliiie . ...................... t . 1 358 et 
EUTYCDIUS. disciple do S . Paul ...................... (t . 2) . 
EUS~BE. nlartvr .................................... t . 2 )  . 
EUTBO~E. de Uabylonu. 6v . de Saintes ............... t . 2) . 
EVABISTE. ............................................... 
EVENTIUS. prctre de Rome ................................. 
EVELLIUS. grand officier de l'empereur. martyr ............ 
EV~QUES de J6rusalem (les quatorze premiers) ............. 
EXPERGENTUS. rn!irtvr .................................... 
EXI~EDIIUS. martyr en Armhic ..................... (t . 2) . 

FABIUS IIermias. disciple des Apdtres ...................... 
FAUSTUNUS. martyr en Vile de Corfou ............... (t . 2) . ................ FAUSTIRUS. noble citoyen de Bresse. martyr 



FAUSTINUS ............................................... 
. . . ......................... FAUSTINIANUS (hist de S Pierre) .... ................................... FAUSTINUS (Ibid.)... ..... FAUSTUS .................................... (Ibid.). 

FAUSTUS ........................... (hist . de S . Jean, ap.). 
............. . FÃ‰~~ciss~nrus successeur de S R6gulus Ã Arles 

FELICIT~ ( S t  1. ........................................... 
F~LIX, pretre ..................................... 41 9 cl 
FELIX, prelre, martyr a l'crracine ........................ 
FELIX, martyr A Autun ............................ .( t. 2) . 
~ ~ K K O N C I ~ ~ S ,  iip . de liesiinyon .............................. 
1~'1is'rus, d e  (iiili~liu, olllcier du lii cour, nxirlyr ............. 
I"llt~l0S ................................................. 
FLOIWS on S . Fleur. ap . dc Lod&vc ....................... 
FOKTUNATUS, hbbrcu ..................................... 
FOBTUNATUS, docicur ..................................... 
FOKTUNATUS ............................................. 
FORTUNATUS ............................................. 
FO~TUNATUS, archidiacre d1Aqui16e ........................ 
FORTUNATUS, Armhicn ............................ (t . 2) . 
Foit'ruNio, martyr.. ..................................... 
FRO~TON, diacre d1EphCse ................................ 
~ 1 1 0 ~ ~ 0 ~  ou Front (S.), frÃ¨r du c o n s ~ l  Fronton, 6v . de 

Pbrigueux ............................................ 
FULGENCE, 6v . d'Atino .................................... 
FULVIBS Eupenelor, disciple des Ap ....................... 
FUSCIEN compagnon de S . Denys ......................... 

GABIMUS. martyr en Sardaigne ........................... 
. . GALATAS. martyr Ã MÃ©litin ......................... (L 2) 

....................................... GAIDUNUS. martyr ...................................... GAMALIEL (Rabban) 
GASI*AH. lc premier des Lrois rois mages ................... 
CATIEN de Tours . (Voir la Notice de S . lAazare) ....... (t . 2) . 
UAUI)~.NTIUS. :irchilcclc du  Colys6c ........................ 
GENTIEN, compagnon do S . Bcnys ........................ 
G~TUUUS.  homme savant et illustre, martyr Ã Rome ........ 
G~RONTIUS. martyr dans les Ganics ........................ 
G~RUNTIUS. marlyr. 6v . de Shville ......................... 
GEOBGES, premier 6vÃªqu du Puy. en Velay ......... 448 et 
GERMAIN. martyr Durazzo .............................. 
GEBBIANICUS. martyr a Smyrne ...................... (t . 2) . ................................................ GEBVAIS 
GLABIIIO (Acilins). consul romain. persbcutd pour la foi ..... 
GOLINDUCH disciple des Ap..martyr en Asie ......... (t . 2) . 
GLAUCIAS, interprÃ¨t de S . Pierre ......................... 
GONDOPHOEUS. roi indien ........ ( h t  . de S . Thomas, ap.). 



................. ~IELVIDIUS. personnage consulaire. martyr . ......... . ~IERACLIDES. disciple desAp.. Ã© en Chy re (t 21. 
HERDA ........................ (hist . de S . SIottl&s. ap.i. 

. . ......... HERMAGORAS. disciple de S Pierre et bv d1Aqui16e 
I l ~ n ~ Ã © s  prbfct de Rome. martyr .......................... . . ................ . HERMOG~NES (hkt  de S Jacques.le4iajeur') 

. . . ........ I ~ K R M O G ~ N E S ~  martyr on Asie. sous Domitien.. (t 21 . . ......... 1 l i "nuor . i~~~~ .  niarl. vr  ;'i Mditine. en Arnihie (1 2) 
. Ilksrcii~us~ 6v de Carthfisa ............................... 

IJ~SICIIYUS. martyr Durazzo ............................ 
J ~ ~ ~ R o s .  disciplc des Ap ........... (Vie de S . Philippe. op.). 

. ............................... I I J ~ R O N  (S.). 6v il'Anlioche 
l lni l io~~ii i  .............................................. 

. . IIILAIIIE. martyr .................................... (t 2) 
IIILARIIJS dlArmbnic ............................... (1 . 2) . 
HOMESTUS .............................................. 
HYACINTHE. chambellan de l'cmp . Trajan. martyr .... (t . 2) . 
~IYACINTHE. martyr Ã Porto .............................. 
I~YPATIUS. tribun militaire. martyr .................. .( t. 2) . 
HYGIN. pape. martyr .................................... 

........................ IGNACE (S.). martyr ............ 
INDALESIUS. bv . d Ursi ................................... 
INHOCENTS (les) .......................................... 
INSISCOLUS. l'un des martyrs de l'"le de Corfou ....... (t . 2) . 
IREN~E de Lyon ......................................... 
IRÃ‰NÃ (S.) de Saragosse et de Carthage ........... (t . 2) . 
ISAAC ................................................... 
ISMAEL ........................ (hisl . de- S . Mat6hlas, ap.). 
ITALIOS, martyr ......................................... 

JACOB ................................................... 
JA~RUS .................................................. . . JANDARIIJS. martyr en l'ile de Corfou ................ (t  2) ......................... JASON. disciple des Ap., martyr .......................................... JEAN-BAPTISTE 
JE AK ................................................... 
JEAN .......................... (hist . de S . Matthias, ap.). 
JEBOSOLI~ITAINS (plus de quinze mille) . Deux cents martyrs . 
JOACHI~I ................................................ ........................ JOSEPH, bpoux de la sainte Vierge 
JOSEPH d'Arimathie ...................................... 
JOSEPH ........................ {hist . de S . Matthias. op.). 
JOSEPH .......................... (l~isl . de S . Pierre, ap.). 
JO&, fils de Marie de Clbophas ............................ 
JOSÃˆS 6v . de J6rusalem .................................. 
J o c u x n ~ ~ ~ u ~ ,  martyr ..................................... 
JOCUNDUS, martyr a Rome ......................... 422 el  
JONA, martyr ........................................... 



. . JOSIAS ..................... (hist de S. Jacques-le-Majeur) ...................... JOVINIEN, noble personnage du Mans .................. JOVITA. noble citoyen de Bresse. martyr ................... . JUCUNDUS. romain. disciple de S Pierre 
JUDAS. hÃ©bre ........................................... .............................. JUDAS ou Jude. do Damas., 
&srl d'Auvergne ........................................ . ............................... JUSTE Prl UV d u  Jbrlls:llulll 
JUSTE 11. id ............................................. 
JUSTUS. officier de l'empire. martyr . (hist . de 5 . Paul. ap . ) .  ........................ JUSTES (les) de l'Ancien Tcsliii~~enl . 1 il DI< ................................................... 

........................................ JULIEN. du Mans .......................... JULIEN. niarlyr Ã Thcsaaloniqnc ........ JULIANUS el JULIUS. disciples de S . Cl~hnent de Rome 
Juuus. martyr ......................................... ................................ JULIANUS, prutre de Rome 
JUCUNDUS ............................................... 
JU~TIN. martyr .......................................... 
~UVESTIVS ............................................... 

. ......................... KAPH. disciple de S Matthias. ap 

. LACHIS ........................ (hist de S . Matthias. ap.).  .......................... LIELIUS Savinus. disciple des Ap ............................. LAMPAS. proconsul 5 Chftlons ................................ LAMPAS. fils du pr~JcÃ©dent 
. LAZAIIE .......................... ( h a  de S . Pierre. U I J . ) .  .................................. . LATINUS. bv du Urcssc 

LHOCADIUS. 6v ........................................... .............................. L~UCAUIUS. s6niiluur gaulois 
L ~ O D E G A K I ~ ~  ou S . Lcger. disciple de S . ilemmius. ap . de 

Perihcs .............................................. . L~ONTIUS. soldat. martyr ........................... .( t. 2) 
LESBIUS ......................... (/vis" . de S . Andri. ap . ) .  
Lkv1 ................................................... 
LIN .................................................... 
LONGIN .......................................... 354 ct 
LONGINUS (Cassius Primianus). officier romain. natic de Cap- . . . . padocc .................. (t 2 et hist de S . Paul. 1 v) 
Luc. diacre ............................................ ............................. LUCIEN. de Durazzo, martyr 

. ........ LUCIEN. ap de Beauvais et compagnon de S . Denys . . Lucius de Laodicbe ............................... (t 2) ............................ LUCIUS. mari r avec Ptolbm6e . . Lucius, roi (f c la . GrandeCrelagne ................... ( t  2) ....................................... LUGDULUS. martyr . .............................. LUSOB ou S Ludre, son fils 



....................................... MAGES (les) (t . 2) . 
MALADES (les) gubris ..................................... 
MAM~IIUS, martyr en l'ile de  Corfou ................. (1 . 2) . 
MANCIUS. martyr sous Trajan ............................. 
MACARIUS, officier de l'einpercur Trajan .............. t . 2) . 
MACEDO, martyr ......................................... 
llAlil ................................................... 
H~ARIIIAII, go~ivci ' i~n~r  (llAlmi~i ...................... ( 1  .. 2) . 
~IANSIJ~â€¢I .IP . III! T i m l  .............................. (1- 2) . 
 MAI^^, iil.ll~l.yl~. .................................... 357 cl 
B~ARCI~LI.US, disciplc ilu S . l'ierrc .......................... 
MAI~CKLIJNUS, ap . d ' K ~ p . i ~ t i ~  ........................ 559 el 
~ A R C U I T I A N U S ,  martyr sous Domilien ..................... 
MAKGELLUS, &V . de S ~ m c l l ~ e  ....................... (t . 2) . 
MARC, kv . d1Aline et S . MARCIEN, m ........................ 
~HARCIANUS, ap . de la Germanie ..................... (t . 2) . 
MARCIANTJS, disciple de S . Apollinaire ..................... 

.......... MAKLIANUS i................................... 

BIARIXUS, prclre de Brosse, martyr ....................... 
MAMUS ..................................... 859 et  (t . 2) . 
MABIUS. disciple de J . .C . et des Ap ........... 105 et (t . 2) . 
MARON, martyr sous Trajan, h Rome ...................... 
MAUR (S . Maurus), 6v . en llalic ........................... 
MAUBUS, soldat, martyr ............................ .( t. 2) . 
MARTYBS (onze mille), en Armbnie .................. (1 . 2) . 
NART~RS (plusieurs autres) ......................... 167 et 
~ ~ A R T X B S  (onze cent quatre) .................... 167 et t . 2 
M A R T Y ~ S  de Rome (cinquante) ............................ 
MARTYRS de Rome, sons Nkron .......................... 
MARSALIUS, martyr dans l'ile de Corfou ............. (t . 2) . 
MATERNE, ap . cles provinces Rhbnanes .................... . ........................*............ MATERNE de Trhves 
MARTISIANUS. officier romain. martyr ...................... 

........................ WAST~SOS . martyr M Thessiiloi~iniic ..................................... MAUCET ou Momeins 
~ ~ A X E N C E .  de l'Ã®l PonLia. confesseur ................ 536 et . . MAXIME. bv . de Taormina .......................... (t 2) 
MAXIME ................................................. 
MATTHIAS, dv . de J6rusalem ............................. 
M ~ D I A S  .......................... (hist . de S . AndrÃ© a p . ) .  ............ MELCIIIOR, le deuxi6me des rois mages (t . 2.). 
~ ~ E M M H I U S ,  patricien, institu6 6v . do Chhlons-sur-Marne, par ............................................ . S Pierre 
l l h ~ ~ s ~ u s ,  commandant mililairc (hist . de S . Paul, ap.)3S4 et 
MESDEUS, roi des Indes .......... (hist . de S . Thomas, ap.).  .................................. MESSITA, martyr h Rome ................................. MESSOR, martyr Ã Rome 
METIUS Zozimus, disciple des Apdtres ..................... 
M I G ~ E E  .......................... (hist . de S . Pierre, ap.) .  .............................................. MOHTANUS 
MOINES d'Alexandrie, disciples de S . Marc .......... (t . 2) . 
MORTS ressuscitte (les) ................................... 



MYRON. bv . en l'Ã®l de Chypre ..................... (1.2). au 
MYRON ........................... (hist . de S . Jean, op.). 

. NAAXAN ....................... (hist . de l'ap . S . Matthias) 
NAKAI .................................................. . ................................ NARNUS, 6v de Ber ame 
NAIM (A). le jeune F lornme ressuscit6 par J6sus.Christ ..... 
NAXAIHE. p.iLnci~-ti. ni ................................... .......................... Nhni i~i .  disciple du S . l'iurrul ni 
N ~ u N .  ni . A Corl'oii .............................. .( 1. 2) . Y  

NECTAIUE ............................................... . ................................. NESTOR. m sous Nbron 
NEZEB .................................................. 

. . NICASIUS, 6v . de Rouen. ordonnÃ par S . Cl6menL ..... (1 2) 
NICETAS .............................. (hist . de S . Pierre) . ........................ NICODÃˆME s6nateur de Jkrusalem . .................................. NICANDRE. m en Italie 
NICOLAS .......................... (1b"sl . de S . A~uh-d. op.). 
KICOLAS ...................................... (ibid) ..... 
NICOMÃˆD .. i. .......................................... .. NOOMIS AU DÃ‰SEB .......... (9. 000 t6moins ont 6t6) 162 et 
NUCIANUS ......................... (hisi . de S . Jean. op.). 
NINPLIAS ................................................ 

. OLCTPAS ............. (hht . des Soixante-Douze Disciples) 183 
OPPHJS (CaÃ¯us .......................................... 241 . GAZANES ...................... .(bis t .  de S Thomas. op.). ......................... . OHÃ‰SIME 15v de B6r& m (t . 2) . 98 . ON$SIPJIO~E, disciple des Ap ....................... .( t. 2) lis 

...................... PACUBIUS Saloninus. disciple des Ap ........................................ ~'ANATIUS. diacre .................... PANCKATIUS. ~ V % ~ J C  de S Y ~ ~ C U S C  (t . 2) . ................................ . PANTAL~NON. m en Italie 
P . C . (les) et anciens Justes, tho ins  de J6sus.Christ ...... .... . . PAPIAS. auleur ecclksiastique, 6veque d'IIi~rapolis (t 2) ................................... . PAPIOS. m & Durazzo 
PAPOUL .......................................... (t.2.). 
PASICBATES. nl .......................................... 
PAT~BNUS. 6vÃªqu de Fundi. martyr en l'an 68, avec le pape 
S . Lin ............................................... ................................. PA~TEUB. prfitre de Rome 

PATKIARCIIES (Anciens) ................................... .................... PATROCLE. 6chanson de Nbron. martyr . ........... PAUL de Narbonne. (Voir Sergius-Pudus) .( t. 2) ........... PAULUS, officier de l'Empire, martyr sous N6ron ..................... . PAULIN. 6v de Lucques. en Toscane 



. . ................................... PAULINXANUS, m (t 2) ..................................... . P A X E N T . ~  Ã Pari . ............................ PACSILYPE, m dans la Thrace 
PÃ‰R~GRINUS conf~' %sur . .................................. . ............................... P&~~GRINUS.  m Durazzo . . ............................. . PETKONIUS, 6v en Asie (t 2) ..................... PETHONIUS Alexander, disciple des Ap ....................................... PERPÃ‰TU (~aillk?) . . . ...................... P~ILAGRIUS. 6v du Chypre, in (1 2) . . ...................... PIIILEMON. noble lirygicn, m (t  2) .. . ....................... PIIIL~AS, bv d'O A). ybsus, m .( t. 2) 

. . . PIHL~TE ...................... (hist de S Jacq..le-Alaj.). ................................... ~ ' I I IL~TCS,  ~filaklll'. n1 . .............................. PIIILI~PE, i!v du J i ~ s a l e m  .. 1'-IIILIPPE, bv . du Sicile ........................... .( t. 2) 
PHILIPPE, m .............................................. ................................... PHILIPPE, m . Ã Milan 
PHILIPPE, compagnon de S . Denys ....................... 
PHILOS, diacre d Antioche ............................... 
PUILOPATOR ....................... (hkt . de S . A?~drd, ap.). ........................................ PHINEES, hhbreu . .. PHOCAS, 6vÃªqu de Sinope .......................... (t 2) 
PICTUS, m .............................................. 
PIE, Ã© . de Sbville, m . sous Nhron ....................... 
PIERRE, 6v . de Braga, m ............................... 
P ~ ~ R E  ................................................. .. PIOSIUS, m ....................................... t. 2) 
PLATON ........................ (hist . de S . Matthieu, ap.). 
POLYCETUS, diacre de Saragosse.. ......................... 
POLYCAU~E .............................................. 
POLYCAKPE, primat d7Asic, martyr avec douze autres chr6- 

tiens ........................................ .( t. 2) ... 
POLYPE, 6v . de Tralles .................................. 
Po~~mros ................... (hist . de S . Barthdlemy, ap.). .................................. POMPEE, m . Ã Durazzo 
POMP~E ................................................ 
~'ONTIOLUS, &V . de POUZZO~CS ............................. 
Ponrurn~, m . avec Ontisiphore ................... .( t. 2) .. 
PORPHYRE .............................................. 
POTENTIEN, ap . de Troyes ............................:... 
P ~ T K E S  d'AchaÃ  ̄(les). disciples de S . Andrd ........ (t . 2) .. 
PROCESSUS, officier romain, in ............................ 
PROCLUS . m ............................................. 
PRIMIT~VUS, m . h Rome .................................. 
PRIMUS, m .............................................. 
PRISCUS, dv . de Nocbra. m ............................... 
PROBUS, gouverneur d'Espagne, disciple dcs Ap ............ ....................................... PROCL~NA (saiu te) 
PROCONSUL (le} de Cortbu, embrasse la foi .......... .( t. 2) .. 
PROCULUS, m . Thessalonique ........................... 
PROSDOCIMUS. instituk 6vGque de Padoue par S . Pierre ...... 
PROTAIS ................................................ 
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CATALOGUE 

PERSONNAGES ILLUSTRES DE LA PRIMITIVE ~ ~ G L I S E  

QUI FURENT LES TEMOINS OGULAIIIES DES FAITS APOSTOLIQUES 

ET DONT LES NOMS ET L'HISTOIRE SONT CONSIGN& DANS LES MONUMENTS 

TRADITIONNELS DES APOTRES. 

1. - On trouve : dans l'htdoire traditionnelle de S.  Pierre, 
Ã la suite de cet Apbtre, plusieurs chrÃ©tiens et entre 
autres : 

S. Clkment de Rome, pape. 
S. Zachbe, autrefois publicain. 
Sophonias, frÃ¨r de Zachke. 
Joshphu et 
Michhe, son ami. 
Thomas Phin&%, et 
Eliesdros ou Elibzcr, frcrcs jiimoaux . 
En&!, prGtre. 
Lazare. orClre. 
Ã‹liske '& 
Benjamin, fils de Saphra. 
Rubilus, architecte, et 
Zacharie. architecte. 
  na nie, et 
Aggbe-Jammhi. 
Nicod&me, ancien sÃ©nateu de Jbrusalem. 
Faustus, sÃ©nateu romain, avec Mathilde, son bpouse. 
Fanstinns et 
FausLinianus, fils du  prkcbdcnt, qui portaient les noms de 
Aquila et de 
Nicolas, kvÃªqu d'Amaske, en Asie. 

I I .  - Dans celle de S .  Andri : 
D6m6trius et son serviteur, guhri par cet apbtre. 
Cratinus, d'Amas&, avec sou &pouse. 
Calliste, 6v6qiie de la ville de NicÃ©e 
Un jeune homme de NicomÃ©die 



Un jeune homin0 noble de Tliessalonique, nomm6 Exoos. 
Adimanle, gu6ri par l1Apbtre. 
M6diasl homme opulent de Philippes. 
Nicolas, de Philippes, et sa fille. 
Authime, disciple de S. Andrb. 
Lesbius, proconsul d'AchaÃ¯e - Trophima, son .ancienne concu- 

bine, et Callista, son dpouse. 
Philopalor ct Sopi'ttre, son pÃ¨rc avec trente-neuf naufragds. 
Nicol:iri, dc Corinthe, puchcur septuaghaire. 
Antiphanc, de MCgarc, c l  sa famille. 
Slriil,~icl~~s , S r i w  du ~i-oeonsul KgAis, iivcc son scrvilciir et 

Miiximill:i, sit hullu-sain'. 
Ei tous lus Ilabil-iiuts iln l'doponfise. 

I I I .  - Dans celle de S .  Jacques-le-Jiajeur : 

Ceux qui sont mcnlionnbs dans l'hisloire cccldsiastique et dans 
les n~artyrologes. 

Le ltabbiu Josias. 
Philfite cl llurmugCnc, etc. 

IV. - Dans celle de S .  Jean l'Evaagdliste : 

Tous ccnx qu i  sont dÃ©nommd dans les mariyrologes et dans 
l'histoire cccICsiasiiquc 

Dioscorides u t  i'h6on, son fils. 
Myron, riche propriblairc de M c  de Palhmos. 
~ppollonides, suil fils, et 
Le proconsul de Pile, son gendre, avec Chrysippa, sa fillc. 
Lc tribun llasile, avec son bpouse. 
Le juge Crdsus. 
Iihoilon . 
Lc jiiiCCl~ariis. 
Le iii i igkiuii  Miicinnini, convrrti i'~ la foi. 
Le j$f' l:ai~stns. 
Sosipiilni ut l'i'odian;~, sa m h .  
Andronic cl Ca~limaquc, avec Drdsiani~. 
Craton-, philosophe convorli . 
Eugi:inus el Alticus, (lu l'crgaiiic, convertis i Jbsus-Christ. 
Slact4c, ressuscilb par S. h m .  
~ristodcmc, prikc des idoles et cn particulier dc Diane, con- 

verti A Jisus-Christ . 
Le proconsul d'EphCsc, converli avec ArisLodeme. 
Burrhus, disciple do llApGlrc. 

V. - Dans celle de S.  Barthe'lmy dans les Mdnologes 
orientaux : 

Pscusiius, d6livr6' par cet a Mre. 
Polyrnius, roi dans la Gran (F e-Armenie, converti avec sa cour et 

les villes de son royaume. 



VI. - Dans celle de S. Matthieu : 
Platon, dvÃªqu en Ethiopie. 
Euphanor, fils du roi $Ethiopiel converti avec EuphÅ“nissa sa 

mCre. . 
- 

Egli pus, roi d'Ethiopie, converti avec un grand nombre de ses 
di i; nitaires et de ses sujets. 

Bkor, son fils, fibre d'IphigÃ©nie roi dlEthiopic. 

VII .  - Dans celle de S .  Thomas et dans les Me'nologes 
orientaux. 

Abbanhs, negociant indien. 
Le roi de l'Inde Cithrieure. avec les officiers de sa cour et nlu- 

sieurs Indiens. 
Gondoforus. roi dans l'Inde Ultbrieure. 
Sud ou sude, fr&e du prince Gondoforus. 
Le roi bfesdaus, avec un grand nombre de sujets. 
Sapor. l'un des premiers officiers du roi Mesdceus. 
Oazan6s ou ZuzannÃ¨s prince ro al. 
Siforat, gdnbral de l'armhe in lenne, avec son Ã©pous et une 

multitude d'autres indiens. 
J- 

VIII.  -Dans celle de S .  Simon et S .  Jude : 
Le gbnÃ©ra Varardach. 
Le roi des Perses (Xerxb). 
L'avocat Z6bdus, avec plusieurs Perses. 
Le diacre Euphrosinus. 
Tous les grands du royaume avec soixante mille hommes. 
L'kvGque de Babylone (Abdias). 
Sennes, zÃ©l disciple des Apoires. 
Les deux [~clils-fils de S. Jihie dcvaul Dumilien. 

I X .  - Dans celle de S .  Philippe : 
iihros, citoyen notable d'Ili6rapolis. 
Le gouverneur de la mtinio ville. 
Aristarque, premier juge de la meme ville. 

X .  - Dans celle de Matthias : 

Lachis. - IIcrda. - Samuel. - Simon. - Naaman. - Kaph. 
- Joseph. - IsmaCl. - Simuon. - Jean. 



TABLE ALPHAB~~TIQUE 

N O M S  DES P R I N C I P A U X  T'&>MOINS 

Pages . 
force du t6moignage de cette nouvelle classe de tho ins  .... i 
AGRIPPA Pr. roi de Jud6e ................................ 327 
AGRIPPA II. roi de Chalcide ............................... 314 
ALBINOS. gouverneur de Judbe ............................ 327 
ALEXANDRE. philos0 ho h6rbtique ......................... 416 
ANTIPAS (116rodc). t trar ue de Galilee ..................... 303 
ANTIPATER. g0~V~l'ileuÃ 3 il! &Id& ......................... 293 
ANANIAS. grand-prÃªtr .................................. 378 
ANANIE CL Saphire ....................................... 441 
ANNAS (ou Anne). grand.prÃªtr ........................... 371 
ANANUS. grand.prCtre .................................... 371 
APELLES. hbrbtique ...................................... 454 
APOLLONIUS de Thyane. philosophe magicien ............... 306 
AUGUSTE (CÃ©sar) empereur romain ....................... 286 
~URCOCÃ‰BA ler. pscudo-Chrisi ............................ 431 
BABCOU$BAS II. - ............................ 431 . . 
BAR.IESU~~LYMAS.. pscudo-prophÃ©l magicien .............. 431 
BASILIDES. hbr6siarqne .................................. 461 
BASILIOIEKS (les . hWtiqucs ............................. 4(>1 .................................... 1 BASILISCOS. hblxtiquc 4% 
I ~ I ~ E N I C E  reine ......................................... 317 
BLASTOS. k b r ~ t i ~ u c  ...................................... 4% 
BORBORITES. h6r6tiques .................................. 394 
C A I ~ U E .  grand-priXrc .................................... 371 
C~ius-CALIGULA. empereur ................................ 326 
CARPOCRATE. hÃ©r6siarqu ................................ 433 
CARPOCRATIENS (les). discip'es de Carpocrate ............... 4% 
CICEBOT ................................................ 384 
CERDON. hdr6siarque ..................................... 438 
CRRDONIENS (les) ......................................... 438 
C~KINTIIE. h6r6siarque ................................... 418 
C ~ ~ ~ I N T H I ~ ~ N S  (les) ........................................ 418 
CLAUDE. empereur romain ............................... 328 
CL~OBIUS. hÃ©r6siarqu ................................... 410 
CLEOBIENS (les). ses disciples ..... '. ....................... -HO 
D ~ M A S .  revenant a r6sipiscence ........................... 428 



......................... D I O T B ~ P ~ E ,  philosophc hbrdtique ..................................... DOMITIEN. empereur 
DOSITH~E. hkrbsiarque ................................... 
EBION. hhr&siarque ...................................... ....................... EBIONITES. qui form5rent son kcole .................... ELXAI. philosophe chrblien. h6rbtique 
ELCS$AITES. ses disciples ................................. ............................. EPIPUANE. fils de Carpocrate .......................... FESTUS. gouverneur de la Jud& ......................... FLACCOS. gouverneur en Egvptc ..................... (;NOSTIQUKS (tes). <:I!ri'~~.i~;its f i ~ 1 . i - i i i l u c s  
l l l i ~ t n ~ o ~ j ~ ~ ~ .  ~ I K I ~ I C I C I ~  .................................... 
I I~ ' I IOI )E  I 'AIICICI~ ........................................ ......................... i l&noui~~s (les). juifs h6rCLiques ........ H ~ R O D E  (les). (voir Agrippa 1" et Agrippa II.). 310 ct ............................... II~RODIADE. princesse juive ............ HEL$NIENS (le@. disciples de Simon-le-Magicien ................................. U Y M E N ~ E .  chef d1h6r6sie ............................ JOSEPUE Flavius. historien juif 
JUDAS Iscariote .......................................... ..................... LEVITIQUES (les). secte de Gnostiques .......................... MASBOTEE, philosophe magicien .................. MARCION. philosophe chrhtien. herhtique ........................ MILL~NAIRES. disciples de Chrinthe .......................... M ~ N A N D R E .  philosophe herktique ...................... NAZABÃ‰EN (les). chr6ticns judaÃ¯sant ............................... N ~ R O N .  tyran persbcuteur 
NERVA. empereur ........................................ ..................... NICOLA~TES (Ics). chrhliens hkr6tiques ............................... OSSOKIENS (les). h6rbtiques ...................................... PIIIL~N. savant juif ......................... . P PILATE. gouvcrncur de JudÃ© ......................... PIIIBIONITES. chrhticns hkrdtiques .................................. P~IGE~LUS. hbr6siarque 
PUIL~TUS. .................................. ............................. ~ H I L O S T R A T E ~  historien paÃ¯e 
PJTHON. hÃ©rbtiqu ....................................... 
Pnhro~. - ....................................... 
POTITUS . - ....................................... 
PLINE.LE-JEUNE .......................................... 
SANU~DRIN (le) ......................................... ...................... SAMPS~ENS (les). chrbticns h6rbtiqucs ........................... SATURNIN. chrbticn phiiosophc 
SCEVA et ses sept fils ..................................... ............................ SCYTHIEN. chrbtien philosophe ....................................... SENAT Romain (le) ............................. SJWQUE. yhi1y;pF aÃ¯e r Â¥ . ..................... SYBILLES ( es) ro h tesses paÃ¯enne 
SIMON.LE.MAGICIEN ....................................... 
SIMONIENS (les). hbrdtiques ............................... 
STBATIOTIQUES. autre secte primitive ....................... 
TACITE. historien ......................................... 
T ~ H ~ B I N T H E .  hbrdtique ................................... 
TIII~BUTIS. hbrktique cxcommuni6 par les Apdtres ......... 
TU~ODAS 1". faux.bIessie ................................. 



TU~ODAS 11. faux.Mcssic .................................. 431 
TU~ODOTION. hdrÃ©tiqu ................................... 455 
TIB~RE.  cmpcreur ....................................... 289 
TITUS. - ...................................... 333 
TRAJAN. - .................................. 364 
VESPASIKN. empcTclir ................................... 353 
VITKJ~LIUS. goiivcrnui~r de Syrie ........................... 326 
VIRGILI.. c('Â¥I~br pacte roniairi ........................... 265 

FIN . 


